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La  Société  Française  pour  la  conseryalton  des  Monii- 
inents  bistoriqiies ,  a  rendu  de  yéritable»  services  depuis 
sa  création.  Fondée  par  des  archéologues  modestes  et 

dévoués  ,  d©  difTérentes^  provinces  de  France ,  à  une 
époque  où  le  Gouvernement  n'avait  point  encore  pris  de 
mesures  cfûcaecs  pour  assurer  la  conservalion  des  Monu- 
menls  ,  elle  a  donné  Timpulsion  la  plus  salutai  e.  C'est 
à  elle ,  en  grande  partie  ^  ao  Cours  d'Antiquités  de  M.  de 
Caumaiit,  et  aux  travaux  consciencieux  de  quelques  autres 
archéologues ,  que  Ton  doit  cette  ardeur  qui  se  manifeste 
sur  les  différenlâ  points  de  la  Fi  ance  ^  pour  Tétude  et  la 
conservation  des  Monuments  anciens. 

u  La  Société  pour  la  conservation  des  Monuments,  disait 
«  M.  le  comte  de  Montalembert ,  &  réiissi,  après  maintes 
«  difficultés ,  à  enrégimenter  dans  ses- rangs  des  proprié- 
«  taiies»  des  eedésiasliques,  des  magistrats,  des  artbtes. 
tf  Elle  publie  un  recueil  plein  de  faits  et  de  renseignements 
K  curieuv,  sous  le  lilre  de  Bullctui  IMouunnnlaL',  et  ce  qui 
«(  vaut  cncoi'c  mieux, ,  avec  le  produit  des  cotisations  de 
«  ses  memhres ,  elle  donne  des  secours  aux  fabriques  des 
«  églises  menacées ,  et  obtient  ainsi  le  droit  d'arrêter 
tt  beaucoup  de  destructions,  et  celui  plus  précieux  encore 
«  d*intervenir  dans  les  réparations.  Voilà,  on  Tavouera  , 
«  une  Sociêlé  qiU  na  jtas  sa  rivale  en  r  tance ,  ni  peut-être 
«  en  Kiu  ope.  n 

Cet  heoorab!»  témoignagr  du  savant  et  noble  Pair,  est 
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la  digne  récompense  des  efforts  de  la  Société ,  et  doit 
convaincre  de  Tutilité  et  deTimportance  de  ses  pubUca* 
tions  qui  ont  été  aiiprédées  en  France ,  en  Angleterre 
et  en  Allemagne. 

Nous,  continuerons  donc  avec  amour  la  tâclie  que 
nous  nous  sommes  imposée.  L'œuvre  de  notre  Société 
est  une  œuvre  de  patriotisme  et  de  désintéressement. 
Nous  ne  manquerons  pas  de  courage  pour  l'accomplir , 
nous  hommes  de  la  proTÎnce,  qui  n*aTons  d*autre  ambition 
que  celle  de  conserver  au  pays  ses  richesses  monu* 
mentales. 

Le  Bulletin,  dont  nous  commençons  le  sixième  volume, 
continuera  à  recueillir  des  renseignements  sur  la  statis- 
tique monumentale  de  la  France,  et  sur  l'hisloire  de 
Tart  dans  nos  différentes  provinces  :  il  enregistrera  les 
actes  de  la  Société  Française  pour  la  conservation  des . 
Monuments  y  et  des  Sociétés  qui  Tont  suivie  dans  cette, 
voie. 

Déjà  un  grand  nombre  d'hommes  de  mérite  ont,  depuis 
six  ans ,  pris  une  part  active  à  la  rédaction  du  Bulletin  : 
de  nouveaux  collaborateurs  veulent  bieu  cette  année 
nous  prêter  le  secours  de  leur  talent  $  nous  espérons  que 
ce  siiième  volume  montrera  déplus  en  plus  Timportance 
de  la  Société  Française ,  et  le  progrès  des  études  archéo- 
logiques dans  les  provinces. 

Lu  Mem&rùB  du  Cansiil  de  la  SocUU. 
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NOTICE 

5ur  dé«  colonnes  creuses  ou  lanternes  existant 
au  milieu  d'aneien$  cimetières  ; 


Pa&  m.  a.  de  la  VILL£GILLE| 

•tcNlilit  dn  comf  lA  aef  GlHHl«  et  lluetlylloiM  m 

noflnicllMi  piâitiqaii  • 


Dans  le  5*.  yolnme  du  BaUetki  monamental ,  M.  de  Cau- 
mOQla  inséré  luie  note  très-intéressante  sur  les  colonnes  creuses 
on  £ioaiii  que  roo  rencontre  dans  quelques  cimetières  ,  et  il 
ioTite  ceux  qui  auraient  con  naissance  de  monaineiits  du  même 
genre ,  A  lui  en  donner  la  description*  Uneeiencnoa  r^eenle 
iB*ayant  permis  de  dessiner  denx  colonnes  de  celle  espèce  »  qui 
sti1)sislent  encore  dans  le  déparlement  de  Tlndre,  em'emprene 
de  les  signaler  ^  persnadé  qae  la  comparaison  d*an  grand 
nombre  de  monuments  semblables  ,  permettra  cnûu  de  décou- 
vrir d'une  manière  certaine  la  destination  qp  leur  était  assi» 
gnée. 

Les  deux  colonnes  creuses  ,  que  j*aî  visitées ,  sont  situées  , 
comme  les  fiinaoï.  dont  M*  Le  Cosntre;Uit  mention,  an  milieu 
de  cimetières  qui  bordent  des  cbemins  de  grande  communica- 
tion. La  première  colonne ,  celle  d^Estrées  ^  arrondissement 
de  CbâteanroQX  ,  occupe  &  peu  près,  le  centre  d*un  grand  ter- 
rain vague,  qui  s'appuie,  au  midi,  sur  l'ancienne  route  de 
Buzauçaisà  Palluau,  et  se  trouve  limité  au  nord  par  les  restes 
de  Tcgiise paroissiale  d'Estrces ^  monument  du  XI'*  siècle^ 
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dont  le  cbœur  est  encore  debout.  Ce  terrain ,  autrefois  k 
cimetière  de  la  paroisse  «  a  été  fouillé  sur  presqne  tonte  sa 
superficie  :  beauconp  de  terres  en  ont  été  enlevées,  de  &çon 
qne  fondaliona  do'la  colonne  se  trouvent-  maintenant  k 
déconvert  sur  une  bantenr  de  65  centimctres. 

L'élévation  totale  du  fanal  d*Estrces  est  de  8"™,  5o.  Il  se 
compose  d'une  sorte  de  soubassement  formé  de  deux  cônes 
tronqués  superposés,  à  bases  octogones,  ayant  ensemble  5"*, 
d&baateur-y  et  se  terminant  par  une  co'onne  d*nD  diamètre 
extérieur  de  i"»  19.  GeMe  eolonoe ,  dom  le  mur  a  37  centi- 
mètres d*épaisseQr ,  est  entourée,  à  60  dn  soi ,  d*un  cor- 
don en  pierre  qui  sert  d'appui  i  des'fenètres  deo»,  67  de 
hauteur.  Un  antre  cordon  règne  à  20  centimètres  au  dessus 
des  fenêtres  ,  et  supporte  un  troisième  cône  tronqué  circulaire 
qui  forme  toit.  Au  sommet  de  ce  cône ,  qui  a  environ  o",  85, 
on  aperçoit  une  tige  de  Stt ,  reste  d'une  croix  qui  suriUonlait 
jadis  la  colonne. 

L'octcigone  de  la  base  do  sonbassement  a  8  mètres  de  déve- 
loppement }  la  porte  se  trouve  sur  la  £ïcc  qui  regarde  le  sud- 
èst.  Elle  esttonde  h  la  partie  supérieure ,  d'une  hauteur  de 
'*»  5o,  et  la  place  des  gonds  qui  la  soutenaient  se  voit  encore 
dans  le  mur.  Celle  porte  fermait  l'entrée  d'une  galerie  qui 
conduit  au  centre  du  monument ,  dont  la  cavité  présente,  à  si 
partie  ioférienre ,  un  quarré  de  C»,  55  de  coté  :  cependant 
l'assise  qui  repose  sur  le  sol  lest  arrondie.  A  la  bauteur  de 
5*»,  40  f  précisément  au  point  où  commence  extérieurement 
la  colonne ,  Fenverture  intérieure  devient  paiement  circu- 
laire ;  et  effîre  un  diamètre  de  65  cenlimèires.  Cette  dernière 
foimc  ,  en  succédant  au  quarré  ,  donne  naissance  ,  au-dessus 
des  côtes  de  celui-ci  ,  à  (juatic  segments  de  cercle  dans  lesquels 
en  voit  deux  entailles  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  Elles  ont  évi- 
deuuneot  servi  k  encastrer  une  barre  de  fer  destinée  à  cmpè- 
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cher  de  ir.ontei'  dans  la  colonne  ;  on  peut  en  effet  facilement 
parvenir  jusqu'aux  icoêtres ,  au  moyen  de  deux  rangées  de 
trous  ménagés  daus  le  mur ,  près  des  angles  de  la  iacc  opposée 
à  la  porte.  Ces  troos»  distants  colr'eoi  verticalenent  de  60  cen- 
timclres,  iont  disposés  en  Melons,  et  se continneat de  la 
même  manière  dans  la  partie  cylindrique. 

Les  fenêtres  ont  17  centimètres  d'ouverture;  elles  sont 
quanécs  à  rexttrieur  et  légèrement  évasées  ,  mais  en  dcd.ins 
l'cvasement  des  haies  est  très-coosidérahle  La  partie  creuse 
de  la  colonne  est  recouverte  par  une  seule  pierre  en  granit , 
qni  déborde  extérieurement  et  form  le  second  cordon  dont 
f  ai  déjà  parlé.  Un  trou  de  i5  centimètres  tnvcrse  cette  pierre 
h  son  centre ,  et  laisse  voir  un  espace  yide  qui  existe  dans  le 
solide  dont  se  compose  le  toit.  Ce  trou  est  en  outre  accompagné 
d*ooe  douhlc entaille  pratiquée  en-dessous  de  la  pierre:  le 
plan  suivant  la  ligne  C  D  ,  en  iail  conrvaîlrc  la  Hgure. 

A  Texception  de  cette  table  de  granit,  tout  le  monument  est 
construit  en  pierres  de  taille  calcaires  ,  très-blanches.  Elles 
Varient  dans  leur  longueur  de  5o  à  o**,  60,  mais  chaque 
assise  a  environ  o*,  do  de  haut.  La  portion  de  la  base ,  qni 
devait  autrefois  se  trouver  au-dessus  du  niveau  du  sol ,  et  que 
J'eulèvement  des  terres  a  rois  à  nu ,  consiste  en  un  massif  de 
pcli  es  pierres  noyées  dans  un  mortier  à  chaux  cl  à  sable. 

Cette  colonne  est  grandement  endommagée  du  côté  exposé 
isu  midi ,  et  il  s'est  même  formé  une  ouyertnre  assez  considé- 
rable dans  l'endroit  où  se  termine  le  soubassement.  Les  deui 
faces  de  celui-ci,  qui  regardent  le  sud  et  le  sud-ouest,  pa^ 
raissent  s'être  écroulées  depuis  long-temps  :  elles  ont  été  rem- 
]>lacccs  par  un  pan  de  mur  en  pcliles  pierres.  Enfin  ,  les  côtés 
jdc  la  porte  et  le  bas  de  fintcricur  de  rédilice  sont  ausâi  forlc- 
iiKut  dégradés. 

L'aspect  général  du  monument  d'Ëstrées  ne  permet  pas 
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d'établir  ,  même  approximatiyciiiCDt ,  la  date  de  son  érecUon. 
Nul  ornement  caraclcrislique  uc  s'y  monlre,  et  les  fenêtres 
n'appartiennent  à  aucun  style.  Quant  k  l'usage  auquel  il  était 
destiné  ,  il  est  vraisemblable  qu'il  a  dû  être  employé  couune 
£iual.  La  tradittoo  locale  coofime  d'aillears  cette  coo)ectare« 
Klle  rapporte  qQ*OD  plaçait  une  Inmièredans  la  colooaefKwr 
éciairÊT  ie» moines  hrsqu'iU  revenaient  des  vignes  {t).  Le 
cimetière  te  trouve  en  effet  entouré  de  viguoblcs ,  qui  dépen- 
daientsans  doute  du  munaslèrc  de  St. -Genoux  ,  situé  dans  la 
vallée  ,  à  peu  de  distance.  A  une  époque  plus  rapprochée ,  le 
faoal  du  cimetière  d'Ëstrces  était  encore  ('objet  d'une  cérémo- 
nie religieuse.  Toni  les  aus ,  le  dimanche  des  Rameam ,  It 
clergé  venait  en  procession  attacher  on  bais  béni  k  la  crois 
qui  s*éleTait  au-dcssa&de  la  colonne. 

La  seconde  colonne ,  dont  il  me  reste  &  donner  la  descrip- 
tion ,  est  située  dans  la  commune  de  St.-Gcorges-de-Ciron  ,  à 
i5  kilomètres  du  Bbnc,  et  sur  Taocien  chcinin  qui  conduisait 
de  celte  ville  à  Argeaion.  Elle  est  éioi^^ée  de  l'église  du  viU 
lage  d'environ  »5o  mètres  ^  et ,  comme  celle  d'Estrées ,  elle  se 
trouvées  milien-d'un  vaste  ômetièfe  abandonné  depuis  long- 
temps. Parmi  les  tombes  eu  pien»  qœ  renfermait  celui  ei  « 
plusieurs  offraient  une  cavité  parlicnHère  pour  placer  la  têle. 

Le  fanal  de  Cironest  assis  sur  un  large  piédestal  en  maçon- 
nerie ,  ayant  5",  80  de  long ,  sur  4™,  80  de  large,  et  i",  20 
de  hauteur.  On  y  mon.te,  du  côté  du  couchant,  par  un  esca- 
lier de  six  marches.  Les  autres  faces  avaient  également  des 
degrés  dans  Torigine ,  mais  il  y  a  environ  quatre-vingts  ans 
(  vers  1760)  y  un  curé  les  lit  enlever  pour  construire  une 

(i)  Le  Irouqul  traverse  fa  table  de  granit,  et  qui  occupe  le  centre 
d'une  longue  enlaille,  peut  avoir  servi  à  maintenir  une  lam|ie  à  la 
hauteur  des  lenêtres. 
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petite  safristie  près  de  Téglise.  La  eoloone  proprement  dite , 

dont  lediaiDètreexléricur  cstdc  o",85,  elqui  a  une  élévation 
de  7",  20  ,  n'occupe  pas  piécibcincnl  le  centre  du  piédestal. 
Sa  hase  est  ornée  de  plusieurs  moulures  ,  cl  le  vide  qu'elle 
leaicfine  ne  comme nce  qu'à  i™,  30  de  la  plate-forme.  A 
cette  même  hanteor ,  une  pierre ,  d*ane  largeur  égale  à  celle 
de  la  colonne,  lait  saillie  vers  Touest,  et  forme  une  table 
plane  de  4^  centimètres  de  longueur  sur  i8d*épais8eur.  A  la 
partie  opposée  ,  ou  aperçoit  les  traces  d'une  autre  saillie  plus 
étroite  que  la  première,  mais  descendant  beaucoup  plus  bas. 
La  pierre  ayant  été  brisée ,  il  est  impossible  de  lecoaiuiilre 
actuellement  ce  qui  existait  de  ce  coté. 
■  L'édifice  se  termine ,  i  sa  partie  supérieure  ,  par  un  toit 
aigu  ,  en  pierre ^  surmonté  d*nne  bonle  au-dessus  de  laquelle 
était  placée  anciennement  une  croix  aussi  en  pierre.  Cette 
croix  a  été  brisée  pendant  la  révolution ,  et  ses  débris  ont 
été  employés  dans  la  construction  d'une  maison  voisine.  Une 
corniche  très-simple  règne  à  la  base  du  toit ,  dont  la  surface 
est  sculptée  de  manière  k  représenter  des  tuiles  pointues.  Un 
peu  au-dessous ,  la  colonne  est  percée  de  six  fenêtres  ogivales, 
étroiles  et  allongées ,  comme  celles  h  qui  Ton  a  donné  le  nom 
de  laneeitei*  Une  petite  ouTertnre  qnarrée ,  qui  regarde  le 
sud ,  se  trouve  i  la  naissance  de  la  cavité  intérieure  et  commu- 
nique avec  elle.  On  reconnaît  aisément  qu'une  porte  était  jadis 
Uidaptéeàcette  entrée,  qui  n'a  queo™,  5c  de  haut ,  sur  o",  5o 
de  large,  et  par  laquelle  il  est  asses difficile  de  passer.  On 
éprouve  encore  plus  de  difficultés  pour  monter  dans  Tintérieur 
de  la  colonne ,  oii  rien  n*a  été  disposé  dans  ce  but.  Cette  cavité, 
de  65  centimètres  de  diamètre ,  n*ofIre  d'aillenrs  rien  d'ana- 
logue è  ce  qu*on  remarque  dans  celle  do  fanal  d*Estrécs.  Son 
sommet  se  termine  en  pointe  et  ne  préseule  aucun  moyen  de 
suspension  pour  une  lampe. 
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La  pierre  calcaire  eraployce  à  Ciroii  est  d'une  couleur  plus 
grise  et  d'une  dure  lé  bien  plus'grande  que  celle  dont  on  a  fait 
•u:iage  à  Etitrées.  Gai  saus  doute  h  cette  cause  quil  faut  attri- 
Iracr  rétat  de  conserralioo  parliiitc  d*UD  monument  qui , 
par  la  forme  de  ses  fenêtres  ,  et  par  la  nature  de  quelques  uns 
des  ornements  de  sa  base ,  parait  appartenir  a»  XUI*.  on 
au  XIV*.  siècle. 

On  ne  peut  se  défendre  d*un  certain  étonnement  eo  voyant 
une  construction  a»ssi  gracieuse  et  aussi  élégante,  orner  le 
cimetière  d'un  pauvre  village,  où  l'on  ne  compte  qu'un  très- 
petit  nombre  de  maisons.  Mais  tout  porte  â  croire  que  Ciron 
a  présenté  une  certaine  importance  h  une  époque  plus  reculée. 
Indépendamment  du  vaste  cimetière  où  se  trouve  la  colouoe , 
-il  en  existait  un  autre  k  5#o  mèties ,  sur  le  cbemio  du  Blanc, 
-il  y  a  peo  d'années ,  lors  de  l'ouverture  de  la  nouvelle  roule  , 
on  découvrit  dans  cet  endroit  une  quantité  considérable  dt 
cercueils  en  pierre  renlermaut  des  ossements  (i).  Si  l'on  en 
croules  habitants  du  pays,  ces  tombeaux  seraieiU  ccui  de 
goçrriers  tué»  dans  une  grande  bataille  dont  ce  lieu  aurait  été 
Je  tbéâtrc.  Le  roi,  o»  ebef  de  ces  çoersiers,  reposerait  sou» 
la  colonne  de  Ciron  ,  qui ,  dans  cette  hypothèse ,  deviendrait 
Hti  inaosolée.  Mais,  malgré  la  tradition,  je  pense  qu'il  ne 
faut  voir  dans  cet  édiUcc  qu'un  des  fanaux  placés  d.ms  les 
cimetières,  et  où  l'on  entretenait  de  la  lumière  pendant  la 
buit  par  respect  pour  les  morts.  11  reste  seolemcnt  à  se  rcinlre 
ieotnpte  de  b  manière  dont  celte  iomière  était  disposée  dans  la 
lanterne  de  Ciroi».  Pour  ce  qui  est  de  la  table  de  pierre ,  je 

.  (1)  BeaoDaa^de  ces  tombeaux  n*éiaîent  pas  recouverts  :  paniif  eux 
pe  trouvait  un  cercueil  plus  vaste  que  les  narres  et  quicontcnnil  doux 
eorpSyUne  téle  à  chaque  extrémité.  Ce  cercueil  é  ait  entouré  d'un 
massifen  maçonnerie.  Tous  ces  cercueils  avaipiit  ('lé  taillés  (!m>  \\m 
esifécc  (te  iM?ne  élransoro  à  In  lui  iliic,  c(  qu'il  avait  fallu  aller  cUcr- 
cbcr  au  moins  à  lo  ou  i±  kilomètres. 
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suppose  yolontiers ,  avec  M.  de  Caumont(i),  qu'elle  était 
destinée  à  raccomplisscmcnt  de  cpiiaines  céidinonics  rcliT 
gieases  usitées  au  moyen  .i<;c  lors  des  inhumations.  Elle  sert 
aujourd'hui  à  recevoir  le  Saint-Sacremtnt  peadaot  les  rcpo-i 
soirs  de  ia  Fète-Dûu.  Comme  à  Estrées ,  on  veotit  eo  procès- 
sioo,  ledimanolie  des  Bameanx,  attacher  une  branche  bénite 
à  la  croix  da  baot  de  b  coloBoe.  Cet  usage  est  abandonné^ 
mais  par  nn  reste  d'habitude,  les  enfants  mettent^  tous  les 
ans  ,  un  rameau  de  buis  à  l'une  des  fenêtres. 

Dans  la  commune  de  St.-Uilaire  ,  non  loin  de  Ciron  ,  il 
existait  également  une  colonne  da  même  genre ,  mais  on  peu 
iDoios*éieTée.  Elle  était  au  milieu  d*uoe  prairie  ^  et  ia  proces- 
sion de  la  Fèle*Dieu  s'y  rendait  aussi  cbaque  année.  Le  pro- 
priétaire du  terrain  a  malheureusement  fait  démolir  cette 
colonne  en  i855  ou  i854. 

Enfin  ,  une  quatrième  colonne  m'a  été  signalée  comme 
existant  encore  dans  le  hameau  de  Yercia,  dans  le  voisinage  de 
ia  Souterraine  (  Creuse  ).  Elle  parait  être  plus  riche  en  orne* 
ments  que  les  précédentes.  J'espère  pouToir  la  Tisiter  plus  tard* 

J*ai  admis  comme  prouvé  Tusage  de  placer ,  pendant  la 
nnit^  une  lumière  dans  les  £inaui  des  cimetières.  M.  Le 
Coinire  avait  déjà  cité  à  cet  égard  (a)  un  document  qui  ne  peut 
laisser  aucun  doute  sur  l'existence  de  cette  ancienne  coutume. 
M.  de  Gaumont  a  bien  voulu  en  outre  me  communiquer  un 
nouveiiu  fait  non  moins  déoisif,  dont  il  a  eu  connaissance  en 
▼iatant  le  vieux  Parthenay,en  Poitou.  On  aperomtt  encore, 
il  y  a  peu  de  temps,  dans  la  partie  sud  du  cimetière  de  cette 
abbaye,  les  fondations d*un  lanal  è  présent  détruit  ;  une  renié 
était  constituée  pour  subvenir  aux  frais  d'entretien  (U  la 
lampe  qui  y  était  anciennement  allumée, 

(t)  I]ullr  tin  monumental,  tome  111,  note  sur  deseoloaues  creuses,  etc. 
(2)  Idem. 
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Pierre  de  Clugni ,  turnommé  le  vénérable^  mort  en  1 1 5G , 
nous  apprend  d*OD  antre  côté  que  cet  usage  subsistait  de  son 
temps.  Yoici  les  tenues  daos  lesquels  il  s'etprime  an  sujet  de  la 
petite  toar  da  faaai  da  monastère  de  Cherlien  ,  diocèse  de 
Maçon:  «  Oblioet médium cimeterii locnmstmetnraqnsBdam 
«  lapidea  ,  habens  ia  stimmitatc  suâ  qnantitatem  nnios  lam- 
o  padis  capacem ,  quœ  ob  reverentiam  fideliura  ibi  quiescen- 
«  tium  ,  totîs  noclibus  fulgore  suo  locum  illuni  sacra turn 
«  illustrât.  Sunt  et  gradus ,  per  quos  illuc  ascendilur  j  su- 
«  pnique..*«.ete«  (f).  • 

Les  hnanxdes  cimetières  ont  donc  eu  pour  objet  de  conser- 
ver une  lampe  allumée  ,  durant  la  nuit,  en  témoignage  du 
respect  pour  le  lieu  saci*é  où  reposaient  les  fidèles.  Peut-être 
oot-ils  été  également  destinés  h  protéger  les  vivants  contre  la 
crainte  que  leur  inspiraient  les  esprits  des  ténèbres,  mais  je 
ne  saurais  partager  Topinion  de  D.  Mabillon  (a),  qui  prétend 
que  ces  lumières  servaient  h  éclairer  ceux  qui  le  rendaient  à 
relise  pendant  la  nuit.  Si  des  fanaux  d*one  grande  bauleur , 
comme  la  tour  d'Evrault ,  ou  celle  du  cimetière  des  Innocents 
k  Paris,  ont  pu  remplir  ce  but ,  il  ne  pouvait  en  être  ainsi  de 
ces  colonnes  peu  élevées  qui  ne  dominaient  pas  sur  les  cam^ 
pagnes  environnantes.  Enfin  ,  je  ferai  remarquer  que  la  lu- 
mière du  fanal  d'Estrées  n'aurait  pu  être  aperçue  que  d'un 
•nombre  de  points  très-restreint,  par  les  trois  étroites  ouver- 
tures qui  se  trouvent  è  son  sommet.  . 

On  me  reprocbera,  Je  le  crains ,  d*av<»ir  donné  nue  descrip- 
tion trop  minutieuse  des  deux  colotones  que  j'ai  visitées.  Mais, 
je  crois  ^  que  lorsi}U*iI  s^agîf  de  monuments  stir  La  destination 
desquels  il  reste  de  Tobscurilc  ,  ou  doit  s'attacher ,  avant  tout , 
à  ne  négliger  aucuns  détails. 

[I]  IVInis  venerabUis ,  de  miraeulis,  lib.  II. 
[il  Annales  sanrti  Benrdirli  »  toni«  YI. 


NOTES 

Sur  r abbaye  de  VAriige  (LimominJ; 

Par  m.  i^ABBi  TEXIER , 
Ciifè  d*AiirUt  (Oeue  ),  neiiibre  de  li  Sociëlé  francalie. 


EoTahis  par  Tindustrie  et  la  bande  Boire ,  ils  tombcut  et 
s'^roolent  sans  bruit,  ces  pieux  asiles  ouverts  par  nos  pères  ii 
la  science  et  à  la  religloo  !  Encore  quelques  années,  et  nos 
campigiies  que  lenit  liabitaoU  délricbèrent ,  et  où  leur  pré- 
Moise  répandait  tin  peu  de  TÎe»  aeront  Vides  de  leort  débris. 
Soîtqn*ils  couronnent  nos  montagnes,  soit  que  moins  solitairei 
Os  s^abritent  dans  nos  yallées ,  les  monastères  ajoutent  encore 
aux  beautés  d'une  nature  accidentée  et  sauvage  ,  en  transpor- 
tant rimagination  dans  les  âges  écoulés.  Mais  ce  dernier  bien- 
laitest  condamné  aosst  k  périr  :  les  bommcs  aident  au  tenps  ; 
et  nous  Dons  trouverons  bientôt  ior  nne  terre  où  le  paseé 
n*anra  pas  laissé  de  traces* 

Essayons  donc  de  gagner  &  ces  Ténénibles  mines  b  sympa- 
tbiede  quelques  ccenrs  ,  en- racontant  ce  qoè  fut  aotrefois 
la  main  puissante  qui  les  éleva.  Lear  bistoire  n'est  que  le 
lécit  des  actions  ,  des  croyances  et  des  émotions  de  nos  pères, 
et  ce  passé  nous  est  assez  glorieux  pour  que  sa  mémoire  nous 
soit  l^ère  et -proH table. 

Eotce  tontes  Us  abbayes  qui  peuplaient  cette  aRtri  terre  des 
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abbayes  et  des  châteaux  (i) ,  il  en  est  uue  qui  a  droit  au 
premier  raog  par  le  privilège  de  son  obscurité  et  sa  merveil- 
leuse coosemtioo.  Chef-lien  d'ordre  daquel  reaaortaieot  près 
de  quarante  maisons ,  FArtige  n'a  reçn  de  nos  historiens  et  de 
nos  auteurs  Limoosîns  que  d^assez  minées  .jovvenirs.  Pbnr  la 
'vieille  abbaye ,  le  silence  et  robsenrité ,  que  le  bîenhenrcox 
Marc  était  venu  chercher  dans  nos  forets  ,  semblent  avoir  re- 
commencé ,  et  pourtant  elle  s'élève  encore  inlacle  et  respectée, 
sur  les  pentes  abruptes  qui  dominent  le  confluent  de  la  Maude 
et  de  la  Vienne,  abritant  dans  son  ^lisele  tombeau  d'un  bien- 
henrenx,  et  nous  ofirant ,  sur  ses  mnrs,  la  solution  d*on  im- 
portant problème  d*arch^Iogie  chrétienne.  Nous  avons  donc 
pense  (|ue  quelques  lignes  consacrées  à  retracer  les  faits  prin- 
cipaux de  son  histoire ,  et  h  décrire  ses  antiques  dâbris ,  se- 
raient favorablement  accueillies  par  toutes  les  personnes  qui 
s  intéressent  aux  récils  de  T histoire  loc«Ue. 

I.  Histoire.— Au  commencement  du  XII'  siècle  ^  deux 
nobles  Vénitiens ,  ayant  noms  :  Marc  et  Sébastien ,  TÎnienten 
pélerinageltSaint'LéonarddeNobtaccn  limousin.  IlsaTaient^ 
nous  disent  nos  yienx  auteurs ,  la  dévotion  des  pèlerinages,  et 
ce  goût  les  avait  déjà  guidés  an  nord  et  an  midi.  Mais,  arrivés 
là  ,  un  attrait  particulier  les  fixa,  et  en  un  lien  duquel  ils 
ne  pouvaient  apercevoir  le  clocher  de  Saint- Léonard ,  ils  se 
bâtirent  deux  cellules.  Sans  doute  une  inspiration  divine  pré- 
aida à  ce  àimj  toutefois ,  il  est  bien  permis  de  penser  que 
des  considérations  secondaires  n*y  forenf  pas  étrangères:  |a 
solitude  de  ces  lienx ,  Tépaissenr  des  bois,  les  beaotés  d*oue 
nature  eh  les  contrastes  se  louchent  étaient  merveillensemeot 
propres  à  favoriser  le  rccucillemeut  de  la  vie  solitaire.  Attirés 


(1)  Bibdin* 
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par  1  odat  de  leors  Tertas ,  de  nombreai  diidples  se  réunirent 
h  eni  ;  et  i  sa  mort,  arritée  quelques  années  après ,  le  bien* 
heureux  Mnrc  en  la  ssa  la  conduite  k  son  neven  Sébastien.  Ce 
dernicT  après  avoir  imité  les  vertus  de  son  illustre  prédéces- 
seur ,  eut  pour  successeur  un  pieux  frère,  dont  le  nom  est 
connu  de  Dieu  seul  (i)  :  a  II  était  à  guise  de  Job ,  un  homme 
«  simple^  droit  et  eraigoant  Dieu.  Un  frère  tnrbnient,  nommé 
«  Furcard,  Ini  fit  des  affronts  si  sanglants,  que  oe  bonlionime 
c  aima  nneoi  s'enfoir  du  monastère ,  que  d^a^poîr  en  sa  com- 
u  pagnie  des  dragons  et  des  anstmches ,  et  fit  voyage  à  Saînt« 
«  Jacques  de  Compostellc,  afin  qu'on  pourvût  cependant  d'un. 
«  autre  supérieur  en  sa  place ,  et  de  ce  voyage  il  passa  à 
«  celui  de  l'étcrnilc  ,  mourant  en  chemin.  » 

Le  5'«  prienr  lot  Hélie  du  Uorto  (de  l'Uort  on  Da- 
jardin  )  de  Solignae*  De  son  temps,  quelques  assassins  (mnr^ 
trariîs) ,  ayant  été  tnés  par  lëi  habitants  de  Saint-Léonard» 
dans  Voratoire  de  TArtigc ,  la  communauté  se  transporta  au 
lieu  qui  plus  tard  fut  appelé  la  Grand-Arligc.  La  générosité 
de  Gérard  Duchcr ,  évêque  de  Limoges ,  leur  permit  de  bâtir , 
de  1 14a  à  1 177  (cette  date  est  très-remarquable) ,  un  réfec- 
toirt ,  an  cloître  et  une  église,  -consacrée  è  Saint-Laurent. 

La  liste  des  autres  prieurs  nous  a  été  conserrée  par  le  père 
de  Saint-Amable  et  les  auteurs  dé  la  GalUa  cknsHana.  An» 
cnn  érénement  extraordinaire  ne  vint  troubler  leur  solitude* 
Deux  des  plus  notables  furent  la  TÎsite  de  l'arcbevèque  de 
Bourges,  en  1285,  et  antérieurement  Tadoptioa  de  leur 
ordre,  par  Bernard  de  Savène,  évèqne  de  Limoges,  qui  en 
pritThabiten  1 3 ak>,  sans  abdiquer  néanmoins  ses  fonctions 
épiscopales. 

Alors  r  Artige  formait  on  ordre  particulier,  ayant  ses  r^les 

k 

(f  )  Booaf .  de  Salnt-Amable  m  »  m. 
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et  M  coBStitatioB  iodépeDdtiites.  NonsaTons  Tainemeotcherclié 
k  les  letroaiper*  Quelques  fragneats  des  ohapilres  gënéranx  ont 
fiiitpenwr  aux  FF.  de  Saîote-Martbe,  qae  la  règle  de  Saiol- 
-  Angostin  y  ^taît  alors  observé.  Ils  se  sont  aos&i  appuyés  sur 
une  lettre  de  Damoiseau  Bony  de  Lavemlic  ,  jji  ieiir  en  i497t 
lequel  prend  le  titre  de  moine  blanc.  Il  nous  sciublc  qu'il  cdt 
bien  permis  de  trouver  ces  iuduclîoos  peu  rigoureuses. 

Qvoi  qn*il  en  soit ,  les  pratiques  les  pins  sévères,  nue  abs- 
tlMce  oantiuoeile ,  des  jeûnes  ausièics  et  presque  perpétueb , 
es  on  mot  tontes  les  pratiques  de  la  vie  asccliqne  et  contem- 
plative ,  paraissent  en  avoir  éii  la  ha»,  et  ces  rigueurs  étaient 
observées  par  plusieurs  communautés  de  femmes  alfiliées  à 
l'ordre. 

Quant  an  costume ,  nos  recherches  à  ce  sujet  ont  été  totale* 
ment  infructueuses.  L'Artîge  possède  une  staïue  remarquable 
dont  il  sera  parlé  plus  loin }  mais  le  personnage  qu'elle  repré- 
senleest  vêtu  do  la  chasuble  ronde,  sansecbancrure  aux  eôirs, 
el  Tampleor  de  ce  vêtement  masque  totalement  le  reste  du 
oostome.  Les  monamenli  écrits  ne  nous  donnent  pas  de  plus 
amples  renscigneraenis  :  seulement  un  règlement  du  chapitre 
de  i^oi ,  ordonne  de  couper  ^/7r  devant  el  par  derrière  le 
eapuoe  des  religieux  puais.  Ou  a  vu  plus  haut  la  qualification 
de  moine  blanc ,  prise  sans  doute  k  T  occasion  de  la  couleur 
dsBL  oostome* 

Noos  avons  dît  que  quarante  maisons  dépendaient  de 
TArtigO  :  enef&t,  k  un  chapitre  général,  il  se  trouva  58 
députés,  et  Ton  d'eux  était  venu  de  Mélimra  en  Allemagne. 

Cet  ordre  avait  atteint  le  l»ut  marqué  par  la  Providence  :  il 
s'éteignit  dans  le  XV!**.  siècle  ;  et  sa  fin  ,  semblable  à  sou  ori- 
gine, fut  sans  bruit  et  sa  us  éclat.  De  simples  prieurs  rempla- 
cèrent peu  k  peu ,  dans  toutes  les  maisons  de  Tordre ,  les  reli- 
gieux qui  les  avaient  occupées ,  et  bientôt  êonmiença  le  désas- 
treux l  ègncde  la  Commande. 


Au  nombre  dos  prieurs  coinmendataires ,  ie  trouve  un  nom 
bien  connu  :  Naudé  ,  le  médecin  renonvné,  chanoine  de  Vci- 
dan  y  bibliothécaire  de  Mazario ,  célèbre  par  ses  discussions 
sar  Tantenr  de  l'Imitatioa  qu'il  attribue  à  Tboiiias-ii-KeiDpii« 

II.  DbsciiptioiÎ.— Au  sommet  depeotes  rapides  que  des 
mors  de  somemiemeot  ont  rendues  verticBles ,  k  denx  teots 
pieds  environ  aa-dessosde  la  Mande  et  de  la  Vienne,  s'élèvent 

les  bâtiments  du  monastère.  Ils  forment  un  parallélogramme 
dont  relise  ferme  la  quatrième  face.  A  lear  base  murmurent 
les  deux  rivières  ^,  et  de  tous  côtés,  Toeil  rencontre  des  mon- 
tagnes escarpées ,  nues >  arides,  boisées  on  cultivées,  et  ces 
accidents  du  sol  dont  la  nature  est  si  prodigue  -en  Limousin. 
Il  noos  il  semblé  qu*il  serait  difficile ,  même  en  nos  contrées  si 
riebes  en  sites  de  ce  genre ,  de  th>uver  nne  position  mieux 
appropriée  à  sa  destination  de  solitude  et  de  médilalion. 

L'église  est  un  carré  long  assez  exactement  oi  ienlé.  Un  mur 
de  refend ,  élevé  depuis  la  révolution  ,  la  divise  en  deux  par-v 
tics.  La  partie  la  plus  rapprocbée  de  Tautel  est  encofeonverlo 
au  ciilte  une  on  deux  £ns  par  an.  La  voûte  est  tombée  depuis 
long-temps  :  nn  lambris  placé  sans  doiite  avant  ^5  a  disparu 
h  son  tour ,  et  le  ciel  se  laisse  voir  en  quelques  endroits  de  sa 
toiture  mal  entretenue.  Les  murs  sont  en  bloc.igc,  sans  pilastres 
ui  piliers  engagés,  ^ucune  moulure  ne  les  décore ,  et  les  seuls 
ornements  sont  à  Tcntrée  principale.  Contrairement  à  l'usage 
€ette  porte  n*est  pas  &  roocident  .;  elle  se  trouve  à  Textrémité 
nord  de  Féglise ,  et  sa  position,  en  cette  partie s'explique 
par  le  besoin  de  doniier  aux  fidèles  accès  dans  l'édifiée ,  tout 
en  maintenant  la  clôture* 

Ce  monument  étant  du  petit  nombre  de  ceux  dont  la  date 
est  certaine  ,  nous  avons  dû  en  faire  une  élude  spécial(\  Or  , 
nous  y  avons  trouvé  la  confirmation  des  principes  cmi:»  p^ir 
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"M.  de  CaniDont  ,  dans  son  Cours  d*«ntîqirités 
l.'ilcs.  Le  portail  appartenant  au  second  tiers  du  douzième 
»iècle,  doit  présenter  les  formes  de  rarchitecturc  de  transition, 
et  eo  effet ,  TogiTe  «  qai  la  pesaateor  de  ses  formes ,  oo  peut 
appeler  l'ottiaoe ,  se  montre  partout.  Trois  youssures  en  retrait 
forment  un  arc  en  tiers-point.  Les  angles  droits  rentrans  sont 
occupés  par  des'colonnettes  cylindriques  et  dégagées,  suppor* 
tant  une  arcliivolte  en  boudin.  Les  fûts  sont  composés  de  deux 
hlocs  unis  au  centre  par  un  pivot  de  fer.  Une  main  impie  , 
en  tentant  de  les  arracher  ,  a  mis  à  nu  ce  moyen  de  jonction. 
—  Le  clocher,  démolien  partie,  parait  de  heanconp  posté- 
rieur  k  Tcgliae,  il  est  carré,  lormé de  pierres  de  taille  bien 
appareillées ,  et  fidt  dans  l'église  une  saillie  égale  k  celle  du 
dehors.  Un  escalier  en  colimaçon  occupe  on  des  angles. 

A  la  droite  de  Fantel,  du  o5té  de  Févangilc ,  est  plaoé  le 
tombeau  dn  bienheureux  Marc,  il  se  compose  d*nn  sarcophage 
porl^  par  des  colonnettes  polygonales  ,  accouplées.  De  riclics 
arabesques  polychrones  le  recouvrent  de  toutes  parts  ,  et  la 
flenr-de-lis  est  un  des  principaux  motifs  de  la  guirlande  qui 
les  encadre.  Au-dessus ,  est  encastrée  dans  le  mur  une  pierre, 
porUnt  rinacriptîou  suivante ,  en  caractères  rouges  et  bleus , 
alternaiivement.  Vous  la  transcrivons  dé  nouveau,  en  réta- 
blissant les  abréviations.  Les  EkU  place  des  Œ  et  la  forme 
des  lettres  y  paraissent  indiquer  quelle  e^du  XI  Y',  siècle. 

Iftt  tnevls  loculus  patram  caplt  ossa  doorun , 
Qtm  marum  tttulus  ad  culmina  febil  bonomm  , 
Hos  domus  Àrligie  primes  babuit  positores 
ni  eipul  ecclesie  primique  fuerc  prlores, 
Hos  caput  Italie ,  Venecia  se  genuisse 
Jaclat ,  et  buic  patrie  flet  pignora  tan  ta  dcdisie. 
Islomm  Totis  patrui  prius  ,  inde  nppotis 
Cessit  mous  beremus ,  bec  loca  sola  oemus. 


DE  i  ABllGB. 


21 


Hk  Bbi  loitra  (1)  tttk  ftmnl  et  |iiÉeiii  bobM 
Facta  fuit  pttribiis  ooo  srMiiis  oella  duobtu , 
liane  Marcuc ,  cujuf  marcessere  gloria  Mtcil. 
Sebastianui  à  levé  ptrCe  quleicil. 

Oo  uonft  a  dît  qa'ane  nain  pieuse  aTait  pn  ïaamivr  de 
reiistence  des  reliques  des  dcax  Ibodaleurs  de  TArtige.  Elles 
oceopeot  la  place  Ténerée  o&  lenn  religieux  suceetsean  les 
déposèrent ,  il  y  a  près  de  sept  siècles:  cesarcoplidge  ac parait 
pas  antérieur  au  XIV*.  siècle. 

Nous  assignerions  la  même  date  à  la  cbapelle  Saint- Laurent. 
Ce  liors-d'œuvre  oe  commuuique  avec  l'église  que  par  uutf 
petite  porte.  D^élégantes  neryuresse  croisent  sur  la  voûte,  et 
de  noBshreiix  anneans ,  scellés  dans  la  pierre ,  indiquent  sans 
duttte  l'otivcrtnre  des  sépakuis  :.  VMCt  les  isKcripiions  que 
OMS  j  AfDaa  lies  & 

Ff  P:  lœSCO. 

FK;  P;  BRIDII;  S: 

En  diverses  parties  de  Téglise  et  du  monastère  :  Requiem  des 
dnc{  b\  Ctralfii^P':  R\  Pa$dU^E&\  hughohugoniê. 

Une  statue  tnanoiaice  d'un  heaa  |ra?aii  wprésentait  un 
ectelésiasiique  vêtu  dé  tk  daMuble,  sans  éoliancrore  aux  eotés^ 
par  ooniéqaent antérieure  an  XV*.  sièdi.  ht  traTstl  est  bean, 
les  plis  nombreux ,  bien  motÎTés ,  nais  secs  et  anguleux..  Ce 
personnage  tient  d*ane  main  un  livre  a  feiiBoir,  ce  qui  indi' 
querait ,  suivant  le  P.  Montfaucon ,  un  fondateur  d'église  ou 
de  chapelle ,  et  de  l'autre ,  no  bâton  brisé ,  probablement  une 
crosse.  Ses  pieds  éuieot  supportés  pur  un  lion  ,  et  sa  tèie  par 
de  petits  anges  3  ils  ont  disparu  «vcoielle.  J'ai  retnwfé  la  tête 
de  l'un  d'eux  :  elle  est  gracieuse  «t  sonriantts 

(t)  M.  Lab:ctie-de-Begoerort  Ut:  Hic  virguUa  ;  sa  leçon  est  IkntiVt* 


fua  l*>u»ayb  de  l'artigs. 

Le  clottre ,  composé  de  trois  arcades ,  reprodoisait  ciacle* 
neat  les  formes  architectooiques  du  portail  j  seolemeot ,  par 
une  disposition  fort  rare ,  les  Tonssures  eo  retrait  ,  les  coloo- 

ncUcs  et  les  arcbivoltes  subsistent  au-dcdaos  cl  au  dehorsj  il 
est  aujourd'hui  transformé  eu  élable. 

On  nous  a  beaucoup  vanté  les  excellentes  intentions  du 
.propriétaire  actuel *de  cette  abbaye,  M.  Coostant,  hoocber  k 
Saint-Léonard.  Qu'il  justifie  sa  réputation  par  quelques  dispo- 
sitions protectrices  !  Que  les  tombeaux  et  la  statue  tumuUire 
soient  religieusement  pbcés  aux  lieux  qu*ik  occupaient  primi* 
•tiTement  !  Que  la  chapelle  Saint-Laurent  ne  soit  plus  sonillée 
par  de  vils  animaux  !  Tous  les  amis  de  Tart,  de  Thiâtoire  et  de 
la  religion  ,  lui  en  seront  reconnaissants. 

En  quittant  ces  lieux  sanctifiés  par  d'austères  vertus ,  notre 
cœur  était  comme  rafraîchi  par  un  parfum  des  jours  de  £m« 
Pourquoi  si  peu  de  personnes  TÎennent-elles  y  puiser  le  respect 
et  la  connaissance  du  passé?  Catholiques  on  indifférents , 
accoutumés  que  nous  sommes  à  voir  le  Christianisme  cominn- 
niqucr  à  ses  créations  quelque  chose  de  grand  et  de  durable  , 
nous  n'avons  des  pensées  et  des  yeux  que  pour  celles  qui  ont 
iait  beaucoup  de  bruitet  laissé  de  magnifiques  traces.  L'Artige, 
humble  maison  de  prière,  n*a.pas  couvert  la  terre  de  somptueux 
bâtiments  5  mais  en  nos  Jours  o&  tant  d'édifices  s'élèvent  sur  le' 
aable ,  lequel  d'entre  vous  oserait  leur  promettre  un  avenir  de 
quatre  fiècks? 


NOTICE 

Sur  téglùe  de  Maignelay  fOiseJ  ; 
Pb  m.  beaude  , 

Wkmàn  de  la  floefélé  flraïKaise ,  proliesMiir  d'anUotogle  m  colUi» 

de  Golocoorl. 

.  Maigoelay ,  €bei-lte«  àb  canton  dn  département  de  TOise , 
est  on  petit  boarg^aiwzjoli ,  situe  dans  une  vaste  plaine  aa 
nord  et  i  hoit  lieoes  dé  Eeanfaîs.  Avant  d!y  arriver  et  dans 
les  environs,  on  aperçoit  plasicor»  monnments  qui  ne  sont 

point  snns  iiiléiêl  pour  le  voyageur  ;  ainsi  ,  l'église  de  Rave* 
nelles,  celles  de  Montigny  el  de  LSt.-IVhirlin-au-bois  ,  méritent 
lùen  que  Ton  se  détourne  pour  les  visiter.  Mais  parmi  ces 
monoments ,  Tcglise  de  Maignelay  est  sans  contredit  la  plus 
intéressante.  On  ne.  remarque  dam  œtte  égalise  ^  ni  gran* 
diose  dans  les  pioporlions  ^  ni  ^hardiesse^  construction ,  ni 
élévation,  prodigieuse  5  c'eat  ta  délieales9e-,  c*est  la  profusion 
et  la  multiplicité  dés  ornemeots  qui  en  font  comme  un  bijou 
de  Fart.  Ce  qui  ajoute  encore  au  mérite  de  cet  édifice  ,  c'est 
rhomogéntJlc  que  l'oa  remarque  dans  toute  sa  constructioa. 
Brillante  production  dju  XVl!.  siècle ,  elle  est  toute  entière  de 
répocjne.  Elle  semble  sortir  dn  mouUl»- Intacte  comme  an  pre- 
mier jour,  elle  n*a  sonlfêrt  presqn'aucnne  mutilation,  le  tempa 
Vm  respectée ,  ellie  n*a  jamais  en  besoin  qn!une  main  étran- 
gère vint  la  défïg;nrer  en  vo niant  Ik  restaurer  en  Fembellir. 

C'est  après  avoir  traversé  le  bourg  et  sa  grande  place  ,  que 
vous  arrivez  au  pied  de  cet  édifice.  L^cxtérieur  n*oiïre  rien 
de  bien  remarquable.  Les  fenêtres,  les  unes  en  ogive,  lesautres 
cintrées,  sont  fort  sinipltt.  Les  comreiorts^iett  éfefés  sont 
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saosél^asce.  La  forme  .de  J 'église  est  celle  d'aoe  croit  latioe. 

Cepeodaot  ayant  de  pénétrer  k  Tiotérienr ,  TaUention  da 
cnricnx  ,  et  plus  encore  celle  de  Tarcliéologue  ,  est  captivée 
par  un  porclie  d'âne  élégance  ,  d*urie  délicatesse  dont  on 

trouve  rarement  des  exemples,  même  au  XVI'.  siècle.  Ce  porche 
accolé  au  portail  ,  est  soutenu  par  quatre  gros  pilastres  qui 
forment  trois  arcades  d'égale  hauteur.  Cest  par  Vime  de  ces 
arcades  ,  celle  du  milieu  ,  que  l'on  pénètre  dans  le  porche. 
JjCS  deux  premiers  pilastres  sont  ornés  de  nerynres  prisma- 
tiques, et  de  cliacun  une  niche  dont  la  base  repose  sur  des  ar- 
cades trilobées»  Au-dessous  de  ces  niches  sont  des  panneaux 
en  apj)licalion  ,  et  au-dessus  deux  pinacles  très<élégants.  L*ar. 
cade  principale  formée  par  les  deux  pilastres  dont  nous  ve- 
jjous  de  parler  est  eu  ogive  ,  composée  de  deux  voussures. 
La  plus  intérieure  est  garnie  de  statuettes,  Tautre  est  décorée 
par  line  guirlande  de  festons  trilobés.  Les  deux  antres  pilas- 
tres sont  adossés  au  mur  de  l'église  et  4  deux  petites  tours  qui 
^nquent  la  façade.  Ils  sont  ornés  comme  les  deux  autres  de 
niches ,  de  panneaux  et  de  pinacles.  Leurs  arcades  ressem- 
blent en  tout  &  la  première.  Au-dessus  des  arcades  règne  une 
galerie  bouchée  ornée  de  compartiments  ondulés  qui  se  croi- 
sent et  dont  les  formes  sont  prismatiques.  Il  esta  remarquer 
que  la  partie  qui  surmonte  Tarcade  du  milieu  ,  est  beaucoup 
plusoirnée  que  les  parties  latérales.  La  galerie  qui  nous  oc- 
cupe ,  est  surmontée  d'une  espèce  de  frise  a  dessins  très-déli- 
cats représentant  des  serpents  entrelacés.  Enfin  une  guirlande 
de  fieuilles  forme  la  corniche  et  termine  ce  porche. 

Comme  nous  Tavonsdit,  deux  tours  surmontées  d'une  es- 
pèce de  tiare  accompagnent  le  porche  ,  et  semblent  unir  les 
bas  cotes  à  la  nef  du  milieu.  Aux  extrémités  de  la  façade 
de  chaque  coté  du  porche  ,  apparaissent  les  pignons  des  bas- 
côtés.  Ils  sont  percés  de  deux  fenêtres  à  moulures  anguleuses, 


SUA  L^LCUdS  Dfi  MAICRELAT.  a5 

l»ariiies  de  qnel^Mt  denim  tn  aeeoUde ,  et  sormootées  d*oo 
fronton  qui  se  termine  par  «d  gros  bouqueté  feuilles  mousses. 

L*rntérieor  da  porebe  n*est  pas  moins  élégant  qne  retté- 
rienr.  Il  y  règne  ttitit  au  tonr  un  banc  de  pierre  d'environ 
ao  pouces  de  haut.  Les  pilastres  donnent  naissance  aux  vous- 
sures intérieures  et  à  trois  arceaux  qui  soutiennent  la  voûte 
et  la  divisent  en  plusieurs  parties  par  des  saillies  angoleoses* 
Sar  ics  deox  pilastres  do  fond,  on  voit  deas  Diebet  couronnées 
de  dais  à  pendentift,  iordées  de  gnirbodes  en  aceolade  et 
garnies  eiléiienrement  de  pinacles,  de  trilobores  et  de  festons. 
Le  fond  du  porcbe  n'a  d'auUc  décoratiou  que  le  portail  lui- 
Uicme. 

L'ornementation  de  ce,  portail  est  si  compliquée  ,  d'une  dé- 
licatette  siacbevée ,  qn'une  simple  description  ne  saurait  en 
donner  qo*ane  bien  faible  idée.  L'art  avee  tontes  ses  formes 
gracteoses  y  est  poussé  ii  un  tel  point  qu'il  faut  être  sur  les 
licni ,  voir  de  ses  pi  opics  yeux  et  admirer.  Deux  baies  k  cen- 
tres smbaissés ,  divisées  par  un  pilastre ,  donnent  entrée  dans 
réglise.  Leur  unique  vouisure  est  garnie  de  feuilles  de  vigne. 
Ou  remarque  sur  le  pilastre  qui  les  sépare  ,  des  pinacles  ap- 
pliqués qui  se  terminent  par  des  des&ius  en  accolade.  Ce  pi- 
lastre supporte  noe  nicbe  couronnée  d*un  dais  presqn'à  jour 
et  en  finrme  de  clocheton.  Cette  niebe  renferme  encore  sa  sta- 
tue dont  ]«  draperie  ofire  qnelqu'intérit  à  cause  de  sa  brode- 
rie. Elle  paraît  êtte  de  l'époque  de  Louis  XIY . 

Le  tympan  est  percé  de  six  ouvertures  trilobées  dont  les  corn- 
paitiiDcnts  anguleux  et  en  accolade,  donnent  naissance  à  une 
iufîiiité  de  cœurs  et  de  lozanges  à  jour.  Tous  ces  compartiments  * 
enlacés  les  uns  dans  les  autres,  vont  se  confondre  avec  la 
première  Tonssuie.  Malbenreusement  ces  dessins  à  jour  , 
garnis  «ntrefins  de  vitraux ,  sont  aoiourd*bui  boucbés  par  une 
maçonnerie  grossière ,  insîgniCante .  qui  attâte  le  mauvais 
goût  des  réparateurs. 
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La  première  voussure  se  compose  d'une  guirlande  de  feuil- 
les et  de  grappes  de  raiain  ,  et  d'uoe  seconde  guirlande  for- 
mant de  petits  cintres  qni  se  succèdent  et  donnent  naissance, 
i  leurs  points  de  réunion  ,  à  plnsieurs  lèuilles  irisées.  Outre 
cette  Tonssare^on  en  eompte  encore  quatre  antres,  superposées 
et  faisant  saillie.  La  seconde  repose  sur  deux  piédestaux  élan- 
cés, très  ornés  et  renfermant  une  nicbe  surmontée  d  un  dais 
à  festons  flamboyants  j  le  reste  de  la  voussure  se  compose  de 
dais  et  de  niches  sembLibles,  mais  plus  petits.  La  troisième 
e»t  toute  simple.  Un  toie  dont  les  moulures  sont  prismatiques 
forme  la  quatrième.  La  cinquième  se  compose  d'abord  de 
petits  cintres  trilobés  et  à  bouquets ,  puis  d'une  trr»-large 
guirlande  de  feuilles  de  cbardons  rampants. 

Si ,  après  tous  être  arrêté  k  contempler  tint  admiration  la 
richesse  do  porche,  vous  pénétres  dans  Téglise,  votre  œil  sera 
frappé  d'abord,  par  l'unité,  l'union,  l'ensemble  qui  régnent 
dans  toutes  les  parties  ,  dans  toutes  les  décorations  qui  fout  de 
cet  iotérienr ,  un  yériiable  chef-d'œuvre  d'élégance.  Si ,  ro« 
doublant  d'attention  ^  vous  vonles  examinei*  les  deuils , 
c'est  alors  que  Yos-itgards  se  perdant  dans  le^mille  combinai- 
sons  de  la  renaissance  «  tous  ne  saurexà  quoi  tous  arrêter  ^ 
vous  ne  ferez  q,u*adroieer.  Il  est  une  chose  &  regretter  pour- 
tant ,  c'est  que  les  voûtes  si  gracieuses  niaient  pas  plus  d'élé- 
vation. Elles  semblent  écrasées  sous  un  poids  qui  n'existe  pas. 
Ce  manque  de  hardiesse  est,  au  reste,  commua  aux  édifices  du 
AVI'  siècle-,  et  en.  rapport  avec  la  dégénérescence  de  l'art^ 
et  raf&iblissement  des  sentiments  religieux,  d'alors. 

La  nei  est  divisée  en.  trois  parties ,  la  nef  principale  et 
les  deur  bas-côtés.  Il  n  y  a  point  de  transepts  saillants  4  l'ex- 
térienr.  Ils  semblent  exister  cî  l'intérieur,  mais  fort  petits. 

Les  bas-côtés  sont  percés  chacun  de  troij»  larges  fenêtres. 
Les  deux  premières  sont  basses  j  cintrées ,  et  divisées  en  trois 


ooiB|pairtivifiito.  JU  derailte  qai  occvpt  la  pbot  des  transepU 
est  beanconp  plus  élancée  ;  elle  est  es  ogive  tiisple  et  divisée 
par  dei  meneau  prumatiqnet. 

Les  Toûtes  des  lias-odiés  sont  très-basses  )usqu*à  la  dernière 
feiiclfe.  Les  piliers  qui  les  soutiennent,  donnent  naissance  4 
ti-ois  arceaux  à  nervures  anguleuses  qui  se  croisent  et  forment 
des  espèces  de  triangles  très-variés.  On  remarque  aux  iuter- 
aectiont  nue  dizaine  d*écus8ons.  Anx  croisées  qui  remplacent 
les  transepts ,  les  Toàtes  des  bas-cdiss  deviennent  tonft-à-eoup 
pins  élevées  et.  sont  de  niveau  avee  celles  dn  cbœnr  et  de<  U 
nef*  Egalement  divisées  par  des  arceani  qni  se  croisent,  leurs 
ramifîcatious  sont  plus  nombreuses  et  plus  délicate  me  ni  sculp- 
tées. Elles  forment  des  espèces  de  cornets  comme  on  en  ^oità 
la  chapelle  du  Sacré-Cœur  dans  la  cathédrale  de  Beauvais. 

La  nef  du  milieu  est  sontenne  par  quatre  gros  piliers  cy- 
lindriques ,  k  grandes'cennelures,  et  flanquée  de  quatre  demi- 
.«oloBnes  qui  supportent  les  arceaux  Jprindpaux.  Leurs  bases 
afiêetent  û  même  Ibrme ,  elles  se  composent  de  trois  letmits 
qui  ont  leurs  angles  très-prononcés.  Les  nervures  des  arca- 
des qui  reposent  sur  ces  piliers  sont  tvcs-aigues  et  viennent  se 
coufoudre  avec  eux  sans  chapiteaux.  L«a  voûte  est  divisée  en 
trois  compartiments  séparés  par  des  arcades  k  ogives  très- 
.prononcées  ,  qui  reposent  sur  les  demi-colonnes  que  nous 
avons  TU  flanquer  les  gros  piliers.  On  remarque  à  Fendroit 
oà  devraient  être  les  chapiteaux  ,  une  espèce  de  guirlande 
de  feuilles  de  chardons,  compnse  entre  deux  moulures  rondes» 
ou  petits  tores.  Huit  arceaux  divisent  ou  pour  mieux  dire 
garnissent  les  compartiments  de  la  voûte.  Ces  arceaux  for- 
ment en  se  réunissant  diAérentes  figures  telles  que  des  losanges 
en  plus  ou  moins  grand  nombre ,  des  mooograumies ,  des  cor- 
nets ,  etc.  Le  dernier  compartiment  est  beaucoup  plus  orné 
que  les  précédents.  Il  est  soutenu  par  douze  arceaux  dont 
les  uns  sont  ornfs  de  cordes  qui  suivent  leur  direction  ^ 
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oudulaot ,  et  les  antres  te  compoieat  4e  trois  parties  s^paré^is 
par  des  lestons  en  forme  de-pendeoliCi.  De  petits  anges  les 
ailes  déployées ,  ornent  rinterseetion  de  ees  arceau  et  seni* 
Ment  sontenir  la  voAte  dans  Pair. 

Le  chœur  est  sans  contredit  la  partie  de  loîit  rédiQce  la 
pl lis  ornée ,  l'œil  s'y  perd.  La  voûte  ne  présente  qu*UQ  mé- 
lange de  festons ,  de  ciselures ,  d'ornements  divers  qui  se  croi- 
sent ,  se  dÎTiseot  et  se  ramifient  à  riufîni.  Il  est  impossible 
de  snivre  tons  ces  détails  et  encore  pins  de  les  décrira.  Ce  que 
Ton  doit  remarquer  avec  admiration ,  c'est  que  les  arceani,  la  * 
▼ottte  elle  même ,  sont  en.  accolade* 

L*arcade  qui  met  le  chœur  en  communication  avec  la  nef, 
est ,  suivant  rus.age  ,  plus  soignée  que  le  reste  ^  elle  est  d'im 
travail  exquis.  Elle  se  compose  de  plusieurs  nervures  surchar«< 
gces  de  guirlandes,  de  festons ,  'de  dais  et  de  statuettes*  Trois 
pendentif»  qui  communiquent  entre  eui  par  des  compartiments 
«à  |onr  et  en  accolade ,  sont  également  ornés  de  festons  mnltt* 
pliésetde  statues  en  relie£  Celui  du  milieu  supporte  on<Cliristf 
il  est  surmonté  d'un  dais  très  large  h  quatre  compartiments 
remplis  de  festons  et  de  moulures  vn r  ites. 

Le  chœur  est  percé  de  neuf  ienèlres  en  ogive  ,  divisées  par 
des  arceaux  pins  on  moins  nombreux ,  et  surmontées  de  cœurs, 
de  flammes  et  antres  dessins  contournés.  Dix  colonnes  cylin- 
driques y  engagées  dans  les  murs ,  le  divisent  en  neuf  compar- 
timents. Ces  colonnes,  ornées  de  guirlkndes  très-larges  an  lien 
de  chapiteaux,  supportent  les  nombreux  arceaux  de  la  yoAte. 
Autrefois  ces  arceaux  étaient  garnis  d'une  immense  (jnanlilé 
de  pendentifs.  Mais  l'igaoraoce  les  (it  mutiler  au  détriment 
de  l'art.  On  n'en  voit  plus  aujourd'hui  que  les  troncs ,  restes 
précieux  qui,  en  excitant  nos  regrets,  nons  laissent  encore  com* 
prendre  Teffet  que  devait  produire  autrefois  cette  forêt  de 
'  pierres  o&  allaient  se  perdre  et  se  confondre  les  louanges  adres* 
flées  au  Seigneur. 


TABLEAU 


IXune  ville  au  XF\  siècle  " 
(  Eilnil  é'n  fipport  mr  Ict  archives  de  la  mairie  d'Antei»  )  ; 

Paa  m.  0U$EVEL. 


Une  épaine  enceinte  de  mars  crénelés  et  garnis  de  tonrs , 
pltfeées  aoui  rinTOoation  de  MiJtf  Fast,  à»  saint  Rémi  ^  de 
saùU  Nicolas  et  d'antres  uînts,  fermait  de  tons  cot^  la  TÎÎle 
d'Amiens ,  an  XY*.  siècle  ;  ses  nombreni  clocbers  offraient  de 

loin  Taspect  d'une  vaste  foret  ;  des  soleils  rayonnants  ,  les  ar- 
mes du  Roi,  celles  de  la  ville  rehaussées  de  brillantes  couleurs 
et  de  fleurs  de  lis  d'or ,  décoraient  les  pignons  des  prin- 
cipani  édifices ,  les  tourelles  et  les  girouettes  des  puits. 
Cbaqne  porte  avait  sa  lierse ,  son  pont-levis.  On  ne  pénétrait 
pas  aisément  dans  la  tille  après  la  clôture  des  portes.  Mal« 
Kenr  an  yoyagenr  qui  n'arrivait  pas  avant  que  la  derraine 
cloque  âii  soir  eût  fait  retentir  Tair  de  ses  sons 5  il  était  obli- 
ge de  chcrclier  un  refuge  dans  la  campagne  ,  de  coucher  au 
froid,  à  la  pluie.  Les  rues  étaient  tortueuses ,  garnies  presque 
partout  de  chaînes  et  de  barrières  et  couvertes  de  boues.  Les 
pourceaux  de  ÂÎ<nW,  St.-Anihoine  parcouraient  sans  cesse 
ces  rues«  crévant  les  sacs  des  marcbands  de  blé ,  mangeant  les 
légumes  mis  en  vente  sue  le  marcbé  et  dévorant ,  parfois  , 
d'innocentes  créatures ,  de  malheureux  enfants,  qu'une  mère 
imprudente  laissait  ciposés  à  la  voracité  de  ces  animant.  la 
plupart  des  rues  poitaienl  des  noms  analogues  au  commerce 
qn^on  y  faisait,  aux  cvéncrocnls  qui  5  y  étaient  passes ,  ou  aux 
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finnillM  qnî  les  ayaient  percées.  Des  maisons  en  saîllîe  oo 
fUnqaéc»  de  tourelles  am  'angles ,  se  Élisaient  remarquer  par* 
tout.  Les  moibuments  tels  qne  le  beffroi  communal ,  1* Hôtel 

de  Ville,  les  églises  et  les  monastères  contrastaient  par  leur 
aspect  grandiose  et  imposant ,  avec  Tair  pauvre  et  raiscr.ible 
des  habitations  du  peuple.  Des  images  de  saints  étaient  pein* 
tes  dans  presque  toutes  les  impasses  pour  cominander  le  res- 
pect aux  passants ,  et  garantir  ces  lieux  des  immondices  qu*oii 
y  déposait  h  chaque  instant.  Tel  était  k  peu  près  partout 
l'état  physique  d'une  cité  au  X7*.  siècle ,  car  nous  devons 
croire  que  ces  détails  puisés  k  des  sources  authentiques  sont 
applicables  à  beaucoup  d'autres  yiUes  de  France ,  quk  celle 
d'Amiens* 


NOTICE 


Sur  l'église  de  Tours  en  Bessin  ; 
Paa  m.  LAMBERT, 
.  Consemteur  de  1a  bibliothèque  pabliqae  de  Bayeiui  (1). 

L'église  de  Tours  est  incontestablement  une  des  églises 
rurales  les  plus  iuléressantes  de  l'arrondissement  de  Baycux. 
Si^fb^^  5  kilomètres  nord-ouest  de  cette  ville  ,  près  de  lai 
iflUi^^  royale  de  Paris  à  Clierboorg,  sa  coDstmcdoo  pîi- 
■ûtîfe  doit  remonter  i  la  seconde  moitié  dn  XI*.  siècle  et 
•HP  .ffciBièies  années  du  XU*.  (Mon  de  Gooteville ,  évèque 
de  Bayeni ,  frère  utérin  de  Gnillàuine-)e-CiNiqocrant ,  la 
donna  avec  ses  dîmes  et  toutes  ses  dépendances  Tan  1096  à 
Tabbaye  de  St. -Bénigne  de  Dijon  ,  comme  faisant  partie  de  la 
dotation  du  priearc  de  St.-'Vigor  ,  piès  Bayeux  ^  qu  il  venait 
de  rétablir. 

.Ilblhenrcnsement  ce  curieux  monumenta  lieaaeoop  sonfiert 
des  mutilations  de  tout  genre  que  les  modernes  vandales  lui 
ont  .&it  éprouver  sous  le.  nom  de  restauration. 

Voici  les  dimensions  de  cet  édifice  mesuré  k  rintérieur  ; 


Longueur  de  la  nef.   a5  mèucs. 

Largeur  B  . 

^Transept  

Choeur  •   •   •  i5 

Largeur.  8 


(t)  La  Société  française ,  ayant  volé  une  somme  de  ISS  fr.  peur 
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Le  pignon  occidental,  la  nef ,  le  transept ,  y  compris  Tar- 
cacle  du  chçeor  ,  appartiennent  k  Tarcbitectore  primitife  , 

c'esl-à-dire  au  style  roman  secondaire  :  tout  est  \  plein  rinti  e. 

Le  grand  portail  est  remarquable  par  la  délicatesse  de  ses 
01  ncmcats.  Il  se  compose  de  trois  préciactions  priocipalcs  ,  « 
deui  losangées  ,  la  troisième  à  Jreties  créneiéet  avec  one 
petite  bordnre  de  billettes ,  et  le  tout  enfermé  dans  une  bor- 
dure citante  de  pampre  de  TÎgce  dont  les  extrémités  et 
lecenttesont  occupes  parunelête  grimaçante.  Les  retombées 
des  arcs  sont  supportées  par  des  colon  nettes  élancées  à  cha- 
piteaux h  pétales.  Toute  cette  partie  de  Tédilicea  souiiert  et 
demande  des  réparations. 

JLa  partie  snpérieore  présente  deax  fenêtres,  à  plein-cintre 
avec  nne  arcbitolte  supportée  par  deai  ookmnetles.  Un  petit 
contrefort  sépare  les  deax  oavertares. 

Le  transept  est  la  partie  la  mieux  oonserfé^  malgré  les 
malilâtions  qu  il  a  snbies.  Les  voâtes  sont  cîrculaîrcs  et  avec 
des  nervures  à  boudin.  Les  retombées  des  voûtes  sont  suppor- 
tées par  quatre  gros  piliers  dont  la  masse  est  dissimulée  par 
des  groupes  àc  colonnes  à  cliapiteaux  rouiaos  déjà  élancés. 
Cest  cette  partie  qui  supporte  la  belle  pjramide  ogivale  et 
octogone  ,  flanquée  de  clochetons  ,  qne  Ton  a  élevée  aa-des^ 
sas ,  probablement  dans  la  seconde  moitié  dn  XII*.  siècle 
ou  les  premières  années  da  XIIl*. 

Le  cfaœnr  de  cette  belle  église  est  tout  entier  dans  le 
style  resplendissant  du  XV*.  siècle.  L'apside  présente  des  pans 
dans  lesquels  on  a  pratique  des  ouvertures  remplies  de  me- 
neau^i  élégants*  La  grande  leoCare  du  i'ood  olïi-e  particulière-  . 

atdcr  à  la  réparation  de  Tégllse  de  Tours ,  nous  croyons  devoir  pu- 
blier la  notice  suivante  qui  Justifie  la  sollicitude  de  la  Société  Fran- 
çaise pour  cet  édifice.  (  Ifoit  de  âi,  dje  CaumoM  ), 


ton  t^iausM  db  tovis,  3S 

aMnt  des  décoopnm  trcs-gradenseï*  Des  angles  de  l'apside 
partent  des  corps  avancés  soutenos  par  des  colonnettcs  très» 
légères  et  très- élancées.  Sous  deux  de  ces  corps  avancés  , 
sont  les  statues  en  pierre  et  du  temps  des  patrons  de  Téglise  , 
St.*Pierre  et  St.-Paal.  La  elef  de  voûte  formée  de  la  rëooîoa 
des  nenmrfs  de  cette  apside  porte  une  figure  k  deoi  eorpi , 
n^ayani  qu'une  fêle. 

L'élëvation  do  ehœnr  est  ^enviroD  i5  mètres*  Une  cbar^ 
mante  galerie  on  lialnstrade  ,  découpée  avec  goût ,  circulait 
autour  du  chœur  et  formait  sou  plus  bel  ornement  ,  mais 
il  n'en  reste  que  des  débris  qui  laissent  des  regrets  sur  sa 
destruction.  Il  serait  bien  à  désirer  que .  Ton  pût  obtenir 
les  fonds  nécessaires  pour  celte  lestaoration  qoi  rendrait  au 
ebœar  sa  dignité  première ,  son  él^ance  ,  et  ses  belles  pro- 
ponioos* 

An-dessons  des  lialiistrades  à  jour  ,  an  res-de-cliaius^ , 
règne  une  suite  de  fausses  arcades  ogivales  d'une  grande  élé' 

gance,  et  des  crédences  mutilées  existent  de  chaque  côté 
du  sanctuaire.  Toute  cette  ornementation  qui  était  du  plus 
bel  eflet ,  se  trouve  aujourd'hui  masquée  et  engagée  sous 
une  ignoble  menuiserie  en  cbèoe ,  derrière  laquelle  sont  des 
bas-relicft  ,  et  peut  être  des  inscriptions  murales.  Il  serait 
bien  désirable  que  Fon  put  faire  disparaître  celle  pitoyable 
menuiserie  qui  produit  un  efl^t  détestable.  * 

La  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments 
l)istoriques ,  frappée  de  l'avantage  qu'il  y  aurait  à  faire  con- 
tinuer les  restaurations  qui  s'y  exécutent  en  ce  moment  avec 
goût  et  intelligence  par  les  soins  et  le  zèle  des  deux  véné* 
rables  ecclésiastiques  qui  sont  i  la  tète  de  cette  paroisse  ^ 
vient  d*accorder  une  somme  de  ia5  fr.,  mais  malbeoreuiement 
bien  infà-ieure  k  celle  qu'il  firadnit  pour  réubUr  les  cboses 
dans  leur  premier  état. 

5 


EXTRAIT 

De  la  plainte  faite  à  justice ,  par  h  chapitre  de 
LisieuXp  le  i3  août  i562,  contre  Guillaume  de 
Hautemer,  êcigneur  de  Ferçaques ,  Louis 
d'Orhec  ,  hailly  d'Eçreux,  et  emiron  trente 
individus  habitants  de  Lisieux  et  leurs  adhé- 
rents S 

comiinnQiFft 
Pab  m.  de  CAUMONT  (i). 


Le  5  msi  l56a,  Louis  d'Orbec,  bailly  d'Evreax ,  viotaTee 
les  proleataots  «rméi ,  à  la  cathédrale  de  lisieux  làire  cesser 
le  service  difiii,  il  demanda  les  armes  cachées  dans  T^Useet 
Tex pulsion  de  l'o  on  la  peraonnes  préposées  pour  sa  garde , 
lesquelles  se  sauTèrcnt  sur  les  voâles. 

Le  7  mai ,  jour  de  TAscension  ,  à  nouf  heures  du  soir ,  les 
susdits  s'emparèrent,  par  violeace  ,  des  portes  et  des  clefs  de 
la  Tiile  et  y  placèrent  des  gardes. 

Le  9  mat  |  ils  demandèrent  la  visite  de  la  cathédrale ,  sous 
prétexte  des  gens  armés  qui  y  étaient,  et  qn'on  devait  s'attendre 
îi  la  ytÂr  piller  par  un  grand  nombre  de  Tolenrs  qni  arri« 
valent ,  et  qn*il  fiiUait  conférer  »  k  cet  effet ,  avec  le  chapitre. 

(1)  Cette  pièce  Inédite  me  pandt  mériter  de  figurer  dans  le  Bulletin» 
paice  quVlle  mentionne  des  rellqualras»  et  dÎTers  oltfets  d'orftnerle  qui 
tarent  pmés  fu  l«s  pmlsslanls.  0r  »  Isi  nliQuairesswit  d'un  grand 
Intérêt  pour  llitotolie  de  Tart* 
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La  visite  eut  lieu ,  et  le  rapport  en  fut  fait  aux  protestants 
iMemblés  k  Thotel  de  ville  ,  dont  ils  étaient  maitm* 

Le  8  mai,  ib  oavhrent  les  portai  à  en?î?oa  5oo  proles- 
lants  qu'ils  aTaient  mandés  de  Honfleor,  Piont-fEvêque , 
Cormeilles^  Feryaques ,  Prestrerille  et  aoires  lîetii» 

Le  9 ,  à  9  heures  du  matin  ,  celte  troupe  s'empara  de  force 
de  la  cathédrale ,  brisa  les  autels  et  les  images,  enleva  les 
calices ,  {eliqoes  et  autres  joyaux  d'or  et  argent ,  hrûia  les 
chappes ,  ornements ,  linges ,  brisa  les  portes  da  cba- 
pitre ,  les  coffres  et  armoires ,  brûla  les  titres ,  cbartes ,  etc. , 
fit  Sea  sur  le  crucifix ,  les  statues ,  etc.  3  ces  désordres 
dorèrent  4  jours ,  pendant  lesquels  des  bommes  constitués  ad 
hoc  payaient  tous  les  jours  ces  brigands  à  même  une  bourse 
commune. 

Baptêmes ,  mariages ,  cènes ,  furent  célébrés  par  iesdits 
protestants. 

Les  clefs  de  l'église  leur  restèrent  depuis  le  9  jusqu'au  di- 
mancbe  16  ^  le  1 5  le  duc-  de  Bouillon ,  gmiTerneur ,  ordonna 
de  rendre  les  cle£i  pour  continuer  le  serrice  difin  qui  con- 
tinua jusqu'au  Sr. 

Ledit  jour  5i  ,  on  força  les  chanoines  de  sortir  de  la  ville 
sons  peine  de  la  vie,  et  le  sieur  de  Fervaques  s'empara  de  leurs 
maisons  et  les  pilla  à  volonté. 

Avant  de  sortir  de  la  ville ,  Rob.  de  Blosset ,  chanoine ,  se 
fil  réitérer  Tordre  par  Fervaques ,  qui  .lui  déclara  qu'il  ne 
resterait  aucune  prâr^ille  dans  la  yille,  dont  il  ae  disait  capi- 
taine. 

Parmi  les  délits  reprochés  à  Fervaques ,  il  s'était  saisi  de  la 
poudre  appartenant  au  rm ,  et  de  8  arquebuses  apj^arteoant  à 
la  ville. 

Il  avait  fait  enlever  la  cbasse  St.-Ursin ,  enterrée  dans  le 
cbapitre,  pesant  5oo   marcs  d*ai^iit|  et  omé  de  pierre 


précieuses,  des  statues  eu  argent  des  douze  apôtres  ,  cic.  On 
trouva  dcdâos  trois  sacs  de  peau  de  cerf  remplis  d'ossements, 
scellés  da  sceau  de  Tevèque  d'Estouieville ,  que  ledit  Fer- 
Taquet  perça-  k  coup  de  dagues  et  fit  jeter  au  fisu* 

Il  prit  dans  ladite  fosse  on  bras  d'argeat  orné  de  pierreries, 
pesant  So  marcs ,  oh  était  renlenné  on  brasdeSt^Ursin  ;  item 
5  ealioes  d'argent  doré  pesant  ift  marcs. 

Voici  ri ndicatioo  des  autres  objets  Tolés,  avec  Tiodicatioa 
de  leur  poids  : 

Dans  uoe  deoiième  iosse,  en  prit  une  Vierge  d*ai|;ent  pesant 
5o  marcs. 
Un  soleil  doré  t  p*  2i5  marcs. 

Giboiredoré,  ponrrbesiief  en  forme  de  pyramide,  9)  mares. 
Antre  Ciboire ,  5  marcs. 

Une  croix  d*argent  doré  reofermaat  un  morceau  de  la  yraie 
croix ,  a 5  marcs  ,  avec  pierreries. . 

Uoe  croix  d'argeot,  i5  marcs. 

Un  burin d*argent doré,  5o  marCs. 

Sii  burettes  d'argent  doré ,  6  maies. 

La  mitre  dn  cbef  de  St.-Ur8in ,  d*aigent  doré  p  aToe  rabis 
et  diamantii ,  5o  marcs,  estimée ao6 écns. . 

Dix-neuf  calices  d'argent  doré ,  t8  marcs. 

Une  crosse  d'argent  doré,  avec  rubis,  diamants,  perles, 
etc. ,  estimée  5oo  liv. 

Epistolaire  et  évangile ,  j^tcc  lames  d'argent  et  pierreries , 
estimé  3oo  Ut. 

Deux  acolytes ,  16  marei. 

Fenraqoes  arrtta  des  pellerins  malades  aibnt  sédanier  St« 
Ursin ,  et  les  fit  fi^netler  par  les  carrefours  5  il  fit  traîner  de 

même  un  prêtre  disant  la  messe. 

Il  jura  de  marcher  sur  le  yentre  du  Duc  d'Âumale,  s'il 
YOuUit  entrer  dans  Lisieux. 
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Kon  senlement  il  a  (àii  plonears  ontragèf  daos  la  ville , 
depuis  b  oonvelle  religion ,  mais  de  «  tout  temps  de  sa  vie 
«  et  dorant  qu'il  a  demeuré  à  Lisiens ,  o&  il  a  toujours  été 
«  Tauleur  des  séditions  et  émeutes.  • 

Les  protestants  de  Lisieux  sont  allés  pilier  Téglisede  Saint- 
Léonard  d'Hunileur. 

rioTÂ.  Leduc  d'Âumale  marcha  sur  Lisieui)  les  protestants 
se  retirèrent  au  Hâm  et  tnèrent  plusienis  catholiques  en 
partant. 


Séance  adminUtratwû  dû  i5  février  i84o  (Ëi^trait  da 
proc£s>yerl»l).— tL»  léaoce  est  ooverle  à  nîdî  et  demi^ 
ïôtel  du  FiTilloo.  Le  procès-Terlnl  de  la  séance  préocdeole 
ert  adopté. 

MM.  de  Magneville  ;  O*.  de  Beaurepaire,  Le  Petit ,  Bclli- 
Tet ,  d*  Anisy  ,  Boscher  ,  Bourdon,  de  Cauinoat ,  P.  A.  Lair , 
sont  présents. 

Le  directeur  rend  compte  de  la  correspondaiice* 

Sont  prodamés  membres  de  la  Société  : 

MM.  le  O*.  Lvoonc  d'OsscTilie ,  àCamiUy  (CalTadce). 
L*abbé  Cobblbt  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa* 
Tantes  ,  à  Beauvais. 

M.  de  Caumont  rend  coraplc  de  l'inspection  qu'il  a  faite , 
dans  Tarrondissemeat  de  Bayeux ,  de  l'église  de  CoUeviUe* 
La  tour  de  ColleviUe ,  dont  la  pyramide  est  depuis  long-tanps 
détériorée  par  suite  du  déliiement  de  la  pierre ,  n*offire  cepen- 
dant pas  no  danger  immineol  de  cbûte  ;  mais  si  Toa  peat  j 
laire  des  traTanz  de  restaoration ,  ces  traVauf  seront  d*aa- 
tant  plus  convenables  que  c'est  une  des  pyramides  les  plus 
intéressantes  de  l'arroudissemcnt  de  B.iycux  ,  app.u  lcnanl  à 
l'ère  romane.  Celte  tour  a  été  lllliographice  dans  un  des  Allas 
de  la  Société  des  Antiquaifcs  de  I>Iormandie ,  et  décrite  par 
M.  de  Caumont,  il  y  a  quelqoes  années;  quoique  ce  dessin 
laisse  à  désirer  «  on  peut,  néanmoins,  d'après  lai,  jiiger 
de  rimporlance  de  Tédifice. 

M.  le  comte  de  Colleyille  ,  qui  s'intéresse  &  la  conserratlun 
de  l'église  ,  a  ,  d'accord  avec  M.  le  curé  de  la  paroisse  ,  prié 
M.  le  commissaire-Yoyer  du  canton ,  de  faire  un  devis  des 
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frais  nécessaires  pour  la  restauratioa  de  la  tour.  Ileslime  qiit 
700  fr.  sufllraieiit  pour  ce  travail. 

Le  conseil  prend  ensai  te  connaissance  d'une  note  conoemaat 
réglise  de  Vaucelle»  ,  près  Bajeai.  Celle  église  a  peu  cbaogéi 
reitérieur,  mais  ôo  a  plaeédansle  cbcrar  des  lambrii  de  lapio 
qni  ont  ooeaudaDérealèvênent  'de  plnsMan  coloooetles  d» 
XIIK  00  de  XIV*.  siiole,  geonde  molilation  que  bien  des feit 
déjà  la  Société  a  eu  &  déplorer  ,  et  contre  lequel  elle  n'a  cessé 
défaire  des  représentations  à  MM.  les  curés.  Il  est  étonnant  que 
pareille  dégradation  ait  été  faite  à  la  porte  de  Bayeux  ,  et  en 
quelque  sortesoos  les  yeox  de  Mg'.  TéTèqnequi  a  recommandé 
d'éviter  ces  actes  de  Taodalisroe.  Le  tambris  placé  dans  le 
choeur  de  Yaveelles  doil  avssi  «ocanioniier  la  anppresnoa  drnoe 
cff^nce  cieniée  dans  le  onir  du  côté  droit  de  Taotel ,  el  qoi 
sera  complèleiiieiil  masquée  qaaod  le  fanalnis  sera  terminé  d» 
ce  côté. 

Lecture  est  faite  d'une  lettre  adressée  par  M.  l'abbé  Louis, 
cmé  de  St*.-Marie-du-MoQt  (Manche),  qui  aonouce  le  siuistre- 
anrÏYé  à  100  église,  frappée  de  la  foudre  il  y  a  quelques  se- 
matneSy  et  qoi  a  perda  une  partie  de  sa  belle  tour  j 'à  prie  la 
Société  de  ^intéresser  à  la  Kstanntîoo  de  ce  mooiiment.  Ltf 
commane  8*est  imposée  eitraordisairemettt  ,  ce  qui  pro- 
dnira  8000  fr.j  mais  la  réparation  complète  pourra  demander 
5oooo  fr.  ,  d'après  le  devis  de  l'ingénieur  d'arruudisscmcnt. 
M»  le  curé  prie  la  Société  d'écrire  au  Ministre  de  Tlntérieur 
pomr  rédamerdes  secours.  Cette  proposition  est  adoptée.  M.  de 
CanmoQt  est  chargé  de  rédiger  une  pétition  qui  sert  adltssée 
dans  ce  bat. 

Le  conseil  entend  une  lettre  de  M.  Briquet ,  inspedear  des 

monuments  des  Deux-Sèvres ,  annonçant  que  les  habitants 
de  Niort  verraient  avec  plaisir  la  Soriélé  tenir  sa  réunion  géné- 
rale anouelle  dans  leur  ville.  M.  le  directeur  rend  compte  de 
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k  correspondaDce  enlretenne  k  ce  sujet  avec  M.  Briquet ,  '  et 
de  la  lettre  officielle  qui  lui  a  été  écrite  par  le  président  de 
la  Société  de  statistique  des  Deux-Sèvres,  qui ,  au  nom  de  la 
Société  f  demande  une  délibératioa  de  la  Société  Française  , 
relativement  à  la  tenue  de  la  séance  annuelle  à  Niort.  D'après 
eesooosidérations,  le  conseil  arrête  que  la  session  générale  s'oa- 
Trira  il  Niort,  le  londi  i5  juia ,  &  9  heures  dn  malin,  dans 
la  salle  du  concert.  La -session  durera  quatre  jours  an  moins* 
M.  Briquet  est  chargé  de  remplir  les  fonctions  de  secrétaire- 
général  ,  et  de  préparer  cette  session  d'accord  avec  le  bureau 
de  la  Société  de  statistique.  G;tte  décision  sera  notifiée  à  M.  De 
X«a  Fontenelle  «  inspecteur-divisionnaire. 

Snr  les  conclosions  de  M.  Gaogain  ,  et  après  discussion  on- 
"verte  à  ce  sujet ,  le  conseil  arrête  que  1000     seront  mis  à  • 
la  disposition  du  bureau  pour  cette  réunion  j 

Qu'une  antre  somme  de  800  fr#  pourra  être  allouée  k 
Besançon  pendant  le  congrès ,  et  qu*elle  séra  particulièrement 
applicable  aux  monuments  des  départements  du  Doubs,  du 
Jurn  ,  de  la  Haute-Saône ,  des  Vosges  et  de  la  Cote-d'Or. 

oOO  Dr.  seront  aussi  employés  dans  une  autre  ville  qui  séra 
ultérieurement  indiquée ,  et  où  la  Société  tiendra  %alement 
une  ou  deux  séances  en  i84o* 

M.  Boscher  anudnoe  que  le  conseil  municipal  de  Harcourt 
n*a  pas  adopté  le  projet  de  M<  Gn  j  :  il  résume  les  faits , 
et  pense  que,  les  choses  étant  arrivées  dans  cet  état,  il  convient 
de  s'en  tenir  a  l'opinion  primitivement  émise.  Le  conseil  par* 
tage  cet  avis. 

M.  Tabbé  Le  Petit  présente  un  projet  relativement  à  la 
construction  d'une  sacristie  à  l'église  de  Cheux.  Diaprés  ce 
plan ,  deux  apsides  seraient  établies  h  Test  de  Téglise ,  à 
droite  et  h  gauche  de  Tapside  principale.  On  remarque 

que  ces  apsides  projetées  ont  un  diamètre  plus  grand  que  celui 
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de  Tapside  principale,  ce  qui  est  cootrairc  aux  règles  de 
rarclûteclure  romane.  Il  est  anèté  que  si  la  sacristie  était 
bâtie  eu  appentis,  elle  ne  pourrait  Têtre  conveuablemeni  que 
dans  le  mur  méridioaai.  Mg'»  i  evèque  dç  fiaycM  aera  pfié  de 
âe  poiut  antorifer  d'antres  travaai. 

M.  le  commandant  Boordon  fiiit  uo  rapport  sor  VéULi  dt 
réglitt  de  Dvrtê ,  dont  les  parties  les  plus  importantes  sool 
dans  nn  ^t  très-flclieai  de  dcicrioralion.  La  discussion 
s'engage  sur  ce  point.  MM.  Boscbcr ,  Gaugain  ,  Le  Polit , 
Bellivet ,  donnent  leurs  avis.  M.  Bourdon  demande  qu'une 
sommç  de  ipo  Xr.  soit  accordée.  Le  conseil  arrête  que 
cette  somme  pourra  être  aliénée  à  l'église  de  Dives ,  mais 
qu'il  serait  bon  d'attendre  la  réunion  de  Niort  pour  rordan* 
naneer.  La  commune  a  volé  loo  fr.  pour  nn  devis  qui  doit  être 
fait  par  M.  Fiel,  habile  architecte,  connu  par  ses  études 
apiïrofondics  de  l'art  chrétien, 

M.  BcUivet  doc  ne  des  renseignements  sur  les  travaux  qui 
vont  être  faits  à  Authie  ;  un  nonveau  chœur  sera  construit  à 
Toue&t  de  Téglise  actuelle;  on  conservera  la  tour  centrale  sous 
laquelle  sera  la  porte  d'entrée.  Ainsi  Ton  suivra  favis  donné 
par  la  Société ,  sur  le  rapport  de  MM*  de  Canmont  et  Tourne* 
sac  (Y.  le  tome  5*.  du  Bulletin  ,  p.  4o);  M.  Benivet,  Itin 
des  principaux  propriétiiires  de  la  coniuuuie,  s'cng;^gc  à  sur- 
veiller les  travaux  et  h  en  rcnJre  compte  à  la  Société. 

On  entend  un  rapport  très-dclaiilé  de  Boni  1  lot  sur 
l'emploi  des  £bnds  accordés  à  la  division  de  Clerraont  en  iS38« 
Ce  rapport  sera  rein  dans  les  séances  générales  de  Kiort. 

Même  décision  est  prise  relativement  à  un  rapport  très- 
intéressant  de  M.  Giranh  de  Prangcy  ,  sur  les  monuments  dé 
la  Haute-Marne,  et  à  un  lappcrt,  rgnfenicnt  rempli  d'intci et, 
du  M*  Calvet ,  sur  les  moiiuincnls  du  Lut. 

Annuaire  de  l'Association  Normande  pour  i84o. 
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L'Associalion  Norroandc ,  qui  seconde  de  inut  son  pouvoir  la 
Société  Française  pour  la  conservation  des  monuincats  f  vient 
de  publier  son  Aonoaire  poar  1840  (i)«  Ce  voioine,  plus 
eonsidéfable  encore  qne  celui  de  1859 ,  pourtant  tr^remar- 
quable,  fB  compose  de  600  pages  în-8*. ,  et  renferme  un 
irès-giand  nombre  de  faits  cnrieux  pour  l'histoire  de  Findus- 
trie ,  de  ragricuhurc  et  des  arts  en  ?formandie. 

Réunion  archéohgûf ne  à  Dieppe,^  L* Association  Nor* 
mande  tiendra  sa  session- générale  pour  i84o,  dans  la  yiUe  de 
Dieppe  ,  vers  le  i5  juillet.  Le  bureau  de  la  Sociclc  Française 
se  réunira  dans  la  même  ville  à  cette  occasion  ,  et  fera 
une  enquête  arcliéologi(|ue  sur  Tclat  des  moaumeots  Uiâto- 
riqnesdans  la  Haute-Normandie. 

* 

Becherdtet  hùioriquts  sur  la  viUe  de  PoniarUer^  par 
,M,  Swrgon. — Nous  Tenons  de  recevoir  la  première  livrai- 
son de  rbistoire  de  Pontarlier ,  par  M.  Bourgon  ,  iuspccteor 

des  monuments  du  l'oubs  ,  el  professeur  d'histoiie  h  la  faculté 
des  lettres  de  Besançon  :  nous  rendrons  compte  de  cet  ouvrage 
lorsqu  il  sera  plus  avance.  Nos»  avons  remarqué  dans  cette 
première  livraison  une  carte  très-intéressante  du  canton  de 
Warasch,  par  MM.  Booifon  et  Ed.  Gerc.  Les  localités 
anciennes  y  sont  indiquées  sous  les  noms  qu*elles  portent  dans 
les  chartes,  et  des  chiffres  indiquent  le  siècle  des  chartes  dans 
lesquelles  ces  localités  sont  mentionnées.  Cét  essai  de  carte 
nous  a  rappelé  celle  que  M.  Cauvin  a  dressée  ,  il  y  a  plusieurs 
années  y  pour  le  diocèse  du  Mans  ,  et  qu'il  doit  publier  dans 
le      volume  de  l' Institut  des  provinces  de  France» 

Souvenirs  historiques  de  ^ancienne  albaye  de  St.-BenoU" 
(t)  Paris,  Deraehe ,  rue  du  Bouloy  » n".  7,  prii  :  & fr. 
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sur 'Loire  ,  par  Al.  Marchand  (i).  —  Déjà  ,  dans  le  tome  V 
du  Bulletin,  p«3aaet525,  M.  Vergnaud  Romagnésia  rendu 
compte  deee  travail ,  publié  en  i838*  Nous  ajouterons  que 
cet  ouTiage  ,  dans  lequel  rentenr  a  résumé  l*hi6Soiie  de  la 
célèbre  abbaye  de  Fleurj  ,  doit  trouTcr  plaee  daoa  U  biblio* 
tbèqnedesarebéobgues  et  des  mooumeotaliitea ,  à  came  des 
faits  nombreux  et  instructifs  qui  s'y  tronteot  consignés,  et  des 
plaoclicsdues  au  crayon  de  M.  C.  Pensée  ,  qui  oai  été  jointes 
au  texte. 

Les  descriptions  nous  ont  pci ru  claires  et  bien  présentées. 
Aîoû  BOUS  croyons  que  Tauteur  a  bien  expliqué ,  p.  1 39 ,  les 
sculptures  du  cbapiteau  dont  il  a  figuré  le  développement  j 
snais  nous  diUérons  beaucoup  d*opinioo  sur  la  date  infiniment 
reculée  qu'il  assigne  &  ces  sculptures  :  nous  ne  les  croyons  pas 
antérieures  au  XI*.  siècle.  Cest  surtout  à  cette  époqne  et  au 
XII*.  siècle  que  l'école  archileclonique  de  France  a  pris  par- 
tout Tapocalypse  pour  sujet  des  sculptures  destinées  à  Toroe- 
menlalion  des  églises. 

U  parait  tont-à-lait  bors  de  doute  que  Tégiise  abbatiale  de 
St.*Benoit  est  elle-même  en  grande  partie  du  XII*.  siècle , 
au  témoignage  de  la  plupart  deceuf  qui  Tout  Tisitée. 

Notices  pittoresques  sur  Us  antiquités  et  les  monuments 
du  Berry  y  S*»  et  9*.  Uvraisont,'—  Nous  voyons  aTcc  plaisir 
M.  Haié ,  inspecteur  des  monuments  du  Cber ,  donner  suite 
h  la  publicatioa  des  monuments  bistoriqnes  de  ce  départe-  , 
ment.  Les  livraisons  qui  viennent  de  paraître  renferment  plu* 
sieurs  jolies  vues  du  palais  de  Jacques  Cœur,  prises  à  Tintérieur 
delà  cour;  une  vue  de  la  chapelle  de  ce  palais;  diverses 
statues  parmi  lesquelles  celle  qui  orne  le  tombeau  du  duc  de 
Herry ,  dans  la  crypte  de  la  cathédrale. 

(1)  In-S".  de  192  pages,  avec  0  planches  lithographiées ,  à  Paris, 
chez  Deracbe,  rue  du  Buuio] ,  11".  7.  Ce  volume  ne  se  vend  que  3  Tr. 
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Discusnon  sur  la  tapisserie  de  Dayeiix.  —  M.  de  La 
Footenelleyil'accord  avec  plusieurs  collaboratears  de  la  Revue 
anglo-iraoçaiiey  Tient  de  choisir  ooe  commission  d'ardico* 
logoes  composée  par  moitié  de  saTants  Anglais  et  de  saTanis 
Français  ^  poar  prononcer  en  dernier  ressort  sor  Tige  de  la 
•tapisserie  de  Bayeai*  Le  résultat  de  cette  consnllation  sera 
consigné  dans  la  Revne  anglo-française  3  nous  en  lêrons  part 
aux  k-cleursdu  Bulleiin  inuiuimetitai. 

Mémoires  de  la  Socicic  des  Antiquaires  de  Normandie. 
Seconde  série ,  premier  volume.  —  La  Société  des  Ami- 
qoaires  de  Normandie  va  publier  ineessttmmeot  le  premier 
Tolnoïc  de  b  sccondèsérie  de  sesmémoires.  llepoisson  origine,  ' 
.la  Société  avait  bit  paraître  dix  volomes-in-S". ,  accompagnés 
dTon  grand  nombre  de  planches  ;  ces  dix  volumes  forment  la 
première  série  des  mémoires.  Le  format  in-4°.  a  été  adopté 
pour  la  seconde  série  ,  et  les  planches  seront  réunies  au  texte  , 
an  lieu  de  former ,  comme  aulref  ors ,  des  atlas  séparés* 

Parmi  les  mémoires  qûi  entrent  dans  la  composition  da 
volume  qoi  va  paraître  (1) ,  on  peut  citer  : 

!*•  Mémoiretsnr  k  géogi-»pliie  de  la  Normandie  an  mojpen 

âge  • 

11".  Examen  analytique  des.  principaux  manuscrib  de  la 
l)ib!iolhè(jue  d'Avranches^ 

S'*.  Visite  des  iîorleresses  du  bailliage  de  Caen  en  1 5^1  ; 

4"*  DisserUtioQ  sur  les  lois  laites  et  exécutées  sans  être 
éciilea; 

5p.  Histoire  des  franes-^ments  et  des  francs-portenrs  de 
sel  de  la  ville  de  Caen  ; 

G?.  Description  d'une  mosaïque  découverte  daus  la  iorct  de 
Brotonae  ; 


(1)  Paris ,  Dcrache  ,  rue  du  BouIot  ,  7, 
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7*.  Discours  prononcés  dans  diverses  séances  pQbU<]tiet  de 
la  Société ,  par  M.  Giiizot,  M.  Target  et  M.  A  Passy  ; 

Eofîo  sept  ou  huit  autres  mémoires  d'uo  grand  intérêt  pour 
r  histoire  de  IVormaodie.  — -  Le  Tolmne  sera  aocooipegiié  de 
plosiews  pkncbee* 

«  ,         •  • 

Dieowmiu  aux  ennmm  â»  Beauvaii,  —  Dans  on  des 
IsulKNirga  de  BeaaTUS,  a  él^  trooTé,  il  y  a  quelques  mois,' 
un  tombean  romain  d'une  dimension  h  pouvoir  renfermer 

un  corps  d'homme ,  il  avait  au  moins  5  pieds:  des  restes 
de  corps  humain  y  ont  été  trouvés  ,  ils  paraissaient  avoir 
appartenu  à  une  personne  de  loà  iSans.  Au  milieu  de  ces 
ooemeols  était  une  médaille  de  Lucille  ,  femme  de  Vcros. 
Cetlé  médaille  avait  été  placée  sur  la  poitrine  do  mort.  Ce 
lombean  avait  la  lome  d'on  carré  long,  et  contenait  plosieors 
"Vases  en  verre  dans  le  genre  de  ceot  qa*on  a  désignés  soos 
le  nom  de  lacrimatoires. 

Un  second  tombeau  romain  a  été  découvert  près  de  Beau- 
vais,  à  Notre- Daine-du-Thicl.  Une  médaille  d'Adiien  qui  y 
a  été  trouvée  peut  le  faire  regarder  comme  plus  ancien  que 
lé  précédent.  Une  des  extrémités  de  ce  tombeau ,  celle  où 
était  placée  la  lète  présentait  la  forme  circulaire.  Le  cou-  ' 
vende  était  taillé  h.  sa  partie  inférieure,  de  manière  h  s*ajoster 
et  &  fermer  eiaclement  l'onvertore  dn  cercueil.  Des  restes 
de  cadavres,  plusieurs  vases  eu  verre,  et  une  médaille  ont 
été  le  produit  des  fouilles  faites  dans  ce  dernier  tombeau. 
Uo  des  vases  a  été  brisé  ,  l'autre  existe  encore  très-bien 
conservé  ,  il  est  baot  de  deux  k  trois  pouces*  On  remarque 
sur  ses  cotés  des  espèces  d*auneani. 

On  vient  de  feire  noe  aotre  découverte  &  5  lieocs  -de 
Beanvais.  Cest  un  grand  dolmen  on  allée  couverte.  Ce  monn- 
neot  druidique  qui  se  trouve  à  peu  de  distance  de  celui  dont 
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j*ai  envoyé  le  dessin  à  la  Société  il  y  a  i8  mois,  lui  est  entière- 
ment semblable.  Il  est  enfoncé  dans  li  terre.  De  nouvelles 
ionilles  vont  être  faites  ,  on  vi  le  dégager  entièrement. 
Jè  ne  nio^iai  pu  de  k-riiiter  et  de  le  faire  dessiner. 

&tjeU  d»  prix  proposés  par  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie,  —  Dans  sa  séance  dn  mois  de  îniUei  tB4o ,  la 
Société  des.  Antiquaires  de  Normandie  décernera  une  médaille 
d'or  de  la  valear  de  5oo  fr.  h  Tantenr  dn  meillcnr  mémoire 
sur  tétat  de  la  pifdlosophie  dans  cette  province  aux  Xi*,  et 

XII'.  siècles. 

La  Société  propose  également  une  médaille  de  5ooir.  poar 
le  meilleur  mémoire  sur  le  sujet  suivant  : 

Quel  fut  l'état  de  la féodalité  sous  la  domination  des 
ducs  de  Normandie  ?  Quelle  fut  son  influence  sur  torga» 
nisation  fiodak  dans  le  reste  de  t Europe  ? 

Les  mémoires  deyront  être  envoyé  ayec  les  formalités  d'osage 
au  secrétaire  de  la  Société ,  rue  des  Jacobins ,  n".  2 ,  avant  le 
5o  juin  1840. 

Yu  Timportance  des  sujets ,  il  est  probable  que  le  délai  sera 
prorogé  d'une  année. 

Mutations  dans  le  personnel  des  officiers  de  la  Société. 
-—  M.  Tabbé  Monceau ,  membre  du  conseil ,  a  été  nommé 
inspectenr-conseryalenr  des  monuments  d'Indre-et-Loire  ,  en 
vemplaœmentde  M.  Massey,  qni  a  transféré  sa  i-ésidenoe  dans 
le  département  de  Loir-et-Cber. 

M.  le  docteur  Giraudct ,  de  Tonrs^  a  été  proclamé  membre 
du  conseil,  en  remplacement  de  M.  Seytre,  démissionnaire. 

Sacre  de  Mg*,  iéviffue  tt Angers.  —  Mg^  Paysant 
n  été  sacré  évéque  d'Angers,  le      février,  par  Mg^  révêqne 


de  Bayeni,  aisisté  de  Mg'.  de  Cootanees  H  de  Mg*.  de  S^. 

Celle  imposante  ccrcinonie  ,  qui  avait  attiré  à  Caen  un  très- 
grand  uombrc  d'étrangers ,  a  eu  lieu  dans  la  vaste  église  de 
Saiat-Ëlieooe  ^  fondée  par  Guilkome-Ie-Coaquérant. 

Mort  de  M,  Lange ^  membre  de  la  Société  française. — 
La  Société  déplore  la  perte  de  M.  Laoge  ,  mort  le  4 
janner  1840 , 4  Tâfe  de  86  ani*  IVndaat  sa  loogne  cariîère 
M.  Lange  s'est  coDslammeot  livré  aai  iindea  bîstoriques  et 
a  donne  des  preuves  de  son  généreux  dévouement  aux  intérêts 
de  la  province.  On  a  de  lui  des  Ephéméridcs  normandes  ,  1 
vol.  in-8°.  j  rbisloirc  des  Comtes  de  Perche  et  plusieurs 
autres  mémoires  )  il  avait  revu  T histoire  de  Sées  par  M. 
d'Onrille  et  en  avait  dirigé  riapreuioo.  11.  Lange ,  Ton 
des  fimdatenrsde  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie , 
tn  a  été  le  trésorier  pendant  plnsieurs  années* 

Mort  de  M,  le  O",  de  Chamhors  ^  membre  de  la  Sociélé 
Française.  —  M.  le  C**.  de  Chainbors  ,  lieutenant-général  , 
membre  de  la  Société  Française  ,  vient  de  mourir  à  MoMlFort- 
l'Amaury  .  dans  un  âge  fort  avancé.  M.  le  C*".  de  Chambors 
avait  formé  une  magniGqne  collection  de  médailles  )  il  s'était 
livré  k  des  reclierches  fort  étendues  sur  Tbistoire  de  la  no- 
blesse ,  sur  le  blason  et  sur  tout  ce  qui  est  du  domaine  de 
Tbistoire.  Il  avait  cultivé  avec  un  égal  succès  les  sciences 
physiques  et  mathématiques. 

M.  le  O*.  de  Chambors  a  conservé  jusques  à  sa  mort  la 
plénitude  de  .'es  facultés  intellectuelles,  et  s*^t  constamment 
oocupé  d'études. 

Mort  de  M.  DtmvUry  membre  de  la  Société  Française, 
—  M.  Dnvivier ,  conservateur  des  roonumenls  bistoriques  des 
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Ardennes  i  clieTalier  de  la  l^ion  d'hooneor ,  vient  de  mourir 
h  Méuères.  M*  OoTirier  aTait  Fan  drs  picnicrt  envoyé  son 
adhàioo  i  la  Société  Fran^iae ,  dont  il  avait  leeondé  les 

travaux  de  tout  son  pouvoir  ;  il  lai  avait  commuaic^ué  un 
recueil  de  dissertations  sur  T histoire  des  principales  localités 
de  son  département.  Depuis  iong-temps ,  doyea  du  cooseil  de 
préfecture  de  Mezières ,  M.  Duvivier  avait  souvent  rempli  par 
intérim  les  fondions  de  préfet  desArdtnaes.  Il  était  membre  de 
la  Société  dei  Antiqoainsde  Ffanoe  et  de  plosienrs  Académies. 

Mori  de  M»  Bonoame.  —  M.  Boocenne,  doyen  de  la 
£Mïnllé  de  droit  ée  Poitiers ,  aatenr  d*nn  ouvrage  fort  estimé 

snr  la  procédure  ,  est  mort ,  à  Poitiers ,  d'une  attaque  d*apo- 
plexie.  Lors  de  la  seconde  se'^ion  du  congrès  scientifique  de 
France,  qui  eut  lieu  h  Poitiers  en  i854,  M.  Boncenne  présida 
noe  section,  et  remplit  ea  même  temps  les  fonctions  de  premier 
vice- président  du  congrès.  Il  était  membre  de  plusieurs  Aca- 
démies. La  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  le  comptait 
parmi  ses  coricspondants. 


NOTICE 


Sur  les  émaux  de  Limoges  ; 

Pae  h.  &*An£  TEXIEK , 
MMwe  d0  li  Soeiélé  Francaiie. 


Il  semble  II  jamais  perda  cet  art  dans  lequel  excellaient  DOS 
aïeaz.  Notre  siècle  ,  si  fier  de  ses  progrès  en  tous  genres ,  a 
agrandi  les  conquêtes  des  âges  précédents..  Les  proc^és  de  la 
peintura  snr  verre  ont  été  retrouvés  on  perfectionnés  par  nn 
peintre  bavarois  ,  M*  Fnnk.  M.  Broogniard ,  directeor  de 
la  mann&ctnre  de  Sèvres ,  et  plus  près  dn  Urnoosin  ,  MM* 
Thevenot  et  Thibaut ,  ont  exposé  des  verrières  qni  rivalisent , 
avec  les  plus  belles  du  moyen  âge  )  mais  le  secret  de  la 
peinture  sur  émail  se  dérobe  encore  aux  recherches  de  nos 
savants  et  de  nos  artistes.  Sans  doute  on  est  parvenu  à  fixer 
snr  h  porcebine  des  peîntnres  aussi  dorabln  et  le  dessin 
présente  peut-être  pins  de  finesse  et  plos  de  correction ,  maïs 
oo  n'en  regrette  que  davantage  cette  transparence  des  teintes^ 
ces  reflets  méuUiques ,  ces  vives  eonlenrs  imitant  les  cha- 
toyantes pierres  précieuses  dont  nos  émaiilenrs  semblent  avoir 
emporté  le  secret  avec  eux.  Nés  dans  les  classes  populaires 
et  liavaillatu  pour  elles  ,  ils  avaient  doté  notre  pays  d'in- 
nombrables peintures.  Autour  des  riches  bahuts ,  destinés  aux 
riches  et  anx  puissants  ,  se  groupaient  les  simples  écusions 
des  pénitents  et  des  confrères  :  ceuvres  rares  on  modestes,  tout 
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prend  la  roote  de  ce  lonbeau  des  arto ,  qu'on  appelle  VXa* 
gbterre.  11  eti  donc  bico  temps  d'avertir  dm  compatriotes  de 
la  valenr  d'afièctîou  qoi  s'attadie  k  ces  cenym  d'art  et  de 
sauver  quelques  traditiooa,  prédenses  pour  toof  ceoi  qui  ont 

au  cœur  TaiDolir  de  leur  terre  natale. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  émaux  que  conserve  le 
Limousio  ,  eu  suivant  Tordre  chronologique.  Dans  une  étude 
de  oa  geore  ,  on  peut  avoir  no  double  but  :  i"*.  d'initier  & 
la  connaissance  des  émaux  les  personnes  étrangères  k  celte 
^nde  ;  a*,  de  glaner  (à  cl  là  les  observaiions  diverses  qui 
peuvent  tare  fournies  par  ces  oeuvres  d'art  |  nons  ne  néglige- 
rons anenn  de  ces  deoi  moyens  de  rendre  moins  ennufcnse 
celte  sèche  nomenclature  (i). 

Quoique  les  émailleurs  limousins  connus  ou  inconnus 
soient  très- nombreux  ,  on  peut ,  sans  système  ,  les  diviser 
en  cinq  écoles  diiiérentes  de  style  et  d'époque  : 

t«.Les  Byiaotins,  dont  saint  Eloi  est  le  plus  illitstie  mettre  ; 

a'.Les  finsanx  du  moyen  Age  (do  XIII*»  an  XY*.  aède  ]  ; 

5*. La  Renaissance  (  Léonard)  ; 

4^Les  LandÎDS  ; 

S*'.  Les  I^oualhiçrs, 

'  A  l'eiception  de  quelques  reliquaires ,  bahuts  ou  coffrets 
attribués  par  la  tradition  k  saint  Ëloi ,  les  nombreux  émaux 

(i)  Nons  saisissons  avec  plaisir  l'occasion  de  témoigner  pnbliqne- 
nient  notre  reconnaissance  à  M.  le  curé  de  St.-Léonard  (  H*.-Vlenne). 
Sa  précieuse  collection  renrerme  des  émaux  de  tous  les  ftges  et  de  tous 
les  maîtres ,  et  nous  avertissons  le  lecteur  que  les  émaux  dont  nous 
parlons  sans  autre  indication  sont  en  sa  possession. 
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byamtîiit  que  possède  le  dîooèie  de  Linoges ,  sont  sans  ti« 
gnatofes  et  d*aiiteiin  iBeonniis»  Il  m  |Mmniil  dooe  qniU 

fussent  d'one  origine  étrangère  au  Limousin.  Mais  comme  des 
témoignages  nombreux  nous  apprennent  que  notre  province 
]K>sscda,mème  sous  la  première  race,  des  artistes  habiles  dam 
cette  sorte  de  travail  ,  et  qae  les  lois  enx-mèmes  yenaieot  s'y 
•pproTisioimer  d^oenvres  de  ce  genre ,  nous  ne  voyons  pss  trop 
pourquoi  on  serait  allé  chercher  .an  loin  œ  qu'on  pouvait  fa- 
dlenént  tronm  sur  les  lieu  et  dans  des  formes  excellentes. 
On  sait  qoe  le  caractère  distinctif  des  peintures  byuntines 
tit  remploi  permanent  de  certains  types  conventionnels.  Les 
attitudes  en  sont  raidcs  ;  le  corps  est  étroit ,  allongé  ;  et 
les  Têtements  sont  somptueux.  Il  est  surtout  facile  de  re* 
connaître  la  peinture  et  la  statuaire  de  ce- style  k  la  mul- 
tiplicité des  plis  anguleux  et  aux  riches  firanges  qui  bordent 
les  draperies. 

Le  Limousin  possMe  de  nombreux  reliquaires  de  celle 

époque  :  nous  citerons  entre  tous ,  comme  les  plus  remar- 
quables ,  ceux  d'Ambazac,  de  Saint- Viame  (  Corrèze  )  ,  dont 
les  dimensions  sont  fort  considérables  (  o  m.  85  de  largeur 
sur  o  m.  75  de  hauteur  ) ,  celai  de  La  Guène  (  G)rrèze  )  ^ 
Ckloi  de  Saint-Aurëlien  k  limoges ,  et  celai  de  Solignae  ^ 
attribué  k  saint  EloL 

La  description  d'un  seul  est  appUeeUe  k  tous.  Ces  reli- 
quaires ont  la  fiMrme  df  une  maison  cçurerl»  d'un  toit  incliné 
k  deux  eaux  que  décore  au  sommet  une  crête  ciselée  k  jour. 

Les  faces  exposées  à  la  voe  sont  des  feuilles  de  cuivre  rouge 
sur  lesquelles  le  burin  a  creusé  de  nombreux  vides  remplis 
d'émaux  de  diverses  couleurs.  Lorsque  le  cuivre  paraît  à  la 
surlace ,  il  est  richement  doré  et  destine  des  ornemenu  d'ar- 
chitecture ,  la  tige  des  fleurs  ou  lee  nimbes  des  personnages. 
Les  ligures  ciselées  ou  le  plos  souvent  frappées  au  repoussoir. 
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font  saillie  sur  le  cuivre.  D*aiitres  fois  les  têtes  seules  soiit 

saillantes  et  le  corps  ou  même  le  personnage  tout  entier  est  in- 
di(jut'  par  un  liait  creux  qui  dessine  les  contours.  Assez  sou- 
vent les  personnages  sont  placés  au  centre  d'une  gloire  ovale, 
aignS  aux  extrémités.  Les  fleors  tricolores  se  retronvent 
eoQSlaiDineut  sur -ces  relt<)tiaîaes  et  les  eonleurs  formeut  des 
conciles  GODOeutriqoes  dans  cet  ordre  :  roage  ,  bleu  et  blanc  ; 
bien  ^  vert  -et  jaune.  Qoelquefois  le  ciseleur  a  ménagé  des 
TÎdes  occupés  par  des  pierreries  ou  ,  dans  les  reli<{uaires  moins 
riches  ,  par  des  verres  de  couleur.  Les  figures  sont  babitueU 
leinent  isolées  et  sans  rapport  les  unes  avec  les  autres.  Cepen- 
dant quelques  reliquaires  représentent  des  scènes  de  martyre  j 
ainsi  sur  oeittideSolignac  est  figuré  le  martyre  de  sainte  Valérie. 

Les  croit  byzantines  sont  aussi  Cîès-reconnaissables*  Le 
Christ  est  vêtu  d'une  sorte  de  jupon ,  et  les  bras  sont  dans 
«ne  position  parfaitement  horizontale.  Une  croix  de  M.  le 
curé  de  Saint-Léonard ,  est  ornée  aux  quatre  extrémH^  des 
symWes  des  cvangélîstes  }  le  nimbe  du  Christ  est  formé  par 
quatre  auréoles  rouges  ,  coupant  des  cercles  bleus  ,  blancs  et 
verts.  L'iuscription  IHS.  XPIS. ,  nous  apprend  que  le  mo- 
nogramme IHS  ne  fut  à  Forigiae  qu'une  abréviation  du  nom 
sacré  du  Sanvevr  IHSouS.  pins  tard ,  il  est  vrai  ^  on  s!est 
plu  11  attacher  nn  sens  à  chaque  lettre  (i)  ,  et  c*est  alors  qu'a 
été  trouvée  Tinscription  Jetut  Eomùutm  Sahaiot.  Des 
paix,  et  au  Saillant  (  Corrèze)  un  précieux  calice  contemporain 
des  croisades  complètent  la  série  des  émaux  bysanlios. 

(1)  Voyez  sur  une  inscription  trouvée  k  Antun ,  une  lettre  de  M. 
VùlM  Pllra.  Ann.  dePha.  Chrét.  XIX ,  iVt,  —  On  saitque  le  poisson 
IX80Z  lut  choisi  pour  symjbole  de  N.  8.  J.-G.,  parée  que  la  lîfunlon 
des  lettres  de  ce  mot  olfrait  les  initiales  de  Uwuç  TLptaxoç  6fov 
U<o€  Jèsus-Christ  Fils  de  Dieu  sauveur.  Voyez  M.  Baoul-Ro- 
cbette  p  Hémolie  sur  les  pierres  sépulcraies  des  Catacombes ,  Uém. 
del*Acad.  des  iuscripl. 


UMOGlit*  55 

Ainsi  dans  les  œuvres  de  Tart  byzantin  ,  Tcniail ,  quoique 
recouvrant  parfois  de  grandes  surfaces ,  ne  joue  ,  pour  ainsi 
dire  ,  qu'un  rôle  tout-ii-fait  secondaire  :  il  ne  sert  qu'àl'or- 
nementatiou  et  encore  les  contoars  et  les  tiges  dont  il  forme 
la  corolle  «ODt  desunés  par  le  coiyre  doré  3  et  s'il  est  employé 
dans  les  figures,  ee  n'est  qve  pour  peiudre  les  jeox  ou  doaoer  , 
une  teiute  plus  yîve  aaijdrap«rîas..Cèst(  nnr  sorte  de  vitri- 
ficatioD  m^anique  qaî  n*a  pas  réclamé  les  secours  da  pin- 
ceau. Sa  présence  même  parfois  n*est  indiquée  que  par  de 
Uiinces  filets,  comme  dan:»  le  reliquaire  de  Saint- Yiame. 

L'uniformité  des  attitudes,  des  draperies  et  des  couleurs 
ne  permet  pas  de  classer  par  époque  les  émaux  que  nous 
venons  de  décrire ,  mais  s'iiiallait  émettre  une  opinion,  nous 
croirions  pouvoir  alfirmer  sont  généralement  an» 

tcrienis  et  de  beaucoup  a».  XX*.  siècle».  Nom  nUgnorons 
pas.  que  l'arcbitectnce  a  saufé  très-peu. de  monuments  de 
cette  époqpej  mais  d*nne  antre  part,  on  •  sait  que  les  fidèles 
attachaient  le  plus  grand  prix  aux  châsses  dépositaires  dos 
i«liques  de  leurs  sdinb  patrons,  et  leur  petite  dimension  (  qui 
généralement  n'excède  pas  55  centimètres  ] ,  permettait  de 
les  dérober-  lactlement  k  lividité  dc&  barbares*.. 

Mqyen  âg^f^DuJUJI*,  au  XF'.jiècle9 

hi  émaux  de  cette  époque  ipii  sont  venus  à  ma  eonnaissanoe 
ne  «mt  pis  «méneof»  as-OClUn  sièclo.1  ik  sontdft  véritables 
tableani  résnisitot  tovies  les  oonditions  de  k  peintiire.  On 
Y  retrouve  tout  OO'  «fuLcaractérise  le»  mimfttiiics  oontempo- 

raines  :  Theureuse  ignorance  de  Tartiste  qui  donne  aux  Jui6 

et  aux  Romains  le  costuuLc  de  son  siècle  et  aux  yiltes  de  la 
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Jfodée  les  crénéaux  et  les  mâchicoulis  des  donjons  de  ses  sei- 
goeQn;  la  naïveté  dans  les  attitudes  et  dans  les  poses  et  Tinob- 
aenraoce  plus  on  moins  complète  des  lois  de  la  perspeetÎTe. 

La  collection  qve  nous  ayons  indifpée  en  possède  dii  tons 
femarquahles  par  Tépaisseurde  rànail.Enqaelqoey^endroitSf 
ils  tiennent  dn  bos-ielief  par  la  saillie  des  figures  et  des 
draperies.  Nous  croyons  qu*il  y  aurait  beaucoup  à  gagner 
dans  leur  élude  pour  nos  modernes  verrières.  Ce  ne  sont  en 
^et  que  des  espèces  de  vitra ui  collés  sur  cuivre  5  et ,  s'il 
était  possible  ,  de  détacher  rémail  sans  le  briser  ,  on  pos- 
aédcnit  les  plos  belles  et  les  pins  éclatantes  verrières  en  mi- 
niatnfe*  A  feiception  des  carnations  pâles  on  ronsses  et  de 
qnel^nes  tons  firans  ^  on  ponrrait  knr  appliquer  ce  qn*on 
antiquaire  disait  des  TÎtrani  de  Strasbourg  ;  «  Il  semblerait 
«  que  Tartiste  a  trempé  ses  pinceaux  tour-à-tour  dans  une  dis- 
«  solution  d'améthiste, de  topaze,  degrenat  etd'émeraude  (i).  » 

Les  émaux  de  cette  époque  étant  assez  rares  ^  nous  allons 
en  faite  une  description  sommaire* 

I.  Saint  Cbristopbe.  Ce  saint  est  représenté  diaprés  la 
I^nde  y  portant  an  travers  des  eanz  Fenfiint  Jésns ,  en 
s*appuyant  sur  nn  arbre.  De  l'antre  côté  dn  fleuve nn  moine 
-▼ètu  de  blanc  et  placé  en  avant  d'un  édifice  semble Fattendre, 
une  lanterne  k  la  main.  Le  tableau  est  terminé  par  un  fond  de 
paysage.  La  perspective  aérienne  n'était  pas  connue  ,  car  les 
arbres  du  dernier  plan  brillent  d'un  éclat  que  i'interpositioa 
de  Tair  aurait  dû  éteindre.  Peut-être  la  vivacité  de  Témail 
jptésenMit-eUedes  difficultés  insurmontables. 

3.  Résnrreetioii  de  Laure*  Saint  Piene  reoonnaissable  k 
la  mècbe  de  cbeveni  qni  le  distingue  ,  rompt  ses  liens»  Les 
ap6ties  et  N.  S*  sont  barbus  et  ont  le  costume  traditionnel* 

(ODibdltt. 
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3.  Entréç  triompbanle  Jërtml«in*Getéiinil  ctt  i|a  des  pliu 
curieui.  La  soèoe  compotée  do  ^uatofse  penomiages  est  bîea 
rendue.  Le  peintif  n*a  omit  «ucqo  des  délaîb  de  rEvaogileJ 
Par  une  lûxarre  ioooni^neiice  uès-précieqae  observer , 
ff.  S.  J«  C.  et  les  aftôtres  ont  le  costome  traditionnel ,  taudis 
que  les  autres  personnages  ont  le  costume  du  couimencement 
du  XV*.  siècle.  On  remarquera  surtout  le  costume  et  l'atti- 
tude d*ane  iemine  placée  au  second  plan  k  la  porte  de  la  ville 
et  bien  en  perspective.  Sa  tcte  est  eoîMéc  à*na  tarban  on  es- 
cofifion  de  grande  dimension ,  et.eUe  »  wnirtot  bien  sur  sa 
cotle  baidie.  Fiènmat  cambrée ,  cite  est  accompagnée  de 
.  deu  marmoli.  Le  fond  du  tablean  est  resipli  par  nn  paysage 
au  milieu  duquel  s'élèvent  des  palmiers  où  sent  perekés  des 
hommes  occupés  h  couper  des  branches. 

4»  Cène.  0ouze  personnages  ,  y  compris  N.  S. ,  sont  assis 
jintonr  d*one  table  :  saint  Jcin«,  dont  la  taille  est  beaucoup 
ptoseiigflë  qne  celle  det^antictpenonciages  ,  «toonebéaor 
les  fcnonx-db  Saovcar ,  ta  face  tovroée       bi  tenc. 

5.  If..  S.  cbcs  Pilate.  Les  ccctmncs ,  4  £ei«eptioi»dc  celui 
do  Sauveur  «  appartiennent  tous  au  XIII*.  siècle  ;  ils-  sont 
riches  et  variés.  Un  fond  de  magnidtjue  tapisserie  ferme  fcs- 
Irade  du  gouverneur  romain. 

6.  Flagclhaion.  Trois  personnages  seulement  remplissent 
le  cadre.  Une  aceolade  et  uo  arc  surbaissé  orpé  de  ieuilles 
cutablées  indi^[pcnt  Vâgc  de  cet  émail. 

7*  N.  S«  perlant  m  croîs.  €ct  émail  c«t  cowcit  de  nom- 
breux pcncoBogef  dont  lcc>  ooitames  réuniisciit  la  ricbcoc 
et  la  variété*  Im  aoldcls^  remake  «ont  vfnUnn  de  Famiirc 
des  chevaliers  dn  moyen  âge. 

8.  Crucifixion  mai  dessinée ,  plus  moderne  f]ue  les  autres  ' 
tableaux. 

9*  N.  S.  après  la  descente  de  croix.  Quatre  anges  symé- 
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triquement  disposés,  planent  dans  les  airs.  Deux  soot  yêtus 
de  longues  robes  et  deux  sont  entièrement  nns. 

lo.  Résurrection.  Comme  plus  haut,  les  soldats  romains 
sont  armés  eo  cbevaliers. 

Ces  émaax  sont  bien  cooseryés  et  sans  signature  :  ils  ont 
en  dimensioii  moyenne  dm*  a5  de  krgenr  sur  o  m*  t6 de 
liantenr. 

m.  . 

4      '  La  Renaissance, 

Avec  le  XYI*.  siècle  commence  une  ère  nouvelle  :  la  science 
du  dessin  est  mieux  connue  ,  les  choquantes  fautes  contre  la 
perspective  disparaissent ,  mais  les  sujets  mythologiques  sont 
les  plus  nombreux. 

Le  oélèbre  Léonard  résume  tonte  cette  époque.  Deux  sa- 
lières signées  par  loi  peuvent  donner  une  idée  de  sa  manière. 
Leur  circonférenee  extérieure  est  divisée  en  huit  comparti- 
ments sur  lesquels  Mercure  et  Diane ,  Yénns  et  Mars  ,  Junon 
et  Minerve  exécutent  une  danse  ,  sur  un  fond  de  ricbei  et 
gracieuses  arabesques.  Ces  divinités  qui  n'ont  que  o  m.  o5  de 
hauteur  sont  agréablement  vêtues  de  costumes  de  fantaisie 
et  ont  leurs  attributs  caractéristiques.  Le  dessin  ,  la  grâce 
et  la  variété  de  ces  figures  ne  laissent  rien  h  désirer.  Sur  Fautre 
salière ,  Ws  muses  présidées  par  Apollon  ^  tiennent  la  main 
divers  instruments  de  musique  et  exécutent  aussi  une  danse. 

Les  fonds  des  deux  salières  sont  ornés  des  portraits  de 
grande  dimension  de  deux  personnages  ,  homme  et  femme  , 
"vêlos  à  la  grecque.  Mais  là  apparaissent  les  défauts  habi- 
tuels de  Léonard  :  les  ombres  des  carnations  sont  formées 
par  des  hachures  roses  sur  fond  rouge  ,  en  sorte  que  ces 
têtes  ont  l'appareuee  de  gravures  ooloriées.  Un  saint  Charles 
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profite  les  mèmés  défauts  et  les  mêmes  qualités.  Un  IWre 

placé  devant  lui  et  diverses  parties  de  son  costume  ont  les  plus 
clialuyantcs  couleurs  (  cet  effet  est  oLlenu  par  Tapposition 
sous  réinaii  d'uoe  feuille  d'or  ou  d'argent  )  ^  mais  les  ombres 
des  chairs  ne  sont  pas  fondues.  La  prédilection  de  François 
I^.  snifit  pour  expliquer  U  réputation  de  Xjéonard  j  nous  loi 
préférerions  oepcndant  on  artiste  moins  célèbre ,  Jean  Conrt 
dit  Vigter.  Il  reste  de  loi ,  dans  la  collection  d*nn  amatenr 
h  Limoges  ,  trois  coupes  remarquables  par  la  vigueur  du  deS' 
sin  et  rhcureux  ajustement  des  figures.  Toutes  trois  sont  en 
grisaille  ,  les  visages  seuls  sont  en  couleur  ;  elles  représen- 
tent des  sujets  mythologiques.  Des  divinités  marines ,  tritons, 
néréides  ,  sirènes  escortées  d*amonrs  ailés  ,  suivent  le  char  do 
Neptune  et  d*Ârophitrite  ;  des*  cheraux  Biarîns  jouent  an 
milieu  des  flots.  Dans  l'intérieur ,  des  arabesques  d*nn  goût 
eiquis  sont  chargées  de  têtes  d'amoui^  et  de  petits  médaillons. 
On  lit  dans  un  petit  cartouche  fond  bleu  en  lettres  d'or  :  à 
Limoges  par  Jehan  Court  dit  p^igier  i556.  A  Timilaliou 
des  belles  draperies  ,  des  pierres  précieuses  et  des  belles 
broderies  qui  distinguent  Léonard  ,  Court  réunit  un  dessin 
plus  correct  et  plus  TÎgoureux  :  malheureusement  les  œuvres 
qui  restent  de  lui  sont  trè»>rares.  —  A  Léonard,  il  faut  réunir 
P.  Courtois qui  lui  succéda  dans  la  direction  de  la  fabrique 
d'émaux  de  Limoges.  Ses  «unes  ont  presque  toutes  les  qualités 
du  maître ,  sans  reproduite  ses  défauts. 

IV. 

Nous  nngeons  sous  ce  titre  les  noms  des  nombreux  ânail* 
leun  limousins  des  règnes  du'Loui»  XIV  et  de  Louis  XV. 
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îi,  Laudiu  Taiaéa  droit  â  la  première  place  par  la  qtiai^titéet 
la  qualité  de  an  fleoms.JilalgFé  les  spoliations  desbrocaoteiira, 
les  émàWL  de  cet  artisis  répandos  â^m  le  département  de  la 
Hante- Vienne  et  les  départemenis  aToisînknts  >  sont  encore 
im-nomlifeax.  Il  a  surtout  traité  les  sujets  religieux  avec  nue 
fécondité  qu'on  peut  appeler  ioépaiiable  ;  tableaux  à,  toutes 
couleurs  ou  eo  grisaille  ,  persconagies-à  mi-corps  ou  compo- 
sitions historiques  ,  grandes  et  petites  dimenâiutis,  il  a  tout 
exploité  y  et  les  riches  cabinets  des  amateurs  comme  les  humbles 
boutiques  des  ouvriers  conaerrent  précieutement  les  inages 
dues  k  son  pincça»» 

On  sait  qu'il  fut  matire  db  denio  du  R^eot  qnt  atnail  à 
le  voir  travailler  et  fii*il  cultiva  plusieurs  genres  de  peinture. 

Sous  sa  main ,  Fémail  brittant  de  Léonard  a  déjà  perdv 
une  grande  partie  de  sa  transparence  et  de  son  éclat.  Le  bleu 
et  le  vert  ont  cependani  conservé  leur  vivacité  ,  et  sondessir» 
est  peut-être  préicrable  à  celui  des  artiste»^de  la  renaissance  : 
il  a  plus  die  soaplease  ,  de  fini,  il  est  mieux  fondu*  Ce  }Uge- 
ment.ne  peut  être  applicable  qu^à  ses  bons  énaui,  csrtfs 
sont  d^un  néiilt  fort  io^l  k  Fencontre  ceux  â»  Léonard-, 
qui  sont  tons  àa  cbefr-d^eraTte.  Une  descente  éd  croix  que 
BOUS  croyons  itre  une  copie  ,  se  lait  remarquer  par  la  ri- 
chesse de  sa  composition  ,  la  variété  des  attitudes  ,  le  jeu  des 
physionomies  fort  yariées  ,  et  la  douleur  bien  graduée  et  bien 
rendue  tous  les  personnages.  Un  crucifix  en  camaïeu  ,  de 
grande  dimensîoD,  appartenant  k  M.  Yenassier ,  vicaire  géné- 
ral «  est  aussi  d'nn  dessin  admirable. 

Kous  avons  cberchè  k  nous  expliquer  Tinégalité  du  mé- 
rite des  émaux  de  cet  artiste  et  nous  croyons  en  avoir  trouvé 
la  cause  pptucipale.  Deux  bénitiers  de  M.  le  curé  de  -St.- 
Léonard  représentent  le  baptême  de  N.  S.  ,  d'après  Mi- 
gnard.  Sur  le  premier,  les  coiticurs,  bien  qu'un  peu  pâles, 
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0ai  téÊÊÛ  d'une  minicra  ntitfiyniitr  :  àtmn  «Icoloris ,  totti 
a  iÊé  wmiàsu  VëVÊn^  ra  «ootnire,  a  rappimet  dTasefiiImMe 
graïuèmitttliaffkwillée;  Ed  rciaminaot  à$  prêt,  on 
Mm  la  Irait  des  figmct,  1»  ooatoondesdfapinei ,  ea 
mi  not  taoi  Ict  Unénaeiilf  da  picarier  teUaaa.  Utàt  les  cm- 
leonse  sont  pour  ainsi  dire  évaporées  a>u  fea  :  il  n'est  resté 
qu'une  flaque  de  jaune  et  de  bleu  qui  s'est  irrégulièrement 
répandue.  Âinsi ,  il  est  bien  évident       cet  émail ,  qui  est 
d'âilleaffi  da  la  même  main ,  a  ité  manqué  au  feu  :  les  aatm 
4fliaai  mr  leiqaok  la  anêna  cinia  a  prodait  ëfidtnunaatdet 
jrâmliats  temMablet  aonl  aani  6rt  oanltcat.  Naos  altrilNMMU 
dcne  la  difiénoce  do  mérite  d'aillems  trèe-marqnée ,  aoa* 
^leflMDt  à  FiofiDeoce  de  ces  mauvais  joars  l  hqmflle  les 
meilleurs  artistes  ont  été  soumis  ,  mais  encore  an  défaut  de 
succès  dans  l'emploi  des  moyens  matériels  de  cuisson.  Peut- 
ètia  ces  procédés  avaient-ils  sobi  de  grandes  modifications  . 
depuis  Léonard  ;  peut-être  aussi  le  peintre  de  François  I**.  * 
détraisait^itaaa  les  éoiaox  qui  ne  lui  paraissaieni  pasdignea  da 
ta  renommée.  J.  Landia  «t  Yaleria  Laodin,  bien  que  diatîncis 
de  leur  onele  et  frèiepar  an  domicile  séparé,  sonide  la  même 
école  :  c'est  dire  qu'ils  réunissent  h  des  degrés  divers  les  bonnes 
et  mauvaises  qualités  de  leur  homonyme.  Nous  avons  cru 
reconnaître  qu'ils  avaient  esagéré  un  de  ses  défauts  :  les  con- 
UMi»  des  figuici  aool  maïqaés  par  uo  tiait  noir  beaucoup 
•trap  nillaiil» 

•  * 

ITiwmiiiViiia 

Avec  les  Noualbiers  commence  cette  décadence  qui  précède 

et  annonce  toute  ruine.  J.-B.  Noualbier  aîné  ,  contemporain 
et  successeur  des  Laudius ,  a  encore  conservé  quelques  tradi- 
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tiom  de  dessin  ,  mats  ses  cooleim  sont  détestables ,  et  nom 
croyons  qu'il  iaot  Tattribacr  k  sa  paamté  on  i  oelies  des  peN 
soQoes  poor  lesquelles  il  traTaillait.  Le  secret  des  cooleors 
^xées  sor  l'ànail  n'a  pis  été  ntrooré  ,  mais  nous  serions 
portés  k  cmrt  que  leor  écbtétait  en  rapport  avec  leur  prix  ; 
et  dans  tons  les  cas  ,  pour  obtenir  les  reilcls  chatoyants,  il 
fallait  les  fixer  sur  l'or  ou  l'argeot. 

Ses  successeurs,  de  la  inciue  famille,  ne  savent  plus  dessiner, 
et  leurs  cooleurs  sont  tclalcincnt  privées  de  transparence  : 
c'est  de  la  mauvaise  petnttire  sor  poroslaine  ;  il  snlQt  d'avoir 
▼m  no  de  lenis  émanx  pour  leS;  reoooaaltre  k  tout  jamais 
entre  mille  antres.  On  voit  qn*ils  ont  calqué  des  |pra?ires  an 
moyen  d'an  papier  percé  h  Taignille  ;  le  coloris  est  à  l'avenant. 

S'il  lant  en  juger  par  rorlîiograplie  de  leurs  signatures  , 
les  Noualhicrs  étaient  de  simples  ouvriers  Iravaill.int  pour 
des  ouvriers  pauvres  comme  eux  j  en  voici  quelques-unes  ; 
IVouaïlIiber  éné  venL-^Monailherrayoe  éinaillcur.— NouaU 
hw  émaiUear.  —  La.  nomjmons  de^  la  Su.-Yierge  et  les 
inscriptions  patoises.:  sao  Marçan  (saim-MartÎAl  san  Liooar 
(  saint  Léonard  ) ,  elc*  Le  dernier  membse  de  celte  Inmill* 
avait  promis  &  M.  Dssmawts  one  notice  historique  et  descrip* 
tive  snr  les.  procédés  manaels-de  Ui  fabrication  des  émanx. 
Celle  notice  devait  paraître  dans  les  Epliéraérides  de  1766  ; 
nous  ne  savons  k  quelle  cause  il^£»at  attribuer  la  non-rcali- 
saiion  de  cette  promesse.  L'honneur  de  sauver  des  traditions 
préoenses  eàt  gloriensement  sachelé  son.  délant  d'habileté  : 
son  nom  serait  aiqonrdTlini  placé  k  côté  de  Levieil.— Espérons, 
dans  rintérèt  dey  arits,  dâns  l'intérêt  dn  Limonsin ,  oii  les 
peintres  snr  porcelaine  deviennent  si-  nombreux  ,  qu'ils  ne 
se  borneront  pas  à  de  stériles  enjolivements  et  qu'ils  sauront , 
cpmme  leurs  glorieux  prédécesacurs  ,  se  faire  un  but  moial 
et  populaire. 
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Liste  dès  EmaHleurs  Umcmùum 

S.  Ekn.  YU*.  tiède. 

J.etP.  LemoTÎci. 

bien  et- 

blaoc. 

J.P  i556. 

P.  Courtois  (  P.  «C,  )•  •   •  i565-i587. 
Suzanne  Courtoû» 

H.  Poncet.   vers  iSgo. 

Péoicant   i589<i597« 

Poille?et.  1694. 

H.  Bernard. 

IVandiu  ainé.     .   •   •    •  171 1-17  i9,reTer8b1enfoQ€^ 

I.  Laudin   (  même  époque  ) ,  rouge. 

Valérie  Laudin   (  même  époque  ). 

Jean-Baptiste  Nouaillier  ou 

lïoualhier  ,   Nouaiilîbier  , 

Nonalhcr.     .    •       •    •  1669  ,  blea* 

Pierre  rîouailber.    •    •   •  1686*1717,  ronge. 

Josepb  Viouailber.    •   •   •  (  même  date  )• 

Aotre  Nonailher   i656. 

SmaiUeurs  dont  la  daie  précisa  est  inconnue* 

Pierre  Rcxmana  ou  Rayraon  (  P.  R.  ). 
Isaac  Marlia.      •    .    •     (  J.  M*  ]•  . 
Laurent.  .   •  • 

N.  Pape.  • 
P^oilion. 

Initiâtes  inexpliquées,  'm 

J.P.-H.P.L.-M.D.C.N.- 

Les  émaux  satis  sigaatnre  sont  généralement  maoTais  :  on 
suppose  qa*ils  sont  l'œuvre  d*élèves. 


RAPPORT 


JFaii  au  Onueil  municipal  de  Bayeux,  au  mm 

de  la  Commission  chargée  de  prendre  des 
mesures  pour  la  conservation  de  la  Tapisserie 
de  la  reine  MathiUe; 

Par  m.  P£ZëT, 

Président  du  Tribunal  ciTiU 


La  yille  de  Bayenx  vient  de  faire  constmire  nn  édifice  des- 
tiné k  renfenner  la  lapiaerie  de  la  reine  Blatbilde.  Les  travaux 
deuMÇoaneriesont  achevi&et  Ton  va  8*oociiper  delà  boiierie: 
nons  allons  donner  ici  le  rapport  fiitt  an  Conseil  imimd|ial , 
|iar  M.'  Pèxet ,  an  nom  de  la  Commission  cliargée  de  Texamen 
des  mesures  à  prendre  pour  la  conservation  d*n»  monument 
aussi  précieux.  Ce  rapport  dont  les  conclusions  ont  été  adop- 
tées est  si  intéressant  et  si  instructif  que  nous  croyons  iaire  une 
chose  agréable  aux  lecteors  da  BnUetin  en  Je  reproduisant  ici. 

MllSlBUES  , 

Huit  siècles  bientôt  sont  écoulés  (i)  depuis  que ,  quittant 
ips  rivages  (2),  une  armée  également  avide  de  butin  et 

(t)  En  1066. 

(»}  Le  leDdex-Toiis  était  à  remlioacfaare  de  la  Dive;  nne  brlie  dn 
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<le  gloire  soumit  la  Giande-BreUgoe  àde  nouvelles  dcstinces.et 
pbça  iur  la  tôle  de  MO  clief  atideeieQi  la  cooronM  d'Eidonard- 
le-CoDftsKiir. 

Ce  chef  àait  Gaillaome ,  dne  de  Nonuodie ,  le  filtaid  de 
Robert-le  Magnifique.  Ses  èompagnoiis  ^ieoteeslMiroa»  nor- 
mands h  la  têle  desquels  il  avait  déjà  combattu  pour  la  défense 
de  ses  droits  attaqués.  La  terre  normande  avait  vu  naître 
presque  tous  ces  vaillants  soldats,  qui  mirent  16  jours (1]  à 
efEbcloer  celte  prodigieuse  cooqoète ,  el  <|oi  scellèreot  sur  le 
clump  de  bataille  de  ^astiogt ,  avec  le  aang  do  roi  vaioeo  »  le 
|oele  oonvean  qôi  liait  leor  lortooe  }l  eelle  d'à  GovQiriRAiiT. 

Les  nonoioeoti  qui  rappelleot  les  sdureoirs  de  celle  mdoio» 
rable  eipédîtioD,  doiveot  donc  inspirer  an  paissant  intérêt  1 
tout  ce  qui  porte  un  cœur  normand ,  puisqu'ils  sont  le  témoi- 
gnage de  la  valeur  et  des  triomphes  de  dos  aïeui. 

liais  tel  était  encore  à  Tépoque  de  la  conquête  Tétat  des 
sciences  et  des  lettres  psnni  les  vainqueurs ,  qo*il  a  ,  ponr 
ainsi  dife ,  manqué  k  ces  exploits  dignes  d'illoslrer  on  siècle , 
des  écrivains  contemporaios  qui  nous  eo  aient  traosmis  le 
glorieux  récit. 

Je  me  trompe ,  Messienrs... ,  il  existe  une  page  consacrée  & 
retracer  la  gloire  de  cette  entreprise ,  le  plus  grand  événement 
historique  de  son  tempsj  et  si  elle  n*e$t  pas  écrite  sur  le  vélin, 
on  gravée  sor  le  marbre  ,  elle  n'en  est  pas  moins  borinée  avec 
la  plos  seropnlease  fidélité. 

# 

sod  peosia  iaiblie  JasQ«rà.8^.-Yalerj,  piés  de  Dieppe,  où  elle  AU 

retenue  quelques  Jours.  C'est  de  là  que  partit  Teipédllion.  (V.Lancelol. 
Mém.  de  l'Acad.des  Inscriptions.lTSO.— Thierry.  Hist.  delà  Conquête.) 

(1)  L'expédition  partit  le  S8  septembre ,  la  bataille  de  Ha.stings  Ait 
livrée  le  li  octobre.  Guillaume  fut  couronné  dans  l'église  de  West- 
minster à  Londres»  le  jour  deNoai  suivant,  iitr  l'évéque  dTorck  (V. 
kl.-W.}. 
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Une  tradition,  vainement  coulestée  ,  et  sortie  victorieuse  de 
la  controverse,  rapporte  que  pendant  que  Guillaume-le-Bâtard 
préparait  et  consommait  son  expédition  ,  pendant  les  longues 
absences  qu*il  fit,Mitpoaren  assurer  le  succès ,  soit  pour 
donner  des  loû  an  royaume  qn  il  avait  conquis ,  Matbilde  de 
Flandre  (t)  devenue  son  épouse  en  toS6  ,  dix  ans  avant  la 
oonquête ,  rest^  seule  en  Iformandic  avec  les  dames  de  sa 
eonr ,  dont  les  maris  avaient  suivi  raventorense  destinée  de 
leur  prince,  cbarmait  ses  loisirs  et  ceux  de  ses  compagnes  ,  en 
retraçant  avec  elles ,  sur  la  toile  ,  Faction  la  plus  glorieuse  de 
la  vie  de  Guillaume  :  celle  qui  plaçait  un  double  sceptre  dans 
ses  mains ,  iondait  un  trône  pour  sa  postérité,  et  qui  ouvrait 
aux  compagnons  de  ses  exploits  de  vastes  espérances ,  bientôt 
léalisées ,  de  fortune  et  de  brillant  avenir  (a). 

Celte  toile  précieuse ,  qu'on  pourrait  pent4trt  sans  exagéra^ 
tion  appeler  le  Bulletin  tle  la  grande  armée  Normande ,  fut 
donnée  h  Odon  (5)  ,  frère  utérin  de  Guillaume  ,  évêque  de 
Bayeux  ,  dont  Vbabileté  dans  les  conseils  et  le  courage  dans 
les  combats,  avaient  puissamment  contribué  à  faire  échanger 
h  son  irère  le  surnom  de  Bâtai    contre  celui  de  Conquérant» 

(1)  Orderic  Vital  trace  de  cette  princesse  le  portrait  suivant  :  Régi* 
jMfl  A«jie  Wihk/  dteoravere  furma ,  genuSf  Utterartm  seiêmtia, 
etutetu  mofitm  et  vittitum  putckriiud», 

(s)  «  Fenses  à  bien  combattre  et  à  mettre  tout  à  mort.— SI  nous  les 
«  vainquons,  nous  sommes  tous  riches.  Gs  <iue  Jë  gagnerai  «  vont  le 
«  gagnent;slj9eooqnieit,voasoonquéiêfes;sljepfendslaleife,  Tovs 
«  rauiex.  »  Discours  de  Guillaume  à  ses  soldats  arant  la  bataille  de . 
Hastings.— (Y.  bisU  de  la  Cooqadle.}  Jamels  prince  oe  tint  plus  com- 
plètement sa  parole. 

(3)  Quelques  auteurs  l'appellent  Eudes.  Il  était  fils  d'Ariette,  la 
mère  de  Guillaume,  et  d'un  bourgeois  de  Falaise.  II  est  représenté 
dans  la  tapisserie,  au  milieu  de  la  mêlée,  armé  d'une  massue  et 
arrêtant  les  fuyards,  il  j  est  aussi  représenté  assistant  au  conseil  tenu 
par  Guillaume. 
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kl  eonbtii ,  afaieat  pttiinniiMnt  oontribiié  &  £iife  échanger 
h  ton  frère  le  sornom  de  All«vl>oootie  celmdeCbiiçiiënaïU. 
Riche  dis  larfeMcs  de  GuilUiiiBe ,  Odon  leporto  aTcc  magni- 
ficence ses  lîbéralitls  sar  son  diecise  et  snr  sa  cathédrale ,  dont  > 

la  dédicace  se  fit  après  son  retoar  de  la  conquête. 

Ce  fut  une  noble  et  belle  ccrcraonîe  ,  dont  furent  témoins 
nos  pères,  que  la  consécration  à  Dieu  de  cette  basilique ,  re- 
levée par  des  mains  triomphantes  (i)  sur  les  cendres  de  celle 
^a^nn  terrible  incendie  avait  précédemment  détruite  (a). 

De  qnels  accents  d*admtntion  et  d'enthousiasme  retentirent 
ses  toûtes  h  la  Tue  dtf  prince  qui ,  yingt  ans  auparaTant , 
avait  traversé  nos  campagnes  ,  poursuivi  par  ses  ennemis , 
seul ,  fuyant  demi-nu  ,  et  n'avait  dû  la  vie  qu'à  l'hospitalité 
d'un  loyal  gentilhomme  de  Byes  (5) ,  et  qui  reparaissait  dans 
ce  Jour^  au  milieu  de  l'élite  de  ses  guerriers ,  paré  de  rédaf 
du  nom  qu'il  avait  illustré ,  et  du  prestige  de  sa  gloire ,  por*' 
tant  tout  à  la' fois  et  sa  couronne  ducale  héréditaire ,  et  celle 
plus  belle  encore  qu'il  avait  reçue  des  mains  de  la  Tietoire  1 

Près  de  lui  les  regards  contemplaient  la  reine  Mathilde , 
Robert  et  Guillaume,  leurs  enfants,  les  archevêques  de  Rouen, 
de  €antorbéry  et  d'Yorck,  les  éveques ,  les  abbés  et  les,  barons 
de  tonte  la  Normandie  (4)* 

ITétait-ee  pas  un  ornement  bien  digne  de  cette  solennelle 
inauguration  ^  que  cette  toile  brodée  »  avec  une  infiitigable  * 
patience ,  par  des  mères  et  des  épouses ,  au  milieu  des  alarmes 
de  la  guerre ,  afin  de  retracer  les  heureui  faits  d'armes  qui 
avaient  placé  le  duc  de  Normandie  sur  le  trône  de  la  Grande- 

(1)  Le  U  juillet  lOTT  (V.  hlsloire  de Bayeui.  Pluquet,  p.  64). 
(a)  Plusieurs  années  avant  le  milieu  du  XI*.  siècle;  on  croit  que  ce 
ftat  en  1046.~His(oire  de  Bayeux ,  par  Béziers,  p.  3*— 88. 
(1)  IMT. 

(4)  y. liisloiredeBajeoi»parBéslen,p.t8.-^PàrPloquet,p.04. 
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Krelagne ,  et  fait  de  ses  capitaines  les  heoreai  possesieors  de 
cft  praodt  iiiMiliiëf  «m  Im  d^fKNiilies  des 

Taiacns  ,  font  ttnmtUn  ceni-ci  et  fétompemer  l«  va»n- 
f«eQn(i)7 

?rest-il  pas  permif  de  penser  aime  la  plapart  des  anlean  ^  • 

que ,  dans  cette  mémorable  dédicace ,  cette  tapisserie  servait 
naturellement  de  dccoratiou  à  b  nef,  dont  les  murs  avaient 
dcjà  été  les  témoios  des  serments  (aits  par  Haroldsur  les  saintes 
reliques  (a)t  aemeots  do  flos  isible  as  plus  fort ,  peut-être» 
qoîJM  fiiitnl  pas  ^lés  sans  q«elqiie  sttjprckerie ,  si  Ton  en 
croit  les  ehroniqnes  (5) ,  maïs  dont  la  viobtion  eipliqoe  et 
joitifie  le  recours  ani  armes  et  Tagression  do  vainqnear  7 

Si ,  malgré  ces  traditions  qui  se  perdent  dans  la  nnit  def 
temps,  quelques  critiques  ont  douté  que  les  royales  mains  de 
Mathildeet  celles  de  ses  compagnes  aient  tracé  cette  page  his- 
torique et  artistique  tout  à  la  fois ,  la  fidélité  des  détails  » 
rordonrianoe  des  faits ,  la  peiolnre  eiacte  des  arnfeSydesliabil- 
lemeniii  des  appareils  de  gnerva  et  de  marine,  la  compaïaîson 
qui  en  a  été  faite  atea  tons  les  monuments  dn  même'4ge ,  ont 
démontré  i  tons ,  mftne  «me  plos  sceptiques ,  que  notre  tapîs< 
série  est  coutempMÎne  de  h  cooqndle ,  qu*elle  indique  sa 

(1)  Histoire  de  la  couquMe ,  par  Thierry ,  p.  326  et  sulv. ,  1. 1  : 
«  Ses  capitaines  eurent  de  vastes  domaines,  dcscliAtcaux ,  dcsbour- 
«  gades,  des  villes  entières;  les  simples  vassaux  eurent  de  moindres 
«  perlions  ;  quclques-uns  les  prirent  en  argent.  » 
(a)  En  1065.  —  A  Bsiex  eeu  loulalent  dite 
FUaMBdikims  gianlosneitk 

Wacb,  Roman  de  Ren» 
Cellt  eMssnla  Mt  Mpriisntéesnr  la  tapisifeli. 
(3)  Tente  «le  ewreen  iiaiiplir 
M  la  lisdftepaHte  eewTflr 
Que  Hsrard  ne  soot  ne  ne  Tist 
Ne  H  M  montré  an  «IL  I4->M. 
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^te  par  elle-même ,  qu'elle  ne  peut  être  reportée  à  aucune 
autre  époque  (i). 

Toutefois ,  on  ne  retrouve  ,  il  est  vrai ,  aucunes  traces 
éerites  qui  nous  apprennent  d*ane  manière  précise  Tépoque  où 
pour  la  première  fois  elle  fat  eiposée  ai»  vq;aids.  S*il  en  « 
esiité  qoelqnet-iiiiee  /elles  ont  dispern  ,  aoît  lonqa'eo  t  to6, 
k  troiMène  fils  de  Gnillaiinie ,  Henri  I**. ,  mttre  de  h  cou- 
ronne ^Angleterre ,  yonlant  enlefer  la  Nomandie  I  son  IVère 
Robert,  vint  mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Bayeiix  ,  qui 

'  défendait  les  droits  de  celui-ci ,  la  livra  au  feu  ,  et  détruisit 
presque  de  fond  en  comble  toutes  les  églises;  soit  en  i356  , 
lorsqu'à  près  la  réunion  de  la  Normandie  à  la  France,  Phi- 
lippe* frère  de  Gbarles-le-ManTaii,  roi  de  Natarre,  qnl 
s*ciait  nni  è  Edouard  III ,  poof  eombattre  la  France,  rasf> 
sembla  des  troupes ,  porta  les  flammes  et  le  fer  dans  la  Nor- 
mandie ,  pilla  et  réduisit  notre  cité  en  cendres  (2) ,  \  la  veille 
de  cette  funeste  bataille  de  Poitiers ,  où  la  justice  fut  trahie 
par  la  fortune ,  et  oii  le  roi  Jean  fait  prisonnier  eut  du  moins 
la  consolation  de  ne  remettae  son  épée  qu'à  un  Français  (5). 

Rendons  grftce ,  Meiàenfs ,  am  soins  dn  clergé  et  des  habi- 
tants qnî  panrinrent  dans  ces  deni  grandes  catastrophes  \ 
saaver  des  flammes  le  mmrament  historupK  dont  noos  tous 
entretenons  anjonrd^luii* 

Ce  fut  sans  doute  aussi  au  zèle  qu'ils  mirent  à  le  dérober  aux 
regards,  que  notre  cité  doit  que  cette  si  belle  page,  tant  enviée 
par  les  Yaiociis ,  dont  elle  retrace  la  défaite ,  et  qui  éuit  un 
témoin  nfant  de  la  smrainelé  normande,  ne  fat  point 

(1)  Histoire  deBayenx,  parPluquct,  p.  81. 

Id.  p.  I3S  ,  histoire  de  Bayeux ,  par  Bésiers,  |^  40. 

(i)  Pluquel ,  p.  155.— Béziers,  p.  fl. 

(3)  Denis  de  Morbec,  gentilbomoie  d* Artois,  qui,  obligé  de  quitter  la 
France ,  pour  avoir  tué  on  homme  »  servait  dans  tes  troupes  anglaises. 
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détroite  on  dérobée  pendant  les  35  longlies  années  de  la 
domioatton  anglaise ,  qni  ,  commencée  en  i4î7«  netrouTa 
son  tombeau  qu'à  nos  porlesetdans  les  champs  de  Foimigny  (r). 

■Singuliers  jeux  de  la  fortune  qui  permet  que  les  fils  des 
compagnons  que  Guillaume  avait  menés  à  la  conquête ,  re* 
Tinssent  trois  siècles  après  insultera  ses  cendres ,  et  que  Im 
tonrs  de  la  basilîqoe ,  qn'il  a?aitsdennellement  dédiée ,  en- 
touré de  leurs  aïenx ,  deTÎnsaeiit  les  lémoios  de  rexpnUioii 
définitive  des  enfants  !  . 

Il  parait ,  Messieurs ,  qne  le  premier  acte  où  il  soit  fait 
mention  de  la  tapisserie  ,  est  un  inventaire  dressé  en  1476(2) 
des  joyaux ,  ornements  ,  reliquaires  ,  tentes ,  parements  , 
livres  et  autres  biens  échappés  aux  longs  orages  qui  avaient 
éclaté  sur  le  pays.  On  y  voit  figurer,  outre  les  manleanx  dont 
étaient  vâtos  le  doc  Goilianme ,  et  la  duchesse  Mathilde  dê 
Flandre,  le  joor  de  lenrmârîage,  avec  le  détail  des>&rmai//^« 
4*or  etdes  jmmbreoses  pierres  précienses  qui  les  couvraient  : 

c  Item nnetente  très  longue  et  estroite  de  telle  \k  broderie 
«  deymagesetcscripleauix,  faisa^  représentation  du  conquest 
i»  d'Angleterre,  laquelle  est  tendue  environ  la  nef  de  T^lise, 
c  le  jour  9  et  par  les  octaves  des  reliqnes.  » 

Biepitit  survint  le  XVK  siècle  et  avec  lui  les  a/Ireax  dé- 
sordres des  gnerres  de  religion. Couvrons  d'un  voile  ces  scènes 
de  dévastation,  de  pillages  et  de  massacres  qni  édafèrent  dans 
nirtre  ville  et  signalèrent  la  funeste  journée  du  12  mai  i562  , 
pendant  la(^uelle  les  trésors  de  la  cathédrale  furent  complète- 
ment pillés ,  les  lettres  cbartrières ,  papiers,  journaux ,  cartu- 
laires ,  titres  «t  leaseigaemeuts  concernant  les  fondations  y 

(1)  15  avril  1450.  ' 
(9)  Cet  inventaire  est  rapporté  dans  le  mémoliç  de  FT^^nfflot,  îacù 
titato*  On  le  trouve  aoisl  dans  M.  Pluqnet. 
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Mens  et  reveniit  de  Téglise  enlevés  en.  grande  partie  »  e|  le 
inrplii»  iiiiié  en  ti  grand  nomôn  yue  kjiu  en  prit  à  wm 
maison  et  autres  Ueux  drconvoùmê  (i)*  U  peratt  que  daoi 
oes  oMmeats  de  troubles  FéYèqâe  et  le  elergé  coofièreot  à 

redministratiou  nanicipale  un  grand  nombre  d*(4ijets  prë- 
cieax ,  paormi  lesquels  la  tapisserie  figurait  au  premier  rang  ; 
mai;»  dans  ces  jours ,  où  la  violence  populaire  brise  toutes  les 
digues  et  ne  reconnaît  ni  freia  ni  autorité ,  U  maison 
miiie  ne  pomit  être  na  rempart  snffisaot.  La  mollitiide  entiâ 
par  farce  et  violence  dans  Tappartenent  o&  ces  richesses 
élaieot  déposées.  La  tapisserie  fot  prise  et  emportée.  Ella 
ii*était  point  encore  rescito^  le  igaoAt  i565,  puisqne  l'évèifiie 
et  les  chanoijies  tiaiî>aient  de  ifo^vcmciit  de  cette  tapisserie 
d'une  gYamU  valeur ,  l'un  des  griefs  qu'ils  soumettaient  aux 
commisiaifcs  députés  par  le  rui  pour  mstruire^ur  les  ravages 
eantnis  par  les  prétendus  réformés  [7),  , 

Hearettsement  cette  tapisserie  n'était  point  ,  comme  les 
annteaaakiMiptiaa»  de  Gnilbune  et  deMatliilde ,  garnie  d*or 
evde  pierreries!.*..  Peut-être  aussi  le  Irasard-  la  fit-H  teaiber 
en  des  mains  dignes  d'en  apprécier  le  mérite histori^oe  el 
monumenlal  ;  et  sans  que  Ton  connaisse  par  ^lui  elle  fut  resti* 
tuée ,  ou  la  vit  repreat^c  bieote^,  dans  l'église ,  sa  place  el  sa 
destination.  Elle  continua  à  être  solennelleioent  et  périodique- 
ment «posée  à  k  curiosité  et  ^  U  véuéiation  publiques»  aioat 
que  le  consacrait  un  usage  îmmémoriâl^  attesté  par  rinven- 
taire  de  1476 ,  et  qui  a  puissamment  contribné  à  sa  conserva- 
tion et  à  la  tradition  de  son  origine* 

(I)  Bésierf ,  hislohe  de  Bsyeux .  j>.  14. 

(t)  Aitidca  pteseolés  le  19  aoAt  1568  à  MM.  les  eomnissabfs  dé- 
pulés  par  le  n»i,  eontie  les  prétendes  réibmiés»  par  l'évéque  et  les 
dianoiaes  de  Bayeox.— Bétiersè  la-lln  desonouvraie. 
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Cependiot ,  on  le  craûiità  petoe ,  telle  était  alors  l'absenoe 
dit  QDmmiiokatîoiis  eotce  lei  maats  ,  tel  était  ToubUdans 
lequel  étaîeat  tombés  la  scîeiioe  archéologique  et  rétade  det 
'  noBOOMiits  bîstoriqoes ,  qoe  la  répntatioa  de  cette  tapisserie , 

si  précieuse  pour  l'art  et  pour  l histoire,  n'avait  pas  ,  pour 
ainsi  dire  ,  dépassé  les  murs  de  notre  cité. 

Mais,  eu  1724 f  fragmeot  de  copie  de  cette  tapisserie 
élaat ,  par  hasard ,  tombé  dans  les  nains  de  M.  Laocelot , 
«  appela  toute  rattnlioo  de  ce  Ufaol  qui  t  dans  an  niénioire(i) 
ioaniis  à  rAcadénie  des  loscciptioas,  se  livra  à  de  nombffsases 
eonjectores  et  appela  les  redierches  de  la  science.  Uom  Ber- 
•atd  de  Mont£aiucon  fut  mis  le  premier  sur  la  voie  de  la 
découverte.  Il  envoya  à  ses  propres  frais  un  dessinateur  à 
Bayeux,  et  s'enprocurra  ainsi  une  copie  entière  qui  futinsérée 
dans  son  ouvrage  det  Monuments  delà  monarchU/ranc aise. 
lie  9  mai  1750  (a) ,  Lancelot  publia  nn  très-long  et  tKs*ioté- 
leiiant  mémoire  dans  lequel  il  rectifia  qielqneserieai»  échap- 
«pées  à  llootfiioooo  ^  il  y  joignit  nn  noman  denin  plipt  eiact 
de  la  Upisserie  et  de'noovellês  explications  critiquée  et  histo- 
riques sQr  chacun  des  sujets  qn*elle  contient. 

Depuis  celte  ëgtoque^  appréciée  en  France ,  connue  et  peut« 
ètj  e  encore  plus  estimée  à  réuraoger ,  cette  relique  sans 
.  pareille ,  ainsi  que  la  nomme  on  savant  anglais,  M.  Amyott^ 
a  été  aniversellement  regardée  comme  l'on  des  plus  raree 
moniuMnts  de  cette  époque  qui ,  bientôt  suivie  des  croisades , 
cootnbtfa  &  changer  la  &ce  morale  de  ronivers  >  et  dès  avant 
qu'elle  ne  devint  pour  les  touristes  anglais  l*ol^et  d*un  pèle- 
rinage artistique  et  national  tout  à  la  fois,  elle  avait  déjî  été 
celui  des  recherches  et  des  dissertations  de  plusieurs  de  leurs 
savants  antiquaires  (5).  ' 

(1)  MéaMlres  de  l'Académie  des  Inscriptions.— 21  juillet  1124. 
(S)  Id.-^  mai.  17S0. 

(3)  i^tnkely ,  Pnl<e.  >grafihia  Britammiem ,  1749. 
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'  Depuis  loiig'tenips  ùH  iTsit raoonniieii  franee  ipi'H  ctùlût, 
>dÉns  notre  histoire,  des  beanet  ÎBiiienses  pmnr  Us  teinps 

écoulés  depuis  rorigine  de  la  monarchie  juâcju'aux  premiers 
rt»gnes  des  Capélicn».  Le  gouvernement  de  Louis  XVI  tcata 
de  lècoostr aire,  par  le  témoignage  des  inoomnenU  historiques, 
iet  aanaies  oomplètes  de  rhi5toîre  de  France,  ea  créant  (1)  as 
eentie  eomman  où  deTaientthontir  toutes  les  fedmehes.  Les 
doctes  oongrégatioos  de  Saint-lllanr  et  de  Saint-yaiiQes ,  ffù 
oot  sihîeD  mérité  des  letlies ,  avaient  adopté  ee  traTaîl  avee 
ardeur  et  envoyé  sur  tous  les  points  de  la  France  leurs  plas 
habiles  coopéraleurs  ,  ou  pour  faire  de  nouvelles  découvertes 
ou  pour  s'assurer  de  l'autheuticité  des  précédentes  recherches. 
Ou  a  de  graves  motifs  de  penser  que  la  tapisserie  de  la  reine 
Mathilde  ne  iul  point  oohliée  par  eui,  et  qo*eUe  dcTftit  figurer 
dans  la  oolleetlon  des  pins  enrieoi  monuments  des  commenoe- 
ments  de  la  troisième  race.  Mais  Timpresnoii  dm  premier 
Tplnme ,  contenant  les  èoeomentsde  la  prémière  raoe ,  n*éfatt 
pas  encore  terminée  quand  la  révuluiiou  éclata,  et  supprima 
d^abord  les  fonds  spéciaux  attachés  h  cette  savante  entreprise. 

Bientôt ,  Me&sienrs ,  ce  ne  fut  plus  seulement  de  Tinterrup* 
tion  des  travaux  scientifiqaes  qn*on  dntse*préoeenper ^  il  nt 
s'agissait  pins  de  donner  à  ce  moonment  nnP  plaoft  dans  les 
collections  hisioriqnes ,  il  fallait  l'enlever  an  Taodalisme  qui 
/atançait  menaçant. 

Cétait  alors  que  les  dépôts  publics  étaient  violés  et  détroits 
au  nom  même  des  lois  (i)  5  alors ,  qo*en  un  seul  jour ,  on 
brûlait  sur  Toue  des  places  publiques  de  la  capitale  547 
Innaes  et  59  caisses  renfermant  les  collections,  pone-&oilles 
etmanoscritsles  pins  intéressants  poorrhistoicode  Fxmoee(5)j 

(1)  Edit  de  ITSft.— Arrêt  dn  conseil  4n  10  cdeim  ItM. 
(i)  Décret  dv  10  JoInlTM. 

(9)  LeM  ffrrierim. 
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«lofS  qa*iiiM  Yoh  t'ëoriiilà  U  triliaDe  de  la  conventioQ  : 
«  Ccst  «iQjoafd'Iiid  (jae  ,  dans  la  capitale ,  la  Raison  brAb 
«  ani  pieds  de  la  statne  deLonis  XIV  ces  immenses  Tolnmes 
«  qoi  attestent  sa  yanîté.  D'antres  yestiges  eiîstent  encore  dans 

u  les  bibliutlicques  et  dans  les  chapitres....  Il  faut  envelopper 
«  ces  dépôts  dans  une  destruction  commune  (i).  x>  Enfin 
c'était  alors  que  celles  de  ces  richesses  scientifiques  qui  avaient 
iduppé  ans  flammes  étaient  envoyées  à  Metz  pour  servir  à 
iaife  des  f^rgoosses,  en  vertn  d*nn  pidre  que  la  science  a  bien 
le  droit  .de  qualifier  d'impie,  mais  qni  a  inspiré  à  M*  de 
Châieanbriant  cette  Mie  pensée  :  »  On  chargea  nos  canons 
a  avec  notre  vieille  gloire  i  tons  les  conps  portèient ,  et  elle 
a  fit  éclater  une  gloire  nouvelle.  ». 

Comme  en  i562;  la  tapisserie  de  la  reine  Ma tliilde  échappa 
encore  comme  par  miracle  à  ces  désordres,  qui  ne  flétrissaient 
pas  moins  les  cœurs  qo*ib  ne  dégradaient  les  esprits.  Mainte- 
nue dans  les  dépôts  de  la  cathédrale ,  elle  y  était  restée  intacte 
même  pendant  les  événements  de  l'année  1791 ,  jnsqu'an  jour 
où  l'invasion  de  notre  territoire  appela  tous  les  citoyens  aux 
armes.  Au  premier  son  du  tambour  ,  dans  la  ville  de  Baycux  , 
qni  déjà  avait  fourni  un  nombreux  contingent,  se  lève  en 
masse  le  6*.  bataillon  ùis  du  Calvados*  Au  milieu  du  tumulte 
d'un  départ  prom,pt  et  soudain  ,  on  improvise  des  charrois , 
des  voies  de  transport  pour  les  équipages.  U  faut  couvrir  l'une 
de  ces  voitures  5  la  toile  manque  ;  on  indique  la  tapisserie 
comme  pouvant  servir  h  cet  usage*  L'administration  a  la  lai- 
blesse  de  donner  no  ordre  pour  qu'on  la  livre.  Elle  est  appor- 
tée, placée  sur  un  fuurgon  •  la  voiture  dcjà  t'6t  en  roule, 
lorsqu'un  de  nos  couciloyeus  qui ,  dans  les  emplois  de  sa 
longue  vie ,  n  a  jamais  cherché  que  Toccasion  de  faire  le  bien 

(i)  DiKonrs  de  Condorcet.— Séance  du  19  juin  1711t. 
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et  d'empêcher  ie  mal  (t) ,  est  instruit  de  cette  faneite  r^aoln- 
lioo:  ilaeeonri  «ndinetaira  de  district  dont  il  eit  menlirt , 
doDiie  Iqi-nSne  l'ordre  de  £iire  létvo^rader  la  Toitore,  emdie 
la  tapînerieà  Fiadigiie  usage  qu'on  en  ifcnt  laitt  |  recbetelio 
et  trouve  de  la  grosse  toile  pettr  y  aoliBlîtiier,  et  la  |>laee , 
coijame  dans  uo  dépôt  inatUi^uabic ,  dans  le  propre  cabinet  ou 
il  trayaille. 

Cepeodaotd*]iOBQraldescitoyeDS,  alarmés  des  pertes  dont 
r histoire  et  la  science  sont  nenaoéei,  n'éeomant  qne  iew 
défOMment  et  l'esprit  de  constrration  qui  les  amment ,  se 
IbnMttt  spontanément  en  commitakni  dm  mi$  du  dktrieidê 
Bofmx.  Leur  bat  ert  d'onrrir  nn  refoge  aax  produits  des 
arts  ,  des  sciences  et  des  lettres  chassés  de  leurs  asiles.  A  peine 
installés  ,  ce  qu'ils  revendi(|uent avecle  pins  d*iustancc  et  par 
des  lettres  réitérées  ,  cCest  la  tapisserie  de  la  reine  Malhilde  , 
doiU  la potHsnon^  écrivent-ils,  avait,  dans  l'ancien  régimey 
honoré  laeomfmme(ik).  Après  plusieurs  ràdamatious  Tadmi» 
nistiulîon  leur  en  «oofie  le  dépât....  11  était  temps,  car  d'après 
luie  kltre  en  date  du  4  fructidor  an  II,  «  nniàe  plus  ardent 
9  qu'éclaire  avait  été  sur  le  point  de  iaire  lacérer  dans  ttoe 
«  iète  civique,  cet  ouvrage  auquel  on  n'attachait  plus  d'autre 
«  méiite  que  d'être  uœ  bande  de  toile  propre  k  servir  au 
«  premier  osage  (5).  » 

U  est  di^ne  de  remarque  que  la  commissioa  des  arts  de 
Bayenx  ayant  dressé  un  premier  catalogue  dans  lequel  lu 
tapisserie  n'était  pas  comprise ,  la  commission  nationale  des 

(1)  M.  le  Forestier,  ex-commissaire  de  police >  qui  a  confirmé  lui- 
même  cei  détails. 

(i)  Registre  de  correspondance  de  la  eommissIoD  des  arls  de  Bayeux. 
Lettres  delacommiision  aux  adminislralffurs  du  directoire  de  district 
du  Slleiéallan  U,.  p»  4. 

(3)Msm.Lettndtt4ftuetldorann,  p.  M. 
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«fit  fth  b  Mnfentiw  oatiaiialeëcriTttaa  dineUMiede  diatrict 
pottratpbÎBdredeM  piSToir  fijpitr,  lor  l*iiif<eiilMre,  ia 
Jamntte  tapiMmù  npritmUmtia  oonfuéiê  detdn^tnre^ 

&ion  des  arts  de  Bayeux  n'ctait-il  point  dû  h  la  crainte  qu'elle 
éprouvait  qu'on  ne  voulût  lui  ravir  ce  trésor?  L'éloaiieraent 
et  la  plainte  des  représeotauts  peuple  étaient-ils  le  fruit  de 
riolérêt  qu'il  leur  inspirait ,  ou  plutôt  ie  désir  de  le  faire  eo* 
tftrdaiialactUeeliao  dnoliîeu  d*artf  et  inooBnieirts  hîM»- 
riqnes  que ,  mr  le  rapport  da  repréaeQtaiit  Grégoire,  b  cent* 
▼enfion  rereniie  à  on  esprit  plus  eoiisertaleiir,TO«laît  foraer 
à  Paris  ?  On  est  porté  à  adopter  cette  dernière  opinion  en 
lisant  une  lettre  du  lo  frimaire  an  XII ,  dans  laquelle  la 
commission  s'applaudit  de  la  vigilance  avec  laquelle  elle  U 
veiiU  ntr  ce  monument  national  y  et  de  l'opposition  que  sa 
vii^toitieiiudêamaintiM/àiiéiêi^àimirêiê  dUsrmmù^ 

Oaiii  tons  les  cas ,  cette  honorable  correspondance  est  nne 

preuve  nouvelle  de  Timportanee  qui ,  dans  tons  les  temps ,  a 
clé  attachée  par  les  habitans  de  Baycux  à  sa  conservation. 
Disons-lc  avec  la  coramisiion  elle-même:  a  Ce  monument 
«  précieux  a  heureusemenléchappéâdeuxépoc[uesdestructives, 
«  dont  les  effets  n'enrent  que  trop  de  ressemblance* Le 
•  Génie  des  Arto  Ta  conservé  (S)*  »  £t  qu'il  soit  pennis  à 
totre  ffommiMion  dedipoaer  iâ  nabonnage  de  reconnaissancei 

(I)  Lettre  du  représentant  du  peuple»  Mathieu,  président  de  la 
commlsslofl  temporaire  des  arts  près  la  Gonveation  nationale ,  en  date 
du  ïïi  themlder  an  IL— fiéponsede  la  oonunlnlon  desarts  de  Bayeux» 
dtt  4  flrnctUer  saivani ,  ^  $!• 

(S)  Lstlie  dn  10  Olmatae  an  XII  »  p.  Itr. 

(3)  Lettre  de  la  commbsion  ans  membies  dn  eomité  d'iosirastion 
publiqne  près  la  canfenlion  nationale ,  dn  It  vendémiaire  an  EU. 
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«a  témmipu^ài  iMfeiiir  li  la  utknàn  étcm  hmam  qiii , 
cbnc  «es  jours  dt  tempêtes»  oonticrèieiit  la  fennelé  de  leto 
caractère  at  la  fiwoe  de  leur  ioleUigraee  k  savftr  de  la  de^ 

troctîon  ces  travaux  précieux  que  les  âges  passés  lèguent  au 
respect  de  leurs  successeurs,  et  à  préparer  pour  des  jours  mcilr 
kurs  le  triomphe  de  la  science  et  de  la  justice  (i  ). 

Ces  jours  rerinrent  iocsqne  Tordre  et  la  Tictoire  eurent 
détrôué  l'anarchie.  Le  premier  Goosol  prépare  bieotdt  oae 
eipéditioB  contre  l' Anglelerco.  AacoQtomé  k  nelaisser  édiapper 
rien  de  ce  qui  est  marqué  du  caelwt  de  ia  grandeur»  sa  pensée 
se  reporte  à  Vexpédition  de  Goillaume.  Il  Tent  lire  de  ses 
propres  yeux  la  page  qui  retrace  le  détail  si  fidèle  de  toutes  lei 
circoDstances  qui  ont  précédé,  accompaj^né  et  suivi  une  entre- 
prise dont  il  brûle  de  renouveler  le  prodige  :  il  veut  développer 
dans  la  capitale  ce  nouvel  oriflamme,  et  par  la  vue  des  exploits 
des  aSenz,  asciter  Tardenr  et  re&tkonsiasme  des  petits-fila» 
Le  Inmmaîre  an  XII ,  le  préfet  dn  Calvados  lait  coooaitre 
k  la  commissîon  des  arts  le  YutQ  do  premier  Consul  qui  réclame 
TcnToi  de  la  tapisserie  pour  qu'elle  soit  exposée  an  muséê 
JSapoléon,  La  coinniissioQ  défère  à  ce  vœu  ,  el  dès  le  mois 
suivant,  le  tableau  de  la  conquête  d'Angleterre,  que  brodèrent 
les  mains  de  Math^ide ,  que  toucbèreot  celles  du  conquérant 
el  de  ses  enfants,  que  St.-Louis,  Pbilippe-le-£el ,  Cbarles 
VUtLooia  XI,  Charles  VIII  et  François  I*'.  aTaient  con- 
templée appendiieani  colonnes  delacalkédralt  TÎaîlét  par  ces 
rois  (3] ,  fut  placée  sous  les  regards  du  guerrier  qui  s'avançait 
vers  leur  tronc  ,  le  fiool  ceiuldu  double  laurier  de  la  paix  et 
de  la  victoire. 

(1)  La  commission  était  composée  de  MM.  Moisson  de  Vaux  ,  J.  B. 
G.  Dclaunay,  ei-dépnlé  aux  élal*  généraux  ,  Bouisset,  devenu  profes- 
seur de  littérature  au  l|céc  de  Caen,  et  Le  Brisoys-Surinont ,  avocat , 
scirclaire. 

.  (2)  Ces  rois  ont  tous  visité  la  cathédrale.— Y.  Béziers,  p.  29. 
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Ou  assure  qu3.  plus  d'une  Toix  se  Qteateodre  pour  retenir  k 
Pêtiê  U  dépôt  qui  nom  était  twrié  t  mais ,  pour  employer  une 
iogéoiewe  fouit  qoe  nous  avoos  toos  lue  léccmiiieDt  (i), 
€  00  sentit  qae  ee  Tieux  titre  de  gloire  nationale  réelamait 

«  avaot  tout  et  !e  reflet  de  ce  ciel  normand ,  et  cette  atmos- 
»  phère  de  souvenirs  dont  il  est  entouré  parmi  nous  ,  et  cette 
«  ville  épiscopale  dont  le  frère  du  Conquérant  OGCupa  le  siège 
m  et  posséda  la  suzeraineté.  » 

Il  fut  donc  reoTOjé  k  la  ville  qû  Tarait  sâbie»  conservé 
an  milicn  de  tant  devidssitndies ,  et  je  ne  troove  honreai  dto 
pooYoir  mettre  sons  vos  yens  la  kttro'  si  remarquable  qui 
•aeoonpagna  cet  envoi ,  lettre  d'antam  plus  précieuse  qu'elle 
émane  de  Tua  de  ces  savants  qui  avaient  naguères  assisté  , 
dans  rititérètdc  la  scierKe,  h  une  autre  expédition  non  moins 
prodigieuse,  qui  avaient  interrogé  ces  monuments  gigantesques 
placés  sur  cette  terre  d'Egypte  si  loin  de  nous  sor  globe  et 
dans  les  siècles 

tais,  te  S» pluviôse  an  xn. 

«  Henoo  ,  meaibre  de  rinstttntnational,  directenr-général 

«  du  musée  Napoléon  ,  et  de  la  reconnaissance  des  médailles , 
e  An  sous- préfet  de  Tarrondissemeot  de  Bayeux. 
0  Citoyen, 

•  Je  vous  renvoie  kr  tapHserie  brodée  pavJa  reine  liatbildei 
«  époose  daGniUanme^lo-Conqnéraot. 

•  Le  premier eonsnl a  vn-avee  intérêt eeprécienimounnent 
•  de  notre  bisloire  pi  a  àppland»ani  seins  que  les  bebitaots 

«  de  la  ville  de  Bayeux  ont  apporté  depuis  sept  siècles  et  demi 
«  &  sa  couscrvaliou.  11  m'a  chargé  de  ieur  témoigner  toute  sa 

(1)  Indicateur  de  Bayeux  ,  journal  du  3  novembre  183$^ 
(S)  BegisUe  des  délibérations  de  la  conunisiki|0 ,  p.  S8. 


«  MliftCacUoD  et  de  leur  eo  cooûer  encore  le  dépôt.  loTitezries 
€  donc  y  Citoyen  »  k  apporter  de  noomai  àoins  k  ia  eomer- 
«  Ttlîoo  de  «e  feifUe  monuiieot,  qm  Miraee  iM  dci  aoiioiit 
«  lef  pli»  wésÊQnhkB  de  la  nadoo  Ivaoçaise ,  eteomaore  pe» 
«  ittîlJenent  le  «MTeoir  de  la  fierté  et  ds  oemge  de  net  aieM,. 
'm  fêi  rhonoeur  de  tous  saluer.  c  Divoit.  »  - 

Afth  un  tel  bommage  rendu  an  nom  d*nn  tel  homme  et 

par  nn  tel  interprète  ,  est-il  donc  encore  besoin  ,  Messieurs  , 
d'insister  sur  la  valeur  arclicologique  et  inonumcntale  de  ce 
tableau  ,  que  la  gloire  nationale  ,  Thistoire  et  les  arts  ré- 
clament également?  Est-il  besoin  de  vous  dire  qoe  les  étrangem 
en  appréRÎeDi  Je  prix  ooo  moîas  qoe  les  Dationanx  j  qoe 'les 
«Dteors  angbis  le  proclament  le  plus  noUe  du  monde  parmi 
ceux  gui ùutérefsent  thisioire  dy4ifglcterre  (i);  que  la  copie 
en  a  été  grayée  et  la  légende  expliquée  par  ordre  du  gouver- 
nement (2)  ;  que  toutes  les  Listoiies  d'Angleterre  publiées 
depuis  quelques  années  en  contiennent  des  copies  (5) ,  ou  que 
leurs  auteurs  y  ont  puisé  les  particularités  les  plus  inté* 
resRintes  (4)  ^  qnela  Société  royale  desantiquairesde  Londres 
il  dépensé  des  sommes  éoormes  pooren  obtenir  une  copie  si 
eiacte ,  que  cliaque  maille  de  toile  et  cbaqne  fil  de  laine  sont 
reproduits  dans  la  magnifique  gravure  publiée  par  ses  ordnes, 
et  dont  elle  a  offert  nn  exemplaire  à  votre  biblîofbèqoe  ? 
Est-il  besoin  d'ajouter  qu  il  y  a  54  ^ns  vos  prédécesseurs  (^5) 

(1)  Stukely  Pala^ographia  Britannica. 

(i)  Imprimerie  des  sciences  et  arU»  IHmilmaB-XlLlAprlxélaR 
de  francs. 

(3)  HIstofae  d'Angleterre ,  par  Bo^looi. 

(4)  Hblolre  de  la  Conquête^  par  Angnstin  Thierry,  gnllacttecomnie 
Hdleraltanatttear. 

(»)  DéilMiiikm  du  eonseU  mnnicftMl  deBayeoi,  dn  Si  vcnlose 
an  XII,  aonsla  pr<»iidenaB  de  M. le  lîoy  »  maire. 
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déclaïaîeat  «  quà  leurs  yeux  cet  antique  monomcnt  acqné- 
«  f«îi     ocHifeau  lustre  en  le  rccevanl  des  maios  du  hcrof 
«  ^tTeUbil«iiidtiliiitetdftUFisiice5<|MiMllantkpliis. 
•  haut  prii  toi  tteoignafet  flaUrais  dnpionier  Gontul 
a  envers  les  lialMlMt»de  Bayeux ,  et  3k  ThonMible  con6ance 
a  qu'il  leur  accordait,  ils  ordonnèrent  qu'il  serait  dépose  à  la 
«  bibliothèque  du  collège,  avec  recommandation  au  directeur 
m  de  veiller  avec  le  plus  graud  soia ,  sous  la  surveillance  du 
«  maire,  I  sa  cobservatioa 7  »  et  qoe  rappelant  Tancieii 
usage  ^  ils  décidèrent  également  «  qnll  serait  tendu  dans 
«  relise  pafobiûdc  pendant  nne  quinzaine  dejoors  de  la  plos 
lielle  saison  de  Tannée.  » 

Faul-il  enfin  vous  rappeler  que,  jaloux  II  juste  titre  d'être 
appelé  à  veiller  de  nouveau  sur  le  trésor  que  les  soins 
de  ses  prédécesseurs  avaient  préservé ,  le  clergé  de  la  cathé- 
drale en  réclama  ,  en  i8i6 ,  Thonorable  dépôt ,  et  que  le  * 
«onseil  municipal  (i)  ne  cmt  ni  pouvoir  ni  devoir  s'en  dessai- 
sir ,  parce  qo*i7  avait  été  rendu  avx  bamtarts,  91»  ne  Foni 
jamaii  fwrdu  de  vue  et  tant  comervé  par  les  $oins  de  leurs 
admmistratmrs  ? 

Non  ,  Messieurs,  car  vos  propres  délibe'rations  (a)  attestent 
qu'aujourd'hui  vous  désirez  donner  enfin  uue  destination  plus 
digne  d'elle  à  cette  toile  devant  laquelle  s'arrête  le  Français 
avec  un  Juste  sentiment  d'orgueil  )  l'Anglais ,  pour  y  reclier' 
clier  la  trace  et  l'origine  de  ses  pins  hanles  illustrations  natio- 
nales i  le  sarant,  pottr  y  étudier  rhisloût  de  la  plus  prompte 
et  de  la  plus  prodigienit  entreprise  ;  Tartisle  enfin ,  peur 
apprendre  l'état  des  arts  an  XI*«  siècle ,  et  les  comparer  avec 
les  inuQCuses progrès  (^u'i|s  doivent  au  tempâ  et  à  lacivilibaiioa. 

(t)  Mytémiondu  consèH  munlelpaldeBafen,  dnff  ssplembie 
18l« ,  sons  la  piésMsnee  de  K.  Genssil  »  malit. 

(i)  Dés  ta»  le  eooieil  l'était  osenpé  de  cet  olijet. 
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.  Il  ne  s'agit  donc  plas  que  d  apprécier  ce  qu'il  est  juste ,  ce 
qB*il  est  ttUle  de  fntt  pour  concilier  la  Déccialë  de  la  corner- 
iration  et  le  cootenance  dee  laoyens  k  doplojfcr  âm  lie  eii- 
genoes  d*ane  aage  éeonomie. 

Le  pablicîté  dodii^  an  Tceo  que  tous  vm  niaiiifeité  par 
votre  délibération  du  mois  d'août  dernier  ,  a  fait  naître  plu- 
sieurs projets  inspirés  par  Tamonr  des  arts  et  Tinlérêt  de  la 
cité.  Votre  çommi»sioo  »  assistée  de  rarchitecte  de  ia  ville , 
s*est  occupée  d*eiaminer  non-eeDlement  ceox  qui  se  sont  pro- 
doits par  la  voie  de  la  presse  ^  mais  encore  cenx  qoi  pomioit 
naître  de  la  me  et  de  i*exainen  des  liens. 

Nota.  Noos  ne  croyons  pas  deroir  reprodoire  la  snite  de 

cet  excellent  rapport ,  contenant  l'exposé  de  différents  projets 
pour  la  construction  d'un  rausée  ,  malgré  tout  l'inlérêl  qu'il 
devait  avoir  ponr  la  ville  de  Bajeax.  Ces  utiles  renseignements 
ootgoidé  le  conseil  roanidpal  dans  le  clioix  qu  il  a  fait  d'un 
plaoi  et  maintenant  il  ne  resté  pins  qo*i  établir  les  boiseries , 
après  ^i  la  tapisserie  pourra  être  placée  dans  le  noiiveao 
local  . qoi  loi  est  destiné. 


QUESTIONS 


Rédigée»  en  t83o  pfir  U*  DE  CAnnoRT ,  pour  le$ 
enquêtes  archéologiques  .  et  adoptées  en  i834 
parla  Société FrançcUse  pour  la  eontetvatwn 
des  Monuments  ; 


Depuis  Toriginc  de  la  Société  Française ,  les  questions  sai* 
Tantes  ont  servi,  dans  les séaaces  publiques ,  de  baise  aux 
enquêtes  archéologiques  qui  ont  été  dirigées  par  M.  de  Gaa- 
mont.  Uannée  dernière ,  la  Société  réunie  'k  Amiens ,  a 
demandé  que  ces  questions  fussent  imprimées  et  envoyées  à 
tons  les  membres  de  la  Société,  afin  que  chacun  pût  y  répondre 
pour  le  pays  qu'il  habile.  En  conséquence,  le  conseil  de  la 
Société  invite  tous  les  membres  qui  reoeTront  cette  série  de 
questions  à  vonloir  bien  les  appliquer  au  pays  on  an  canton 
qu*ils  habitent,  et  k  (aire  parfenir  lenn  réponses  an  direclenr 
de  la  Société ,  en  rappelant  les  n».  sons  lesqœb  sont  elamées 
les  questions  aoxqneUes  s'appliquevomleaii  lépMiei. 

HORUMEMTS  CELTIf^UES. 

Dolmens, 

T.  Existe  t-il  beaucoup  de  dolmens  dans  le  pays? 
a.  De  quelle  pierre  sont-ils  construits? 


reum  les  eivqvêtes  arcbëolociqves.  8i 

5*  QtaéUet  mt  Unn  dîmeipiîoDf  les  ploi  ordinaires  7 
4*  OtTrent-ib  dettx  oomparUmenls  7 

5.  Ont-ils  tous  leur  priocipale  onviertiire  toarnée  yers  le 
soleil  levant  ? 

6.  Quelques  dolmens  en  raison  de  leurs  dimeottoos  peuveol- 
ik  être  classés  parmi  les  allées  couvertes  (  i)  7 

7.  Cerlaias  dulsieiia ,  anjoord'htii  à  découvert,  nW-ils 
pa»friiniiifeiii0nt  lait  partie  d*iio  twmUuê  dootib  avratei|t 
fermé  la  cavité  centrale  7 

8.  A-t-on  tronré  des  débris  d'ossèments  ,  des  Tases  ciné- 
raires ou  des  instruments,  en  pierre  ou  en  bronie  sous  les. 
dolmens  ? 

■ 

9.  Connaît-codes  aggronpemeats  de  dolmens  7 

to.  Quelles  aontlea  traditions  popolahres  se  rattachant  li 
ces  édifices  7 

•  •  • 
Tumului, 

II.  Connait-on  beaucoap  de  tamulus  dans  le  pays? 
13.  Ne  les  a-t-on  pas  souvent  conCioiidus  avec,  les  mottes 
féodales  7 

t3«  Qoelle  était  la  disposition  intérieure  de  ceoi  tfû  ont 
été  ciploréi? 

t4*  Que  roniêmiaicnt-ils  en  &it  d'objets  d*art  (  poteries , 
instranents  en  pierre  et  en  bronze  ,  etc.  )  7 

15.  Qtielijues  tamulus  ont-ils  présente  des  médailles  ro- 
maines ou  autres  objets  proavant  qu  ils  étaient  postérieurs 
i  la  conquête  de  la  Gaule  ? 

16.  Certains  Utmutu»  ont-ils  offert  des  particnlantés  qui 
poissent  raisonnablement  les  Aire  considérer  comme  posté- 
rienrs  à  rinvasion  des  barbares  an  T*.  siècle  7 


(1)  Pour  la  nomenclature  des  monuments  celtiques ,  voir  le  Cours 
dMniiqaités  de  M.  de  Caumont,  (.  t*^  • 


8a  QUBsTioirs 

f  ^.  Ctitifiatl-oti  ()iiet(fues  pierres  levées  on  menfûts  dans 
le  pays?  les  a-t-on  mesurées  et  déciites? 

18.  Sont -elles  isolées  ou  réauies  7  formeot-elles  des  aligne- 
ments, etc.  7 

19.  Contnft-on  des  eneeintes  depieifK  on  eromieckt?  Sont- 
elles  d'une  granàe  dimenstott  ? 

%o,  Qtfds  sont  les  clbjets ,  soit  en  pierre ,  soit  en  méuil 
paraissent  devoir  iSiré  rap|tortéi  à  Tépoqne  celtique  èt  qui 

■ont  été  (iccouvcrts  dans  le  pays  ? 

ar.  Les  haches  en  bronze  ,  les  pins  habituellement  eibn- 
môes,  afTectcnt-elles  Une  forole  con&tantc  ?  (Indiquer  celle 
forme  ).  Quelles  sont  leurs  dimensions  les  pins  ordinaires  7 

22.  Même  question  ^onr  les  épées  de  bronase ,  les  lances  , 
les  poignards  de  nieme  m^t^l ,  etc* 

aS.  Q«el  est  le  tjpe  des  nédailies  celtiques,  etc. ,  etc.  ? 

£a£  «AI.LO-BOMAIMS.  GiOGRAPBIfi  AN CIBHHS. 

94*  A-t<k>Éi  récditaa  d*aite  manière  précise  les  voies  ro- 
maines indiqoéeii  sur  )a  carte  de  Peutinger  et  dans  Titiné- 
rairë  a'Autnmn  t 

^5.  A-t-on  constaté  Teiistence  d'antres  yoies  antiques  non 

menlionnécs  par  rilinérairc  ou  la  carte? 

a6.  Le  tracé  de  ces  différentes  voies  romaines  a-l-il  été  fait 
sur  des  cartes  à  grand  point  (  celle  de  Cassini,  par  exemplè)  ? 

2^.  Qoellés  particularités  ièS  chaussées  de  cei  antifjnes 
Toîes  ont*elles  offertes  ? 

<l€^.  il-C-oa  décduVert  sdr  -léif^  bords  des  colonnes  mit- 
liairés  ? qnéUes  inscriptions  portaient-elles,  etc. ,  etc.  7  que 
«ont>elles  devenues  ?      '  • 

ag,  S'est-on  occupé  d'un  travail  détaillé  et  approfondi 
sur  la  géographie  ancienne  du  pays  7 
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50.  '  LcsaociéoiN»  Uhàksée  le  ctmttée  o&t-eHei  été  ije- 

MOVUMEIVTS  CALLO-aOMAIIItf. 

51.  A't-on  découvert  des  restes  de  villœ  ou  maisons  ât 
«impagne  gallo-roraainfs  ?  en  «^trOD  levé  le  plan  ?  a4H>a 
«i|ilM|iié  iear  dinurtbotion  d'tmt  manière  sttia&iaante  ? 

S«»  Tooft  ks  Mbllimants  rwMÎns ,  près  des  eaux  tirera 
«aies ,  8ont4b  oonnni  ?  GomiMon  éè  $tmrm  tliermales  ont 
offertdes  ruines  prouvailt  ^nVIlesontétéconnncs  des  Romains? 
.  35.  Les  vestiges  observés  ont-ils  fourni  des  notions  on 
induit  à  des  inductions  concernant  la  distribution  des  bains  ? 

34«  Qoels  sont  •  Ict  antres  édifices  de  constrnction  ramaînè 
qni  ont  été  découverto  Aint  ie  paya  ? 

55.  Y  m-um  cattstaté-  la  prte'net  de  fondations  ayant 
appartenvl  des  temples? 

56.  A-t-on  mesuré  exaetement  'ces  fondations  ?  ont-elles 
fourni  quelques  indices  sur  Tordonnance  arcfaitectonique  des 
monuments  dont  elles  avaient  fait  partie  ? 

57.  A-t-on  remarqué  des  débtis  d*aqoédocs  antiques  ; 
qnelia  était  Tétendoe  daleur  paroonrt  ;  quel  était  lenr  mode 
de  construction  7 

38»  Aqnaismonniiienis  romains,  antres  qne  oenx  désignés 
:dan8Ja  précédents  jparagraphes  ,  povrraîtHM  rapporter  les 
vestiges  de  fondations  observés  sur  différents  points  du  terri- 
toire ,  soit  dans  les  villes  ,  soit  dans  les  campagnes  ?' 

59.  A-t-on  recueilli  assez  de  fragments  de  sculptures  gallo- 
romaines  ponr  se  &ire  nne  jnite  idée  de  Téut  d«  fart  davH 
kfiaysanlIKaiéoier 

4o*  'I^es  fragmenti  reeneillii  ne  peuvent-ils  fias 
jeter  quelque  lumière  snr  le  système  d'ornementation  soiri  par 
les  architectes  gallo-romains  ? 


94  QVfimMTt 

4i-  QotU*  élait  Icwr  minicfe  de  fouiller  le  piètre  7 
4s*  Doonaient-ilt  bemcoop  de  relief  k  km  leiitllifii^ 
k  Ican  rinceiox ,  elD«  7 
45.  Quel  éuli  le  diepileftii  k  plat  baUtoelleiiiciit 

Jkiopté  ^lur  les  col 0 nues  ? 

44-  Le  fut  ie  celles-ci  n'était-il  pas  déjî  oiné  de  fcnillcs 
ioibri<|uécs?  eu  a-t-on  trouvé  dont  le  lût  préseniât  des  riu^ 
«eaux  ou  des  ha«i«elie£i  depuis  la  base  {oif  a*à  rattragale  7 

45.  A-t^oo  MMid  loi  fâts  de  «olenne  eiMtent  daoi  k» 
diCGSieiilef  <vîlleMkBciettiiesdiipey«,de  venièfe  ieblMÎrdei 
jKMioiif  snr  h  bMte«r  MiffvaiMàeêiàiQeet  ^UhJNMàHm, 
•coofofinément  a«x  instraetious  que  fai  données  daos  le 
fhapitic  de  mon  Cours  d^Vutiqnités.  tonie  lU  ISi  cette  opéra- 
tion a  été  faite  ,  quels  résultais  a-t-on  obtenus? 

46.  A-t-eo  tenu  compte  de  la  plaoe  pr«bsble  occupée  par 
les  colonnes  dans  les  édifices  7  n'aurait-oa  pas  otefondo  des 
talonnes  eiténeam  aTac4:eU«»  ^ui  draicnt  «ira  «mployélM  à 
bidéi»r4iÎMinléKieani7 

47.  Tontes  les  inseripûonigaUo-MNnainct'  MOinMioat^ 
«lies  été  publiées  et  expliquées  ?  •  '  ' 

48.  Quels  sont  les  travaux  Aéfi  £m\s  sur  ce  sojet  ?  • 

49.  Que  rcste-t-il  à  £aiie  ? 

âo.  A-t-on  soigneusement  noté  les  looalités  dans  lesquelles 
des  dépoli  consiiérablos  de  nédaillet  ronainei  ont  éii 
trouvés? 

5i«  La  jnaaîè»  dont  «es  nédaillesélaîeotdispaiées  pent- 
elle  donner  lien  k  qnel<|nes  indnetiont  me  UséflneawBif  <|ni 

^  ^nt  détecjnioé  rcnfouis&cmcjU  ? 

5a.  Les  musces  ou  collections  du  pays  renfeirment-ils  des 
byouK  ou  d'antres  objets  se  rapportant  à  l'époque  gallo- 
jcoroaioe  ? 

65.  En  qnoi  «onsielent  ces  objets  7. 
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54-  Que  faît^n  te  divUioot  géograpliic|iies  du  pays , 
im.fli^rlenM'goe  ?  •  •  ->  .v'^  ■   •  .••>' 

56^^  Ik.ie  feportaoi  ani  dÎTiiions  de  cette  époque,  îq- 
di^occsdant  le  travail  de  M.  Gu^rard.a-t-on  Àôdié  la  position 
et  les  limite»^  (}es  caatiM»  (  fims^  cgruUta  ,  eùcis) ,  compris 
dans  chaque  pagus  ? 

"  57.  Queli  cKangemeats  éUiènt  sarTeoas  ao  XII*.  sfècla 
dans  la  g^dgrapliie  dtt  pajs^  ajMiès  Kétahliiitment  da  Wgime 

■9êé  QMTet  furent  lès  villeslet  plos  impeitaiiies-? 

59.  Ai4-ea^&iU  àts  recliefcW  satisfawantes  sar  la  sta- 
tistique féodale  à  cette  époque  et  dans  les  siècles  suivants  ? 
i  j^^  Quels  jtlMeG^  las  comtés  ,  yicQintjby^  baropoiee^  ota.  ? 
fi^le  était  Jnor  inportaisoe  relative  7 

fwilhi  éMiin^  âge  Ifi-fimadei  foies  de 

•  Quelles  seot ,  paxioi  ces  votes  r>ttUes  qvkaT^ieDt  été 
laites  on  cépar-ées  au  moyen  .âge  ? 

65.  Quel'  e.t  le  mode  d'empierrement  ic«oniin  dam  ces 
yoies,  et  par  suite  couiiueut  ji^océdaitrouj.au  moyeu  âj^e,  à  la 
conleclioa  des  routes  ? 

.  |<(oTi^.^  qtlfstioni.  relatives  à-  Harcbitecture  dn  moyen 
dge  sont  t|cès-t>einlMcnses,.M.  deCaumon-t  les  vaiie  suivant 
Ittjopqtréet^ans  tes^lles  il  tés  adresse  :  nous  ponrroos  ce- 
pendant les  publier  par  la  soite ,  en  les  raiseiiant  aux  féné- 

ratité^  applicables  à  luutc  la  Fiance. 


Digitized  by  Google 


NOTE 

Sur   des  découvertes  faites  en  idSÔ  »  prié 
iAwVtm ,  en  Bourgogne  ; 

Pa»  W*  u  C*'.  m  CHAfiTCLLUX , 
Menbie  «le  li  Mêlé  Ftançaly  powlt  pouemUoa  déMoraiiHiMiti. 

(Eilndt  rnm  lettre  adKiiée  à  ll.de  CuMBonl).  ■ 


J'étais  aux  eaox  de  Wiesbadeo ,  lorique  lâ  lettre  que  vous 
ayez  bieo  touIq  m*adresser  m*est  parvenue  ^  j'ainrai  graa4 
|4aittr  à  fendre  compte  à  h  Société  Françaiie  de  font  oe  i|iie 
nous  pourrons  décoQTrtr  dans  ce  pays  d'ÂTalloo,  si  peu  eiploré 
jusqu'à  ce  jonr  ,  et  dont  des  signes  asaes  certains  annoncent 
l'ancienne  richesse.  La  Société  en  jugera  par  nne  notice  que 
j*ai  rhonneur  de  vons  adresser  ,  et  qui  a  été  publiée  par  M. 
Pujaa ,  alors  procoreor  da  roi ,  sar  des  iouilles  faites  près 
d*ÂvalioD,  en  1833. 

Quant  à  celles  qui  ont  été&itesches  moi,  fai  été  amené  à  les 
entreprendre,  par  des  dâiris  nomlireoz  a^fant  appartena  à  des 
constructions  romaines  que  j'apercerais  dans  des  monceaux  de 
pierres,  s* étendant  sur  un  assez  grand  espace  danSl'andemes 
Loi»  nommé  les  Chagnats  et  couverts  d'épaisses  cépées.  On 
avait  ,  à  diCfércntcs  époques  ,  lait  usage  de  ces  pierres 
soil  pour  bâtir  9  soit  pour  charger  les  routes  et  sûrement 
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L^-aucoi|p  de  débris  précieax  ducoat  disparu  f\lprs.  Je 
savais  qq'oa  avait  i^o  jour  trouvé  au  niilieu  dçs  pierres  na 
si|ueletle  et  ono  «ntiiremepl  d^fcirmS^  i^i;  U  rouille. 
Parmi  |ei  fragments  épa»«  une  gn^nde  .qiMottUi  detnîtcs 
romaines ,  des  loormoi  de  pbgiges  en  marbve  i  d'endqiu 
eu  stne  peint  de  vive*  cçqknrs  ,  des  petits  cubes  en  pierre 
ayant  appartenu  ii  des  luosaïques  ,  déiiotnietu  la  prc^eoce. 
di>  conslruclions  romaines  d'uue  certaif)e  l  icliessc. 

Je  vieus  d*exploD«r  d'unç  manière  plus  complète  uqc  petite 
partie  de  Tespace  oçcapé  paa  ces  diéconUMres^  Le  plan  que 
j'ai  rkonnefir  de  TOis  «dresser  indique  oe  qni  a  é|é  mi»  ii  dé- 
cottvert  d«  moins  eiwpnftîc ,car*dant  les  sftUes  C ,  |t ,  H ,  N«' 
les  massiÊ  de  torcç  qpi  oocQpent  encore  le  oentne  n*oot  pas  été 
entamés. 

La  salle  H ,  où  Ton  voit  les  traces  d'un  foyer  en  i  (  briques 
sur  le  champ  un  peu  calcim'es)  est  pavée  eucaiilt>uti»  uoyé  daus 
un  bfi(on«t  très-poli  ;  les  murs  ma  p^aisseot  avoir  ngu 
tin  placage  en  loarbre  blanc,  du.moios^ea  aot^on.lrmivé  kea»*. 
eoop  dç  frugments  dan*  les  décombres. 

LemAme  pavagese  nwwrqoe  dans  les soHesC  ,.P,B» 
des  pierres  blenes  ,  noires ,  rouges  ,  noyées  dans  le  béton  , 
sont  irrégulières  et  souvent  ont  la  longueur  d'un  pouce  sur  la 
plus  forte  de  leurs  dimeasipas.  Eiks  ont  un  beau  poli  et 
4e7aient  jeter  un  vif  éclata 

La  baignoire  E ,  qn  ponriaît  ê^re  également  on»  conserve 
d*eeil  I  est  cpp^trittle  w^fimm^  trè^-épais  recopvert  d*au.pla- 
cage  en  marbce  bUn«:  ellç  était  pamen  oarreauicanés  Me 
pierre  imitant  le  marbre  blanc. 

Dans  la  salie  A  ,  a  été  trouvée  une  mosaïque  dtt  meillenr 
Style,  comme  le  dessin  que  je  vous  ;idre.vse  pourra  vous  le  faire 
voir  :  on  y  distingue  au  centre  uu  oÏMao  (  probablement  nu 
p«lmipW}aa  milie»4*wt  afidailloAJ»mdi.î  dims  les  qpalie 


Digitized  by  Google 


I 

.88'  fU&  DBS  I»<COVVlftTBS 

câîssobs  on  compartimenti  qui  rentooRiil  m  meot  ifaatfe 
anguilles ,  ce  qoi  parait  anaouoer  qne  la  pièce  faiiaît  partie 
d^ao  iédifièe  consacré  h  des  Imids,  conime  tout  ce  qoi  rentonie 
rindiq!ie  cgalement.  le  compté  la  fittre'enlerer  et  transporter' 

dans  inoo  habitation  pour  la  préserver  de  la  destrnctioD. 

Les  deux  salles  K  et  L  sont  d'un  niveau  plus  bas  que  les 
précédentes  ,  de  grands  amas  de  cendre  et  de  suie  ne  laissent 
aocon  doute  sur  leur  destination.  Outre  qu'on  y  a  trouvé  des 
fourmanz  trèi-liien  conservés,  le  mnr  de  la  salle  K,  qoi  longe 
les  deaz  pièces  D  et  C ,  offie  encore  des  tnices  de  calctoation; 
on  ne  peut  doQter  qo*il  n'ait  appuyé  un  fuyer,  et  une  retraite 
dans  les  murs  de  cette  salle  paraîtrait  indiquer  une  ctuve. 

bâtiment  paraît  interrompu  dé  B  en  N.  Des  colonnes 
dont  ou  a  trouvé  les  bases  dans  les  décombres  au  point  P,  sont 
composées  de  briques  circulaires  qui  étaient  superposées  l'une 
à  faatre,  elles  étaient  vraisemblablement  receavtrtes  en  stuc* 

On  a  retiré  dès  découbres  do  noiDbreôx  morocafiz  de 
placage  en  marbré  de  diifêrenteii  sortes  même  en  serpentine 
(  marbre  d'Egypte  ].  Quelques-uns  de  ces  placages  avaieat  reça 
de»  traits  dessinant  dilférenles  figures. 

Des  morceaux  d'un  vaSe  ec  marbre  d'une  assez  grande  di- 
mension f  une  clef  en  bronze ,  une  boucle  d'oreille  ,  un  dé  à 
coudre,  denx  épées ,  des  morcéeoz  db  verre ,  trois  monnaies  de  . 
Tetricns ,  et  trins  antres  tiés-firustres  dont  je  ii*at  pu  recon- 
naître Tefligie  ont  été>égatementdéconvetts*' 

Ma»  ce  qoi  a  le  pies  excité  la  cvrîoâté  est  la  grande  quan- 
tité dSe  sqtièlettes  que  Fon  a  trouvés  à  cbaque  pas.  Plosveors 
étaient  étendus  en-debors  des  issues  de  A  et  de  B,  sans  traces 
dfe  séputlure*  Dans  les  décombres  de  la  salle  P  on  en  a  compté 
uuè  vingtaineau  moins  dont  Tun  tenait  les  restes  d'une  arme 
I  la  main  et  paraissait  étre  mort  en  combattant. 

Une  sepoltiiie  indiquée  en  i,  salle  H,  ii*âvait  pas  le  mime  ca- 
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ndire ,  U  sqneklte  s'est  trouvé  cofismé  dans  aiw  ttft^diiene 
eB  iamfièé'héHStiie  q^i  'iétâéà^liêitu'Umàmîàû  mwt  de 
la  salle.  On  voyait  ttoe  antre  tomlieda  même  geore  près  de 

1  angle  de  la  salle  du  cùtc  de  C.  Je  n'ai  pas  encore  enlevé  la 
lùasse  de  terre  sons  laquelle  s^enfonccuf  ces  d'eux  tombes. 

Un  petit  autel  ea  marbre  pourrait  âïe  attrîllaé  au  culte 
der-uîfc;'^    '  ^  ' 

le  oonple  tous  ks  ans  eonlniwsr  ees  fônitfiié'qbî  s'étendront 
asws  loin.  OoCre  ce  que 4e  géomètre  a  indiqué  sur  son  plan, 
on  ajierçoit  encore  dans  lë  BoFs  et  en^dcRors  de  ce  pFan  des 
tertres  qui'  indiquent  d'autres  ruines.  J*ai  l'espoir  qu'aux 
approches  d'habitations  aussi  considérables  ,  un  pourra  i%- 
irouver  les  traces  d'une  voie  romaine  dont  en  sonpçoone- 
Vnistfebee^tqiti  aurait  éié  dirigée  sur  Cote. 

La  snîle  des  fouilles  pourra  nous  faire  éonnallre'  qpelfe  étaîr 
l^iyk'ï^^'dbi^sîiroodb  seosdbotéres  maisons 

citistrattes  par  lès  Bornai ns ,  dans  Tes  pays  froids  ,  ne  pou<> 
valent  ressembler  h  ccllcà  qu'ils  construisaient  dans  le  midi  de 
ritalîc  et  que  Ton  connaît  si  parfititement ;  je  u'ai  aucune, 
nutioot  sur  leur  architecture  dans  nos  pays  -,  vraisemblable- 
ment ,  Monsieur,  tous  en  savez  plus  que  moi.à.€et  égard ,  ei. 
f  ànni  niéâaa  S  vos  fumioresk. 

'  A.  Mewiqnr. 

B.  Chambre  carrolco  de  dilférentes  formes  et-couleurs. 

C.  Autre  chambre. 

D.  Idcmi 

E.  Baignoire. 

F.  Chambre  de  betns. 


Digitized  by  Google 


90       &VR  DIS  DéCOUVEBTSS  FAlïfiS  PfiÈi  D  AVALLOIT. 

C*  Idem, 

H.  Gracde  dianibsc  cfirreléc  comme  U  chambis  B* . 
Il  Foyer. 

J.  Fosse  où  l'on  a  trouvé  les  os&emcats  d'un  homme. 

K.  Chambre  de  six  décimètres  plus  bas  le  sol  dei, 
autres  et  qui  parait  avoir  été  voûtée. 

JLi.  Chambre  de  niveau  avec  la  précédente  »  et  où  il  eiiite 
i|n  rouroeaoa  troisrécbaai. 

M.  Entrée. 

Antre  cbambre  de  ni^n  atee  l^aol  cks  prfmîèfii* 

0«  Galerie  h  trob  colonnes  d'aiie  sente  pierM. 

P.  Autre  galerie  aussi  à  trois  colonnes  en  briqni». 

Q.  Apparence  d'un  niiir. 

R.  Autre  chambre ,  aussi .déconverte  suivant  IrplaiK 
S.  Aotre  mnr  apparent. 

Un  amas^de  pierres  de  dilXérenle  fonar  et  gromem  «f  qvî  t 
n*a  pas  encore  été  eiploré  desiioe  nnt-  espèo»  d'enceinle 
carrée  longue  -,  Tcspaee  compris^  dans  cette  enckve  ,  présente 
nne  snrfiiee  extrêmement  plane  qvt  Uk  présnmer  que  c'était 

la  cour  au-devant  des  bàiimenb  couôliuits  sur  trois  aspects  , 
savoir  :  à  l'ouest,  au  nord  et  à  l'est,  et  à  celui  du  midi.  D'après 
le^  peu  d'élévation  et  de  largeur  des  amas  ^il  est  à  croire  il. 
n*esbtait  ^n'nn  mvr  de  dotujEe.. 

lions  ne-ponvons-fie-  Mttercier  M.  ft»  eomlede  Cbasiellax 

de  la  notice  très-intéressante  qn^on  vient  de  lire,  etnoisdé- 
sirous  vivenwnt  qu'il  veuille  bien  nous  tenir  au  courant  des 
découvertes  qui  seront  fiutos  oltérieurement  daus  ses  domaine» 
pirétd'AvaUon, 

fNotê-dê  Jkt,     Qmmom.  J 
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RAPPORT 


Sur  Vemploi  des  400  fr.  votés  par  la  Société 
Française  dans  la  session  tenue  à  Clermont 
ensej^emùre  »Ô38; 

Pak  M.  BOUILLET, 
hueeatm  diTUaiHiiiie  (t). 


JU  Société.fraoçaise  pour  la  conaenration  et  la  descriptifl» 
des  monnmeDts  hisiori^ef  «  mû  1  ma  dûpotttioa  Mot. 
lontme  «fe  4<k»  Ir.  i  lors  àes  ahmom  qv'dle  a  tenaès  k  Cler- 
Bnoot ,  CD  septembre  t8?8  ;  je  vais  avoir  rhosneur  de  you» 
rendre  compte  de  l'emploi  que  j'en  ai  fait. 

Quelque  temps  après  la  session  tenue  à  Ciermont ,  pat> 
la  Société  ,  j'ai  ioYÎlé ,  par  xtn  avis  dans  les  joornaax  ,  les 
maires  et  les  curés  à  Wb  fsitt  connaître  ies  besoins  de  leurs 
églises  9  de  celles  notamiiieiit  qoi  préseolent  ua  iqtérét  ^is- 
toriqae*  Ua  |pKiD4  nonbre  de  léelamatiiei»  me  soot  pireones. 
Je  coaTO(|aai  alors  tons  les  membres  de  la  Société  qoi  babilent 
à  Clermont ,  oii  dans  le  Toîsiiiage,  et  ensemble  nous  décidâmes 
que  200  fr.  seraioQt  alloues  à  l'église  de  Mu/.ac  pour  aider  à 
la  restauration  de  ses  vitraux  très-remarquables  ^  que  loo  f. 
seraient  donnés  à  la  commune  de  Koyat,à  la  coaduioa  qu'elle 
ièrait  eiécoler  en  TCfiet  peiau  la  renoe  da  nbœor  de  son 

(I)  Ce  rapport  a  été  adressé  à  U.  de  GaemonI  sons  ftnrme  de  lettre. 
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église  j  et  qoe  les  aatres  to»  &.  aerviraienC  i  fiiire  res- 
taarer  rintérieur  de^  régHâe  db  CHamiat  et  notamiiient  à 
iaiie  gratter  avec  soio  et  intelligence  les  chapiteaux  de  ses 
colonnes  qui.  présentent  beaucoup  d'intérêt» 
1".  2£giùe  de  fflozae  ^  près  Kioin. 
La  conumme  et  la  fiibrîqae  de  Mozae  fonfttrès-dîsposées 
h  faire  tous  leais  effi>ru  pour  parveotr,  wmo/ftn  èt  qoêltos, 
i  Ciire  reslaurav  lës  TÎtrans  de  leur  église.  M»  Thé?eoet ,  ou 
de  nos  oollègaes>,  est  ehavgé  de  cette  restanratîoiK;-  des» 
grands  panoeaux  formant  une  croisée  du  chœur  sont  déjà 
achevés.  Le  premier  représente  ,  sous  nn  dais  gothique,  uid 
abbé      Mozae ,  à  genous  ,  devaat  ua  prie-Dien ,  la  tète- 
soDlenoe-,  ea^sifpDe  dè  profection^  par  Ste;  •Madeiaine^,  sa-pa« 
troDuei  II  tient  d*Qne  naÎD  m  croise  alibatiale ,  et^dft  Fâiitre- 
«H*  parclmimi  «or  ■  tecpiel'  est  icrit  en  eancllras  gotliiques- 
\»  pasMige  sumot  de  TEerilam  satnle  r 

C)  litx  inacccssihiks^,  eripe  rne  teneèns^i  non  pa^as-mo 
ûuny  wifnis  in  dît  judicii. 

Je  joios  ici  ua  d^io  de  cette  portion  de^ croisée  ,  il  vous 
frn  beaMeop  Diîeii»ooilnattce  le  tajet  qa*irae-  deseripctoo. 
'  L^aalr»  peftîoa'e«*raiiCpe  travé«  de  la  «èow  croisé»-  re- 
présente k  tmnsfigiiratioa-sitr  le  IfonC^Tkdloi^ 
-'Voiis  tronteres  aussi  ci-joint- pour  les  3od«fr.  alloués  h 
Mozao ,  ua  mandai^  du-  mair&el  dtvcuré ,  ac^pifrtté  par 
•T4ïé\*cnot; 

•  2».  EgUse^dê  Ràyatj  près  CiérmoQt: 
■■  liaeoiBmune  de  Rôyat  a  exécuté  très-ponetaeltèment^liBS 
intentioas  de  k  Société.  J^ai  flfouDeor  de  vous  adresser  le 
dessin^de-  k-  rosaco  qoe-Ml  E;  ThiUaaM ,  aussi- membre^  lit 
Sotiétf  *,  a  kîeo'voukr  me*  dOBBQf»  QeM^belk  resicef  entière» 
ment  neuve  ,  représente  le  Christ  assis  ,  porté  sur  quelques 
nongcs.  L'orncmeat  qui  Fciitonre  ,  comme  un  va*tc  nimbe  , 
c»t  de  forme  elliptiqiie  ,  symbole  adopté    pour  figurer  la- 
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Trinité.  A  la  liaotctir  de  la  tête  ,  sont  les  dcttX  lettres 
alplia  el  oméga  ,  consacrées  par  les  paroles  de  N.  S. , 
rafporlées  par  les  évangélistes  ,  et  depuis  ,  adoptées 
coauM  acocwrire  indispensable  par  tous  les  artistes  des 
liremiers  tièclei  dft  k  ekretieBté  et  par  ceux  da  tnayen  âge. 
Le  nîaibe  à  tnitrayoïM  -,  én  lorne  de  crmi  grecque  ,  fft 
le  Kyre  des  éyangiles  placé  dans  la  main  ganebe,  nntanssî 
reproduits.  —  Aux  quatre  coins  de  l'ellipse  ,  sont  lei  atiri- 
buis  symboliques  des  quatre  ëvangélistes  :  St.-Matbiea  ,  Sl.- 
Jca»,  St.-Luc  etSt.-Marc  ,  etc. 

•Hj  L'effet  deoette  voiace  est  trèMatitfaisant.  M.Thibauld  a  par- 
laftlement  owipns  le  style  d'ornemmlatiott  ,  pArCiitement  snifi 
la  tradition  et  bien  imité  les  types  et  les  ornements  q«  rap> 
pellent  Fépoque  dn  XI*«  ci  do  XIK  siècle ,  époque  a  laquelle 
on  attribue  la  constrnctfon  de  Téglisede  Royat.  ' 

Ponr  ma  libération  je  joins  aussi  le  mandat  du  maire  et  dn 
curé  acquitté  par  M.  ïhibauld.  •  '  ' 

5**.  Eglise  de  Outuriat ,  près  Gcrmoot. 
,  h'éi^im  de  Cbaoriat  .est  on  de  ces  beanx  moonmënis  by- 
tanttns  dont  TAnfcigne  est  ricbe.  Celoi-d  est  malbenrense- 
ment  pea  connn  et  peo  visité ,  parce  qn*il  est  éloigné  dés 
graiides  irèliles.  Les  cbâpiteanx  des  colonnes  de  Tintérieur . 
sont  surtout  très-intéressants  j  ils  étaient  cachés  par  une  mul- 
titude de  couches  de  badigeon  qui  en  détruisaient  tout  TefTct. 

J'ai  iait  gratter  tons  ces  chapiteftoz  par  des  plâtriers  fort 
^  babiles,  qui  se  sont  acquittés,  d*n ne  manière  aussi  intelligente 
q«e  désintéréssée ,  de  cette  opération.  Si  M.  Mallay ,  notre 
opllègne  ,  ne  diTitt  pas  publier  dans  son  ouvrage ,  sitr 
WH  églises  bysantines  ,  les  principaux  de  ces  cbapifearii  ;*  je 
Toos  anrais  adressé  le  dessin  de  quelques-uns.  Je  me  borne  . 
quant  à  présent,  à  vous  envoyer  Tclat  des  frais  de  restau- 
ration et  le  mandat  des  cent  Irana  que  j'ai  payés  aux  sieurs 
Ardisfon  ,  Belli  et  Pianella.. 
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Vous  avez  donc,  monsieur  le  présideor ,  les  pièces  jns- 
tificalives  de  remploi  des  4oo  fr«  qui  oui  été  misa  ma  dispo- 
ûlioD ,  il  n  a  pas  dépendu  de  moi  dft  TOis  ks  env^fer  |iliis 
tdl  :  vous  conaaiw»  nm  aoUfilé»  Il  i*e  xtslt  aaintenast 
à  TOUS  prier  de  ne  pas  négliger  m»  difinov;  dms  k  dMtribih- 
tion  des  fonds  que  la  Société  fait  chaque  auiiée.  'Letf  beiotns 
d'argent  de  nos  monumcnls  sont,  comme  parloMt,  très- 
grands  j  c'est  le  motif  pour  lequel  je  ne  vous  en  signale 
aucun  particolièreraeiit;  le  nombre  des  menbies  de  la  âociétéi, 
daus  le  département  du  Pay-de»Dôme  ,  eit  Mtes  comidl* 
fuUt ,  ]^r  ttè  frire  eipénr  qat  le  Gomeil  d*iidmitiitralion 
y  aura  égard*  le  m'en  Temeti  donc  à  Vm  (oboci  diàpeeitîonft 
et  aux  sienaei. 

Votre  circulaire  du  lo  novembre  dernier  invite  les  ins- 
pecteurs-conservateurs à  vous  adresser  un  rapport  sur  l'état 
des  monaments  de  chaque  département.  Vous  saves  qu  il  ne 
m'a  pas  encore  été  possible  de  vous  indiquer  un.  cnuserw^ 
tenr  pour  le  département  de-U  Ha«ie-Xj*ife ,  non  ^Ins^que 
pour  le  département  de  T Allier  ;  je  ne  désctpèn  «efnnlant 
pas  d*en  trouver.  Pour  le  département  dn  Cintal  »  towim 
nommé  un  de  mes  très-dignes  amis ,  M.  Lalo ,  lionme*  tfèi- 
capable  ,  mais  malheureusement  fort  occupe.  J'ai  sollicite 
des  notes  de  lui  ;  il  vient  tout  récemment  de  m'anndncer 
qu'il  prépare  un  rapport  pour  vous  et  qu'il  y  signale  ks 
édifices  les  plos  remarquable!  de  sen  département.  J^ignore 
.s*il  Tons  Tadresiera  dîreclement. 

Les  monuments  du  département  dn  Puy'^MMnM  V9fis 
sont  personnellement  bien  connus  ;  je  n'^trcprendrai  pus 
de  vous  les  décrire.  Je  vais  seulement  vous  donner  quelques 
détails  sur  les  réparations  qui  y  onl   été  faites  depuis  peu. 

Eglise  de  Driomle  (  Hautc-JUoire  ) ,  classée  parmi  les  mo- 
numents bistoriqueSf 
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En  f  S37  ,  lorsque  cette  église  â  été  classée  ,  le  gonver- 
'  nemeot  a  donné  5, 000  fr.  pour  des  restaurations  deman- 
dMS*  L'évâqve  da  Poy  ,  M.  de  Boaald  ,  aiiJoord*hQi  arehe- 
>^?lq«e  de  Ljos,'a  dooaé  i  ,000  fr.  Ces  6000  f.  ont  été  employés 
des  réparations  tfès-néoessiires  an  chevet  de  Téglisc.  Depuis, 
'M  département  dt  la  tIaute-Loire  a  changé  trois  fois  de  pré^ 
fet  et  personne  ne  s  étant  particulièrement  occupé  de  récla- 
mer des  secours  du  gouyerncmeot  ,  il  n'y  a  plus  été  rien 
iait.  J'ai  écrit  l'aonée  dernière  au  préfet  et ,  à  Paris  ,  au 
-député  de  rarrondisscment  de  Brioude  ,  pour  qné  cette  belle 
^^lise  no  soit  pas  oobliéo  por  Jet  Ministres  de  riniériear  et 
..ies  Cnhcs ,  je  n*ai  «nttndn  parier  de  rieli* 
-  EgUse  itlêtaù^  (  Puy  -de*Ddnie  ) ,  paiement  classée  «u 
nombre  des  monuments  historiques. 

«.  Cette  ^lise  ,  la  seule  du  département  du  Puy-de-Dôme,  qui 
soit  classée,  est  trcs-chandcmeot  recommandée  auprès  des  Mi- 
nislèrei ,  aussi  obtient-elle  beaacoop  de  fonds.  Bepnis  i835  , 
«épo^  o&  elle  t  Mé  dasiée,  on  y  a  &it.poiir  St4^  ^c*  80 
4c  répavalions*  Dans  cette  somme ,  le  Mîoistfc  de  Flméneor 
a  fourni  10,000  fr.  ,  le  Ministre  des  Coites  6,728  fr.  90  ,  et 
la  commune  d'Issoire  et  la  fabrique  de  Téglise  12,7  ro  ïv.  90. 

Ces  sommes  ont  été  employées  i  réparer  ou  faire  refaire 
toutes  les  mqsaïqoes ,  les  corniches  ,  les  arêtes  annulaires  des 
antéfix;  à  rapporter  par  incrustation,  les  assises  de  pierre  de 
taille  dégradées  |  k  lemplacer  les  corbsaof ,  les  coloooettes . 
les  bases  et  les  chsptieavx  qoi  manqonieot  ;  k  cimenlor  tuns  les 
joinls  ds  i*édifice  dans  -on  développeffleot  de  97  h  %8.ooo 
mètres  j  à  faire  le  payé  intérieur,  et  k  réparer  les  colonnes  du 
chœur  ;  enfin  à  ouvrir  les  quatre  cinquièmes  des  croisées  de 
i*apside  et  à  les  vitrer, 
i^^ll  reste  h  faire  : 

■  '  I*.  Le  clocher  dont  les  plans  sontapprooTés  par  le  Ministre 
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depuis  le-  ta  déotoibre  dernier ,  tl  4oat  U  d^peapa  t'^ive  k 

5 1,700  fr.  La  commnoe  coutribntra  poor  iia:ticn  dans  oeue 
dépense  qui  aura  lieu  cette  année  1840. 

a**.  La  toiture  des  nci^  et  le  cpuronncmeQt  dont  la  dépense 
s'élèvera  à  lo^oo  ir. 

5<^«  La  réparatioii  iotérienre  de  r%liie  fiigen  .vue  dépeaie 
de  13,000  fr.  > 

4**  Eofio,  on  a  calcule  que  poor  isoler  Téglifle  et  povr  com* 
tnrire  la  façade  il  fallait  obtenir  une  somme  de  83,000  fr. 

Le  lolal  des  dépenses  à  faire  sera  donc  de  155,700  fr.  j  je 
ne  désespère  pas  que  dans  peu  d'années  on  ne  Tait  obtenu. 

Tous  les  travatix  ont  été  exécutés  sous  la  direction  de  M. 
Mallay,  Dolro  coil^o^t  et  de  M.  Bravard,  arebiteclei  Isnire. 
L'esaclitode  scropiileiue  apportée  dans  le  venplaèemtnt 
chaque  pierre,  dans  les  profils  et  les  ornemeBts»  ont  lût  elaswr 
tette  fcstanratioo  an  nombre  de  œUep  qoi  se  ioiil4aM'  un 

intérêt  d'art.  ♦ 

Une  nouyelle  crypte  découverte  à  l'extréinilé  et  en-debors 
de  la  branche  de  croix  sud  ,  Ta  être  publiée  par  M*  Mallay^ 
Ses  caractères  arcbi tectoniques ,  sa  disposition  et  ton  engage» 
ment  dans  le  mer  de  Tégliae  actneile  font  présumer  .qneeelle 
crypte  faisait  partie  d'un  édifice  plus  ancien.  ,  . 

Eglise  du  Pott^  à  GermonL  Getle  église  que  Tons  to» 
naissez  parfaitement  ,  mérite  l'attention  du  gouvernement. 
Nous  nous  occupons  très-activement  de  la  faire  classer. 

Une  somme  de  53,ooo  fr.  a  été  dépensée  par  U  fabrique  ponr 
h  restauration  intérieure  de  Téglise.  :Celte  somme  a  servi , 
i«.à enlever  un  mètred'épaissenr  de  terres  qoi  avaitété  apportée 
pour  exbansser  le  sol ,  h  Tépoque  de  h  révolntion  oii  cette 
église  servait  de  fabrique  de  salpêtre  j  a?,  à  refaire  h  neni  on 
il  réparer  les  bases  mutilées  5  5^  h  refaire  lepaTé  à  son  «neiett 
niveau^  4°*  ^  rétablir  les  colonnes  qui  avaient  été  ccupées 
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pmr  placer  dct  «utek  et  éu^o^kÊmuméL^S^*  k  ouvrir 
croisées  qni  OTiîeDt  été  boocliées }      k  nettoyer  et  I  gratler 
les cliepiieftiii  qui  ne  prétentaient  plus  qu'noe  mine  iniSwiDe. 

Il  reste  à  faire  : 

Les  deux  petites  chapelles  du  transept  ,  la  réparation  des 
corniches  et  des  mosaïques  de  Tapside  et  du  frootoo  sud  3  le 
clocher  octogooal  du  transept  et  risolemeot  de  Téglise  ,  tout 
cela  nécesàterait  a«o  dépense  d'k  pea  piès  130,000  Ir.  Si  le 
feavemement  intemoah  pour  ces  deroikes  réparations,  elles 
seraient  bientôt  frites ,  car  les  paroissiens  et  M.  le  cnré  Mail* 
hàvà  ne  négligent  ancuns  sacrifices  pour  leur  église. 

Sainte- C/iapelle  de  Riom»  A  plusieurs  sessions  ,  le  Conseil 
général  du  Puy-de-Dôme  a  demandé  augonvernement  la  m- 
tanntion  de  œ  liel  édifice ,  pour  qu'il  soit  reodn  à  son  an^ 
sienne  destinatîoo«  Je  suis  en  mesiire  mainteoiant ,  pour  en* 
pldier  qne  IctTOUi  dn  Conseil  génénU  soient  perdus  de  voe* 

Smto-Chq^  de  Fie-k-Comtê.  la  SaintoOiapeUe  de 
Vic-le-CoBte ,  on  des  pins  cnrieox  monaments  dn  XVI*. 
siècle,  qu^ait  conservé  l'Auvergne  >  était  abandonnée  depott 
fort  long-temps.  Elle  va  devenir  le  chœur  de  F  église  parois- 
siale de  cette  petite  yille.  lia  été  arrêté  qu'une  nef  plus  simple 
qnoîqne  dans  le  même  caractère  serait  constmile  en  «fantde 
la  Sainto43îapelle.  I<a  dépense  est  émliiéo  i  72,000  lr«  q« 
sent  ft  peu  près  entièvensnt  féonis.  lies  plans  etécnlés  par 
11;  Mallay  ont  éti  lécemMent  appfonvés  par  le  ■limstse  ;  on 
attend  les  premiers  lieaux  jours  pour  commencér  les  travaux. 

Près  de  Clermont  ,  il  existait  une  petite  vieille  église  ,  où 
fut  enterré  saint  Rustique ,  huitième  évêque  de  Clermont  , 
nwrt.  eo  44^*  Cette  ^lise  menaçait  de  s'écrouler  j  on  a 
aliBUtt  la  nef ,  et  on  a  pu  ,  en  prenant  de  grandes  précautions, 
conserver  le  ciMNr ,  k  resiérieBr  duquel  se  trouve  «ne  JbeUe 
Inse  romaine  en  BMrlHt  Idanc.  La  nef  a  été  très-bien  tecons 
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Imite  dêui  te  mène  nyle  qne  rincienne  eicb.os  let  'mèniéi 

pfOpOfftMWS. 

GNmne  M.  de  Leio  doit  mm  hite  an  rapport  tmr  le  départe- 
neiit  da  Cantal ,  je  ne^foos  en  dirai  rien  quant  h  présent  ; 

mih  je  le  presserai  à  vous  tenir  promesse. 

Je  ne  sais  absolument  rien  du  département  de  l'Allier. 
Mous  Tenons  d'organiser  ici  une  ooramission  ,  je  vais  en 
provoquer  de  semblables  dans  les  trois  antres  dépariemenu  de 
ma  division  ;  je  parviendrai  pent-lire  à  reneontrer  qodqnes 
personnes  qni  prendront  dé  l'intérêt  k  nos  noonnents. 

Il  est  encore  nne  fonle  d*aolres  petits  d^aib  que  je  pourrais 
vous  donner  5  mais ,  véritablcnient,  je  crois  vbosen  avoir  dit 
assez  ,  pour  une  fois.  Au  surplus,  à  Taveuir  vous  pourrez 
être  tenu  au  courant  de  tout  ce  que  Ton  fera  dans  les  dép.ir- 
tements  da  Puy-de-Dôme  et  du  Cautal  ,  car  j'en  rendrai 
compte  dane  tues  tabiêUeê  hiâêoiiquu  d»  i^Awwrgne ,  que 
vous  reiKvm  fudement. 

CaMit^  de  Mi€ttdô.  Cem  cttUdrale  ineendiée  par 
Merle ,  est  remarquable  par  deoi  docbcrs  de  la  renaissance 
places  à  l'entrée  ouest.  La  charpente  de  ta  grande  nef  écrasait 
les  voûtes  ,  son  remplacement  et  des  réparations  aux  contre* 
forts  f  viennent  d*être  ordonnés  et  sont  en  cours  d'exécution, 
lit  le  mioistit  des  colles  a  alloue  55,ooo  fr.  sur  60,000  fr. 
que  nécessitent  ces  réparations.  Les  projets  sont  approuvés. 
Les  projets  de  eonsiruetioli  du  grund  portail ,  dont  roiéention 
coûterait  70,000  fr. ,  sont  ajoom^ 

Sains  de  Bagnols  ,  à  5  mynamhtres  de  Mende  ,  dans 
des  gorges  profondes.  En  faisant  des  fouilles  pour  la  recons- 
truction de  l'établissement  thermal  sur  les  plans  de  M.  Mallay, 
architec'.e  ,  on  a  trouvé  dans  une  longueur  de  10  mètres  sur 
8  mètres  k  peu  près  de  largeur ,  un  béton  roosain  de  a5  i  5o 
centimètres  d^épaissenr,  de  la  plus  grande  beauté  et  d*nne  con- 
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aerntHNi  farliiile.  En  1777 ,  on  avait  troové  au  même 
liendcsmédaîUet,  des  taw  ^  dei  Matnetlet ,  destombeaui, 
des  beigooimet  nne  piscine  octogonale.  M«llallay  me  charge 
de  vous  promettre  qu'il  voos  tiendra  an  courant  des  décou- 
vertes ^ue  l'on  pourra  iaire  dans  les  nouvelles  fouille». 

Nota.  Ce  rapport  de  M.  Bouillet  peut  être  proposé  pour  modèle  h 
MM.  les  inspecteurs  qui  auront  À  rendre  compte  à  la  Société  des  tra- 
vaux entrepris  dans  leurs  arrondissements  respectifs. 

CI/ot€  éê  M.  de  Caumomt.  i 


NOTICE 

Sur  les  Autels  Chrétiens; 
9àM  M.  UmERT. 


Om  sait  qtie  les  preraim  sratels  chrétiens  étaient  de  bois 
^  creoi ,  qv'ilt  l'OttVFaient^tie  iaiDa«CMt.  Crégoii«  de  Tours 
■m»  Apprend  que  c*^ic  «ne  espèce  de  voiive  ,  e»îl  lai  donne 
même  «e  mtm ,  tn  parlant  de  Vanlel  de  bois  de  Sainte-Crois 
de  l^ïilêert.  Les  ««tels  de  pierre  et<d*antre  matière  étaient  aussi 
creux  el  non.de  miçonnerie  solide  comme  les  nôtres. 

'  J^ans  régltse  primitive ,  ces  autels  de  hois  te  transportaient 
souvent  d'un  iieuà  un  autre  ;  mais  au  concile  d'Epooe  (  Epao- 
ntmU  mon) ,  tenui^an  547  ,  sons  le  règne  de  Sigianoot , 
ni  'de  fioofg«igfie ,  il  fin  diéfendii  de  «onttmîit  des  antels 
d*antre«Mtiife  ^  de  pierre* 

Mais  «es  aoleb  ne  patuimit  pat'  d*abofd  avoir  été  de  ma- 
Çonocrie  pleine  et  solide.  Un^rand  nombre  furent  posés  sur 
dcscoloaRes  :  les  uns  n^avaient  pour  ippni  ,  qu*une  seule  co- 
lonne $  d'antres  étaient  posés  sur  plusieurs  colonnes  ,  les  uns 
p*iis ,  «t  ki  aotm  aoînt.  Unutel  de  Chartres  qui  était  de 
jaspe  «pétait  posé  svr  lis  colonnes  de  nlaie  matière. 

Anciennement  &  Notre-Dame  de  Booen  ,  rantel  n*élait 
qu*ane  simple  table  entièrement  détacbce ,  sans  retable  an* 
dessus.  Il  en  était  de  même  dans  les  cathédrales  de  Lyon  ^  de 
Cbâlons-sur-Saône  et  de  Blois. 

La  bibliothèque  de  Valogucs  possède  aujourd'hui  un  monu 
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ment  de  ce  geare  exti  êmeiDcnt  leiuaiquable^et  peut-être  uuiqae 
dans  son  espèce  jc'ctt  un  autel  mérovingieo  ,  autour  du^l 
iint.  très-longue  inscription  fait  cmuiiUre  U  date  certaine, 
Tenoée ,  le  ymK  do  awit ,  le  nom  d«  priooe  qui  légaaii  «lors, 
celui  du  laînt  personnage  qui  gonmnait  le  dioeèse  de  Cou- 
tenect ,  U  loodatHm  et  la  dédicace  da  monastère  du  Ham  (  i  ) . 

Cette  table  d'autel  y  en  calcaire  de  Caen  (carreau  )  ^  dont 
Tiuscriptiou  apprend  que  dans  la-  deuxième  uoitié  du  VII*. 
siècle ,  au  commeocemeot  du  règne  de  Théodorio  ou  Thierry 
111 ,  un  monastère  fut  fondé ,  coostroit  evdédié  au  Ham  , 
par  Frodomond  on  FronMwd",  évêfoe  de-  Gontanets-y  poratt 
a.foir  ëté  iottenn  par  gnatroaappatte  an  pilieri,  puisque  Ton 
YoitenaoM  aux«atr4mM4.de  «bacnu4ln  colés  quelques  lettics 
posées  perpeadieottiiremeiM.  Islt  îeicnptieoi  deraienC  oéots- 
saircment  se  prolonger  sur  les  (]AKitr&  supports  de  Tautel . 

Cet  u&age  existait  euoore  dans  lès  preroière&^onèes  dtt  Xll'. 
siècle  ,  et  nou».  ajvoos  yu.  nauê-mèwe  ,  daaa*  la»  belle 
église  du  monastère  âé-  Si.-Gamier  ,  en  BeattfoiMi>«  an 
aniel  da  piarra  par^steniant  cooaervé  «  d*nn  Jwn'  iiyle ,  cl 
tant4>làitdaniile  gnài  de  la  oaniirnaiion^éoéraleiki  lample, 
qui,  quoique  masatf  , pétait. aantenu-eniapparenoe* par  doq 
-  colonnes  cy  liudriquas  aveebases  et  ebapiteaux.  Les-cbapkeaux 
dcsaiiglesdc Tautel  avaicol  trois i^Nilles  déjà  élancées^et  roulées 
eu  volute  ,  Ici  trois  autres  n'-eo^  avaient  que  deu«.  Au>desâus 
règne  une  irise  ,  i^rnie  de  quatre  béiaii^oles-afec  des  orne- 
ments sâniplet.  et  d*nn«elfiBlbeureui/  Noua  avons  pris  nn  des- 
sio  de  ce  «hannant  anld  digaed*<èlméfodiéaldtjervir  de 
modèle  dMis«  des-  raeonslnwliooaji  fidror 

(11  y.  Noticf  de  M.  de  Génrllie,  turqueiques  antiqttMê  mérû* 
i  ingkMnes  »  décom  erteg  pfiê^  ét  Fmibgmm,  Talognca  »  Garetlt- 

Uendusloi  tMi,  la-r. 


Peut-être  ne  sera-t^  pts  ftdié  de  lîroiim  id  U  tfeierip- 

tion  du  maître-autel  de  la  cathédrale  de  Bayeux  ,  tel  qu'il 
existait  daoA  le  XY*.  siècle ,  avant  le  pillage  des  protestants , 
ea  i56a*  Cette  intéressante  description  est  extraite  de  TinTeo,* 
taire  du  mobilier  de  la  cathédrale  ,  dressé  en  Tan  1476^ 

ir  EasntTeiil  pop  le  premier  ehapiire  iei  )oyaax  de  or  et 
«  argent ,  oapaei  et  reliquaires  trocfés  et  ganléi  eofiron  le 
grand  autel  et  en  idicéor  de  ladite  égliie  aox  lieux  k  oe  dépuiéi. 

«  Premièrement  en  front  de  l'autel  a  une  excellente  table 
«  toute  d'argent  bien  doré  et  décemment  cmaillce  là  où  métier 
«  est.  En  milieu  a  un  cruciiiement  en  chacun  des  côtés  a  dix 
«  images  en  deux  rangs*  Tout  le  obamp  semé  de  fleurs  de  lis. 
«  Et  tons  les  bords  et  baut  et  basetauxoôléstnnoblisdepré- 
«  eieuses  reliquet  qui  portent  leurs  écrîtcanx.  Et  enmilîendo 
e  bord  de  bas  en  ObaBi^  d^asuff  et  lettres  d'or  est  écrifc  comme 
«  ladite  table  a  ét^  de  oôUTel  6ite  des  bfeos  et  du  don  dodit 
m  très-révérend  père  en  Dieu  ,  Mons%  Louis  de  Harcourt  pa- 
«  triarche  de  Jérusalem  et  évêque  de  Baieux.  Ea  laquelle  oui 
«  été  employés  et  âout  entrés  565  mares  3  onces  4  gras  de 
•  fin  argent.  Dont  la  iàcon  et  dorure  a  coâté  eofiron  autant 
«  conime  la  valeiir  dndit  argent.  ' 

«  Item  et  est  ladite  faMe  enebassée  en  un  coifire  de  bois 
•  e  ùit  a  bonnèle'menuerie.  Et  au  cèté  de  derant  les  membres 
•t  et  images  de  ladite  taUe  sont  attachés  k  crampons  de  ar> 
a  gent  et  par  dedans  ferrés  de  fort  clous  de  fer.  Et  est  ledit 
<c  coffre  de  bois  par  le  devant  et  par  les  deux  bouts  ennobli 
«  de  riche  peinture  toute  de  or  et  azur.  Et  pour  couvrir 
a  ladite  table  j  a  en-devant  deux  tentailles  coulantes  à 
e  histoire  de  Motce-Dame*  Et  pour  couvrir  le  joint  desdites 
«  ventaillca  en  milieu  dodit  autel  a  un  pilier  portant  un  cru* 
«  cifiemeot  de  pareille  peinture.  Mais  le  côté  de  derrière 
tt  dudit  Gofirc  par  lequel  se  fait  l'ouverture  et  ostention  des 
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«  fiertés  est  orné  de  peintnie  moint  ricbe.  Et  le  tout  des 

«  LoDÎf  de  Hereovrt.  • 

^  (  Sait  le  détail  des  reliques  et  reliquaires  rsufermés  dans 
cel  autel.  Il  &*y  troayàit  quatre  grands  reliqUtlfeS.  ) 

«  Item  en  un  taberoacle  de  bois  fait  en  manière  de  armoire 
«  assis  sous  l'image  da  ci^cifix  derrière  le  grand  AQtei  sonl 

«  -  ttiisis  et  €oUoqaées  sept  autres  capses  ou  fiertés  

.  «  IM  M  milMire  ii  part  derrière  ravtel  âu.  fiàlé  destrt 
«  est  dos  et  gsrdé  va  tûmI  «irré  d'argent... 

c4ieB  an  aitces  amoiiis  demèra  ledit  aalit  ci»  eftié 
m  tenertrt  ssét  elsBèi^et  gardées  ks  MlMSi«lii|MS  étitli«» 
•r  quaires.  Et  premicrenieat  «ne  inago  ds  NsHit  Dnusd» 
«  argent  doré   » 

Avant  le  XVK  siècle  ,  on  ne  mettait  point  de  chandeliers 
sur  rantel  des  cathédrales  on  des  collégiales.  Il  y  avait  seulc- 
mgnt  Jans  ees  ^fliies  quatre  chandeliers  fixes  de  ci^ivre  h  hau* 
IL  m  iriiiMM  ,  plirfa  tm  nwiîri  "i"^  l'avlei  mt  le  pavé, 
et  «ne  foolfS  devée  qni  trafenatt  la  largeur  dn  cbcenr ,  à 
rentrée  du  saoetvaire ,  gurue  ds  phnîenrs  petits  cliandeMcrs 
de  cuivre  (i). 

(1)M.  deCaumont  a  donné»  dans  le  6'.  tohime  de  son  Cours  d*An- 
ti(;allés,  sur  les  autels  anciens  de  Spirp ,  de  St. -Germer  et  de  quelque^ 
autres  locsUtés,  des  détails  que  l'on  pourra  consulter. 
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Sianee  iodmmiÊtratim  du  a  owHI  »84o.  «LiiéaBeecit 
ouverte  &  nne  hem  liM  àa  Ptvflkm.  M.  YMé  htpeût^ 
ektri  éu  canlon  d»  Tiily  ,  eit  d&îgné,  confornémeiit  k 
rartîcle  XVIII  des  statuts  ,  pour  remplir  les  fonctions  de 
secrétaire.  M.  de  Caumont  rend  compte  de  la  correspoodaooe* 
Sont  proclamés  membres  de  ia  Société  : . 

Mg^  l'ëvéqvb  de  Goutaaotti 
'  M.  le  baron  E.  ds  Fomm ,  prOpriàake  à  Gatfl-; 

M.  lelMTon  Afikiir  m  Câimunr ,  à  Om  ; 

Jl.  Léonce  M  GiAvmu,  à  Gknviile,  près  Foal4'fifêi|ue ^ 
•  M.  le  iierott Hogoes  m  Cnkmnv  ,  h  Falaise; 

M.  I^nce  DE  FoiiEviLLE  ,  à  Falaise  ; 

M.  i*abbé  EuDEUff  ,  vicaire  de  Tour» ,  ^rèi  Bayeox  | 

M.  E.  Patv  f  piolesseiir  à  Bkis  ; 

M.  AcHARo  DS  Vacogves  ,  propriéteiie  à  Biyeu  I 

M.  Akel  yjmuM  ^  propnétaire  k  Otea  y 

VL  Cmtil  y  egeatoToyâ^dwf ,  k  607001. 

M.  de  Ceomont  entretiettt  k  Société  des  services  rendus 
dans  ledi^pertcment  de  la  Crenze ,  par  M.  Tabbé  Texier ,  qui 
a  dirigé  avec  succès  diverses  resta  uratioosd*  édifices  et  dont  les 
coiiiiaiiAances  archéologiques  sont  très-étendses;  il  propose  de 
nommer  M,  l'abbé  Tetier  in^eeimr  du  momêmmOs  du  dé- 
partement fU  ia  Crmze:  cette  propoittion  cstaddptée.  M. 
l'obbé  leiier  eet  piodané  iopeeieiir-cooiemteiir  de»  mona- 
ments  bifteri^MS. 

M*  de  GiWBont  ennonee  ^*nne  Commission  archéologique 
Tient  d*être  établie  k  Saintes  pour  surveiller  les  monuments 
de  ce  pay»,  les  décrire ,  et  faire  déblayer  les  arènes  ;  il  parait 


que  le  génie  militaire  va  déliuire  le  portail  de  Tancienne 
Abbaye*des-Daintt  ^  tur  la  rive  droite  de  la  Chareole ,  mo- 
lîùniiéc  daot  le  premier  Tolume  du  Bulletin.  Oa  seage  ,  dit* 
on  ,  i  laiie  lemoaler  ailleaci  la  lieUe  porte  «ecîdeiilale  <le 
la  la(ide,  M*  Moreiv  el  M.  Laevrie  aerM  prt«i  de  iàÎK 
leuf  efforts  pour  wtwrvr  ee  norceev  de  seiilptare. 

Le»  eipIoratioBS  fiiitet  dans  les  arènes  de  Saintes  ont  déjà 
prouvé  que  Topinion  émise  par  M .  de  Caumool ,  dans  le  tome 
3^.  de  sou  Cours  ,  p.  4^8^  était  fondée. 

M.  Tabbé  Le  GneneCy  aMeWe- de  .la  Soeiélé  f  prâfesKur 
d*arcliéoli^  an  grand  séminaire  d'Amleas ,  atammee^'il 
^  reeoMMtaeer ,  aprii  PigMS  «  se»  Mrs  d'ao^nilés  w>- 
mniiènitake.  Le'GoiiBeil  ne  pe«t  ifm  Cslieîlfr  M*  Tablié  Le 
Gnenec  do  talent  d* observation  dooi  il  a  tiit  preuve  dans 
les  conférences  précédemmeot  faites  aa  séminaire  etda  zèle 
avec  lequel  il  enseigne  Farcliéolegie^ 
'  M*  Tabbé  Lepetit  entre  dans  quelques  détails  sur  les  rc- 
psiations  de  ré|^  d'Aidrwv  ;  il  pêrk  aasi»  de  F^lû»  de 

7e«el(01faaBoV 

•  M.  de  CstaoBt  pnaè  k  plide*  pow  leadlpe  eeiifle  de  b 
visite  qu'it  Tient  de  &ire  de  <ywl<pMS  ^gUies  d»  même  dépar- 
tcmeol  et  s'eiprime  ainsi  t 

9  y  ai  commeoeé  ma  mie  par  i'église  de  MaUoC ,  qui  a  été 
décrite  dans  na  statistique  monnn^ntale  et  sur  rarcliitecture 
de  IwinsUe  jTaî  donné  dans  cet  WKn9§t  les  détails  que  ioa 
peut  désirer.  Je  crois  devoir  seslcment  entrotenîr  la  eoa^ 

|)agnie  de  qpelqjoes  dispesitîoBS  intériemes. 

«  Vers  le  XVII'.  siècle  (au  moins  je  le  suppose)rOn  a,  pour 
procurer  une  sacristie  k  Téglise  ,  remplacé  Tautei  qui  existait 
et  se  tromil  Tnisemblableoicnt  fers  le  kmd  du  chœas ,  \ 
•  par  OB  airtel  en  pierre  déucbé  d»  mor  oriental  et  laissant 
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derrière  lui  un  espace  assez  considérable  pour  y  établir  des 
armoires  et  autres  meubles  destinés  à  resserrer  les  ornements 
el  Iq$  vases  sacrés  ;  les  murs  établis  des  deux  côtés  de  l'autel 
poar  compléter  laséfiaFation  de  cette  aicfûtie  tt  diidKeiir  «al 
été  peroéi  de  porte»  sonaontéa  de  Iroiiloiif . 

c  L^  nêm  arrangeneot  a  eo  lîea«  à  la  nêiie  époque,  daw 
mi  grand  nombre  d*égliies  et  îl  est  è  remaniaer  que  presque 
jamais  il  n*y  a  en  de  sacristies  annexées  à  dos  églises  de  cam- 
pagne avant  la  fin  du  XVII*.  siècle.  Sans  doute  les  officiants  se 
icvclaient  des  babits  sacerdotaux  dans  le  cbœur  avaut  de 
commencer  Toince. 

c  L'autel  qui  fut  détrmilirépoqQooèon  nceonralaiMi  le 
dittar,  était,  I  ce  qie  Foureit,  déeeré  d*na  cbarmaat  tdber* 
oaole  qoi  eiiste  encore  «I  qui ,  après  Cfcir  été  mcnentané- 
ment  mis  bors  de  l'église ,  Tient  d*y  être  replacé  an  bant  d« 
conire-rétable  de  Taulel  en  pierre,  par  les  soins  de  M.  le  curé. 
Ce  tabernacle  offre  l'image  d'une  tour  pentagone  terminée 
par  une  gracieuse  pyramide  garnie  de  crochets. 

«  Si  l'on  doit  des  reinercuDents  à  M.le  corédeMaltot^ponr 
avoir  Ait  r^lacer  dans  régliae  ce  cbartnaat  moicean  de 
seolplnre ,  noos  devoM  ngretler  qn*tl  ait  penn»  de  peindre 
I  rbnile  rintérienr  dn  cbeenr.  On  a  eheîsi  pour  les  colennct 
la  teinte  propre  au  marbre  rougeâtre  de  Helgique  et  les  murs 
ont  Clé  badigeonnés  en  marbre  jaunâtre.  » 

tf  Je  ne  ms  dirai  rien  des  églises  de5lf«*IIottorine*da-Fay, 
de  Montigny ,  de  MatsDneelIes-snr-Aîôn ,  etc. ,  que  f  ai  visi- 

técs ,  parce  qu'on  o*y  a  pas  fait  de  réparations  importantes 
cl  que  je  ne  sache  ps  qu'on  se  propose  d'en  faire  :  je  passe 
h  l'cglise  de  Cahagnes ,  que  Mg^  l'évèqne  d'Angers  m'avait 
iovitc  à  visiter  l'année  dernière. 

«  Celle  église  a  aassi  été  décrite  dans  «ne  slatistiqae  OMna* 
mculalr. 
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V  Daas  les  deux côtcsdcs  transepts  orientes  a  Test,  existaient 
deviauleU  eo  pierre  qai  pouvaient  remonter  à  l'époque  de 
la  coDstroctioo  de  eelte  partie  4e  réglée  (  féconde  nmûà  àm 

«  L'on  de  en  Mtâsdane  la  cbapcUe  da  aa«d«  étéAStrait 
il  y  a  peu  dr  temps.  La -table  en  pierre  répétait  car  des  ee* 

lonncltes.  M.  le  curé  promet  de  conserver  Taulre  qui  se  trouve 
dans  la  chapelle  du  sud  et  qui  est  moins  curieux  que  le  précé- 
dent parce  que  les  colonnettcs  ayant  été  brisées  ,  on  a  soutena 
la  table  de  pierre  au  moyeadedeox  petits  murs  qui  ibot  Tofliee 
de  chantiers.  Tel  qu'il  est ,  ce.t  aalel  mérite  d'étr^eonserré* 
'  >«  Cétail  Fniage  dans  ^oclcfurs  parties  de  la  Normandie  et 
Memment  dans  cette  contrée  dn  CaWados ,  de  placer  de 
cliaqne  côté  du  portail  deux  piscines  ,  Tune  servant  aux  cé- 
rémonies du  baptême  ,  l'iuitre  faisant  l'office  de  bcnilicr." 

On  en  remarquait  tout  récemment  encore  deux  semblables 
tiatts  réglise  de  Cahagnes ,  qui  viennent  d'Itre  détruites  pour 
gagner  un  pende  place  et  Ton  a  posé  0n  ttonvean  font  lisp- 
lisnial  dans  le  passage  même ,  en  lace  de  la  porte  d*entrée. 

'k  Heoreosement  les  deni  résenroirs  détroiu  n'étaient  pas 
lionne  trii-anciennedate;  ils  étaient  en  granit  portés  Tun  et 
Taulie  sur  un  tambour  cylindrique  d'un  très-grand  diamètre  et 
sans  moulures.  J'en  ai  vu  les  débris  près  du  presbytère. 

«  Il  estâi  regretter  que  M.  le  cnré  de  Cahagnes  ait  cédé  aox 
désirs  des  paroissiens  en  iaisant  badigeonner  le  cbanr  de  cette 
^lise.  Toute  la  partie  basse  jasi|n*an  nivean  dcscbapileaox  des 
colonnes  est  d'nne  teinte  bortcnsia  marbrée.  La  partie  supé- 
rieure du  cbœnr  est  peinte  en  bien.  Tout  cela  est  d'un  très- 
mauvais  e£fet. 

«  De  Cahagnes,  je  suis  allé  à  Tracy-Bocagc  ,  dootréglise 
est  d'un  médiocre  intérêt  (  Y.  ma  Statistique  Monumentale). 
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«  La  tour  Utéiâie  «  au  nord  ,  doit  ctix!  delà  fin  du  XV**. 
siècle  oa  du  coHuneMmetit  du  XVI*.  Elle  «en  de  cbapellt , 
el  oo  y  ieiMr<|tte  bd  «otel  ea  piem  de-  fai  nène  époque.  Cet 
aulel  scellé  d*aB  côté  diiis  le  nnr  était  porté  e»  avilit  svr 
dtftti  colon  nés  courtes  i  flit  octogone  «font  fes  èhapîteani  et 
les  bas(!s  annoooeot  répo(|ue  (|oe  je  ykos  d-iodhjQer  (  ûa  du 
XV*.  siècle). 

«  M.  le  curé  de  Tracy ,  ▼leiUard'  respectable ,  a  su  résister 
HW  sollicitations deses  parotssieiii  qei  rengageaient^  détruire 
cet  aulel  pour  loi  eo'  rabstitoer  m  e»  beit  orné  de  dorures  . 
Oo  ne  laanll  trop  le  ftlkîter* 

.  «  i;Vf fil*  dt  Mtiuy^âM  Utnd  parait  dii>XHlN  nèclr,  est 
jDomplèleiiieat  peinte  k  Uintérieur  dkpuii  pan. 

«  Lechceuii  dok  être  moins  ancien  qne  cette  nef ,  mais  il 

olfie  5i  peu  de  caiacùiei  ^  surtout  depuis  qu'on,  y  a  ouvert 
des  fenêtres  mod^ncj  et  q^'oii  a  badigeonné  rhiiérictH* ,  qu  il 
serait  ioft  diÛiâle  de  se  pionoiicei'  snr  sa  date*. 

•  négHst  de  Grainville^  dont  le  patronage  appartenait  à 
TAbbaye-anx-Dâmes  de  CaeiL,  est  une  église  assc»  remar*  - 
qiiaBîe ,  que  }  ai  décrite  a;vce  soin  dlos^ma  statistiqpr. 

m-  ITn  curé,  nomné  B*.  dé  Cbaïunontet  »  vooriit  te  procnrtr  • 
une  lacriitie  diiina  la  partirorientale  dn<cficeor.  en  fîisant  un 
nouvet  autel  I  une  certaine  distance  &  fond"  de  Téglise  et 
dèsiiiié  à  cacJier  les  meubles  dé  cette  sacristie.  Il  fit  tranbporter 
i>uns  là  tonr  un  charmant  autel  en  pierre  d^une  exécution- re- 
marquable qui  était  att<  fond  de  Téglise.  Ilèureosement  ce 
transport  Msst  làil  sans  qne  l'auter,  dont  je  parla  «  ail  été 
.  endommagé  ;  mab  aao  application  dana  œ  nouveau  locafa 
Ibrcé  de  boucber  une  des  belles  UahM  fUmboyanln  qui 
éclairaient  le  dèiMMade  la  tonc^ 
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«  Quant  A  ïwêA  de  1669  que  Too  aajMrd*liBÎ  le 
cliœur ,  il  a  de  manTaîses  proportions  et  est  bien  ioUrievr  ssiis 
tous  les  rapports  1  celui  qu'on  a  déplacé.  Quelques  change- 
luenlsy  ont  été  laits  il  y  a  peu  de  temps. 

«  En  somme,  Téglise  de  GrainTÎIle  est  une  des  bonnes  églises 
dttdépaiieneotet  sa  conserTatîoa  est  très-satisfaisante.  Il  lànt 
espérer  t|v*on  m  b  ba4igeoniieM  pas.  Les  léparalîoiis  «tiVs 
consisteraient  dans  on  rempièteMit  des  BiUi  an  iihtati  dn 
sol  et  dans  i*ciilrilieB  de  la  toitiuv.  Ce  titfiil  M  aérait  pas 

trè:>-coâte9I« 

«  AMondraxnvUU^  )'ai  découvert  une  inscription  fort  an- 
cienne, peut-être  du  IX'.  siècle,  replacée  quand  on  a  construit 
réglise  actuelle,  au  milieu  du  timpan  de  la  porte  méridionale 
qui  peut  dater  dn  XIII*.  Cette  cnrienie  inscription  |  dont  i*ai 
pris  un  fiic-siniile ,  est  ainsi  conçue  : 

m  sn  iromM  nvMiMfi 
AMicra  PU  èmuidatit  is^ 

TAM  fCCtlflAli^O  AMOftl 

D£I  ET  rOSTEA  DEVM  MEMO 
BIA  A1IIM4  STA  RECEPtT 
BT  QVIGTMQUt  UGOlTia 

MTAS  itmaas  obbt  pbo  m 

*  M  t  îl      &IBIG  (/ê^flMRTIsV)  MfVMIA 

Bin 

STt  lACniKM  TVAE 

Cl  Bf AGOvoe  oaiTva  wm 

ABTB  ABTABB  IfTA  IA€ITTB 

BOBTS  OMO  rVIT 

•  .  .      '  • 

•  Tons  les  o sont  en  losanges ,  les  e  carrés  00  angulaires,  et 
Ton  sait  que  cette  forme  que  Ton  remarque  encore  dans  la 
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UgeiiAedàiQMii^G«ilkBnt*ie-GooqiiéK«ita  èenéaiiXK 
tièele* 

'  «  llradraiiitilles'appclah an  moyen  ^^tMondred  Villa  ; 
ainsi  Mondretus,  restaurateur  de  Téglise  ,  dont  il  est  qtiesiioa 
dans  TinscriptioD  ,  a  donné  son  nom  à  la  paroisse.  Cette  ins- 
cription mériterait  nn  commcoUirc  ;  j'en  ferai  le  sujet  d'une 
notice.  Depuis  long-temps  oo  apposait  des  afiOfiliet  dans  le  -f 
tiaiipafiidtt  la  porte  où  elle  est  iocnnlée  et  elle  ae  troaTait  aon- 
wnt  eemeile.  1I«  Goeroier,  aouma  eiiré  de  Bloadraiaville, 
m'a  pronHi  <{o*il  n'en  serait  plus  ainsi  par  la  soite.  » 

M.  Lair  entretient  la  Société  de  Tcglise  de  Sccquevillc-cn- 
Bessin  ,  où  Ton  voudrait  faire  quelques  réparatioiis.  Un  devi^ 
a  ëic  demandé  par  le  ministre  et  doit  être  incessamment  adressé 
par  M.  Gny.  M.  dé  Canmonts'est  engagé  de  son  oftté  à  donner 
ane  notice  arcbéologi^uc  sur  Téglise  de  Seafaevillc ,  qn^il  a 
décrite  il  y  a  \i  ans  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  An- 
tiquaires. La  corniche  qui  supportait  les  modillons  a  été  cnlc- 
levce  on  ne  sait  trop  pourquoi  ,  peut-être  afin  de  donner 
plus  d'inclinaison  au  toit.  Si  on  la  reiait ,  il  £indra  apporter 
lieaiicoap  de  soin  dans  cette  opération. 

ConsIrwdSùii  if  «ne  è^lUt  dam  le  ttfle  agivoL^ht  bourg 
de  DocuU ,  entre  Caen'et  Pont•>^Ef^ue  ,  a  pris  un  grand 
accroissement  depuis  quelque  temps  ,  et  il- devient  Béoassaire 
d'y  construire  une  église. 

Quelques  hommes  de  goût  ont  eu  l'idée  d'adopter  pour  cet  * 
édifice  le  style  ogival  du  XIII'.  siècle  ,  et  cet  avis  a  été  goiîté  : 
il  parait  décidé  ^oe  M.  Piel ,  architecte ,  membre  de  la  So- 
ciélé  française ,  sera  cbargé  de  cette  création. 

Bài  qne  les  tia^Bi  seront  eenuneÉcés  i  aens  eb  entretien- 
drons les  Wdenrs  dn  Balletio* 
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'Muiàmt^9ns  d»  M  caAéJmk  de  Lmmx.  —  L'égliie 
de  St.-PSerie  -de  Lisieni  a  été  mutilée  dan»  plmieni»  de  les 
parties ,  et  depuis  loog-temps  oo  désirait  que  des  réparations 
fussent  faites.  M.  Gnizot  ayant  adresé'à  ce 'sujet  «ne  ni^  âa 
niiuistre  de  riutéiieur,  le  ministre  a  demandé  qu'on  lui  adres- 
sât dans  le  plus  court  délai  des  reuscigucments  exacts  sur  les 
réparâlMM  pro^ées ,  avec  un  devis  sanunaireÀi'appui ,  un 
aperça  dft  nmum  locales  et  des  aecovs  que  foo  peatcspé- 
itr  du  iiiiiHilr«  te  c«llet,1lD  devis  et  des  pb&s  ont  été  laiu 
conformément  i  celte  demande  par  M.  Piel ,  «tcliiterte ,  qui 
a  soigneuscmcut  étudié  cette  basilique  et  qui  sera  ebaii^ des 

Hestauration  du  tombeau  oà  reposent  à  Angers  les  restes 
du  roi  Rmé  et  de  Marguerite  d* Anjou ,  reine  d' /Angleterre. 

de  Beanrcgard ,  président  de  chambre  i  h  Cour  roya^ 
dT Angers  ,  a  lu  ,  à  la  Société  académique,  des  Redwrdtee  sur 
h  tombeau  du  roi  René  ,  due  d^ Anjou  ^  et  cè  travail  a  été 
imprime  dans  les  mémoires  de  celle  Société.  On  y  établit  ijuc 
la  dépouille  du  bon  roi ,  celle  d'Isabelle  de  Lorraine  ,  son 
^^pquse,  et  de  Marguerite  d'Anjou,  sa  fille  ,  si  ccllbre  »  par 
H»nmlhmr§ ,  se  trouvent  dans  relise  cathédrale  d'Angers. 
11.  de  Beaniegard  et  M.  Grille  onl  çlierelié  le  caveau  d*inh  u- 
-  nation  ,  et  pensent  Favoir  fencontré.  On  a  demandé  des 
fonds  au  gouvernemeot  pour  la  restauration  du  monument 
élevé,  à  Angers  ,  au  roi  René,  à  Isabelle  de  Lorraine, 
et  à  Marguerite  d' Anjou  ,  reine  d'Angleterre.  Les  fonds  ont 
été  accordés  ,  et  bientôt  un  monoment  convenable  s'élèvera 
dans  la  cathédrale  d'Angers.  L.  F. 

FomUeg  h  F^ieux.  Les  fouilles  de  Vieiii  dont  nous  avons 
parlé  précédemment  ont  été  contiuuées  au  printemps;  elles  ont 


Digitized  by  Google 


% 

t  . 

I  1  2  SOUVELLBS  ABCBÉOLOGIQUIS. 

MDené  U  àèwurtht  à*ûn  éublÎMniMBt  met  eooaiééralile  et 
de  diTcrs  débris  en  marbre  bUnc.  « 

F^qyage  archéologique  de  M,  de  Givenchy.  —  M.  de 
Givencliy ,  inspecteur  des  inonumcnts  historiques  du  Pas  de- 
Calais  ,  et  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Aatiquaires 
de  la  Moriuie  ,  Ta  fiuie  oa  long  voy.ige  aixhculogique  ,  de*  -  t 
nmt  leqMl  il  TiMiehi  praH|ie  toale  la  Franee.  MM.  les  nem* 
brtt  de  la  Soeîélé  fir«B(aiie  lôiit  invitéii  weoiider  les  re- 
efacrehcs  de  M»  de  GÎTeneby. 

■  Congres  scienlîfiqtic  de  France.      La  8*.  Session  do 
Congrès  scicntiGque  de  Fiance  s*oayrîra  à  Besançon ,  le  mardi 
•  1*'.  septembre,  k  midi ,  dans  la  grande  saUe  de  l'Afiadémie 
nnÎTersilaire*  ^ï-î  :^ 

Parmi  les  questions  du  programme ,  oelles-d  nous  ont  pam. 
mériter  particnlièreinent  l'attention. 

A  quels  signes  peut-on  distinguer  et  reconnaître  : 

I®.  Les  sépultures  militaires  romaines^ 

2*.  Les  sépultures  militaires  franques? 

L*usagedes  vaies  Innéraires  dans  les  tombeau  a-t-il  sarrécn 
&  rintrodnction  dn  cbristianisme  7  Troave-tK>n  dans  les  tom-  ^ 
.  beanx  mililaires  cbréiiens  quelques-nns  des  omges  do  paga- 
nisme  7  quels  son^b?  quel  est  le  siklè  apièi  Uqwâ  en  a*en  ■ 
rencontre  plus?  * 

A  quels  siècles  appartiennent  plus  spécialement  les  plaques 
de  ceinlures  en  fer  damasqui  nées  d'argent ,  dont  les  pièces  sont 
nnies  an  mUleii  par  nne  bonde  bombée  7  et  dans  qnels  lom- 
bean  les  tronve-t-on  plus  ordinairement? 
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ESSAI 

Sur  hé  Foies  romminêê  du  dépariemeni  de 

lOise.; 

Fa»  m.  graves  , 


VOIES  BOMAIHIS. 

La  carte  de  Pentinger  cl  Titincraire  d'Anloniii  indiquent 
seulement  quatre  voies  dans  Fétendue  du  territoire  atlribuc 
au  département  de  TOise;  il  en  exisie  cependant  un  plus  grand 
nombre  ainâ  que  le  montre  rénnméralion  suivante  de  cellçs. 
dont  le  tracé  parelt  incontestable,  et  uoas  sommes  fondés  à 
croire  ^e  des  explorations  locales  continaiei  «yec  persévé* 
rtnee  en  feraient  retrouver  pl  usieufs  autres. 

La  plupart  de  ces  antiques  chemins  portent,  on  le  sait , 
dans  nos  contrées ,  le  nom  de  chaussée  Brunehaut^  quelques 
autres  dont  l'origine  n'e$t  pas  moins  auÛtentique ,  n'ont  pas 

(1)  La  Société  française  a  décerné,  Tannée  dernière ,  une  médaille 
d*argent  &  M.  Graves ,  pour  son  excellente  Statistique  monumentale  de 
l'Oise,  et  nous  en  publierons  quelques  fragments  avec  son  agrémoni  ; 
nous  avons  invité  provisoirement  M.  Graves  h  dresser  une  carie  des 
▼oies  antiques  qu'il  a  observées  dans  l'Oise,  et  nous  avons  fait  graver 
cette  carte  en  y  joignant  Textrait  de  la  Statistique  de  l'Oise  relative  aux 
Yoles  gallo-romaioes.  Nous  Invitons  les  membres  de  la  Société  à  dresser 
de  peiciltae  caries  sur  une  Idwlle  semblable  en  Indiquant  aaisl  tes  le<* 
caltlli  oA  du  antiquités  romaines  ont  été  découTerles. 

CSlot€  de  M.  de  CàumoMtJ, 
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reçu  on  n*ont  p;«s  conservé  cette  dcnomi nation.  Nous  avons 
dû  la  rappeler  à  l'article  de  cbacone  des  lignes  aQS(|Qelles  elle 
est  encore  appliquée. 

La  reeberche  coiMcieDçieiiw  des  voies  ronaioes  entourée 
quelquefois  de  difficultés  ineitneables&  cause  de  la  desiroction 
totale  *on  de  rinterruplion  partielle  de  leurs  chaussées  «  est 
aidée  par  la  rcnconlre  des  objets  d'arteldes  tombes  qui  presque 
toujours  ont  été  enfouies  au  bord  de  ces  routes  ou  du  luoius  à  • 
leur  proximité.  La  constatation  de  ces  dépôts  nous  a  été  d'une 
grande  utilité,  la  plupart  des  pointsoà  Ton  a  recueilli  des  anti- 
quités sont  trèS'Kapprocliés  des  yoies ,  toutefois  lorsqa*ils  ne 
sont  pas  situés  sur  des  «mplacements  romains. 

Noos  9ytns  paisé  des  indications  fort  heureuses  aussi  dans 
Tobscrvalion  des  noms  significatifs  de  lieux  selon  les  exemples 
donnés  par  les  archéologues  normands:  nous  avons  prcsqn? 
toujours  troovéque  les  points doui  lesappi*llatioossi>nt  dérivées 
de  mots  latins  signifiant  on  chemin ,  une  route ,  on  passage , 
OD  moyen  qoeleonqnede  communication,  jalonnaient  en  quel*- 
que  sorte  le  tracé  de  nos  voies.  Tels  sont  les  noms  de  Chaunêe^  > 
CauchUû  y  Pas Macepas  ,  Maupas  ,  Pavé ,  Perrey  , 
Perrière  ,  Perrière  ,  Graille ,  Gravene ,  Chemin  ferré  , 
Çuerrière,  Carrière  {i)  ;  Estrée,  l'Ksircc^  fEstrac  ,  Che- 
min chaussé  ,  Chemin  haussé ,  Chemins  des  Romains  , 
Chemin  de  César  (a)  j  ceux  de  Poni ,  Pianclte ,  Port ,  f 
Paif  Traiif  Fosse  ^  Fossé  ,  Charrière  (3)  ,  aniqoels  ou 
peotajooter  dans  ce  pays  les  noms  de  Fretoy  «  Frestof,  PUstey 
CaaéhU^Canc^^  ChmssoY^SauehùyjMezàrt^  Tranéu:re, 

• 

(t)  De  GervUle,  Bacberdies  sur  les  Tilles  et  les  rôles  romaines  du 

Cotentln. 

(S)  De  Caumont y  cours  d'Antiquités  monumentales,  tom.  S. 

(3)  De  GerriUe,  des  villes  et  voies  romaines  en  Basse-Normaodie. 
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Crûvâre,  CaUitux^  CaiUwe,  Caiiicuel,  Caiiiauei,  etc., 
et  oeni  dans  lesquels  on  tnmwt  les  sy lltbes  ii€%  on  iié  (qnelqne- 
Ibis  éerit  Her)  en  TÎenx  français  large  Toie,  et  loy  (tenant  de 

Layn) ,  comme  Beihy ,  7%ieuloj  ,  Transloy ,  Planoy  , 
Tronquoy  .  etc.  ,  etc. 

On  ne  doit  pns  en  séparer  les  noms  de  Cafelei^  Chaidei  ^ 
Catelier,  Chaieiier,  CaUUon^  Bc/ifelet ,  et  autres  analogues 
qoi  indiqoent,  selon  la  remarque  de  M>  deGenrille,  lea  vigies 
letrancbées  {éxploratona  )  ÀaUies  sur  les  hanteurs  pour  sur* 
teiller  les  rontes.  Noos  avons  crn  devoir  écrira  ees  dénotnipa- 
tioos  en  Ualique ,  pour  dira  fessortir  aisément  et  sans  antre 
explication  ,  leur  valeur  spéciale^  lorsque  nous  les  avons  ren- 
contrées sur  le  tracé  des  voies  ci-après  décrues. 

Noos  meolionoeroos  d'abord  les  qnatres  ligoes  signalées  par 
les  aoteors. 

1°.  De  Soissons  à  /Amiens  par  Noyon. 
^Chaussée  Bruoeha ut.  ] 

L'itinéraira  d'Antonio  l'indique  comme  seetîon  de  la  ronio 
de  Milan  4  Boulogne,  la  principale  des  quatre  voies  qn'  Agrippa , 
au  rapport  de  Stnbon ,  fit  ouvrir  dans  les  Gaules ,  à  partir  de. 
Lyon. 

L'itinéraire  jalonne  ainsi  sa  direction  ; 
Suetsones.  •  .  •  m.  p.  xxvii. 
Ifoviomagum,  .  •  •  •  xxxiv. 
AmHtmoi* 

La  table  de  Peutinger  la  présente  comme  il  suit  : 
Augusta  Suessonim .   .    xvt  lieues. 
Lura  ^ou  Isara)  ...     tx  ou  viiidanscer^ines  édi« 
lions. 
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Hodiutn  

SeUtcis. 

Son  tracé  est  parfaiieiueol  connu  3  elle  entre  da  ns  le  départe- 
ment k  la  Croix-Sainte-Léocade  »  en  venant  de  Vio-sur*Aisae 
et  conrani  vers  le  nord ,  elle  incline  un  peu  au  nord-onesl  vis« 
h'fis  le  vallon  de  Moulin-sons-Touvent ,  passe  entre  les  l.ogcs 
et  Nampcel  où  elle  rcpreud  sa  direction  vers  le  nord  ,  inuiqiie 
"vis-a-vis  Bellelontaine  la  limite  du  dépaiieinent ,  et  arrive 
sur  le  plateau  du  Mout-de-Choisy  qui  dumine  le  bourg  de 
Guts  ;  elle  descend  dans  les  bois  de  Culs  »  au  bas  desquels  elle 
|irend  an  nordrouest  pour  gagner  par  un  seul  alignement  le 
village  de  R«iglise(  Bodium  )  |  après  avoir  Irauchi  TOîse  k 
Pantoise  (  Lura  ) ,  traversé  la  ville  dé  Noyon ,  la  fordt  de 
Bouvreiue ,  passé  entre  Avricourt  et  Marguy  i  Cerises. 

Oncomptedc iaCFoixSte.-Léocadeà Pontoise  i5, i5o mètres 
De  Pontoise  à  Noyoa  au  centre  de  la  place ...  4>4^<> 
De  Noyon  à  la  limite  de  la  Somme.  .  «  •  «  i5«5oo 

De  la  limite  k  Roiglise  ^  1,700 

'  En  retranckint  cette  dernière  distance ,  on  trouve  que  la 
iroîe  a  trente-neuf  mille  neuf  cents  mètres  d*étendne  dans  la 
traverse  du  département. 

.  La  carte  de  Peutinger  indique  entre  Pontoise  (  Lura  )  et 
Boiglise  (  Rodium  )  neuf  lieues  gauloises  qui  rcpiésentenl 
environ  20,412  mètres. 

Le  mètre  exact  depuis  le  bord  de  TOise  devant  Pontoise 
jusqa*anx  premières  maisons  de  Roiglise  donne  ao,65o  mètres. 
La  diffiérence  de  mètres  entre  ks  deux  longueurs  mérite 
k  peine  d*ètre  remarquée ,  surtout  si  Ton  considère  que  Tespace 
Ton  a  trouvé  des  antiquités  romaines  sur  remplacement  de 
itodSûfm ,  occupait  une  SuperBciededeus  hectares  (1) . 

(i)  Grégoire  d'Ëssigny,  histoire  de  Boye  »  pag. 
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Nous  D^avoDS  pu  vérifier  Ifsmàtras  de  Soiisons  h  Ifoyon.  de 
Muyon  II  Amiens,  de  Soissons  li  Pontoise  et  de  Roiglisc  à 
Setucis,  la  plus  grande  pi  tie  de  cette  ligne  étaut  kors  de  nos 
limites. 

L'axe  de  la  chaussée  dans  Valigncment  de  Cuts  à  Roigliie , 
.  passe  précisémeat  ent^e  ks  clochers  de  la  cai  héd ra  te  de  Noyon . 

Gètteiroie  est  occupée  en  partie  par  la  route  départementale 
de  Noyon  i  Viller^^Cotterets ,  depuis  Vic-sor-Aisne  jusqu'à 
la  hauteur  des  Loges  •  son  remhlai  est  très-TÎsible  par  inter- 
valles j*il  y  avait  à  l'nrigine  du  vallon  de  Tonvent ,  un  pont 
h  plein  cint([e  nommé  le  pont  Gruyer^  qui  a  été  détruit 
récemment*  * 

La  section  comprise  entre  les  Loges  et  le  mont  de  Clioisy 
D*élant  pas  firéquentét  dopait  des  siècles ,  montn*  des  parties 
eolières  dôat  la  grandeur  excito  h  juste  titre  Téloniiemeut. 
Mesurée  h  Tarbre  de  Bléraneouri ,  on  lui  trouve  seize  métrés 
de  largeur  et  cinq  dVIévation  h  Taxe  3  on  y  voit  saillir  d'espace 
en  espace  des  blocs  énormes  de  grès  et  de  calcaire  à  nummu- 
lites  sortant  des  ibndations^ 

Un  pen  plus  loin ,  au-dessus  de  Itclleiontaine ,  elle  a  trente 
mètres  de  lai|;e«r  iC  vingt  pieds  de  hauteur  ;  sa  mas*  présente 
Taspect  d*«Q  énorne  rempart. 

ûs  Ui  au  mont  de  Choisy ,  elle  est  couverte  de  nummulites 
provenant  de  la  déeomposition  de  ses  matériaux. 

On  croit  (jue  le  plateau  de  Choisy  était  un  carrefour  dH>ù 
partaient  des  cnibrancheinents  de  œlte  route  principale. 

Après  avoir  dcdcendu  le  coteau ,  on  ne  voit  plus  la  chaussée 
4|ui  est  enloaoée  k  deux  mètres  de  profondeur ,  sous  lea  sables 
entratnés  par  les  etux  atmosphériques. 

lloM  dons  la  vallée  de  TOise ,  elle  forme  no  rembbi  élevé 
de  vingt  pieds  sons  lequel  on  avait  pratiqué  des  ponceaox  dé- 
liuils  maintenant ,  qui  facilitaient  T écoulement  des  eaux  dont 
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le  cours  natorel  éuit  hêné  par  la  levée.  Lorsqn*OD  établit  eo 
i85i  la  ronte  départemenule  de  Noyon  k  Soissoos  par  Cots, 
i  laquelle  appartient  cette  aeétîoh,  ou  eut  occasion  de  irecon- 

iiaitic  que  le  fond  du  remblai  était  construit  avec  des  blocs 
éiiorroes  de  grès  brut  et  de  roche  calcaire  veuant  des  coteaux 
voisins  ,  dont  quelques-uns  avaient  plusieurs  mètres  de  côlc  ; 
au-dessus  était  un  revêtement  eo  moelloas  de  grès;  la  route 
avait  an  plus  vingt  pieds  de  largeur' j  ses  débris  procurèrent 
beaucoup  de  médailles  impériales. 

Elle  travenedans  toute  m  longueur  le  faubourg  deRudoroîre 
pour  arriver  k  la  ville  de  Noyon ,  sous  la  catbédrale  de  laquelle 
son  tr.-ijet  diiect  devait  la  conduire,  ou  du  moias  tout  auprès 
dans  faligneroent  de  la  rue  Saint  Eloy. 

De  Noyoa  à  Roye  le  remblai  est  moins  sensible,  parce  qu  il 
n'a  pas  cessé,  de  puis  des  siècles^  d'être  fréquenté  comme  gra  nde 
roule.  Cesl  au  bord  de  celte  partie  qu*on  a  rencontré  des 
antiquités  vis4<-vis  le  moulin  de  Cumoot. 

Selon  Carller  (  i  ) ,  César  conçut  l'idée  de  celle  voie  militaire 
dès  qu'il  eut  conquis  la  Gaule,  et  en  ayant  laissé  rexécntîon 
à  rciiipereur  Auguste,  celni-ci  en  chargea  son  gendre  Agrippa. 
La  section  de  Soissons  à  Noycwi  lui  paraît  avoir  été  entreprise 
S0II&  l'empereur  Caracalla ,  et  il  ne  la  considère  que  comipe 
un  embranchement  de  la  route  ci;après  qui  allait  par  Senlis  et--' 
Bcauvais  :  son  opinion  est  fondée  sans  doute  sur  le  pasmge 
do  Strabon  suivant  lequel  Agrippa  conduisit  sa  troisième  voie 
partant  de  Lyon  par  le  Beauvaisis  :  Urtiam  ad  Oceanum  et 
BeUovacos  et  Ambianos  (Gcograpb.  lib.  IV).  Ce  texte  ne 
doit  pas  prévaloir,  selon  nous,  contre  les  indications  si  pré- 
cises de  rilioéraire  d'Aotonin  qui  parle  aussi  de  la  deuxième 
ligne ,  bien  moins  directe  que  celle  ci  :  d*ailleurs  Strabon  a 

(I)  Hisl.  du  YakMs,  lom.  i\  page  iX 
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d('^igué  prubablemeut  par  uae  seule  phrase  la  roule  priacipële  * 
el  âc'S  brioches.  , 

'i>*ÀiiviUe  a  prouvé,  dans  ses  éclairci&semeos gëographi- 
(|u€s  sur  rioâeBoe  Gaok ,  qat  b  voie  de  Lyon  à  Bovlogot 
lut  achevée  an  plus  tard ,  dii-fept  ans  avaAt  J.  C. 

titres  de  Tabliaye  d*Ottnoamp ,  dn  dumf^hm  âèçle , 
Tappelleot  nafuUica^X  via  rêgiai 

IL\  DlAnH/ens-à.Soifsoas  par  SeniU» 

]  Êette  foie'cQofoodue  avee^la  précédente  dana  planeurs  ou- 
vrages ,  et  prise   tort ,  selou  aous ,  pour  la  rQute.  militaire  di* 

rcGic  de  Lyuii  à  Bputugne,  tandis  q.u'.elle  peut  en  être  tout  au 
plus  un  embraochemefit,  cil  aio^i  jaloau^  d«ioA  1  liiuéraire 
^'AnlOQÎn  : 

^  ^  SamanoM^  CUi?mUi0camf .  •  m  «  lu     su  (  i  )' 
Ca»aroautg»9,       «...»•  •  sui* 
Limnohrigam*  -mil 

Augustoniagum   iv 

Suestones  *  .  xs^ii- 

iSi'c.  M  j.  Lxxxlx  ,  ce  qui 

est  ntic  erreur  déjà  relevée  par  Gr^oire  d'Ësugoy  (2) ,  car 
le  total  des  disunçes  pariieUes  oft  d^ao^  ^oe  soisaoto-neiif 
•  milles. 

Sa  direelion  est  HieiHioiHHie^  dhna  U-peemUiie  et  deaxiine 
partie  du  tracé  (]ui  peai'êlfe eomîdéréooiDmedîviié eo  ^nttre 

•  - 

sections. 

1°.  U Amiens  à  Beauvais  par  Cormeille  (chaussée  Brune- 
haut).  Elle  pénètre  dans  le  département  en  quittant  celui  de 

(1)  Ces  «//Ite  jMMwiiM  représentent,  cDoune  on  sali,  des  lienes 

gauloises. 

(1)  IMmoliesar  les  voles  romahws ,  |Mie  M. 
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•  la  Somraç ,  par  le  territoire  de  Gouy-Ies-Grojcillers  ,  où  elle 
est  fort  eodoniBUigée ,  paueà  Téglisede  ce  village  a prè« lequel 
elUt«  disparu  mn»  ks  anticipatioi»  josqu'aax  bois  de  Bonaenil 
M.  de  Bian^btêé  qn^slk  travtne.  On  la  retroBTe  sw  ks 
coteaaxi  Ttst  de  BlanefbtU ;  elle  vient  casmle  pris' de  Le 
Ncnville  qa*oo  a  dit  être ,  selon  toate  ^obabilîté ,  la  stitioa 
Otrmiliaca ,  puis  à  Test  de  Cormeille ,  do  Crocq ,  entre  les 
bois  de  Mabssise  et  le  parc  d'HardiTiilers  ;  de  là  elle  tourne 
l^èrenient  vers  le  sud-ouest ,  lat«se  Onrcel-Maison  à  l'ouest, 
arrive  au  bout  de  Puita-la- Vallée  ,  parcourt  la  grande  rue  de 
La  Chaussée-du'Bois'd' Ecu .  traverse  à  angle  droit  celle  de 
Maulers,  doù  elle  vient  à  Test  de  Maidoi]ge»>rt  raeceisiveinent 
\  Touest  de  Fontatne-^ntpLncien  et  de  Gaîgnecoart  oà  elle 
toncbe  le  bois  du  Tronqwdwk  Troncbois;  elle  oonpe  ensuite, 
en  biais ,  le  vallon  de  CaUis  et  remonte  dans  le  bois  do  Fayel 
où  elle  est  bien  visible ,  et  au  sortir  duquel  elle  est  confondue 
avec  la  route  royale  qui  conduit  de  Breteuil  à  Beau  vais. 

La  distance  d'Amiens  {SamaroUiva)  à  Curmiliaca  a 
dé)i  été  indiquée  de  a8,4oa  mètres  et  celle  de  Curmiliaca  k 
Ieaavais(  Cœsaromagua  )  de  a8 

Le  métré  exact  des  liviies  de  la  Somme  k  BeanvaU  est  de 
Sa,ioo  mètres. 

Cette  voie  a  été  construite  en  cailloux  silex  comme  les  rou» 
tes  actuelles  du  pays  j  elle  se  montre  partout  eu  remblai ,  et 
parait  avoir  été  garnie ,  notamment  vers  Cormeille ,  de  fossés 
dont  les  talus  avaient  un  revêlement  de  cailloux. 

Elle  est  large  de  vingt-qoatie  {deds  aux  envifons  da  Grocq, 
de  cinquante  &  pea  près  vers  La  Chaussée^  de  vingt-quatre 
aussi  au-dessus  de  Gnignecourt  »  de  viogt-cinq  avec  des  fossés 
de  six  pieds  ensemble  sur  les  larris  de  Rieux.  On  peut  voir  ao 
lieu  dit  Remainval  que  la  chaussée  avait  cinq  piedsd'épaisseur; 
que  les  cailloux  étaient  mêlés  de  quelques  raies  iiagments  de 
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tui)c5  ,  et  que  le  massif  portail  sur  un  remblai  de  Xtvn  MOê 
vestiges  de  ma^ooaeriç.  La  surface  co  est  encore  unie  sur 
plutfeiirf  points )  comme  si  elle  itatlgairaiedo  dalle»;  dim 
d*autrei  comme  &  PotU-là-ValUe  et  i  HaidÎTillen,  le  Konblai 
oonpé  pa  r  tiandite  lemUè  former  «ne  série  de  tertres. 

Celle  ligne  ^tatt  route  militaire  et  s*appelait  chemin  du  Roi 
tous  le  règne  de  Louis  XIV.  Oii  la  connaît  sous  le  nom  de 
Cauchie  de  jVaulers.  Les  litres  de  l'abbaye  de  Froidmont  re- 
luontant  à  la  Un  da  If eizieme  siècle  la  ^oaliû^ot  de  magna 
calaùa. 

De  Beauvai$  à  UtanoBtiga.  Le  tracé  complet  de  oette 
section  n'a  pu  jusqu'à  ce  moment  être  retrouvé  avec  certitude 
sni  le  terrain.  Nous  avons  exposé  autre  part  les  laits  et  les 

considcratious  qui  devaient  assigner  remplacement  de  LilanO' 
briga  un  peu  au  dessus  du  pont  de  Creil ,  selon  les  inductions 
ded'AoviUe.  Le  vieux  chemin  remarqué  par  M.  Houbigaot 
dans  les  marais  de  Mogeot-les-Yierges,  a  tous  les  caradèies 
d'uue  voie  romeioci  et  devient  par  conséquent  un  point  iiieoii- 
lesialile  sur  la  ligne  que  nous  recbeiclious  j  il  est  connu  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  chaussée;  il  forme  un  rèmUai  li  bords 
soutenus  par  de  grosses  pierres  éqnarries  ;  il  aboutit  sur  Xn 
beigedioilede  TOisc  aufaubourgde  Layeau  (au-delà  deTeau), 
vis-à-vis  le  magasin  aux  sables  de  la  fabrique  déglace  de  Saint- 
pobain,  précisément  sur  Taxe  du  pont  dont  les  vestiges  ont 
éli  constates  dans  la  rivière.  Cette  levée  était  pefcée  de  kuit  à 
dix  ponceanx ,  et  M«  Hoobigant  qui  en  ft  vu  ks  fesles  «  a  re* 
connu  que  leurs  trclies  en  plein  cintre  étaient  formées  de  cla- 
veaux égaux  à  la  manière  des  constructions  romaines. 11  y  avait 
tin  encaissement  considérable  composé  de  grès  retaillé  mêlé 
aux  deux  tiers  avec  desmatcriaax  calcaires.  En  fouillant  dans 
ton  parc  et  sur  la  direction  de  la  lev^ ,  M.  Houbigaot  a  re- 
trouvé eu  i855  9  idis-linit  poiiees  de  profondeur  »  la  conti- 
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nnatioD  de  rempierrement  soutenu  par  déni  murs  parallèles 
épais  clMcnn  ét  quatre  pieds ,  bâtis  de  grosses  pierre»- pré- 
locDtces ,  maçonné  à  chaux  et  sable.  Le  pare  dont  il  s*agit 
est  h  l'ouest  du  viilige  de  Nogent  ;  il  en  était  sépai-é  el  formait 

!in  hameau  distinct  avant  la  construction  de  la  route  royale 
d' Amiens  qui  a  été  tracée  dans  cette  localité,  vers  i75o^  or 
no'js  voyous  ce  hameau  Dominé  La  cluMSice^  sur  des  caries 
du  dioccae  de  Beaavais  ,  publiées  en  1700  ,  et  des  tilies  de 
ÏMM  remontant  ao  dii-septiéine  siècle ,  le  signalent  sous  la 
même  dénomination. 

*  Si  Ton  mesnre  à  toI'  dVisean  dbpitts  l)>  passage  dë  TOise  an 
point  indiqué  jusqu'à  Beaurais  ,  011  trouve  une  distance  de 
trente-cinq  mille  mètres,  tandis  que  les  dix-huit  lieues  gau- 
loises portées  dans  ritioéraire entre  Cœsaroni^us  et  Litano- 
ù'  iga  repréicotent  emriron^qmrante  mille  huit  ceols  mètres. 
Mais  on  doit  remarquer  que  letraef'reotiligne  attrait  placé  la 
nmledalM  h  pn^ngementde  b  vallée  tonrbeose  dU  Thénin, 
contrairement  an  règles  de  Tart  et  h  Futilité  du  service ,  Un- 
dis  que  rion  n?a  dû^bii^  obsthcle  5  son<étttbhsfiementsar  le  flanc 
gauche,  et  eu  évitant  de  traverser  iuutilfcracut  h  rivière. 
Pour  peu  qu'on  s'éloiguedo  ralig-nemenl  recliligne,  on  allonge 
ie  parcears  qui-,  do  pltis ,  se  sera  troové  accru  eu  franchissant 
|Mit  des  pentes  et  cootrepeates ,  inévitables ,  les  accidents  de 
Icrraias  dont  le  massif  à  Test. de  Uh  vallée*  est  siHonné.  Ces 
oonsidérattons'  peuvent*  expliquer ,  d^irae  manière  plausible , 
la  dillérenoe  de  5,8eo  aiètrisenire- le- tracé  direct  et  le  métré 
de  l'ilinéraire. 

Mainlenant  si  l'o»  prolonge  là  ligne  dOnnéc  par  la  chaiiS' 
lée  reconnue  depuis  l'Oise  jusqu'à  Nogent,  on  arrive  à  la 
lailée  Dardeuse  et  au  camp  Xanot  ,  près  de  r^lisede  Lai- 
gncvillCfdeux  points  qui  sont  jonchésde  toiles,ot  nous  ajouterons 
quîott  découviîL  ta.  iSoo  on  tombeau- romain*  dans  le  camp 
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Joaot.  On  rmontfe  là  une  aodenoe  Toirie,  nonaiée  lechemin 
de  Be««vai»  qiH  paaM  au  aord  d«  Houttelqy ,  Ten  ./IHvoii  oo 
Brwof<i  etdeU  entre  Bary  et  Mcranl,et  -mn  HondaioTille  sans 
dottit  I  mais  oonne  elle  senbte  détruite  Uni  arppt  odiet  de 
Mérardf  nons craindrions  d*ètretropa(firmalif  en  indiquant  m 
direction  sur  le  village  même  d'Hoiidainville.  IN uus  aidons 
(|iielques  motiCs  de  présumer  <[u  eo  venant  d'Aogyelle  frao- 
cJuMiiîl  la  côte  Saiiit-Âi|[iian  près  de  la  toilerie  et  d'un  lien 
Ton  a  lroQvédesiafOopliaget.Fliis  loio  al  an  nord-est  de  Saiot- 
Kélis  on  rencentte  an  antue  chcMÎD  qn^on  appelle  la  eavée 
romainê^fXtïi  ayançaot  toujontt  ireri  Beanvais  ,  le  Tilbge 
de  CaiUouet  ,  d'où  Ton  arrive  ao-dessus  de  Heiim^s.  De  ce 
point,  où  ooQf  n'avons  pu  reconnaitte  de  vertiges  jusqu'à 
ce  moment,  le  tracé  conduirait  au  pied  du  camp  romain 
du  mont  Ccsar  où  Ton  picod  oneaDcienae  rmilc  aatrcfois 
trés-firéqaenlée  qui  nèoe  en  droite  tigne  à  Tlbeidonne  après 
avoir  traversé  le  village  de  Therdonne»  aprèS' avoir  traversé 
*   le  villa'go  de  Candi ,  dont  le  nom  est  «forigioè  romaine  ,  e( 
toamé  le  mont  Boarguigncmout,  iliéftlit  pré&aniéde  1»  défaite 
de  Coiieus  par  Tarmce  de  César,  lia  route  royale  de  Ther^ 
donne  à  Bcauvais  prolonge  à  peu  près  oet  ancien  chemin. 
Telles  soot  ,   quant  à  préteol  ,  les  indications,  probables 
d'après  lesquelles  on  pent  cootiuner  de  recbercher  snr  place  le 
traeé  de  la  voie  :  nons  regardons  oomnt  inoonlestaUe  son  eits- 
looce  snrie  trajet  signalé  depnis  In  vallée  Uaidense  josqn*aa 
bord  de  TOisepar  Nogent-les-Yierger.. 

Le  chemin  de  Monyà  Hermès  est  appelé  dans  plusieurs  titres 
vieille  route  de  Seulis  à  Beauvais ,  notammententre  le  calvaire 
de  Hermès  et  le  hameau  de  Carvitle,  circonstance  remarquabi^i 
parce  que  la.ligne  n'est  pas  directe,  et  que  depuis  un  temps  im- 
mémorial il  y  a  des  chemins  plus  courts  :  il  laut  donc  qno 
celui  ci  ait  re^ason  nom  \  nne  époque  bien  reculée. 
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5°.  D«  Xdtatioiriga  à  SenUs.  Cette  section  n'offre  pas , 
îmqQ'à  œ  nMienl,  plus  ds  oerûtode  qiw  k  précédente  dans 
son  tracé  eiact.  On  voitlnra  nr  la  rive  pincbe  de  TOîte  la 
cbamaée  secoolÎBiier  en  ligne  droite ,  et  s'élever  sur  le  coteau 

l^r  Vancienne  cavée  de  SenUs ,  mais  les  vestiges  eeisent  lor»> 
qu'on  est  parvenu  sur  le  pbteau.  Cependant  à  quelque  distance 
ou  retrouve  le  vutix  cliemin  di  Crcil  qui  passe  près  de 
lilalasiise  (i)  et  à  la  butte  des  corps  morts  ;  on  le  perd  ensuite 
en  approcbaotd'Aumottt ,  oà  il'esl  probélilement  recouvert  par 
le  sable  i^ne  les  cam  amènent  sans  cène  des  eoteanx  voisins. 
la  vieille  voirie  reprend  après  la  bntte  d*Anmont  contre  le 
parcd'Àpremont  ;  elle  laisse  la  ronte  de  Senlis  &  droite ,  vient 
k  la  carrière  Servoisiers  et  an  monlin  dit  d'Autuont  poural)uu« 
lu  au  laubourg  ViUevert.  Un  litre  de  l'évêché  de  Senlis  de 
l'aunée  1256  nomma  vadum  CredicLli  ^  gué  de  Creil ,  le 
po^ot  où  cette  voie  iranchit  sous  Senlis  la  petite  rivière d^Onette, 
appellation  très-6igiuricati«r selon  non8.£lle  est  connoe  comme 
ancienne  cbanasée  <danii«ette  dernière  partie  és  son  trajet. 

4*'  l>e  S&Ui»  à  Soimm  (  chaussée  Brnnebant  )•  11  n'eiiste 
aucun  doute  sur  la  direciioo  de  celle-  partie  signalée  de  tout 
temps  par  les  auteurs  etdout  le  trace  est  visible  dans  sa  lon- 
gueur entière.  On  doit  remarquer  cependant  qu'elle  n'aboutit 
pasii  5culis  même  »  c'est-à-dire  à  Teoceiate  Jugustonèogus , 
t^B  passe.  i»trais  os  quatre  tents.  mètres  au  sud-est ,  se  conti* 
jeuanl  dras  TalîgnesieBt  d«  sud>oncst ,  comme  il  sera  cipltqué 
plusl»as« 

Elledéerit  «neseulè>dffoîteau  norê-est,  dcpnisSenlis  jusqu'à 
|a  vallée  d'Auloune.  Elle  passe  près  de  Saint- Vincent,  traverse 
}çi  roi^les  de  Mcaux  cl  àe  Crépy  ,  delà  an  sud-est  de  Cbamaut, 

(t)  Nous  croyons  avoir  constaté  qU'^  les  villages  et  lieux-dils  appelés 
Malassise  assez  nombreux  dans  ce  département,  soot  voisins  des  chaus- 
sées romaines. 
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^  ta  boQl  de  BaUgby  sur  Onctte ,  —  ao  numlin  Thierry  qui 
dépend  ^Ùgwtom ,  — -  aa  nocd^mest  de  Bray ,  —an  sod-asi  de 
Raray  cl  dt  Laberde ,  —  &  la  Imede  Fea  prèsNéry  oà  elle 
décrit  no  are  poar  fmeliir  oo  rafio  apvèt  lequel  elle  df toend 

h  Béihi»y-Saint-Mértin  j  elle  forme  la  grande  rue  de  Saint? 
Martin  qui  se  continue  vers  le  vallon  par  lequel  on  arrive 
sur  le  plateau  de  Champlieu  3  la  chaussée  est  h  droite  ,  jiute 
ao*de»as  de  researpemeot.  Elle  vient  passer  près  deChamplien, 
et  dam  Templaccaieiit  renaiii  aa  noid  do  fer  ii  cbe?al  ;  elle 
eotie  de  tt  dans  la  forêt  de  Gooipîcgoe,eoope  la  roate  de  Crépy  ^ 
près  da  carrefour  d^Anglviilers,  puis  celle  de  MorieoTal  |  elle 
laisse  Saint-Nicolas  de  Courson  an  nord-ouest ,  etseconttnnnnt 
toujours  vers  le  nord-est ,  elle  arrive  de  Pierrcfonds  an\  lieux 
dits  le  Parc  et  le  grand-Logis  où  elle  n'est  plus  apparcntr. 
On  la  retrouve  pen  après  allant  au  nord  jusqa*h  la  lisière  de 
la  forêt  où  elle  tourne  de  nouveau  Tcrs  le  nord-est|  elle  louclie 
i  la  TÎIb  dea  Gaules ,  k  Saint  Etienne ,  traverse  dans  Chelict 
le  Talion  de  Tendy ,  franchît  le  coteau  de  la  roche-Polay  ,  et 
prenant  à  l'est  passe  anx  carrières  de  Hantcfont;)itio  p'ès  lc<:- 
qoelles  elle  atteint  enfin  la  limite  du  département  de  TAisne. 

Nous  évaluons  à  trente-ncufmillc  cinq  cents  mètres  i'étcodue 
de  la  ligne  dont  le  parcours  vieut  d*ètre  indiqué. 

La  diaussée  est  construite  avec  des  moellons  de  calcaire 
grossier  dont  le  volonie augmente  de  haut  en  bas,  en  sorte 
que  ceux  de  rencaissement  sont  de  véritables  blocs  j  cette  dis- 
position est  visible  sur  les  points  où  la  voie  a  été  coupée ,  par 
exemple  à  Balagny  ,  au  sommet  du  vallon  de  Champlieu  ,  sur 
larootedeCoiupiègnc  à  Crépy,  sur  le  chemin  de  Morienvril,  etc. 

Sa  largeur  est  de  dix  mètres  dans  la  plaine  de  Rarny  et  de 
Néry^de  seize  pieds  seulement  depuis  la  vallée  d*Autonnc 
jusqu'i  Pierrefonds ,  de  vingt-quaire  pieds  environ  au-delà  de 
ce  bourg. 


12.6  SUR  Les  VOlBif  BOMAIiriS 

Klle  se  rnoiilrc  relevée  de  huit  pieds  et  apparaît  comme  nn 
rcmpai  l  sur  ic  plateau  de  Champlicu  ,  ainsi  que  daiu  la  ibrêt 
de  Conipiègoe  ;  elle  est  moins  exhaussée ,  mùa  tooieiirsea  re* 
iicf ,  sur  les  autres  poiols  de  son  éteodue. 

Les  titres  des  treiziènie  et  qnatoruème  sikles  dcsic^oent  oetie 
antique  cooimunicatioo  sous  le  QOm  de  âieaâre-'£irunt/taiU  » 
et  en  latiu  Maceria, 

« 

III**.  De  Deauvais  à  Paris  par  Petromanlalum* 

Celle-ci  est  la  première  section  de  la  voie  iuiliqucc  dans  V iti- 
néraire d'AiJtonin  ,  entre  Cœsaromngus  et  Lulecia  (Paris  ) , 
^ar  PetromanUilum  Driva  Isarœ  j  elle  fait  au:isi  pailie 
d*nue  autre  route  qui  allait  de  Beauvais  à  Cbarlres  par  M<jn- 

tesOV  _ 

Mciiis  ae  cbunaissous  pas  encore  avec  certitud0.son  tracé  aui 
approcbes  de  Beauyais,  dont  les  environs  ont  été  tellement 

bouleversés,  notamment  dans  le  quinzième  siècle,  qu'on  n'y  re- 
trouve plus  aucun  indice  des  aiicieiincs  voiries.  Nous  inclinons 
^  croire  que  celle-ci  s'embranchait  au-dessus  delà  porte  Saint- 
Jean  et  de  Tabbaye  Saint-Symphorien  (2),  snr  une  antre  voie 
allantdirectementà  Paris;  ^lle  la  laissait  ï  ganche,et  tra?ersait 

• 

(1)  Cassan ,  Stalisliqne  de  l'arroodissement  de  Mantes ,  page  216.  ^ 

(2)  Il  serait  possible  cependant  que  la  séparation  des  deux  voies  e^t 
lieu  plus  loin  à  l'origine  du  ravin  par  lequel  l'ancien  chemin  de  Chnu- 
mont,  venant  du  faubourg  Saint- Jacques ,  montait  dans  la  plaine.  On 
voit  à  la  rencontre  de  ce  chemin  avec  la  voie  directe  surParis  dont  il  sera 
question  etHkssDus,  des  lambeavs  éTidents  d'une  chaoïsiedonl  Tjis- 
pect  par  l'épaisseur  de  son  renlilai^  eelnl  d*one  consimetlon  romaliiei 
on  suit  ces  resles  jusqu'au  ehemln.laiieeleanionléquIconduttàFlam* 
bermonl  \  mais  ils  semblent  dis|iafatlie  endesoendani  ms  la  vallée ,  et 
ils  ne  se  trouvent  pas  d*ailleuis  dans  la  direction  de  la  voie  qui  arrive 
d'Aunenil  à  Sainl-Uger, 
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Ifplatcnn  ponr  arriver  eodroil^  ligne  à  r/'gliie  de  Saint-Mari  in* 
le-Noend.  On  voit  ça  et  tt  mr  cette  direelioa  qnelfiues  rtelet  de  . 
ehaimée  ea  aiilloBlb,  aiaîs  ils  ne  mmI  ai  êtén  coondérablcB  iit 
•Mei  mmibceBi  {nhu*  les  admettre ,  (jiiiBl  k  ftémnt ,  oonme 
des  ^tiges  certains  d*ane  voie  roaiaine.  De  Saint- Martin  ,  la 
ligne  droite  se  pouri»uil  à  travers  le  Loi»  de  Bclloy  jusqu'à 
Saint-Légor-en-Bray  :  uu  peu  aranlce  village  ,  à  l'est  de  ia 
grande  roule  et  eo  croisant  Je  chemin  de  Kaiuviilersà  Grand* 
carnp  ,  oa  rencontre  une  TÎeille  voirie  qui  rcprésenle  iuévita- 
bleaieDt  aotre  aadeaae  cfiaassée.  Coatinaaat.loaîoQrs  sar  le 
aiènie  «ligoeneat,  elle  TÎeat  j»sser  i  T^lise  de  Saîat-Léger , 
aa  bameaa  de  Boqoet^ax  et  toat  an  long  de  la  graiide  rue 
d*Aaneail ,  au  bout  de  laquelle  elle  s*élève  sir  la  falaise  da 
Br  )y  jusqu'à  La  Neuville  d'Âuneuil. 

A  p;)riir  de  La  Neuville  ,  celle  communication  est  connue 
sou»  le  nom  de  chemin  de  Mantes;  elle  traverse  le  bois  de  U 
Chambre-aux-Vacbes ,  Jony- la-Grange  , .  Jony-soas-'J'belle  , 
passe  à  la'cbapeile  de  la  Chaire*^-Loup,  puis  &  Tonest  de  Ba* 
cbi?illers  ^  delà  sar  la  lisière  du  parc  de  Boissy-le-ISoîs,  d'oA 
elle  descend  li  Fonest  de  Gagny .  Parvenne  contre  Lecou ville , 
elle  y  reconvre  la  qualification  de  chaussée  Bronehaut  quVIie 
conserve  en  traversant  les  marais  de  la  Troène  pour  monter  à 
Liancoort-Saint-Pierre.  Elle  arrive  à  Lierville,  où  on  rap|)elle 
chaussée  de  Boulleanme,  k  cause  du  château  qu'elle  avoisiae  \ 
•Ile  repread  easaite  soa  premier  nom  de  chemin  de  Maales  » 
passe  derrière  la  ferme  de  Badaoconrt-le-baat-cloehcr  «  et  p^ 
nètre  dans  le  déparlement  de  Seine-et-Oise  où  elle  se  conlinne 
par  Téglise  de  Neuconrt,  Bantbein  et  les  environs  d*Arthics.  ' 

On  a  rencontre  cette  année  même ,  dans  le  marais  de  Lian- 
conrt-Saint-  Pierre  ,  soqs  la  tourbe  ,  on  pavé  qui  faisait  partie 
-  de  cette  voie. 

On  sait  que  remplacement  de  Pctromantalum  a  donné  lien 
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h  nne  longue  controTerse.  Hadrien  de  Valois  et  dom  Bonqtict 
.Taviîeot  indiqiié  k  Mantes ,  d^auttes  k  Magnj  ;  M.  Le  Pré- 
vost (i) ,  d^aptès  ks  ebawfatioos  de  II.  Gaillard le  fixait  k 
Artbenil ,  près  Magny.  L'itinéraire  ci-dcssiis  démontre  qne  la 
Toie  venant  de  Beanvais  n'arrive  pas  Ik  Artlienil  même. 

Nous  avous  mesuié  exactement  le  tracé  donné  par  celte  lifjne, 
et  nous  avons  trouvé  entre  Beauvai.s  et  Banllielu  une  dislance 
de  59,600  mètres.  C'est  Baolbclu  que  d'An  ville  avait  assigné, 
oomme  on  sait^ponr  einpboetteat  de  l'ancien  Petromanialum^ 
et  cette  opinion  est  partagée  ptr  M.  Lerat  de  Magoitot,  aoqoet 
rhîstoirè  et  la  topographie  locales  sont  par&itement  connues. 
L'itinéRiired'Antonin  marqoede  Ccesaromaguslk  Petroman- 
taltuii ,  dix-sept  lieues,  c'est-à-dire  58.56o  mètres  h  pru  près, 
ce  qui  rend  la  distance  de  Bcauvai&  à  Banlhelu  trop  loi  le  de 
neuf  cents  et  quelques  mètres. 

Mais  on  ne  doit  pas  oublier  que  Petromantalum  appartient 
en  même  temps  h  la  voie  de  Rouen  h  Paris,  nommée  dans  les 
environs-  de  Magny  et  de  Pontoiae  chaussée  de  Jales>César., 
èt  à  celle  dont  nous  noos  occupons.  Il  est  donc  rationnel  de 
ohereher  la  station  commune  au  point  de  rencontre  des  deux 
lignes.  Elles  se  croisent  au  lieu  dit  la  Haie-des-gendarmcs  , 
à  un  tiers  de  lieue  au  nord  de  Banlhelu.  Or ,  celte  position  se 
rapproche  tellement  de  la  distance  doaoée  par  ritincraire.quc 
le  métré  seul  semblerait  suffisant  pour  y  reconnaître  Templa- 
cenent  recherché. 

La  balé  des  gendarmes  est  \  une  demi-Keue  à  Tonest  d*Ar- 
theoil  sur  ia  limite  des  territoires  d'Artheuil  et  de  Banlhelu  , 
dreonstanœ  qui  semble  concilier  l'opinion  de  MM.  Le  IVcvosl 
et  Gaillard,avec  celle  ded'AnvilIc  et  de  M.  Leratde  Magnitot. 

On  n'indique  point  de  vestiges  d'antiquités  sur  ce  point ,  en 

(1)  flotiee  ArehAolog.  sur  le  déparlement  de  l'Eure,  pages 74 , 79. 
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Fon  ne  parait  pas  d'ailleurs  en  avoir  recbercbé.  Pent-être 
Petromantalum,  nommé  Pelrum-viactim  sur  la  table  de  Pcu- 
tin^er.  n*était-ii  qu'une  colonne  miiiiaire^  comme  semblent 
le  penser  MM.  Le  Prévost  (f)  et  de  Caumont  (2). 

\m  roQte  dont  il  s'agit  est  £ort  dégradée,  et  elle  a  perdu,  dant 
presi|iie  toole  l'étendue  de  son  pareoais ,  sa  laigenr  et  Tei- 
lianssemeot  qui  est  le  ctladère  le  plus  satUant  des  yoies  ro- 
maines. 

Celle  Toie  est.  comprise  danl  k  roule  de  Senlîi  à  Tfojes  rar 
la  carie  de  Peutinger  qui  fiie  à  MÎie  lieves  la  dtstance  entre 

les  deux  stations. 

Carlier  (5)  rapporte  que  de  son  temps  (  il  écrivait  en  1 764) 
on  n'en  connaissait  plus  la  trace,  et  qu'elle  côtoyait  le  Vaioiit. 
Gonme  elle  est  Ir^yisible  encore  dans  le  déparlement  de 
Seîoe-el-lfarne ,  îl  sera  possible  d'iodiqoer ,  en  se  râlant  sur 
les  parties  «lignées  et  d*après  réValoatiou  de  U  dîstanoe,  k 
direction  probable  de  son  paroonrs  dans  l'arrondissement  de 
Scnlis. 

La  voie  est  presque  rcctiligne  de  Chailly  en  Brie  (4) 
{Calagum  de  la  table  tlicodosien ne)  à  Meaux  par  Maisoncelles, 
Sancy ,  Nanteoii-les-Meaux.  En  prolongeant  cet  alignement, 
nn  pissèrait  k  peu  près  par  Montbion ,  Saint-Soopleu  et  Saint- 
Padios.  On  retroQfc  en  effet  &  Saint-Patbvs  celle  cbamsée 
dont  reibanssement  de  deui  mètres  au  moins  an-dessns  do  sol, 
est  remarquable^  elle  arrive  de  là  an  nord  dn  Plessts^Bellevillei 

(1)  Notice  citée ,  fyag.  85  et  37. 

(1)  Cours  d'antiquités  monumentales,  tom.  S,  pag.  110. 

(S)  Histoire  de  Valois ,  loro.  1 ,  pag.  15. 

(4)  Marie,  Suilitiquc  de  Seine-et-Marne,  pag.  ft. 
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elle  oolayaît  cMiiite  r«pcien  q^eipio  de  k  AleAmi  qii*  ^ 
élé  détroit  après  le  conscmctioo  de  lé  Aonvelle  route  déparle- 
fBeatale  |  eo  suivant  cette  direciion  daos  |a  plaine  d*Eruienon- 
TÎlle ,  on  lenoonlre  çh  et  là  quelques  traces  d*enipierrement , 

circonstance  d'aatant  plas  digoç  d*atteDtion  que  les  terres  ar- 
gileuses de  ce  plateau  ne  r^cèleut  aucun  débris  patu^çi  calcaire 
pu  siliceux. 

Noos  tenons  pour  démontré,  d*après  ces  obsenrations,  qoe  1^ 
Toie  romaine  arrivait  h  Ermenonville ,  mais  nous  n'avons  po  * 
constater  )Osqa*à  piéieiit  si  elle  defoeodail  dans  le  TÎHage 
même  oo  si  elle  traversait  la  vallée  sor  un  aotre  point  voisin* 

M.  Lucy  qui  a  bien  voolo  nous  aider  de  son  expérience  et 
de  ses  connaissances  locales,  a  remarqué  uu  peu  au  sud  de  l'île 
des  peupliers  une  petilc  chaussée  qui  partage  les  aunaies  de 
Ver  et  d'Ermenonville  -,  elle  se  trouverait  à  peu  près  sur  la  di- 
rection  présumée  de  notre  route* 

Nous  n'avons  po  rencontrer  josqu'à  ce  moment  de  ténoi- 
goa|^  matériel  de  son  tracé  entre  Enqenon  vi  I  le  et  Sentis ,  nais 
il  èst  certain  ,  par  d'anciens  titres ,  qu'elle  traversait  les 
bruyères  d*Evnenooville,  et  qu'elle  passait  anpr^  du  buisson 
de  Borest. 

En  exécutant  un  métré  exact  de  Meaux  à  Ermenonville  par 
Monthion ,  Saint-Pathus ,  Le  Plessis- Belle  ville ,  et  tirant  en- 
soile  à  vol  d'oiseau  d'Ermenonville  à  Senlis,  nous  avons 
obtenu  une  li{;oe  de  S6,6oe  mètres  qui  équivaut  ani  seixe  lieues 
de  l'itiaéraire ,  avec  oo  fiiible  excédant  de  trois  cents  mètres. 
•  La  vole  ne  i^éeartenit  pas  ainsi  des  pointe  indiqués;  elle 
traverserait  la  forêt ,  laisserait  Villemétrie  an  nord-est  ;  et  de- 
vrait atteindre  Senlis  près  de  l'ancien  ne  abbaye  Saint- Vincent, 
sur  la  droite  des  fours  à  chaux.  Nous  sommes  fondëi  à  espérer 
de  nouvelles  recberches;  la  confirmation  de  celte  direction  eu 
la  recoonaissaoce  d*one  aotre  presque  parallèle  et  rapprochée. 
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mention  dans  les  itinérairesj  elles  sont  nombreuses  anx  envi- 
rons de  Beaiivais  snrlout,  où  leur  existence  a  élé  reraarqoce 
depuis  long-temps  (i).  Nous  le»  indiquerons  en  partant  du  M|d 
et  tournant  1«  ville ,  poar  pénétrer  eniHile  dâiii  lei  aotrai  av 
MttdiMMtnto* 

.  (ChaatiéeBniDe^nuy 

11.  Aognsle  Le  Prévoit  (i)  a  liiea  yoola  admettre  l'eiisleiica 
deœtte  commuoication  direcleentre  Qesaromagui  et  LuUtiaf 
d*apr2s  les  renseignements  qu'il  avait  eo  ToLligeanoe  de  nous 

demander.  Elle  élailconnue  prèsdc  Tabbaye  Saint-Syraphorien, 
mais  elle  disparut  totalement,  lorsquen  i556  on  coloura  de 
rctrancbements  tout  le  coteaa  qui  eonvre  au  midi  la  viilc  de 
Beanvaia.  On  la  retrouve  en  ajvprochant  da  vieux  chemin  de 
Chanmont  li  Tonest  do  Cloi-Canone  :  sa  direction  eonslaule  est 
au  sud-snd-est.  Elle  est  irk-visiblc  eosaite  lU*ampIaeemeot  du 
Bois-Quéquet  récemment  défrîclié ,  d'oA  elle  vient  descendre 
an  hameau  de  Bongcnoult  qu'elle  traverse.  Après  avoir  re- 
inouté  le  coteau  de  Frocourt,  elle  coupe  sous  un  angle  Ircs- 
aigu  la  roule  de  Pontoise,  longe  le  bois  de  Fecq,  passe  au 
hameau  dn  Val-dc-rean  ,  h  Tcglise  de  Saini^Sulpioe ,  entre 
Abbecoort  et  Hodenc-rEvèqoe  o&  son  exhaussement  est  consi- 
dérable f  et  arrive  dans  Tillart  o&  elle  se  confond  avec  Tan- 
denne  route  de  Faris  jusqu'à  la  colline  à  Fouest  de  Boncoort. 
Elle  n'est  pins  nettement  distincte  au-delà,  mais  ellese  continuait 
jusqu'à  Sainte  Geneviève.  Peut-être  cependant  laissait-elle  œ 
dernier  lieu  à  l'ouest,  pour  passer  près  de  Bonviller  et  de  Bois- 

(t)  Mémoires  de  la  Société  d  archéolog.  delà  Somme,  tom.  t,  pag.  966. 
(i)  Notice  archéologiq.  sur  le  département  de  TËure ,  pag.  108. 
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Morel.  Oa\gk  retrouve  plus  loin  «  et  on  pent  la  sniyre  de  Moo- 
lincont  k  Cavilloii  et  ao  haneatt  da  bois  de  Cauehe ,  où  son 
remlilai  est  apparent  par  lambeànx  entre  le  bois  et  les  maisons» 
Noos  sinDmes  portés  à  penser  qu'elle  se  dirigeait  ensnite dans  le 

voisinage  de  Bellay ,  deMorangle  et  de  Berne,  ponr  arriver  h 
rOise  doiil  le  passage  a  été  constate  depuis  peu  à  l'est  et  non 
loin  de  Beauinont.  On  a  retrouvé  dans  la  rivière  les  restes  d'nn 
pont  détraif  dès  long-tcnps,^d<es  fondations  dnqnel  on  a  retiré 
des  briqnes  romaines ,  des  poteries ,  des  roiUailIcs  impériales , 
des  armes  et  an  coin  a  battre  monnaie  qni  a  éll  déposé,  dit-on , 
"    dans  les  collections  de  la  bibliothèque  royale. 

De  ce  point,  la  voie  traversait  Fa  forêt  de  Camelle,  passait 
près  de  Saiul-Mailin-{|u-Tci  tre  ,  d'où  sa  direction  devait  la 
conduire  vers  la  ville  de  Saiiit-Oeniâ  ,  que  d'anciens  écrits 
appellent  Saint-Deois-r£'«/rcc. 

Simon  a  vouln  parler  .de  cette  voie,  sans  doole,  en  disant  (  i  ) 
qn*il  avait  rencontré  un  reste  de  chanuée  allant  h  Moncby^le- 
chitet  j  mais  il  Ta  confondue  avec  la  route  par  PdUromania' 
ium  qni  est  la  route  indiquée  dans  l'itinéraire  d* Antonio. 

M.  Le  Prévost,  dont  la  sagacité  avait  deviné  le  passage  lo- 
main  de  l'Oise  près  de  Bcauinont  (2) ,  pense  qu'on  doit  y  voir 
la  station  Briva-lsarœ  fixée  jusqu'alors ,  saus  contestation  ,  à 
Pontoise.  Cette  opinion  méiite  un  examen  séri(rux,  et  elle  parait 
difficile  &  concilier  avec  iesdi»tanoes.  Le  métré  eiact  de  Beau- 
Tais  an  passage  deBeanmont  donne  55,6oo  mètres  environ ,  ou 
quinzelieoes  et  demie  ;  tandis  que,  selon  Titinéraired*  Anton  in, 
00  dmt  trouver  trente  lieues  de  Cœsaromrrgus  II  Bnva'harœ 
par  Petromantalum  .\\  faudrait  dès- lors  supposer,  sans  pieu  ve 
matérielle ,  qu'on  allait  directeuieul  des  environs  de  Bauthelu 

■  « 

(1)  Additions  à  Thist.  de  Beauvaliis,  pag .  S*, 
(i)  Motica  citée,  pag.7«. 
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à  BeiittDônf-sor-Oisc  ,  mais  la  disiaoce  lerail  plus  grande  qot 
ks  ^ualofxe  lieaes  iiidi<|oéci  par  l!iiioéniire,  enire  Petnunan' 
kiiiim  et  BrwO'Uane.  Ao  raie.  11.  Ije  Prévost  relève  des 
ccNitradîctioos  pareilles eolre  les  distances  de  la  version  ordi- 
naire qui  couduit  la  route  par  Kanthclu  ou  Artheuil  et  Pontoisc. 
Comme,  dans  tous  les  cas,  Briva-Isaj'œ  est  étranger  au  dépar- 
tement ,  Qous  n'avons  pas  k  rechercher  ici  la  solution  de  ces 
diificaltéft. 

VI°.  De  Bcauv.ais  à  PontoUeT 

La  voie  dont  il  s'açit  «st  désigné  4laiM.  tout  le  1%ftn  fran- 
çais sous  le  nom  de  chemin  de  la  Beine^Blt/ncJie,  Elic  s  cra- 
Lianclieà  la  sortie  OeBotigenoult  sut*  la.routc  précédenle  qu'elle 
laisse  à  gauche  ,  vient  passer  à  ^égli^e  de  Frocourt,  puis  dis* 
parait  en  descendant  dans  ia  vallée  de  iiiay  ,  ou  nous  suppo- 
sons qu'elle  devait  se  continuer  h  proiîiiilé  de  Vesaeacoart  et 
de  Saint-Qncnlin.  On  la  rclcouve.  dani  le  ravin  à  gandie  de 
.  la  ronle  de  Pontoîse  en  montant  ao  Boû-de-llollef  eUey  mon* 
tre  des  râles  évidenu  d*one  chaussée  ciillootée  et  d'an  fort 
remblai  qui  se  réunit  à  h  route  an  soimnet  dfe  la  colline.  Elle 
prend  ensuite  à  gauche  dans  le  village  du  Buis-de-Molie  et 
suivant  sa  direction  vers  le  midi ,  elle  descend  près  de  Xa 
Neuville-d'Aumont ,  à  Test  de  Ressons,  entre  Yalheureux  et 
Corbcilcerf,  h  Test  de  Ribauville ,  dans  le  liois  Famin ,  de  U, 
un  pen  à  i*ouest ,  à  la  ienne  êt  la  Trinité ,  puis ,  en  droite 
ligne ,  à  Berville  (Seine-el-Oise) ,  en  elBeurant  le  territoire 
d'Hcnonville.  Elle  paraît  se  coaliauer  sur  Thcuville  et  Epiais , 
mais  nous  ignoi  uii)  clic  arrive  près  de  Pontoise,  ou  bien  si 
(  lie  se  détouruaii  par  Mîzilre  du  cote  d'Anvers ,  où  M.  Gail- 
lard présumait  qu  il  devait  y  avoir  uu  passage  romain  de  l'Oise. 

Cette  voie ,  sauf  la  montée  du  bois  de  Molle,  n  est  nulkment 
relevée  &  la  manière  des  «haussées  Brunelmut ,  et  il  est  proba- 
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b!e  que  son  empierrement  a  été  démoli  pour  fournir  des  maté- 
riaux de  coostruction  à  deux  grandes  roules  modernes  allant 
Ters  Pontoise  ,  el  anxqoelleft  elle  est  iotermédiaire.  Ce  qui  non»  * 
a  porté  à  U  cotmdérer  comme  one  ligne  romaine  »  «fat  »  eo 
premier  lieo,  la  tradition  générale  de  fa  'baote antiquité;  elle 
passe  pour  avoir  ouTort ,  dans  les  tempe  les  plus  reculés ,  une 
eommonication  directe  entre  la  Bretagne  et  la  Picardie ,  et 
mcme  la  Belgique ,  on  U  dit  l'ottvrage  des  premiers  hommes» 
La  rectitude  de  son  alignement  n'est  pas  moins  digne  d'atten- 
tion 5  pris  dans  son  ensemble ,  il  va  presque  à  vol  d'oiscan  de 
BeauYais  l  Pontoise.  Elle  sert  en  outre  de  limite  territoriale 
entre  httit  on  dix  commnnes ,  antre  eirconslanoe  caractéristique 
des  pins  anciens  chemins.  L'étude  de  son  trajet  dans  le  dépar- 
tement de  9eine*et-0ise  étaldirait  mus  doute  le  point  exact  de 
sa  jonction  k  la  Yoîe  de  Rouen  h  Psris  ,  appelée  dans  ces 
contrées  chaussée  de  Jules-César ,  et  pourrait  fournir  des  preu- 
Tes  directes  de  l'origine  très-proliable  que  nous  croyons  devoir 
lui  assigner. 

Vil*.  De  Beauvais  à  Gisors, 
(Chaussée  Bruoehaut*  ) 

M.  Le  Prévost  (i)  a  bien  toqIu  signaler  cette  ligne  sor  le 
tracé  de  laquelle  nous  anons  regretté  de  loi  adresser  des  notions 
incertaines.  De  nouYclles  recLercbes  nous  permettent  aujour- 
*     d*hui  de  rétablir  exactement^sa  direction ,  en  la  suifant  jus- 
qu'aux approcbes  de  Gisors. 

Elle  se  sépare  \  Boqnetaax  de  la  voie  (ci-dessus  n*.  5  )  qui 
allait  à  Petromantalum  ,  el  prenant  a  l'ouest,  elle  emprutue, 
près  de  la  chapelle  d' Aunenil ,  la  route  royale  d'Evreux  qu'elle 
quitte  presqu'aossitôt  pour  Irancbirlacolline  du  Pointdu  jour, 

(1)  Notice  Arcbéolog.  sur  le  déparlcnieat  de  rEoie  »  psg.  1A. 
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à  Test  de  la  montée  aciuelle  j  on  la  voit  former ,  vers  le 
sommet  do  ravin  ,  un  remblai  de  dix  pieds  au  moins  sur  seize 
de  lârgenr  ;  plitt  bas  èlle  est  effacée.  Elle  aboutit  à  la  ferme  de  - 
La  Mditillê  â^AanenU»  d^o6  ellé  tient  an  bob  des  Bouilku 
et  à  kValléé  dét  Aignilloos  5  elle  tottrne  an  snd-eMSt  poar 
ttmrser  l'ootf  des  rues  de  Pbreheoi ,  frdDcbiir  M  ravio  au- 
delà  duquel  elle  coupe  en  biais  au-dessus  du  Bohon  la  route 
d'Evreux ,  et  descendre  après  Poinraereux  dans  la  yallce  de 
TAonelte  ;  elle  se  continue  à  Ënancourt-Léage  d'abord  avec 
Tancien  chemin  de  Beauvais ,  mais  elle  prend  bientôt  à  Touest 
daDs^le  bois  de  Viller»-sar-Trie,  laissant  Trie-la-vilàe  en  bas 
et  k  gancbe ,  et  arrive  h  Sainle-Margoeritè ,  d*eè  ellè  tendait 
ioérilablcment  ters  Gisors.  Elle  devait  même  pasder  k  porlAi 
de  rOmelean-Perré ,  lieu  eélèbre ,  où  M.  Le  Prévost  (1)  si- 
gnale la  présence  d'antiquités  romaines. 

Cette  ligne  ne  doit  être  coufondue  ni  avec  Tancien  chemin 
de  Cbaumont ,  passant  h  la  Hoossaye  et  k  Portbeux ,  ni  avec 
Taocienne  route  de  Gisors ii  Beauvais,  qui  remontait  la  vallée 
dé  TAunctte.  Il  appartient  aux  arcbéologues  normands  de  mé- 
riter si  elle  se  oontinAait  vers  Evrenx  ou  si  èlle  s'embranchait 
su^  Tancienne  voie  de  P^ris  &  Ronen  ,  comme  ligne  directe 
entre  celte  dernière  ville  et  Cœsaromagus, 

YIII**.  De  Beauvais  à  Eu  où  à  Saint- f^al&y, 
(  Chaossée  Brnuehaut.  ) 

Celle-ci  est  bien  connue  comme  roule  de  la  mer  ^  pa^ce 
qu'elle  a  servi  pendant  plusieurs  siècles  aux  relations  directes 
de  Paris  avec  la  ville  d*Eu.  Sun  alignement  est  à  peu  près  vers 
le  nord-nOfd*onest  On  ne  la  voit  pas  précisément  aux  portes 
de  Beauvais ,  maison  croit*qn*elle  suivait  le  cbemin  appelé  la 

(t)Noticèdtae,M.«S. 
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Rue-Veile;  oa  en  trouve  des  restes  évideuls  à  un  quart  de 
lieue  plus  loin  ,  entre  le  village  de  Notre-Dame-du-Thil  et  la 
rÎTière  du  Tbéraio ,  où  elle  présente  un  chemin  creux  et.  for- 
tement eaiiloaté  ;  après  aToir  tourné  le  bois  de  Brûlet ,  on 
peid  ses  traces  &  peu  près  Tis^à-vis  Mianroy  »  on  dn  moins  on 
ne  sait  pas  an  jnste  si  elle  prenait  I  droite  pour  monter  dans 
les  bois  sur  le  tracé  de  Taocienne  route  de  Calais ,  ou  si  elle . 
desceudait  à  Miauroy  ;  nous  présumons  que  celle  deruière  li-  . 
gne  est  la  véritable ,  vu  sa  rectitude  j  en  Tadmetlant  ainsi ,  la 
voie  remontait  un  peu  plus  loin  sur  la  lisière  du  buis  dii  d*eii 
haut^  et  snivait  le  cbemin  ditc2et  moines ,  anjonrd'bui  ioter* . 
cepté|  qoi  conduisait  â  Sainl-Maurice.  Noos  pensons  qn  il  faut ,  ' 
ensuite  en  letronver  la  continoité  s|ir  le  chemin  qni  borde,  k 
l'est ,  le  bois  de  Beaupré  pour  arriver  h  Conrroy.  De  là  ^  elle . 
passait  à  côté  de  Monceaux  pour  arriver  à  Saint- Onicr-en- 
Chaussée^  puis  dans  la  vallée  à  droite  de  la  route  près  d' Achy, 
de  Beaupré,  et  à  Marseille,  que  des  titres  du  douzième  siècle. 
-  appellent  encore  Marseliœ  supra  stratam •  Elle  laisseà  droite, 
dans  Marseille  même,  la  route d^  Calais, et  se  continue  sur  on 
seul  alignement  à  Touest  de  Fontaine  et  de  Vertefontaine,  an 
bois  Tiegart ,  dans  Saint-Mawr-^- Chaussée  ,  Ecaielei, 
IBronbos ,  La  Chaussée ,  Grasse  ^  le  petit-Sarcus ,  au  bout  de 
Saint- Thibaut- en- Chaussée  ,  oii  la  nouvelle  roule  royale  du 
Tt  éport  emprunte  spn  tracé  jusqu'aux  limites  du  département^ 
en  passant  h  Saint-Gakelà  Fouilloy. 

Noos  évaluons  à  trente-huit  mille  mètres  sa  longueur  totale 
qni  ne  peut  être  reconnue  avec  une  précision  rigoureuse  à  cause 
de  riooertitttde  du  tracé  en  quelques  parties  yoisioes  de 
Beauvab» 

Sa  largeur  paraît  avoir  été  de  vingt-quatre  pieds  dans  une 
grande  élendue  ,  mais  en  approchant  des  limites  on  la  trouve 
plus  considérable^  elle  est  de  treize  mètres  depuis  Saint-Thibaut 
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*jiisquà  Dîjoo  (Somme).  L'ciicaL«aeflieot  ayait  tfois  piedi  de 
prolbndear  et  reponit  sur  d^éuormcs  «iex  cnUiiés* 
Nottk  croyons  savoir  qu'elle  teodatt  ren  Saiot- Valéry  par 

Senarpuat  et  EtrtbaiÊ^. 

IX*.  De  Beauvaù  ven  DUf^  toutes  environs» 

Il  existe ,  daos  la  même  cootrée  de  i'arrondissemeot  de  Beau- 
Tais ,  une  aatre  voie ,  dont  le  proonrs  o*a  pn  être  eomplète- 
ment  rétabli  jusqu'à  pèsent.  Les  preoiières  traces  ont  éné 
reooonœs  au  nord  de  Songeons  sur  les  iîricbes  crayeuses  de 
Rîffio  et  de  Loogayesoe,  oi  Ton  a  retrouvé  une  cbaussée  ' 
enfouie,  construite  de  gros  silex  cimemésà  bain  de  mortier  ; 
tjuelijuei  déblais  recouvraient  cet  euipierreraent  remarquable. 
Ces  vcsliges  sont  préci:rcineut  dans  l'aligoemeat du  chemin  qui 
conduit  de  Longavesoe  à  £a  Chaussée  d'Ememout  h  travers 
lé  bois  de  Foreslel ,  et  qui  porte  daos  le  pays  les  qualifications 
de  vîiaii/eitMi/eet  de  chaussée  royale  àe  Dieppe;  oi»a  reucontré 
en  i8o5  un  tombeau  romain  dans  son  voisinage.  E»  eontiouaot. 
vers  le  nord-ouest ,  ot»  arrive  an  bois  de  la  Vallée  dam  lequel 
•  qn  a  découvert  depuis  peu  dt-s^  restes  de  foodalion^  ,  ensuite  à 
Courcelles-Cainpeaux  ,  et  à  un  aulKe  hameau  de  La  Chaussée 
dépcudani  de  Formerie.  La  voie  parait  en  remblai  haut  de 
trois  à  qoatres.  pieds  )  large  de  viugi  au  moins,  prés  des  hér- 
itages du  pays.  Elle  traverse  ua  ravb»  oà  Taclioa  des  eaui  a 
dénudé  son  empierrement  en  caillous,  épais-  de  deux  pieds, 
portant  sur  une  couche  de  gros  sileK. 

Jîlle  pénètre  ensuitedans  le  déparleinenlde  la  Scinc-Iiiférieurc 
oîi  elle  se  poursuit  par  Villedieu  ,  Frcvent ,  Pierremcnt , 
Contcviile^  jusqu'à  Estreiei  ou  Héwelet'f  nous  ignorons  lé 
reste  de  son  parcours. 

Le  tracé  o*cst  pas  connu  au  sud-est  an  delà  de  Longavesoe  | 
la  rectitude  dé  faligoeiBent  indiquerait  s«  cootinualion  dans 
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le  Toifiaage  «le  remplaeemeot  romain  appelé  ¥iUe  de$  Mugueti 
au-dessus  de  Songeons,  de  \h  an  hameau  de  Fréioy,  efplns. 
loin  vers  les  territoires  de  BeUoy  et  de  Saint-Omer ,  oà  sans 
doute  cette  route  s*emt>ranc1iait  sur  la  précédente» 

X*.  00  FbrgeiàPotx, 

L'arrondissement  de  Beauvais  est  eocole  paredura  dans  ses 
cantons  seplentrionaoi  par  une  autre  voie  qui ,  tendant  du  * 
sud-ouest  an-  notd-^t,  croise  les  deux  précédentes  &  angle 
droit.  Elle  parait  venir  de  Forges  (  Seine-Iiiférieare)  et  même 
de  Rouen  ^  elle  rencontre  dans  Pierrement  la  route  ci-desstis 
n".  Ç  ,  suit  la  grande  rue  du  village  de  Criquiers  ,  apns  lequel 
elle  pénètre  dans  le  canton  de  Furmerie  ,  passe  la  vallée  de 
Brêle  an  nord  de  Blargies ,  traverse  les  villages  d'Âbancourt , 
de  Bernapré ,  de'Romescamp ,  arrive  à  Saini-Clair  (.^omme) , 
et  se  continue  par  ^ffefeamjn  et  le  SauUhoix  )asqu*li  Poix 
o&  M.  Bressesu  a  reconnu  ses  vestiges.  Elle  a  dA  communiquer 
directement  de  Rouen  vers  Amien».  Son  alignement  est  dTune 

rccliludc  parfaite,  sa  largeur  coiisidérable ,  son  remblai  appa* 
rent  sur  un  grand  nombre  de  poiuls  ;  elle  est  appelée  Gauchie, 
et  a  7,5oo  mètres  de  longueur  dans  l'étendue  du  département. 

JUs  Dê  B€au¥ais  à  Paillart  par  Brûtuspance, 
(  Chaussée  Brunehaut.  ) 

M.  le  comle  d'AllonvHlcavail  signalé  ceîte  roule  (i)  comme 
\a  Yoie  de  Samarolf riva  k  Cœsaromagus pav  Curmiliaca,  doni 
nous  avons  fait  mention  ci-dessus  n9.  i.  Celle-ci  prend  sa 
direction  gcoérale  an  nord-nord-est  j  elle  s*emhraoche ,  h  un 
ipurt  de  lieue  des  portes  de  Beauvais ,  sur  la  voie  ^e  Curmi' 
Uaca ,  actuellement  route  royale  d*Evreux  à  Breteuil  dont  elle 

(1)  ]Nsierlatlousur4cs  camps  romains  de  la  Somme ,  pag.  ti% 
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tilit  de  près  le  trajet  &  droite  j  elle  passe  entre  Tillé  et  Tilloy, 
\  Oroër,  dans  le  bois  de  St-Martin.  traversé  ta  vallée  deBi  iclie 
à  R(  uil ,  et  ensuite  le  bois  de  La  Chantscc  ,  touche  à  Noyers- 
Sain  l-Martin  ,  descend  près  de  Noirvaux,  à  gauche  d'IIéden» 
courtf  adroite  de  Caply,  et  borde  remplacement  de  Braïuspance 
•Tant  d*entrer  à  Veodeuil  )  elle  se  oootinoe  de  là  jusqu^aiiprcs 
de  Breteoil  qu'elle  laisse  à  gaoclie  pour  arriver  à  Paillart  oà 
elle  rencontre  nne  antre  voie  qnt  conduit  à  Amiens. 

On  lui  rceonnalt  les  fonnes  relevé  et  caillootenses  des  voies 
romaines  ,  entre  Tillé  et  Oroër  ,  &  la  descente  de  Beuil-snr- 
Brèche,  ainsi  qu'auprès  de  IVoyers-Saiot-Martin  ;  sa  largeur 
est  de  vingt-cinq  pieds  partout  où  les  anticipations  ne  Tont 
pas  réduite  ^  elle  est  an  plos  de  qniiize  pieds  entre  Yendeuil 
et  Paillart  -,  on  en  voit  i  peine  qoelqnes  restes  près  de  Braïus- 
pance 9  de  ^eérvanx ,  ele. 

Oo  a  9  depnb  pen ,  retrouvé  son  eneaissonent  enfoui  sous  la 
Mte  royale  de  Paris  i  Duolerqae ,  en  avant  de  Breteuil. 

Elle  est  appelée  haute-cfiaussée  aux  e»virons  de  Beauvais  , 
chaussée  des  Anglais  on  dés  Anges  dans  le  canton  de  Breteuil. 
Sa  longueur  est  d'environ  viugt-hnit  mille  mètres.  Son  aligne- 
Éient  parait  tracé  avec  une  rectitude  moins  rigoureuse  que  celle 
des  autres  voies,  sans  doute  A  cause  de  la  superficie  tourmeiitée 
du  pays  qu^elle  parcourt. 

XII*.  Dt  Beauvais  à  Fermand ,  ou  Saint-Quentin  7 
(  Cliaussée  Brunehaut  )• 

Voici  l'une  des  routes  romaines  les  mieux  connues  el  l'une 
des  plus  remarquables  par  la  rectitude  presque  complète  de  soa 
alignement.  Elle  ne  présente  en  cfiët  qu'une  légère  inflexion 
dans,  une  é'endue  d'environ  76  mille  mètres.  La  route  dcpar- 
lemeniale  de  Beauvais  h  Saint- Just  est  éulilie  sur  son  trajet 
)UM|u  à  la  Tallèc  de  Brèche^ 


i4o  svA  Les  voies  noïkAise» 

Celte  voie  parâU  près  de  Beau  vais .  après  le  chemin  creux 
dp|)elé  la  cavée  duSt.-Jiisl,eDtrelcMont-Caproo  et  la  Sablou-* 
iiière  d'oii  Von  «  tiré  un  antel  votif  de  Iklercore.  Sa  Jargear  est 
alors  de  vingt-quatre  pieds*  Elle  passe  siicoeisiveiiieitt:  aa  midi 
et  très-près  de  Nivillers ,  —  &  Fonqneroiles,—  k  Tonoe  de  ia^ 
Tour,—.!  la  ferme  de  la  Tour  ,  —  au  bout  de  Saint-Rimaulf, 
—-au moulin  d'Hatton  où  l'on  Iraversnil  la  Brèche  à  gué,  — 
dans  le  ravin  de  la  Tiuie,—  au  Mconil-sur-Builcs. —  aumidî 
de  Nou rard-le- Franc,— entre le&  huis  du  Fay  elde  rAbbaye, 
lieu  dit  la  tnmée  de  Kourard,  k  Samt'/ust'cn'Qutuiêée^- 
où  elle  croise  aoe  antre  voie  teodani  vers  Aoiîeas ,  —  k  rexiré» 
mité  dtt  Pleisîer-sar  Saint- Just ,  lien  dit  CaiHouet^^tn  nord 
de  Ravcnel ,  —  dans  les  ravins  de  Moutigny  où  elle  est  peu 
\isihle  ,  au  hameau  de  Vauraont. 

Elle  est  envahie  ou  recouverte  par  le  sable  entre  Yaumorit 
et  Mootgérain.  A  partir  de  ce  village ,  elle  prend  un  peu  plus 
vers  le  nord  son  deuxièiM- aligneineot  qui  la  conduit  an  liott 
dit  les  Sept-Cbeniin.%  o&  die  croise  une  autre  voie  allant  vers 
Moudidier  ^  —  k  CourceUes  Epayelies ,  —  à  rextfénité  sud* 
de Rollot  ( Somme  ]  y— Bains, &  Boologne-la-çrasfe  ,  et 
au  nord  des  moulins  de  Dcthcuibus.  On  cioil  généralement 
quelle  se  détourne  eoiui  le  pouv  arrivera  la  ville  de  Koye;  mais 
il  est  constant  qu'après  avoir  traversé  la  roule  def  laodre  sous 
un  anglé  très-aigu,  elle  se  continue  par  Beovraîgnes  (Somme), 
'  )usqn*à  Roiglise  (/Mûm/s),  oà  elle  rencontre  la  voie  de 
Noyon  k  Amiens  ,  et  an  village  dn  Cbampicn ,  aprèk  lequel 
elle  Kutreencoce  dans  le  département  de  TOise,  en  passant  sur 
le  territoire  de  Soleote ,  cantou  de  Guiscaid  elle  paraît  de  \h, 
suivie  loujuurs  le  même  alignemeat,  pour  se  rattacher  peul>. 
cire  à  la  voie  iodiqiuce  par  Gréguiic  d'Essigny  (i)  ^  cotre  Ruye 
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et  Sftint- Quentin  ;  elle  teodeit  pfehihiewent  ?e»  Baray  en 

Flandre*  • 

Mesurée  sur  le  coteau  au-dessus  d'Hatton,  dans  des  termiiis 
incultes  qui  Tonl  garantie  des  anticipations,  on  lui  reconnaît 
une  laigeor  de  douze  mètres  ,  y  compris  les  fossés  dont  il  reste 
qoelqnes  TeMiges  ;  elle  est  élevée  de  deux  mètres  au-deasos  da 
aol ,  et  eonstmite  en  cailloux-atlex  ^  uoa  traœs  de  ttatumm  y 
ni  de  nuclBut,  On  loi  troii?e  bût  mètres  seulement  de  profil 
an  carrefour  des  Sept-Chemiot }  ce  sont  à  peu  près  les  senls 
points  où  Ton  poisse  constater  ses  dimensions  primitive. 

Simon  ,  qui  parle  (i)  de  cette  voie,  dit  qu'elle  allait  à 
Noyon  ;  peut-être  avait-elle  sur  cette  ville  un  emhrancbcmeut 
laMU  ee|oiurd*liiit» 

XIIK  De  Buawaii  à  BtUUt* 

ê 

Noos  considérons  comme  une  voie  romaine  le  clicmîn  nommé  ' 
dans  les  cantons  de  Ni  villers  et  de  Clermont  la  haute  duiussée, 
par  opposition  è  la  ligne  dont  il  sera  question  ci-après.  Con- 
Tant  vers  l*est-Dord>est ,  elle  éjait  destinée  sans  doute  &  établir 
une  communication  directe  entre  la  dlé  de  Beauvais  et  le 
bourg  de  Bulles,  sur  la  rivière  de  Brèche  ,  lieu  assez  important 
au  Yi*.  siècle  pour  avoir  deux  châteaux  ,  ce  qui  permet  de  lui 
supposer  une  origine  déjà  ancienne  à. cette  époque  reculée.  La 
haute  cbatnaéecommeoçait  au  norddeMarissel,  près  du  Mont- 
Ceproo,  oà  peut-être  elle  joignait  la  voie  de  Saint-Just.  On 
en  Toil  encore  des  restes  jusqu'au  chemin  qui  descend  de  Mor- 
laioe  11  Wagîoourt  ;  elle  disparaît  ensuite  pendant  trois  quarts 
de  lieue  après  lesquels  on  la  retrouve  an  nord  de  La  versifies, 
séparant  cette  coumiune  des  territoires  de  Nivillers  et  de  Fou- 
qucrolles  ;  elle  vient  passer  dans  F^y-Saint'Quentin  |  de  U  , 

(1)  Addition  à  rhtstolie  de  Betuvoisls,  pag.  se. 
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«H  boot  (le  RffOBrângle ,  ponfrdfliceiMlee  k  Bnllei  ftr  le  liiMneaii 

da  Otdtelet ,  où  était  Ttiii  desdiâteam  deeetteandenae  ville, 
sur  line  s'alioti  romaine  ,  d'aprèâ  ks  débris  assez  iréqueub 
qu'on  remarque  sur  place. 

Celle  voie  B*ett  plus  eibaussce  ,  mais  on  y  remarque  à  pre- 
mière vue  des  cailloni  en  trop  grande  abondanoe  ^  pour  qu  ils 
ii*aiept  pas  dû  appartenir^  nna  ancienne  eba visée. 

Il  resterai!  it  vérifier  si^die  ne  continuait  pas  de  s'avanosr 
A  Test  dans  la  direction  de  Fesrnival ,  Sainl-Réiiy-en4*Ean  y 
Licavillers,  etc.  Le  Lois  situé  entre  Bulles  et  Fonrnival, 
aujourd'hui  nommé  hois  des  Trois  ,  est  écrit  dans  les  vieux 
tilres  des  EstroUs  et  à'Estroit,  mots  évidemment  dérivés  tic 
Sirotai  uous  rappellerons  d'ailleurs Iç» antiquités  romaines 
trouvées  au-dessous  de  Sainl-Aémy-en-rEauetdans  Ueuvillers 
mâme  :  ces  iaitf  salfiraient  peut  être  pour  motiver  de  nouvelles 
recbercbcs. 

La  distance  eiacle  de  Beauvais  &  Bulles ,  par  la  bautc- 

cbaussée  ,  est  à  peu  près  de  dix-sept  mille  bui|  ceats  mètres. 

XII".  De  Beauvais  à  Saint-Martin  Longueaum 
(  Cbaussée  Bruuebaut  ). 

L'existence  d\mc  communication  directe  entre  Beauvais  et 
les  approches  de  Pont-Sainle-Maxence ,  serait  de  nature  à  jus- 
tifier Tassertion  de  Carlicr  (  i) ,  qui  plaçait  dans  celte  ville  la 
station  Litanobriga  de  l'itinéraire  d'Antouin  ,  se  fondant , 
dit-il ,  sur  la  disUnce  des  lieux.  Cependant  la  distance  réelle 
parait  détruire  complètement  son  assertion .  En  efiel,  rilinéraire 
marque  vingt-deux  lieues  gauloises  entre  Cceiaromagus  et 
Jttgiutomagus,  Or,  la  cbaussre  Brunehaut  ^  a  40,200  mètres 
depuis  Beauvais  jusqu'à  Saint-Marlia-Longueau  :  en  mesurant 

(l)  Ilist.  Valois ,  loin  1 ,  pag.  47. 
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ùc  Saint-Martin  à  Sculis  à  vol  (f oiseau  ,  ce  qui  racconicil 
n^ccsMiremeot  riDter?alle ,  on  troave  1 5,5oo  mètres  5  en  tout 
55,5oo  mètres  ,  ou  à  peu  pr^  vingt-quatre  lieaet  et  démît. 
De  plot,  rilinéreire  iiidii|iie  quatre  lienet  g[aiiloiiCi ,  on  9.079 
Biètiet  environ  entre  LitânaMga^t  AugusiomagtiS  f  ittuda 
qne  le  métré  recti ligue  de  Pont  k  Senlis  donne  près  de  On^ 
mille  mètres.  Ainsi  la  distance  totale  et  les  méircs  partiels 
diffèrent  également  des  mesures  de  Titinéraire  ,  qui  sont  d'ail- 
leurs bien  plus  conformes .  comme  on  l'a  vu  plus  haut ,  si  Ton 
reconnaît  Utanobriga  au  passage  de  TOi^e  vers  Creil. 

Li  yoie  dont  il  s*agil  quitte  à  Saint-Antoine  de  Marisscl  la 
ronte  royale  de  Beanvais  k  Çompiègne ,  qu'elle  laisse  k  droite, 
et ,  'meieliant  vera  Teit  en  lignes  lirisées ,  elle  vient  tooclier 
Teitrémité  nord  dn  village  de  Laverânesj  passer  au  nord  de 
Brcsles  et  de  R  ue -Saint- Pierre ,  pour  arriver  2i  Lilzet  pcnctrer 
dans  la  iorètdu  Hczoiî  sa  chaussée  a  été  démolie.  Elle  li averse 
la  rivière  de  Bicclie  près  de  AooqueroUes ,  et  celle  d'Aïc  sur 
la  digne  de  Tétang  de  Cressy  aujourd'hui  desséché  j  de  là  elle 
se  conlinoe  dans  le  parc  de  Ftis-Jamei  >  au-dessous  du  bois 
Saint-Jean ,  puis  vers  le  sud-est  dans  le  bois  de  Bi«uiMe-sec , 
et  sur  la  lisière  dn  bois  de  Noiutel  ;  elle  passe  aux  deux  moulins 
k  vent  de  Gatenoy ,  coupe  k  Test  de  ce  village  la  ronte  d^ 
Compiègnc  ,  d'où  elle  parvient  eu  droite  ligne  à  Saint- Martin- 
Longuaau. 

On  la  connaît  sous  le  nom  de  basse-chaussée  y  tant  aux 
environs  de  Beauvais  que  dans  la  plaine  de  Cateooj* 

Ses  traees  ne  sont  pas  visibles  après  Satnt?]|arlin-l4HigMiin, 
et  il  est  probable  qu  elle  est  enfouie  dans  les  marais ,  ou  recou- 
verte par  les  allnvions  anciennes  de  l'Oise.  On  croit  générale- 
ment qu'elle  se  continuait  sur  le  tracé  de  la  route  de  Flandre 
jusqu'à  Ponl-Sainte-Maxence  :  toutefois  ,  on  ne  pourrait  donner 
aucune  explication  plausible  du  détour  que  celle  supposition 
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lui  ferait  faire ,  ctToo  Mit  maintenant  que  Pont  ne  fut  pas  un 
pisage  romain.  Le  rainefta  de  la  Frtle  j  qni  longe  la  grande 
roule,  iodiqne  pur  spa. Mm  significatif  qae  la  voie  romaine 
devait  le  franchir  et  j^r  coméquênt  se  continoer  an-del^.  On 
a  dit  ansii  qnVlle  arrÎTait  sans  doote  h  Verberie,  mais  la 
prolongation  de  Talig^nement  rectiligne  ne  Tamène  pas  devant 
cette  ancienne  ville  qui  nVxistait  pas  aux  bords  de  TOise  sous 
la  domination  romaine,  et  où  il  n'y  avait  ni  gué  ni  autre 
passage.  Il  serait  nioin$  invraisemblable  d'eu  cherclicr  la 
continaation  ytn  le  pont  de  Konanne ,  près  de  Khuîs ,  où  elle 
aurait  rejoint  noe  antre  Toie  romaine ,  toolefoii  Talignement 
rectiligne  contrarie  cette  donnée. 

'  Apres  avoir  examiné  les  lieux ,  nous  inclinons  h  penser  qne  la 
bassc-cliaussée  se  prolongeait  sur  les  limites  des  territoires  de 
Saint-Martin  et  de  lîazicourt ,  précisément  dans  l'axe  de  son 
alignement  y  qu'elle  arrivait  au  voisinage  de  Sarrou,  où  il 
exbte  encore  un  sentier  nommé  la  haie  des  Romains ,  seul 
reste  y  pent4lre  ,  de  l'ancienne  communication  ,  et  qu'elle 
.passait  TOîsc  près  de  la  ferme  de  l'ET^ché,  ît  proiimité  d*nne 
prairie  dite  des  Bières f  où  Ton  trouve  quantité  de  sarcophages, 
tîne  autre  ligne  .ippcléc  cliaussée  de  Pontpoint  arrivait  de 
iSenlis  à  peu  près  vers  le  même  lieu.  Il  serait  donc  possible  que 
les  deux  appartinssent  à  une  seule  voie ,  par  laquelle  on  allait 
des  environs  de  Senlis  dans  le  BeaoTaisis.  C'est  toutefois  une 
limple  indication  ù  vérifier  soignensenieut  avant  de  l'admettre  - 
comme  réelle.  ' 

Cette  voie  a  suivi  de  nombreuses  anticipations ,  et  elle  est 
réduite  k  l'état  de  sentier  sur  une  grande  partie  de  sa  longueur; 
cependant ,  on  peut  reconnaître  encore  ses  dimensions  auprès 
de  Litz  et  dans  la  «plaine  de  Sacy ,  où  le  remblai  est  fort 
apparent.  * 
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XV°.  De  Saint- Martin' Longueau  à  Amiens, 
(  Chaussée  Bruoehaot  ]. 

Celle-ci  s*embranclic  sur  la  précédente ,  sons  un  angle  aigu, 
au  lieu  dit  ï  homme  mort ,  pics  du  tertre  deSacy  ,  cauton  de 
Liancourt.  On  l'appelle  haute  citaussée ,  sans  doute  paice 

elle  traverse  un  pays  plus  élevé  que  le  pireonrs  de  la  voie 
allant  snr  Beanvais»  Après  avoir  croisé  la  route  royale  de  Com- 
piègne  à  sept  cents  metfes  h  l'est  de  celte  Teîe ,  elle  eoart 
sur  la  lisière  des  bois  de  Faviëre  et  de  Lncky ,  entre  Main* 
beville  et  Le  Plessier-sur-Sainl-Anbin  ,  —  vers  Rémècourt , 
où  elle  n'est  plus  rcconnaissable  ,  mais  on  la  retrouve  au  nord 
du  village ,  —  dans  Erquinvillcrs ,  —  à  la  iérioe  de  la  Folie, 
après  laquelle  la  route  royale  d'Amiens  emprunte  son  tracé 
pour  XxvnimtSaUU'Jutî^-ckaiméû  i  celte  roule  la  laÎM^  à 
droite  devant  le  bois  de  Tr^monvlUers  et  la  voie  pimisuivant 
son  alignement  reetiligne ,  passe  i  l'est  de  Morvillers ,  — 
traverse  Ansausnllers-en-Chaussee ,  —  les  bois  de  Bonvillers, 
«touche  presqu'à  ce  village,  arrive  à  Paillart  d'où  elle  se 
continue  jusqu'aux  limites  de  la  Somme  vers  les  bois  de  la 
Faloise  et  ensuite  à  Chaussoy-Epagny ,  Estrées  ,  etc. 

Elle  forme  une  seule  ligne  dequarante  mille  mètres  environ 
depnb  le  point  4e  départ  josqn  &  la  limite  ,  n'offrant  dans  et 
long  parcours  qu'une  l%ère  infleiion  au-dessous  de  Chépoif  4 

Elle  traverse  dans  Saint-Just  la  voie  de  Beauvais  h  Saint- 
Quentin  ,  et  reçoit  k  l'entrée  de  Paillart  celle  qui  venait  de 
Bratuspance* 

Elle  a  conservé  dans  les  bois  de  Bonvillers  sou  profil  entier 
de  dix  mètres }  mais  elle  n'a  plus  que  vingt  pieds  en  pleine 
campagne,  ce  qui  la  £iit  nommer  la  petite-ckaugàé$  aux  envi- 
rons Bretenil.  Elle  dessine  une  écliarpe  remarqoable  pour 
passer  le  ravin  de  Bonvillers  doui  un  ékê.  est  abrupt ,  et 
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cependant  clic  a  encore  douze  &  treiie  pour  cent  d'iocUiiaison* 
La  chaussée  est  relevée  de  «juatre  mètres  sur  ce  point;  son 
KMiblai  est  nliaissé  ou  même  efiMe  dans  les  antres  parties  de 
son  étendue. 

plans  la  dénomment  'tàieux  chemin 
d'jémiens  à  Pari* ,  et  çfiemin  de»  poissonniers* 

X  V^.  Dû  N4UUeuU4fi>H4Utdouin  à  Montdidkr. 

L*ieristence  dé  oettp  voie  a  été  signalée  par  Cartier  ( i),  qui 
indique  son  tracé  snr  Roatères,  Fresnoy-le-Loaf ,  Rnllj  et  Ife 
pont  de  Ronanne,  jusquS  Ebtréea-Saint-Oenîs.  Noos  ignorons 

le  point  CTcnct  de  sa  sortie  de  Nanteoil  j  mais  nous  la  croyons 
représentée  par  le  Ticux  cbenitn  qui  >  traversant  la  Nonnctte 
an  grand  moulin ,  tourne  le  bois  de  Piémont  pour  arriver 
contre  les  jardins  de  Droizeltes  ,*  de  là,  il  coort  au  nord  &ar  la 
lisièrodu  Iwtsaaii  de  La  Chatêtêée  ^  passa  h  Toucs»  d» Lentml 
o&  il  es»  appelé  eliemin  de  YEstiréèe ,  Tient  1  Rnaiètes  et  à 
Fresaoy-le*Lual.  La  suite  n*est  pas  reconosissable  snr  le 
lerrain;  drlioff  Ta  mentionnée  dan»  R0II5,  en  knssani 
Féglise  h  gancbe  ce  qui  conduit  à  Cbaniicy  ,  de  là  sur  la  droite 
de  Raray  ou  plutôt  dans  la  grande  rue  de  ce  village  ,  d'où  Ton 
devait  prendre  le  chemin  de  RoberYal ,  descendre  le  vaNon 
de  Noël-St^-Maitin ,  passer  dans  Baconei ,  à  droite  du  Monê* 
CaHUonr^  et  arrtfer  Ir  TOise  4|ne  l'on- franchisait  sur  la  pont 
de  Rouann»!  TÎs-à-^is  lè'monliode  Rhms ,  apréf-atotr  traversé 
Cfr  village  an  lieu  dit  h 

Lavciêdevait  venir  a  Lorméon  ,  couper  le  maraîsen  remon* 
tant  au  nord  sur  l'une  des  cliaussées  encore  existantes  ,  où  snr 
une  autre  plus  directe  qui  serait  enfouie.  Fléchissant  an  peu 
Ters  ronesl,  eUe  venait  k  gauche  de  l^yel ,  où  Foo  retrouve 

«  * 

(i)  BbtTatoli,lsBi.t,paf.  167. 
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163  traces  à  droite  de  Villersean  ,  à  Fouest  d*Arsy  ,  sur  la  litière 
du  grand  bois,  et  à  l'église  à' Es trées- Saint- Denis. 

I^ous  sommes  parrenos  i  établir*  avec  quelque  èertitode , 
la  suite  de  cette  communication  inportattte.  WmnéUtéftésenM 
eo  quittaut  Estrées^int-Denis,  par  le  chemin  de  WarnaTillers 
qui  loogé  le  bt^ls  dd  ^i^efuel  j  ellé  laisse  &  droite  la  Ferme  de 
WamaviUers  pour  preudrél  rouestdéMoJpennerille  le  cbemin 
de  Wacquemoulin,  traverse  l'Aronde,  suit  la  rue  de  Wactjue- 
moulin  qui  passe  devant  l'église  et  devant  la  ferme  de  La  Chaus- 
téei  elle  s'élève  de  là  vers  le  nord  sous  le  nom  de  chemindes  chars 
Tient  à  l'est  de  Menévillers ,  entré  les  bois  du  Fay  et  de  Méry , 
él  an  carrefour  des  sept  cbemins  oil  eUe  croise  k  yoie  de  Beao- 
irais  k  Termandi  et  oh,  on  rappelle  ieUse-^hausiée }  elle 
wmble  ensuite  aToir  été  entabie  ^  ma»  éértatnûnént  elle 
aboutit  i  la  commanderie  de  Tricot,  et  de  Ilk  att  village  diï 
Ployron  à  partir  duquel  on  a  établi ,  dans  le  diz-huilicme 
siècle,  sur  son  parcours,  une  route  qui  arrive  à  Montdidicr.' 
Elle  reprend  aux  approches  de  cette  ville  le  nom  de  chaussée- 
ttrunelianC ,  et  M.  Buteux  pense  qo*elle  devait  aboutir  à  là 
Station  Seàteiif  sur  la  voie  d'Amiens  h  Noyon«  ' 

lia  butté  de  Coivrel ,  k  Fouesl  de  cette  voie ,  a  nu  Ken  appélé 
UÛhéUeUt. 

Carlier  rapporte  que  de  son  temps  la*  chaussé  était  eoterréé 
de  deux  pieds  dans  le  marais  de  Noël-Saint-Martin.  Il  dit 
aussi  qu  elle  fut  réparée  audouzième  siècle  par  Philippe  d'Alsace.  . 

•  Elle  est  fort  apparente  entre  Montdidier  et  Tricot ,  à  Wac* 
quemonlin  et  près  de  ViUeneau  |  mais  elle  a  subi  de  grandes 
d^pradattonff  et  quelquefois  une  desiruciion  complète  4m»  fé 

~  teste  de  son  parcours. 

D'après  l'histoire  du  Valois ,  on  la  considérait  en  iSl4<> 
comme  un  grand  chemin  venant  de  Meanx  pour  aller  à  Flandre. 
Jl  est  probable  dès-lors  qu'elle  tendait  ^ar  Silly-lt-long  ,  vers^ 


Digitized  by  Google 


l4B  SVt  IBS  VOIBS  BOMAiaBII 

U  TOM  df  Seuli%  à  Mcaax  ,  pour  la  rejoindre  pr^  ci*  Saint- 
PtetbiM  oa  dt  SAÎMl-SonpIcto^  toutefois  cm iodicatioasproTÎMMKS 
ne  doifeiit  pat  êires  admises  avant  d*avoir  tlé  coofirasées  par 
la  déeoQTene  de  preuves  matériellcf. 

XVIK  De  Monididier  à  FetutU. 
(Chaussée  Branebaut.) 

La  plupart  îles  cartes  gravées  pendant  le  dix-huitième  siècle 
qualifieRt  déchaussée  Bruaebaul  le  chemin  direct  qu'on  suivait 
de  Montd«dier  à  Compiègne ,  avant  rétablissement  de  la  non-  * 
yelle  roule  par  Kollot  el  Cnvilly.  C'est  en  eUei  une  voit 
romaine  «  maïs  seidiement  jusqu'aux  approches  des  fernus  dt 
Porte,  le  reste  delà  route  par  Monchy-Humières  étant  une 
construction  moderne.  Elle  est  encDrc  nommée  chemin  de 
Montdidier  a  Compiègne  dans  le  canton  de  Maignelay ,  quoi- 
qu'elle n'y  soit  plus  fréquentée  par  les  voyageurs. 

Elle  s'embranche  sur  la  précédente  aux  portes  de  Montdidier, 
o&  d'aillenrs  elle  est  presque  détruite  ;  elle  passe  près  de  la 
ferme  de  Foy ,  descend  dans  U  vallon  de  Vaux ,  longe  les  haits 
du  village  pris  desquelles  rempîerrement  est  très-vîsîlile  ;  dé 
tt,  an  bout  du  Firètoy,  et  laissant  à  Test  le  Tronquoy,  arrive 
à  Courcelles-Epay elles ,  où  elle  rencontre  la  voie  de  Vermand  ; 
elle  vient  à  Test  de  Méry ,  au  télégraphe  de  Ddloy  et  au  bout 
de  ce  village  où  on  Tappelle  la  grande  voie  ;  elle  traverse  les 
friches  de  La  taule  pour  arriver  dans  le  vallon  de  Saiut-Maur 
et  remonter  à  Porte  ;  ici  son  tracé  n'est  plus  distinct ,  mais  on 
sait  qu'elle  descendait  dans  la  vallée  d'Aronde  par  In  cavée 
qu'on  noDune  le  vieu  cbemin  de  Montdidier ,  et  quelle  passait 
devant  le  diftiean  de  Monchy-Humières,  autrefois  Monthy- 
le-Pcrfeux ^  et  à  Baugy  ;  elle  venait  ensuite  à  la  ferme  des 
Sept-  KoUs ,  à  celle  de  Normandie ,  et  enfin  à  Yenette  près  de 
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Elle  a  dix  mètres  de  largeur  cnlre  Saiut-Maur  et  Porte  ,  où 
le  remblai  esi  trèi- visible  }  tes  mligosioot  appareoU  près  de 
NonModie. 

On  lit  dans  Tliiitoira  de.Moiitdidier  àvt  père  Diire  (1),  que 
saiot-Mertîitfiemntdeiit  le  eavalerie  romeioc,  lo^  enTilUge 
de  P«tf ,  qui  te  tfMvail  e«r  KaBciemie'  rovte  dTAmieot  h 

Keiras  ;  cette  croyance  populaire  atteste  raii(i(]uiié  du  chemin; 
mais  il  ne  pouvais  être  qu'une  voie  sceoadairey^  car  la  ligne 
directe  va  par  Noyoo  el  Soissons  ( n<*.  ^  ct-dessu»). 

Elle  pamik  VOiise  pour  toucher  à  Saiiit»GeniiaHKde-Com« 
piêgoe^  raneîeniie  YiUeneitve  desckroatquet .  Eo  pomrsiiivaiit 
ca  direction  rar  le  ntee  aKgneiiieiit  «  oq  entrerait  dans  la 
forêt  de  Compiègiw ,  ou  panerak  poès  du-Vivier-Cona ,  o&  il 
a  été  trouvé  des  autiqaités  romaines,  près  dn  earrefonr  de 
Maupas  y  et  0»  aboutiraft  pi  olwWcHieiH  sur  la  voie  de  Sen- 
lis  à  Soissons  dans  les  environs  de  Cliamplieu.  M.  Georgeile- 
Dubnisson  nous  a  signalé  l'existence  d'une  ehaussée  en  pavé, 
qai  tendait  de  Champliea  >efs  leearrefiMir  des  Amoureux. 
Des  recherches  oonveHes  dfcvront  ^irrreconoaltm  k  lelalion 
pôKsilile  de  «e  cbeBiii-  enfini  avee  la*  v»ie  de-Monldidier. 

Celle-ci  a  dA  être  un  embranchement  de  la  route  directe 
.d'Amiens  è  Soissons;  eHte  s*en.  sépare  sur  le  phteaa  du  mont 
X  de  Choisy  qui  domine  la  commnne  de  Cvts  ^  pour  descendre 
vers  le  nord  entrr ce  village  et  le  hameau  d*  Gisanconrt , 
formant  ee  qo*on  appelle  tè  chemin  dè  ià- montagne. 

Elle  est  large  de  liuit  à  neut  mètres,  fort  dégradée ,  mais 
encore  exhaussée  de  qiiatrcs  pieds  sur  divers  puiots  ;  on  y  ren- 
contre quelques  blocs  et  des  lambeaui.  de  la  chaussée.^  on 

'  (1)  Histoire  de  MonMtdter ,  pig.  174. 
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rfnMrqat  tiMi  ion  onpiemiMiit  Tpàié  k  gauche  et  ao  ciesnis 
du  chenQii  crem  qui  arrive  directençot  daoi  GizaoMMirt* 

Elle  ii*est  plus  dialipete  an  l»s  de  la  colline  oh  le  <a|ile  l'a 
aans  doote  reeouTerie.  On  en  a  retreeté  des  traces  ptlos  an 
nord ,  vers  la  ferme  du  Frétoy  ;  elle  allait  de  In  entre  Brétigny 
et  Quierzy ,  car  en  1827  ,  lors  des  fouilles  praliqnccs  dans  la 
Tallée  de  l'Oise  pour  rétablissement  du  canal  latéral ,  on  ren- 
contra sa  chapssée  iormée  de  matcriauK.éoormes  doq^  rArigioe 
romaine  ne  laissait  ancnn  doute. 

La  continuation  de  cette  yoie  fnt  constatée  Tannée  snivante 
par  M«  Palfe ,  k  câté  dn  tombeau  ,  déconvert  près  de  sa 
nanofaetue  d*Estaj  ,  commane  d*Apilly  5  elle  présentait  up 
massif  de  quatre  on  cinq  pieds  en  blocs  de  grès ,  supportant 
UD  payé  brut. 

En  saiyant  l'aligoement  des  points  déjà  reconnus  ,  on  arri- 
verait yers  Ja  yille  de  Ham  par  le^  villages  ou  territoires  de 
Mondcfcoiirt ,  Gtrandni»  Crépigny  et  Caillou^  (Aisne), 
Beaogies ,  Goivry  (Aisne ) ,  Beln^s,  CoHeay ,  Gqlancoiirt  et 
Mnille-yilletle  (Somme  ).  On  a  rencontré  dam  le  village  de 
Beaogics,  à  une  assez  grande  profondeur,  des  restes  d'une 
chaussée  pavée.  Nous  avons  parlé  des  tuiles  dont  on  voit  les 
débris  près  de  Collezy  ,  et  nous  sommes  informé  qu'on  a 
recueilli  d'at|tres  antiquités  romaines  à  Muille-Villette.  Ces 
iaits  .BOUS  semblent  tolfisants  pour  jostifier  de  nouvelles 
recbercbes  sur  la  ligne  indiquée. 

XIX«.      ta  Fené-Milon  à  No&  SaùU-Martm. 

Cartier  a  signsié  eette  voie  (i)  sons  le  n<mi  de  cbemin  de 
Sapaume  ,  qu'elle  portait  pendant  le  moyen  âge  ,  lorsqu'elle 

(1)  flUst.  Valois  tom.  S,  pag.  lee. 
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.  tenrait  aut  relation!  de  la  PkMifèie  CI  4e  l'An*» ,  avec  les 

fuircs  de  Champagne.  Elle  avait  aussi ,  avec  plusieurs  antres, 
la  dénomiaation  de  chemin  de  "Flandre  ,  et  les  vieux  plans 
rappellent  la  voie  flandretise  j  cuiio,  elle  a  été  désignée  dans 
A»  Xill*.  siècle  50ut  le  titre  de  chemin  à'Eêtrèes. 

{  Aianê  )  i  la  Ferté>MikNi  ei  Crépy.  Nom  ne  éoAaauioiM  pas 

avec  précisioa  le  point  île  ion  entrée  éatis  le  département  dé 
rOise,  mais  nous  avons  lien  de  croire  qu'elle  parcourait  In  rue 
de  la  Ferlc-Milon  ,  qu'on  appelle  encore  Isa  Qiaussée  ,  d'où 
die  venait  à  Préciamoot ,  ensuite  à  Billemont  »  Boursonne , 
•ns  environs  d'Ivors  et  de  Gondveviile ,  pêsr  aniteiT  à  Crépy 
'  par  Je  cWmÎB  de  $aiat>LiiaM. 

De  Crépy  ^fXk  pttniii  èn  nerd  A  Doty  th  eHe  firftndiiiiBtt 
le  rtvike  de  Saîme^Marie  eer  «ni  pont  de  pIttMRiri  arches  ; 
elle*  passait  au  bois  de  Balizy  ,  au  midi  de  TrtmiHIy  et  du 
Plessis- Corne foy  ,  traversait  Chnvercy  ,  et  tournant  au  nord- 
ouest  ,  arrivjiit  .î  Raray  où  on  la  connaît  sous  le  nom  de  che- 
min dn  Long-Feu  j  elle  s'y  réunisBait  à  la  voie  de  Ifaoïeuii  à 
iiosldidier  (  ct-dciMW ,  n^.  id  ). 

Ce  ekeBM  eit  presqnVffaeé  daM  teéle  son  élendoe  ;  oepen- 
da«t  9  eo  le  paremtrant  avee  affention  ,  on  y  rattafqqedes 
restes  qnt  n*ont  pu  appartenir  qu*À  nne  vieille  chaosiée. 

W\  De  La  FerU-âiUon  à  lianteaU-ie-Haudouin. 

Mous  trouvons  encore  dans  Carlier  (i)  riadicatioo  dTane 
Yoieipii  lendaicde  LaFert»-MilonversNanleaîl-le-Haiidoiiîn; 
ii  n'en  dloone  pas  Htinéraire  ^  nais  en  se  râlant  sur  la  ligne 
la  pins  eourte,  on  reconnaît  qn*dle*deYait  passer  an  environs 

(1)  Hisl.  du  Valois,  tom.  I  »  pag.  Itl. 
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§ç  ll^roUtf  et  de  Thury-eo-Valois ,  de  Betz  et  de  VilJers* 
Saial-OeiMit  «  à  pep  près  sor  ladixcetioo  de  l'ancicB  chenîit 
royal  détruit  anjmurd'liiii ,  appelé  aatrdois  la  xonle  da  Saiarc. 
!  How  pensons  qn*iine  lafge  voîne  traTonant  le  bmaon  de  la 

«ineoe  d^Ham ,  entre  Marelles  et  le  vallon  d^Antheoil ,  pour» 
rait  ctrc  ua  vestige  de  cet  antique  chemin  ;  en  suivant  la  même 
direction  on  arrive  à  La  Villeneuve-sous-Thury  ,  lieu  fort 
auciea  ,  rempli  de  souvenirs  se  rapportant  k  une  époque  re- 
calée t  et  dont  le  sol  fournit  des  antiquités  ;  on  aflirme  qn  une 
chaussée  est  wi^nie  k  deux  pieds  sou  la  place  de  l'église.  Oo 
irieot  de  là  à  Tbpry-eo-Talois     les  lailes  et  médailles  «lion-^ 
dent ,  et  que  M.  Héricert  de  Thory  a  des  Biettfi  de  eroire 
liâti  sur  une  station  romaine.  Oti  a  recueilli  des  antic|uité8 
près  d'Antiily ,  toujours  sur  la  même  ligne.  Ou  remarque 
entre  ViUers-Saint-Geoest  et  Nanteuil  ,  notamment  contre  le 
bois  da  2Vonç^,  jdes  yestiges  de  remblai  et  d^empierremeot 
'  ^ ,  seloa  toute  apparence,  ont  dû  faire  partie  de  ootic  Yoie* 
Elle  Joignait ,  près  de  NaateoU ,  la  roate  €i-de|iM ,  a^f.  t6  « 
aiotif  poor  leqnel  saosdoate  Carlîer  la  désigne  comme  cbemtii 
de  La  Ferté-Mîlon  k  Meanz  par  Nanteuil.  Noas  serions  portés 
a.  croire  qu'après  avoir  croisé  cette  voie  elle  se  prolongeait  vers 
Teuest  jusqu  à  Senlis ,  supposition  d'ailleurs  qui  ne  peut  être 
segardce ,  qoaot  à  présent ,  comme  bben  fondée. 

Cest  aossi  le  chemin  du  château  royal  de  Bargay  à  Paris  ; 
dont.  Ga»Uer  (i)  a  parlé  d-après  Gr^oire  de  TOuia» 

XXl\  Pe  Smiiê  à  Panipoini. 

On  retrouve  tous  tes  caractères  d'une  voie  Mmaine  sur 

raucien  chemin  qui  sort  de  la  ville  de  Senlis  par  le  faubourg 

(t)  Bist.  Tal.»  t;  U  peg.  iU. 
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de  Vilicvert ,  et  qni  ,  traversant  la  forêt  de  Haiatte  ,  est  biea 
connu  sous  le  nom  de  cbaiiSMe  de  Pontjpoiikl.  Son  alignement 
est  vectiiigoe  ;  il  le  montre  comtaminent  eikaossé  et  laisse 
apevecvMr.iin  empierronenl  d'iule  eptinenr  coDiidérable* 
Cette  cliaQMée  »  aTant  d'eatitr  dans  la  forH ,  borde  à  PoMit 
U  fuc  do  PMa-ChaMBBt  t  fNe  va  delà  a» carreioiir  Saint- 
Prest ,  an  Poteau  des  Blaoes-SabloM ,  à  k  eroix  Saint-Rieul  ; 
elle  est  entière  yis^à-vis  Saint- Oiristophe  ,  où  elle  présente 
huit  pieds  d'élévation  et  six  mètres  de  largeur  ,  avec  des 
talus  ayant  ensemble  une  dimensio»  égale  ;  on  perd  set 
traces  au  Poteau  du  Grand^Mallre  ponr  les  reneentrer  no  peu 
plm  loin  ;  elleiaiiie  k  droite  la  soMMÎté  da  Meot-P^gnotle, 
iA  une  tieditieii  «onfnae  dit  ipi'iS  f  amiîl  n»  raaipeiiMât 
lonaÎB»  dciaeBd  1  la  cioî&  Frapetel  el  k  9éf\m  ée*Saiiit- 
Genws  dePoolpeiB(..Oi»  n'ea  Toit  pas  laconlittnatMKi ,  ma» 
il  parait  très-probable  qu'elle  passait  TQise  pour  se  raccorder 
avec  la  voie  signalée  cr-dcssus  ,  n**.  i4)  de  Beauvais  à  Saint- 
]iiarlio''LongveaB.  Dans  cette  supposition  ,  on  aurait  eu  une 
cominanication  directe  èi  Augustomagus  à  Cœsaromagtés- 
et  une  antre  ^ AugutUmapis  k  Samaroirwa  eu  moyen  de 
la  bante  cbanssée  (  ai-desens ,  n*;  1 5  )• 

La  cbansale  de  Pentpoiot  arrière  sni:  le  ooori  euérienu  de- 
Senlis,  vis-à-vis  la  rne  Saint-Sanctin.  Elle  a  dis. mètres  de. 
largeur  eldeux  de  hauteur  à  la  sortie  de  la  vilte.. 

XXII'' >  De  Senlis  à  Lamorlay:^ 
(^Chaussée  Bronebant)* 

Cette  antre  ligne*  est  lë  prolongemeursans  inlermptiiDn  dè 
la  voie  qui  venait  de  Senlisii  Soissons  (  voyez  ci-dessus,  II,  4 

et  si  l'itinéraire  d'Antonin  n'efit  pas  compris  la  section  de- 
Sculis  à  Soisboas  dans  la  voie  de  Samarol/riva  à  Sucssones 
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]par  jéuguttomagits  ,  on  «orail  éié  eoodiitt  lutvitlknieiil 
h  voir  comme  onc  seule  et  mène  ligne  tonie  la  t^mnée 
Bruiiebaut  depuis  Soissons  jusqu'à  Lamorlaye  et  au-delà,  avec 
d'auUut  plus  de  raison  qu'elle  ne  touche  pas  à  Seoiu  même  y 
eflMic  BOUS  Taydiu  déjà  remarque. 

Elle  tramât  la  route  de  Paris  pràs  dt  la  peelc  aix  olwfM», 
passe  enife  FHdleUCIieQ  des  BBsrais  et  Saint-Latara  »  se  cen* 
limie  dans  les  friclies  de  Saint^Iioiiaiid,  pénètre  daas  la  Ibrêl 
le  Chantilly  où  elleeoiirtpanllikincnt  l  h  route  desBrvyèies, 
ao  nord  de  U  Table,  ensnile  h  la  note  des  Tombes,  au-  dessus 
des  étangs  de  Comclie  5  elle  arrive^  au  sortir  de  la  forêt,  près  du 
lieu  où  était  rancienne  maison  royale  nommée  Marlacum  (i), 
tuafCfse  la  TsUée  de  Tbève  où  ses  traces  sont  apparentes  ,  et  se 
conlimiant  toujours  sur  le  mkmt  alignenènt ,  coupe  en  bîaia 
la  rooteso]faied*AmieBSfoar  rentrer  dans  le  bois  de  Beaœt, 
aprte  lequel  elle  seaible  aller  dn  tM  de  Viarm  (  Selne^t* 
Otie).  Elle  rejoignait  probaMement  la  teiedivededeBeanTais 
à  Paris  (  ci^dessos,  ^))  coviroas  de  Saint-BAartio-du- 
Tertre. 

XXIII**  Dt  Sèn&s  à  GùuvUux* 

'  Nons  signalerons  encore  une  antre  Toîe  établie  sans  doate 
pour  communiquer  Augustoniagus  au  camp  de  Gouvicux  , 
ou  qui  a  dû,  tout  ao  moins,  faciliter  ces  relations.  Les  historiens 
de  Seolis  Tont  mentionné^  comme  un  embranchement  de  la 
grande  voie  de  Soissons  On  croit  quelle  traversait  la  ville 
'de  la  porte  Bellon  \  eelle  de  Creil ,  et  en  ellet  on  peut  voir  son 
eitcais^eBenti  la  première  descente  de  la  route  de  Crcil  qu'elle 

(I)  UlMMr»  IHiierlatlenssiir  rbIsL  eodériasHi.  el  civile,  fom.t, 
psg.  11^ 

0^  MSM,  rectefdhfisMitorlqiies  sur  Sealis  ^  pal.  Mt. 
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laine  sur  la  droite  poar  ae  contioaer  à  Test  sous  le  nom  de 
CbeBÛn-Yert  dtiu  les  ebampe  de  Conrtenii  et  de  Seiot-Firmin. 
El{é;y  ett  peu  visAile ,  ineb  s%iialée  cependant  p%r  pDç  a^iie 
de  tombes  qai  semblent  iQdi({iier  aoo  tracé.  Elle  devait  paner 

an  nord  de  Yineoil ,  traverser  la  ronte  d*Amieos  aa-dessos  du 
grand  canal  de  ChantilFy  ,  et  arriver  au  hameau  de  La 
Chaussée  près  duquel  on  reconnaît  encore  ses  vestiges.  On  a 
lieu  de  croire  qu  elle  descendait  ensaite  par  Chaumont  à 
ToiUvoye  oll,  selon  nne  version  locale  coMervée  d*dge  en  Age, 
il  y  avait  un  p^sMge  de  la  rivière.  Arnae  «MMiavatiM  de 
cette  c0Me  n'a  M  constatée  jnsqu^i  présent  tnMk  de  FOîse. 


Miverte  à  ooe  heure  ,  bétel  diLpaviliMi.  Le  procès-yerbal  de 
la  séance  précédeotc  est  adoptée  M.  de  Caumont  lit  une  lettie 
de  M.  Briquet  de  Niort ,  d'où  il  résulte  que  rouverturo  de 
h  sc^oo  anoneile  dievra  «tre  relardée  jusqu'au  20  jttia« 

Sont  prodaaiés  BtemlMcs  de  U  Stikt  : 

M.  La  Cvftit,ae<rélMftdeliiiocwléacadéHiiqii€deSaiDlcsj 

M*  M  PoBMiGwr ,  propnëlûre,  )  Cm»; 

IL  l'abbé  IbftiMxr ,  nenbre  de  plmieiiit  mdkh  wwkien, 
h  Paris  ; 

M.  KicHABD  (  Ffeury  ) ,  peintre  et  arehéologue  ,  à  Lyon  ^ 

M"^.  la  marquise  dk  C^AfOKNAY  y  à  Lyoa. 

M.  le  coDUe  u.  lloYJUiàT,  membre  de  plaiîeiiif  aeadémiei , 
h.  Naotaa  (  Ai»)^ 

M.  €aigaia  conmioiqM  une  Mtft  dk  M.  dèBartbelmy , 
■mbffc  de  k  Soâélé  k  Hoolbrûou  (  Loire  ) ,  q^ui  fait  part  aa 
Conseil  de  plonem  obeenrations ,  et  annonoe  renvoi  d'un 
rapport  sur  les  moonmcnt^  de  ce  dépaitement.  Le  Conseil 
cuiisidcranl  que  M.  dcBarlbeliny  rend  des  services  dans  cetle 
cotUxée  ^  le  proclame  inêfecteuc  des  monutnenU  pour  U 
.  dépeuttÊmM  de  la  Loinm 

M.  de  Rémiial,  ninittredie  l*in<érîenr,  annonce  3i  h  Société 
svr  sa  demande  iU  aUooé  une  romme  de  500  f*  pour  être 
employée  h  la  rcstaiiratioB  dfe  Téglise  de  Toucs  près  fia^^oui  : 
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M.  le  ministre  demande  qn'il  lui  soit  adressé  un  devis  indi- 
qua ul  à  quelle  téparation  les  500  seront  consacm.  La 
Société  française  ayait  voté  de  mhb  côté  13K  (•  ctia  eoimiiaiiê 
avait  fonroi  ItâOO 

Une  aalK  lettre  do  mioislre  prérieol  li  Soeifté  françaiie 
<|ne  SOO  r>  Tont  être  mit  h  «r  disposition  pour  être  employés 
en  restaurations  d'édifices  :  la  Société  rendra  compte  de  celle 
somme.  Le  Conseil  reçoit  avec  plaisir  cette  communication 
montrant  que  le  ministre  apprécie  ses  travaux  ci  ledévoûmeot 
de  ses  nembres  ;  il  redoublera  de  lèle  pour  jvstifitr  €ttlc 
preuve  de  confiance. 

M.  de  Caomoot  rappelle  qoe  la  Société  avait  appayé^  U| 
demande  de  la  oommiine  de  Seeqoeville  qui  deoModait  de» 
fonds  pour  son  i%1ise«  Cette  demande  apostillée  par  M.  Mé- 
rimée et  M™*,  la  comtesse  de  Chastenay  a  été  accueillie  par 
la  Commission  établie  près  le  ministère  de  Tintérieur.  M.  le 
maire  de  Secqueville  vient  d'informer  la  Société  française 
qu*un  secours  de  1*000    a  été  accordé  à  la  commune. 

Lecture  esldonnéed*une  lettre  de  M.  Louis,  curé  de  Sainte- 
Blarie-du-llont ,  qui  remercie  la  Société  du  concours  qu*elle 
lui  a  prêté  dans  les  démarcbes  qu*il  a  fiiiles  pris  du  minière 
de  rintérieur  pour  obtenir  des  secours ,  afin  de  faire  recons- 
truire la  Tonr  de  Sainte-Marie-du-Mont  (  Manche  ) ,  abattue 
par  le  tonnerre  au  mois  de  janvier  dernier  ;  la  commune  a 
obtenu 49OOO  du  ministre  de  rintérieur  et  pareille  somme 
lui  esl  promise  pour  Tannée  prochaine.  M.  Tabbé  Louis 
rcamnait  que  la  pétition  de  la  Société  a  beaucoup  contribué 
an  succès  de  ses  démarchet* 

Il  esl  rendu  compte  de  Teiamen  qui  a  été  fiiit  de  la  tour  de 
Douvres,  par  M.  Verolles ,  arcliitecte  :  il  paraît  qu'nnesomme 
de  100  f.  sera  suffisante  pour  exécnter  la  réparation  demandée. 
Le  même  architecte  appelé  à  Dives  pour  iaire  un  devis  a 
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trooTc  que  des  rcparatioDS  considérables  sont  orgentés  ainsi 
que  M.  Bdoridôa  Ta  âoifottflé  dabs  une  précédante  iéâfnee  ;  il 
éindrait  pént  ifire'3o,ooé  f.  ponr  remettre  cette  église  en  boil  ' 
état  et  la  oomarane  ne  ponrra  jamats  tiVhiter  pirdlle  sommé  ; 

il  conyîendra  de  réparer  au  moins  les  coavertures  ,  et  il  sera 
nécessaire  de  faire  une  demande  au  Gouvernement.  M.  de 
Caumont  dit  qu  il  a  rédigé  à  Dives  une  notice  qui  pourra 
être  réunie  k  la  pétilioti.  Daâs  tous  les  cas  la  demande  an 
loinislré  de  aera  laite  qu^aprlài  les  séances:  générales  de  Niort. 

m.  tAhè  Barraud  abiiônèé  ({lie  U  répirtftîon  dés  sUlles  dé 
Saint-Martin-anx-Bob  va  être  faite  d'ici  1  péti  de  temps  ;  il 
l^nd  compté  dés  faiftports  qrtii  a  étabK^'t^  Wâ*  feij  de^r- 
'Tants  du  diocèse  de  Beauyais,  afin  d'être  informé'des  répara- 
tions ou  travaux  divers  qui  pourront  être  entrepris  et  de  leur 
donner  une  bonne  direclion* 

M*  Barraud  annonce  aussi  que  Mg^  Févêque  de  Bean- 
vaîs  vient  de  former  une  ébmmisrîon  eoroposée  d*liomines 
iferaés  dans  la  connaissance  dés  pBaséi  de  rarchitectore 
laquelle  correspondra  quand  il  en  sera  besoin  aTec  les  curés 
du  diocèse  et  dirigera  les  recherches  de  €éoi-crsinr'l*histoire  St 
leurs  paroisses  rcspcciives.  M.  Barraud  est  un  des  principaux 
membres  de  cette  commission. 

Un  Cours  d'archéologie  vient  d'être  commencé  dans  le  polit 
séminaire  de  Senlis  et  maintenant  cet  enseignement  existe  dans 
.  tontes  les  maisons  ecef ésiaistiqués  du  dioéèsé  dè  Beauvais. 
Le  Conseil  témoigne  l  M.  Tabbé  Barrant  sa  baute  satis&c* 
(ton  et  se  pfaft  I  reconnaître  que  c'est  en  grande  partie  h  son 
impulsion  que  l'on  doit  le  goût  que  monlie  le  clergé  du  dio- 
cèse de  Beàuvais  pour  les  études  bisloriqiics  et  archéologiques. 

M.  Cauvin  annonce  que  des  fonilles  viennent  d'être  com- 
mencées &  Allonnes  ;  qué  5oo  L  fournis  par  le  département  de 
la  Sartbe  vont  y  être  consacrés }  it  demande  si  la  Société  ne 
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voudrait  pas  concoarir  à  celle  exploration  en  votant  quelques 
fosiU.  Le  Gooicii  m  pente  pas ,  ainsi  qa*il  Ta  déjà  lait  daus 
dTavlics  OMHiosif  que  le  produit  des  cotisa tioos  paisse  Hn 
employé  k  âg»  fimillee  dastioéei  k  6m  ntkêtehu  4*eoii4)iiifés 
fonMinci*  al» 

ditentée  ea  aaMUée  géaéfale. 

Le  Conseil  prend  encore  coooaissance  de  différentes  lettres 
de  MM.  CoMMAEMONT,  de  Lyon^  Tabbé  Aubert  ,  de  Poitiers; 
le  baron  de  Crazajikbs  ,  de  Moataul>aa  ;  de  L4  Saussayi,  de 
Bloia;  YMé  Voistiv  ,  de  Bloia;  PiMWr ,  4e  Vitré.  Ce  dernier 
«BBonee  qoe  la  Ttlle  da-ReBoestcrMÛi  atec  plaisir  la  Soeiéié 
tenir  WK  léwioB  daaa  aea  ■Nut.' 

M.  de  €aiNMfit  praod  la  parole  po«r  rendre  eonipte  d*ane 

eicursioB  archéologique  qu*il  a  Êiite  depuis  pen  dans  la  Hutite-  , 
Normandie ,  dans  Tile  de  France  cl  dans  la  Ciiampgae  ;  il 
sxzpriuie  ainsi  : 

Boufg^Aebard»  La  nef  de  Téglise  de  Bourg- Achard  a  écé 
recooskroite  en  entier ,  il  y  a  deux  ans  ,  par  M.  Grégoire-^ 
arcbilecte  k  Rouen ,  dans  le  style  prismatique  on  flamboyant 
du.  XV^aîèele:  cet  édifice  etttii»-bieoesécttlé,  lesiêaiUagrs 
contournés  de  Tépoque  sont  tendus  avec  une  grande  fértti 
et  beaucoup  de  hardiesse  :  00  ne  peut  désirer  mieux. 

La  reconstruction  de  la  nef  ayant  nécessité  le  déplacement 
des  anciens  fonts  baptismaux  de  plomb ,  décrits  et  figurés  dans 
Je  6*»  volume  de  mon  Cours,  ils  n'ont  point  été  replacés,  et  sMt 
déposés  près  de  la  tour  dans  le  vestibde  pat  lequel  on  monle 
a  la  trîbuntf*  Il  est  Ji  regraHer  que  ee  fimt  ait  été  remplacé  par 
m  font  moderne ,  benreummeut  il  ne  sera  mdn,  m'«4-on 
promis,  que  pour  l'un  des  trois  musées  d'antiquités  de  nuiion  , 
de  Caen  oud'Ëvreux  ,  mais  il  vaudrait  bien  mieux  quU  iût 
reste  à  sou  ai^nne  place. 
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Le  tliœut  renferme  une  délicieuse  boiserie  du  temps  île 
LouisXII,  peut-être,  si  Too  en  juge  par  la  richesse  des  détails; 
elle  olOre  trois  stalles  à  dossiers  ileurdeliséi  et  conconoéi  de  dais 
et  de  pinacles  «dniralkleiiieiitdécQapék 

Ti^fterriém  damjbw  temps  qm  Udonr  ctcitées  dant  le 
G*,  yolame  de  mon  Cours  «  occnpeot  les  5  fooèlras  du.  clieveti 
Od  rénutqnB  enoore  oo  TÎtf  ul  dans  la  chapdle  du  traosept- 
nord. 

M.  l'abbé  Bidault,  curé  de  Bourg- Acbard,  est  un  homme  de 
goût ,  qui  a  le  projet  de  faire  rétablir  les  autels  des  chapelles 
du  transept,  daok  le  stjfle  du  XY*.  siècle }  il  a  fait  replacer 
,  dans  le  transept  sud  une  inscription  twnnlaireài  fnnçds, 
ximée  ^  de  Tan  i395  :  M.  Bidault  Ta  très-bîen  lue ,  et  doit  la 
transcrire  pomr  la  commvntquer  aux  areliéologaci. 

Rouen,  Les  restanratrons  do  palais  de  justice  se  poorsnÎTent 
toujours  avec  goût  et  succès ,  mais  il  appartient  à  M.  Deville  , 
d'calreleuir  la  compagnie  de  ^ce  qui  a  été  lait  h  Rooeu ,  et 
f  espère  que  plus  tard  il  pourra  nous  communiquer  un  rapport 
complet  sur  ce  sojet  f  je  passe  donc  k  Genrnay  ^  où  je  me  suis 
arrètjé  quelques  instants. 

Gottrnay,  J*ai  revu  1  église  de  Gournay,  dont  j'ai  fait,  il  y 
a  long-temps,  la  description. 

La  nef  de  celle  église  (  la  première  travée  et  la  façade  ex- 
ceptées) parait  du  XI*.  siècle  :  les  arcades  qui  séparent  celle 
nef  des  collatéraux  reposent  sur  des  piliers  carrés  dont  chaque 
Cmc  est  wméflt  d'une  demi-coloBne  à  base  tttique  j  plusieurs 
portent  des  pattes  augulaires. 

'  Les  cliapiteaux  oifrent  une  particularité  intéressante  en  ce 
que  les  entrecolontfemenls  portent  une  espèce  de  frise  de  la 

hauteur  des  chapiteaux, quelques-uns  de  ces  cntrecolonnements 
ofl'rent  à  leur  chapiteau  des  moulures  verticales  imitant  jusqu'à 
un  certain  point  les  triglyphes  de  Tordre  doriqae ,  d'autres 
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sont  ornes  de  chevrons  brisés,  le  croquis  ci-joint  montre  celle 
décoration  des  cntrecolonnemeDts  (i). 


Tontes  ces  colonnes  ont  été  horriblement  empilées  de  badi- 
geon ,  et  plusieurs  couches  épaiscs  font  perdre  une  grande  par- 
tie des  moulures. 

La  partie  supérieure  de  la  nef  et  les  voûtes  des  coUaléranx  , 
sont  postérieures  a ui  pilliers  que  je  viens  de  déciire. 

Le  chœur  et  les  bas  côtés  qui  Tentourcnt  ,  si  Ton  excepte  les 
denx  arcades  du  collatéral  méridional  qui  sont  du  même  temps 
que  la  nef  ,  offrent  aussi  un  style  plus  récent  que  les  parties 
bassesde  celle-ci  :  les  bases  des  colonnes  plus  pures,  les  cha- 
piteaux mieux  fouillés  ;  tout  annonce  le  XII**.  siècle. 

Une  grande  fenêtre  percée  après  coup  an  chevet  peut  dater 
du  XIY*.  siècle,  on  y  a  placé  des  verres  colorés  formant  des 
losanges.  Aprésent  qu*on  fait  des  vitraux, il  faudra  abandonner 
les  marqueteries  pour  le  vitrage  de  nos  églises. 

Le  tambour  en  bois  ,  formant  vestibule  à  la  porte  occiden-^ 
taie  de  Tcglisc,  vient  d'être  refait  avec  des  moulures  ogivales  ; 
cet  essai  mérite  d'être  encouragé ,  car  il  est  fort  à  désiier  que 

(1)  On  a  réHni  sur  ce  groupe  la  décoration  de  deux  pilastres  dîfTérf  iits. 

1  i 
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Ton  abAndmine  camplèleincttt  h  style  Grec ,  pour  les  boiserie! 
dt  DOi  églises,  '         '  . 

Su^Germer,  Sc.-GerinMr  n'a  tdbt  êntnuà  feslanrarion  im- 
poTlanle  dejtais  to  ans,  et  Ton  doit  s'en  applaudir ,  cotr  ce  bei 
Office  a  été  visité  par  un  grand  nombre  de  coDQaiaseDrs  qui 

en  onl  apprécié  le  mérite,  et  si  des  trayanx  deviennent  ncces- 
Sâires  ,  on  les  confiera,  il  faut  Tespéicr  ,  à  des  maitis  liabiles  , 
capables  de  les  bien  exécuter.  Le  Gouvernement  a  dâ  plus 
d'une  fois  être  éclairé  sur  l'importance  de  cette  magnifique 
église.  Pour  nous,  il  y  a  i4ans  déjà  que  M.  Lambert  chargé 
d^une  mission  par  la  Socié|é  des  Antiquaires  de  Norraandie 
nous  entretint  de  St.-Germer.  Depuis  lors,  la  Soei^  française 
a  reçu  divenca  «mnmaakntions  aar  ce  bel  idi&ce^  par  MM. 
Graves ,  Barraod  et  Beande  ;  il  est  &  désirer  qqe  ces  Messieurs 
nous  en  donnent  une  description  Goinplèic.  Peu  d'édifices  en 
France  méritent  autant  d'allenlion.  Je  viens  d*y  prendre 
moi-même  piques  esquisses,  qui  vous  conliruicroat  d«  plus 
en  plus  dans  celle  opinion. 

li'églife  St*«Ceriner  est  du  XIK  siècle.  UsanuMkf  egife» 
mélangée»  ans  cintres,  IVirncmcntalion  fép^alf  et  ime  milr 
titode  de  caraclèret  babitnollement  aaies  crains  iik  paraissent 
le  prouver*  Si  Ton  eieeple  des  reprises  faîtes  vraisemblablemeot 
au  XV*.  siècle  dans  le  mur  collaléral  sud  ,  des  reprises  plus 
moderncsdu  transept  septentrional  et  la  suppression  duport.iil, 
car  rédifiœ  a  été  raccourci  (i) ,  l'église  e&t  restée  ce  quelle 
était  au  XII*.;  on  y  a  («ii,  il  est  vrai  ,4V  Xin%  une  addition 
cpiwdéKBUe«  00  a  ceoitmii  ooe  wiote  eb#|v^le  i  i'efd  le 

(1)  A  en  juger  parlalongnenr  de  la  rref ,  ce  raccotrr.'îssempnt  n'a  pas 
dû  <^ire  considérable,  il  peni  <^tre  d'une  travée  ou  de  l'espace  occupé 
l»ar  les  leurs,  s'il  y  ea  avait  à  l'ouest 


Digitized  by  Google 


basilique  bysauliue  ;  mais  ellee!>t  toul-à^fail  distioctedecelic' 
ci^  et  séparée  d'elle  par  une  galerie  ou  veslibuie,  q[ui  rem- 
filace  la  chapelle  terraiaale  de  la  basili({uc. 

La  nef  iortékvée ,  présente  la  disposition  soiyanle  dans  ses 
travées,  ea  les  preoaat  de  ba&  eu  haut*  Une  arcjide  ogivale  « 
des  tribunes  boucbées  aw  une  fenêtre  carrée  longue  au-dessus 
égalenent  bouchée ,  puis  nue  corniche  ires-saillante ,  suppor- 
tée par  des  modillons ,  et  enfin  le  eiensêory,  Chacntié  de  ces 
travées  est  séparée  par  uu  beau  iaisceatt  de  colonnes  ei^^ées 
sélevant  jusqu'à  la  voûte. 

Dans  le  chœur  et  les  transepts ,  même  ordonnance,  excepté 
qne  les  tribunes  sont  ouvertes  et  qoe  chacune  de  leurs  arcades 
est  divisée  en  deux  bayes  avec  nu  timpaa  peroé.d'un  ocuiitsoti 
trou  eircuUire  bordé  do  diverses  naonlnrcs. 

htf  nervures  dçs  voûtes  absid^les  de  la  grande  nef  sont 
couvertes  de  lozanges  et  de  ciselure»  dont  mes  croquis  vons 
raontreronl  Texti'êrae  richesse  3  les  autres  riaceaut  des  voûtes 
du  chœur ,  boni  gat  ois  de  fleurs  crnciicres  à  peu  près  comme 
j'ai  eu  il  y  a  ioog-lemps  l'occasion  d'en  signaler  dans  beaucoup 
4* églises  notaminenlà  la  cathédrak;  d'Angers. 

U  Xaudrait  un  mémoire  pour  décrire  les  chapiteaui  des 
colonnes  :  les  basses  attaques  sont  U  presque  tontes  sur  des 
pîédestaui,  au  lieu  de  reposer  sur  une  ptiothe  comme  dans  la 
plupart  des  églises  delà  Basse-Normandie.  Cest  d*ailleurs, 

crois  y  un  caractère  du  XIK  siècle ,  i|uc  Fcmploi  de  ces 
piédestaux  que  Ton  trouve  ensuite  an  XUX".  siècle  assez  iré- 
quemmeot. 

Je  ne  dis  rien  des  autels  que  '^ai  décrits  dans  la  sixième  par- 
tie de  mon  Cours ,  ib  sont  toujours  dans  le  même  état* 

L'entablement  extérieur  de  Tégli^  St.-Germer  ,  est  fixrt 
élégant  :  on  voit  au-dessous  de  la  corniche  des  demi-cerdes  en- 
trelacés les  uns  dans  les  autres ,  dont  les  in|ersections  des- 
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sincni  des  ogives  ;  un  dessia  ieramîeaxeoHipreodre  la  riclicfie 
de  cette  espèce  de  irise. 

Ploiienrs  entaUements  et  modillons  dd  XIK  sîèeU  sont 
d*an  eiœllent  efiiel,  mats  ils  sont  moins  compliqués  qœ  celui 
de  St.'Gemier ,  qui  n*a  ,  je  crois ,  guère  d'analognes»  ' 


lia  Ste.-ChapcHe  cleyce  derrière  la  grande  église  |  parait 
une  copie  de  la  Sle-Chapelle  de  Paris  :  nné  grande  fosace  oc- 
cupe foule  la  largeur  de  Fédifice^  roocideut,  La  Sle;>Cliapelle 
de  St<Genner  est  moins  élerée  qae  celle  de  Fsrisj  je  Fai 
soigneusement  analysée  ,  mais  celte  description  ne  sannit 
trouver  place  Jans  ce  rapport. 

Plnsieors  pierres  tombales  curieuses ,  avec  inscriptions  ,  se 
Toient  dans  Téglise  et  dans  la  Sl'.-Cha pelle  :  aoe  magnifique 
pierre  grarée  an  trait  et  de  très-grande  dimension ,  se  trouvé 
entre  autres  engagée  en  partie  sous  Tautei  du  transept  nord* 

Dans  la  $te.-Cbapelle  ,  est  un  contre-retable  à  personnages 
en  bas-relief  que  Ton  doit  restaurer  j  les  Yttrauz  dncberet 
ont  été  dtâ  dSsns  le  G*  Tolume  de  mon  Cours. 

Des  fronlotM  couronnaient  cxlcricurement  les  murs  j 
©n  îcs  a  coupes  à  une  époque  déjà  ancienne  .  pour  f^irc  venir 
k  toit  en  avant  de  la  corniche  ^  c'est  ainsi  que  bien  souvent 


■s 
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depuis  ie  XVI*.  siècle  ,  les  iDoines  réparaient  les  édifices  que 
kart  prédccesscun  avaieot  élevés  avec  tant  dt  goÛK  de 
dépme  :  ik  mniilaieiil  an  lieè  de  réfiarer,  fNNir  épergncr 
la  dépeuae.  Si  Ton  miem  pltoi  Urd' cette  belle  cliapelle  ^  - 
îlAiidni  réisbiir  eef  ftooloai. 

Châsse  dii  Coudray.  U  exî^  an  Condray  St«*Genncr  une 

cliàsse  qne  j'avais  le  dessin  de  visiter ,  le  tenps  ne  me  l'a  pas 
permis^  j'espère  que  MM.  Graves  ,  Bamnd  et  Beaude 
poorroot  nous  eo  doauer  une  dcieriptioa. 

iSr.*£lMiiiie  dm  Gameemri.  £■  manclke  jesie  rab  tram- 
porlé  k  St.-Etienoe  de  Gaôcoart ,  près  Govrnay  »  4|ae  Tod  dé- 
molît et  qui  reefemaît  des  lents  kilNisnieoi  der  XIII*.  siècle 
figorës  daM  le  YI*.  Tolonie  de  non  €oiin  d^ Aotfqmt^.  Les 

parties  les  pins  anciennes  de  cette  église  dont  il  ne  reste  d^ 
plus  que  le  cbaor  ,  paraissent  dn  Xll**.  siècle.  J'ai  remarqué 
parmi  les  pierres  delà  démolition,  des  mofceani  de  terre  cuile 
cnaillée,  dont  le  lémiioiïa  dé  foraer  une  pieiretoeibale  dans 
le  pavé  de  k  nef  ;  rînscrtptioo  tHmnkiie  était  en  énaH 
noir  ,  autour  de  ce  pavé  «ptr  datait ,  je  cran ,  da  Xlf  l*.  ou  dît 
XIV*.  siècle.  Il  cible  dans  h  chamr  des  pierres  tonlxiles 
moins  anciennes. 

(ait  ensuife  nise  etcorsron  eir  Cliampagoe ,  et  fai 
'îMf  *k  cathédrale  de  Meani  et  les  cnrienx  monuments  dSs 
ce  diocèse ,  dont  fai  parlé  dans  k  G".  Totume  de  mon  Cours 
d*antiquités.    Mg'.   Affoir  ,    évèqoe  de  RfeauT  ,  est  un 

antiquaire  d'un  grand  nici  ite  auquel  on  doit  une  très-bonne 
notice  sur  la  cathédrale  3  j'ai  en  l'ayantagc  de  le  voir  et 
de  m*cntretenir  avec  lui  des  monuments  dn  département  de  la 
Marne. 
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Progri's  des  archUwles  de  Paris,  Ijc  porUil  di  Xiil". 
fiède,  replacé  et  restauré  à  Saint- Séverin  deParâi^iaofllffe^v'aft* 
joaird'liai  il  y  a  daoA  la  ca^tale  de»  arcliikclM  qm  mnnaimnt 
le»  moalmoi  parttcnliàn»  1  cba^  ùkh^ct  rétiiluttst  à 
con^ater  etil  est  assez  nooyeau  pour  que  Dons  devions  le  pro- 
clamer et  nous  en  applaudir  ;  dans  quelques  autres  villes-,  des 
restaurations  assez  bonnes  uni  été  laites  et  l'on  peut  dire  qu'il 
y  a  progrès  presque  partout  ^  gfâce  il  rkn(nilsiiin  douace 
par  les  aichcologocs,. 

Noii'ce  sur  Véglise  St.-Laumer  dû  Blois ,  par  M, 
yoUia  (i).  II.  Tabbé  Voisîti ,  aMnbw  àt  la  8oei<lé  iran- 
çaisc ,  vient  de  publier  une  ootice  tr^iàléressaiile  m  Tcglise 
St.-Lauiiier  de  Blois.  Cruémoife  de  54  pages,  grand  in -40. , 
eftt  divise  en  plusieurs  chapitres  ,  traitant  successivement  de 
riiistoire  de  l'abbaye ,  d«  rarchileclurc  de  l'église ,  des  figures 
symboliques  quoa  y  remarque  »  des  reliques  et  des  orueaMUb^ 
enfin  de  l'ogiye  et  de  sa  forme  synUielique. 

M.  Vuisia  a  précisé  U»  diUéreoies  dates  4s  TégUse  St.* 
Lauuier  et  le»  indique  soigoeiiaeineat*  Ainsi  nous  voyons  <\fm 
Tan  1 158  I  i  indiction  ^  d*épacte  7  ,  le  s4**  jour  de  la  lune , 
le35*«  du  mois ,  le  7  des  ealendes  de  mai ,  ftto  de  Févangélisie 
St. -Marc  ,  les  religieux  bétiédictias  de  St-Lauioer  coinmeu- 
cèrent  à  construire  l'église  de  leur  monastère. 

En  1 1 85,  les  travaux  de  construction  cessèrent ,  la  premièfe 
partie  de  relise  int  décorée  i  une  perle  fut  pratiquée  dans  un 
des  bras  de  la  croti. 

Plu»  tard ,  oa  construisît  le  portail  et  les  tours  de  relise , 
qui  se  trouva  terminée  ea  i»io.—  Telles  sont  les  dates  prin- 
cipales de  rédiUcc* 

(t)  Parb  »  Deracbe  »  ras  du  Beuioj ,  n*.  X 
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Une  cbapdk dfdiéc  à  N . -D.  de  pitié  fut  ékwét  en  1 5o4  près 
4o  dwvet^  ponr  servir  k  la  sépihm  deGwllauM  IVt ,  gmi* 
veraenr  é'OvlnM.  Les  nmilores  de  cette  chepeUe  ■•sMceat 

iNeii  «elle  époque.  VM»»fe  fut  démiée  par  les  calTiniates 
dorant  les  gaerres  de  religion,  de  grands  travaux  furent  lait^  à 
JVglise  vers  1600. — L'ouvrage  deM.  Voisin  est  indispensable  à 
ceux  qui  vont  à  Blois  avec  V iatentioa 4i*étiidier  Tédiice  à  k 
dflierijpMoo  da^oel  il esicoMicié. 

• 

Mémoire  sur  le  monument  connu  sous  le  nom  du  bon 
mariage  ,  par  M*  Vahbé  Texier.  Ce  tombeaa  remarqnable 
ainsi  ap|ielé,  parce  qoe  le  mari  et  la  femme  enterrés  ensemble 
sont  représentés  sur  la  mèooe  pierre  (1) ,  était  placé  dans 
réglise  de  St.-Martin  de  Limoges^  mais  k  la  révolalioa 
Trglisc  fut  vendue ,  cl  la  pierre  d'un  seul  bloc  qui  formait  ces 
deux  statues  fut  retournée  et  employée  à  bouclier  le  regard 
d'uu  égoul.  Dans  son  mémoire  qui  est  accompagné  de  deux 
.  bonnes  plauclics  litliograpbiécs  ,  M.  Texier  nous  fait  COn« 
naître  le  style  de  ces  statues ,  il  pense  qu*elles  appartiennent 
h  pen  près  an  temps  de  St  .-Louis ,  et  nous  croyons  qu*il  a 
bien  jii^é. 

M.  Teiier  propose  de  rétablir  le  tombeau  do  bon  mariage 

dans  la  cathédrale  de  Lim(^es,  et  présente  deux  projets  de  res- 
tauration sur  une  planclic  spéciale.  Nous  ne  voulons  qu'<4n- 
noncer  le  travail  de  M.  Texiei* ,  et  laisser  au  lecteur  le  plaisir 
de  le  consulter*  Ce  mémoire  se  distingue  comme  tout  ce  qni 
sort  de  la  plume  de  Tauteor  pr  on  style  «Icgant ,  beanconp  de 
métbodt  dans  les  recherchss  tt  des  aperçus  jodicieas  snr 
rbistoirederart(3). 

(I)  Une  teocfeanle  Mgende  eipliiinfR  celle  léoirto»  f  voir  le  né- 
moite  de  H.  Tesier). 

(t)  L'outrage  Imprimé  dansleibfmat  in-i*.»  se  trouve  à  P^rls ,  ches 
Deraclie,  rue  du  Bouloy ,  n*.  7. 
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Àrcht'olof^îe  cello-romaine  (le  V arrondissement  de  Cha- 
tillon-sur  Seine.  — Tel  est  le  titre  d  uo  ouvrage  dont  la 
première  livra isoo  vient  de  paraître  :  Tautenr  du  texte  est  M. 
Leclere  ,  les  dessins  sont  de  M.  Gavéaa  ;  Fouvrage  est  dans 
le  fonnat  grand  Les  pkndMslithograpUées  à  la  plaine 
se  dislingoent  par  beaucoup  de  oelleté.  Lk  pnendère  lÎTraison 
que  iMMn  annonçons  en  renferme  sîi  consacrées  i  reproduire 
des  pierres  celtiques  ,  et  des  antiquités  gallo-romaines.  Nous 
avons  été  surpris  de  voir  indiqués ,  sons  la  dénomination  de 
sarcophages  gaulois  ^  pl.4,  fig.  i  ,2  et 3, des  cercueils  en 
pierre  comme  on  en  trouve  partout  eu  France  et  qui  sont  in- 
contestablement chrétiens  (i).Noos  ne  saurions  par  conséquent 
partager  l'opinon  émise ,  page  iS,  sor  Tige  de  cet  tombeaux. 
Nous  n'avons  point  trouvé'dans  le  texte  la  description  d*ane 
croix  figurée  pl.  5  ^  mais  nous  avons  été  étonnés  de  la  trouver 
sur  une  planche  consacrée  à  icpioduire  un  tumulus  et  qui 
porle  ^OMvùixe^monuments druidiques. kssmcmtni cette  croix 
deSemoud  ,  ne  remonte  pas  au-delVdu  XIIK  siècle.  IVoos 
n'oserions  nous  permettre  d'autres  observations ,  étranger  que 
nous  sommes  aiix  antiquités  de  rarrondissement  de  Cbatiliou. 

L*ouvrage  se  composera  de  quatre  on  cinq  livraisons, 

N.  S. 

Tablettes  historiques  de  V  Auvergne.  Sous  ce  titre  , 
Douillet  de  Clerraont  publie  une  revue  trcs-intércssaute  et 
qui. ne  peut  manquer  de  donner  aux  études  de  tout  genre ,  en 
Auvergne ,  ane  excellente  impulsion.  Cette  revue  parait  tons 
les  trois  mois  par  cahiers  de  4à  5  feuilles ,  grand  in-8% 

(1)  T.  le  Goors  dUnliquités  de  U.  de  Caumont ,  (.  6. 


ISOTIGE 


Sur  les  .villie  ou  maisons  df  campagne 
galh-ronHunes; 

'  Pab  m.  de  caumont. 

(Eltraile  dv  Covn  d'anUqultii ,  t*.  ptrlie). 


Lcstravaffx  publics,  entrepris dcpnis  quelques  années  sur 
les  diflérenis  points  de  la  France  ,  ont  /ait  découvrir  dans 
beaucoup  d'eodroiu  des  vestiges  de  maisons  de  campagne 
itmatiiei ,  et  bon  oonibre  de  trooTailles  de  ce  gcnre'ont  été 
signalé»^  la  Société  française. 

La  plupart  des  personnes  qui  ont  fait  part  de  leors  décou- 
vertes a  la  Société ,  ont  réclamé  des  instructions  sur  les  tv7/rp 
gallo-romaineS)  et  le  conseil  administratif  a  toujours  indique, 
comme  devant  être  consulté  avec  fruit ,  le  chapitre  très-com- 
plet consacré  h  ces  édifices  ,  dans  le  tome  JIJ*:  du  Cours 
d'JntiquUéê  de  M,  de  Caumont, 

Cependant,  comme  les  demandes  de  renseignements  se  sont 
mltipliées  et  «{oele  Cours  d'Antiquités  n*est  pas  entre  les  nainr 
de  tout  le  monde ,  M.  de  Caumont  a  consenti  h  placer  dans  Itf 
Bulletin  un  résumé  de  son  inlcreb&antc  leçon  sur  les  maisons  de 
campagne  gallo-romaines.  Nous  regardons  ce  morceau  comme 
un  des  plus  iostroctiis  que  nous  puissions  reproduire  dans  ce 

liCMll* 

L.  M. 
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Les  Bomaios  avaient  pour  les  habitations  situées  dans  les 
campagnes  un  goût  prononcé  ,  qui  s'est  perpétué  jusqu'à  nos 
jours  en  Italie ,  et  qu'ils  portèrent  dans  toutes  les  contrées  o& 
ils  formèrent  des  étabUsiements.  Les  officiers  et  les  colons 
romains  élevèrent  des  villm  dans  les  prorinces  de  la  Gaole  et 
de  la  Bretagne ,  et  cet  eiti^^le  fat  bientôt  soivi  par  les  habi* 
tants  de  ces  deux  pays. 

Les  ruines  de  vilUe ,  trouvées  en  différents  lieux  ,  ont  jeté 
une  nouvelle  lumière  sur  l'état  des  arts  dans  nos  contrées ,  sous 
la  domination  romaine*  Oubliés  au  milieu  des  bois  et  des 
campagnes ,  ces  débris  de  consiroctions  ont  été  moins  roi  nés 
que  les  antres ,  et  plasieoxs  vULb  appartenant  à  dcs-personnes 
ricbes  ,  offraient  de»  dimensions  très-vastes ,  nne  ricbe  orne* 
mentation.  D'ailleurs ,  dans  les  champs ,  ricir  ne  s'oppose 
aux  excavations  comme  dans  les  villes  j  on  a  donc  pu  mettre 
à  découvert  des  édifices  complets ,  cl  se  rendre  un  compte 
exact  de  leur  distribution.  A  ce  titre,  les  ruines  des  monuments 
de  cette  espèce  se  recommandent  poiisammenl  à  Tîntérèt  de 
Tarchéologie. 

Parmi  lestwttar  déconcertes  tanten  France  qtt*en  Angletern, 
nn  grand  nombre  étaient  sîtnées  dans  des  Talions  h  Tabri  da 

vent  et  sur  le  penchant  de  collines  exposées  au  soleil  ,  presque 
toujours  à  proximité  d'un  ruisseau  j  l'étendue  de  quelques» 
unes  d'entr  elles  explique  le  passage  où  Sénèqne  dit  qoe 
certaines  vUUt  ressemblaient  plutôt  A  des  camps  qa*ii  des 
naisonsde  campagne  ,  et  qu'elles  snrpmiaitnt  les  TÎUes  ca 
magnificence  (i)«  ' 

Il  paratt  que  les  plus  belles  maisons  de  campagne  romaines 
■Vnient  qu'un  éUge  -,  du  reste  ,  elles  ne  différaient  de 

(1)  Mdificia  privata ,  laxUattm  urbium  magnarum  vùutMtia. 
Stntc.,  Beoef.  YII ,  ep.  9p. 
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celles  de  !a  ville  que  ions  le  rapport  de  la  disposition  des 
parties  qai  étaient  k  peo  près  les  rnènies.  Cette  dispositioo 
Hêit  saos  doute  fort  arbitittire  ^  suivant  que  le  tmain  ,  la 
Iwanté  des  sites  ,  rimportance  de  rexploitation  mrale  e^ 

plusieurs  autres  causes  semblables  engageaient  à  développer 
plus  ou  moins  telle  ou  telle  partie  de  rédifice. 

La  plupart  des  villœ  n  étaient  pas  seulement  des  maisons  de 
plaisance ,  mais  elles  comprenaient  aussi  ce  qu'exige  Téconoinie 
rurale  ,  soit  pour  loger  les  bestiaax  et  les  cnltivateurs ,  soit 
po«r  serrer  les  moissons  et  les  antres  réeolles.  CoUomeUe  dis- 
tingne  trois  parties  dans  une  maison  do  campagne  qui  a  son 
exploitation  mrale  (1)  ;  et  la  plupart  des  «î//!fr  gallo-ropaines 
devaient  être  dans  ce  cas.  Ces  trois  parties  étaient  : 

La  villa  urbana  ou  habitation  du  maître  , 

Vagraria  ou  babitatioo  des  laboureurs  et  des  animaux  né- 
cessaires  h  Texploitation , 

hk  utiafruduana  ^  où  Ton  déposait  les  moissons  et  les 
antres  ISruits  de  Texploitation. 

Je  vais  présenter  les  plans  de  plusieurs  vUiœ^  plus  00  moins 
importantes  ,  les  unes  découvertes  en  Angleterre  ,  les  autres 
explorées  en  France  j  et  après  les  avoir  décrites,  j'essaierai  de 
déduire  de  leur  examen  quelques  considérations  générales. 

YlUA  DB  WooDGBSsm.  La  maisoR  de  campagne,  dé- 
oomnerto  à  Woodchester,  est  un  des  établissements  do  ce 
genre  lesploscoosidérables  que  Ton  ait  exbumés.  Four  se  rt n« 
dre  compte  de  la  description  de  ce  curieux  édifiée ,  il  est  bon 
de  jeter  les  yeux  sur  le  plan  figuré  sur  la  planche  ci-jointe 
d'après  celui  de  M.  Lysoas. 

L'entré  principale  de  cette  viUa  parait  avoir  été  placée  en 
E  {  elle  coosislait  dans  une  ^nde  porte  voâtée  entre  deuft 

(t^  GoUumeUe ,  De  re  rusiiea. 
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autres  arcades  plus  petites,  ainsi  que  Ton  pouvait  en  juger  par 
les  fimdatioos  (  a«".  t ,  a ,  5  ). 

La  porte  centrale  avait  tu  moins  la  pieds  de  largeur  j  les 
deux  antres  n'ayaient  que  4  pieds. 

Cette  entrée  donnait  sur  une  grande  conr  B  oji  atrium 
majus  ,  de  1 58  pieds  sur  1 4 1 . 

Sur  le  côté  droit  de  cette  cour  ,  vers  le  N.-E. ,  on  vojait  un 
corps-dc- logis  nyant  conlenu  des  bains  ,  et  qui  consistait  dans 
une  galerie  (u^.  4)<  pieds  8  ponces  sur  lo  pieds  4  ponces; 
d*on  appartement  à  côté  (  n**.  5  ) ,  de  24  pieds  sur  r4;  d*nne 
autre  espèce  de  galerie  (n^  6),  At^i  pieds  9  pouces  sur  9 
pied»  4  pouces ,  sons  laquelle  étaient  des  restes  de  murs ,  indi- 
ques sur  le  plan  par  une  ligne  pouctuce ,  et  qui  paraissaient 
avoir  soutenu  un  pave,  cliauflé  par  un  îiypocnustc  voisin.  Li 
pièce  suivante  (  n°.  7  )  ayant  i5  pieds  7  pouces  sur  9  pieds  4 
pouces  ,  était  Traiseniblablcmeatun^7^0f^/ermm  ôucbaitibrè 
de  toilette.  Près  d'elle,  nn  appartement  (  nP.  8  )  de  9  pieds  10 
ponces  sur  8  pieds  ro  ponces ,  était  peut-être  nn  tacSnicitm 
on  cliambre  à  suer.  Un  eorridor  conduisait  an  bain  (  n».  9  ) , 
qui  avait  1 1  pieds  6  ponces  sur  8  pieds  1  ponce ,  et  le  proefur- 
^  nium  ou  fourneau  se  trouvait  entre  ce  bain  et  la  chambre  à 
suer  (n".  10),  • 

An  centre  de  ce  corps-de-logis  ,  semble  avoir  été  uncpMite 
conr  coniertis,atriolum  (C),  an  Sud-Est  de  laquelle  se  trouvait 
nn  appartement  (n».  1 1) ,  qui  devait  avoir  30  pieds.snr  io,eii 
snppotent  qn*il  s'étendit  jusqu^an  mnr  de  clôture  6  :  on  y  re-  « 
marquait  en  0,nx  pierres  superposées,  formant  une  espèce  de 
piédestalde.5  pieds  de  bantenr.prob.ib1ement  pour  une  statue. 

La  galerie  (  n».  t4)  avait  48  pieds  de  longueur  sur  7  pieds 
5  pouces  de  largeur  :  peut  être  servait-elle  à  accédera  Tap- 
partement  n®.  11  ,  qui  avait  10  pieds  9  pouces  sur  10  pieds  4 
pouces,  et  à  l'apparieraent  u©,  i5  ,  on  peu  pins  grand,  qui 
donrraient  avoir  Tun  et  Tantre  contenu  des  baignoirçs. 
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.  Sur  le  eftté  opposé  â»  la  gniidè  coor  (  B  )  ,  se  trouve  ao 
autre  corps-de-logts  que  M.  Lyaons  croit  avoir  été  consacré  à 

loger  des  domestiques  ou  des  esclaves  :  on  y  voyait  d'abord 
une  entrée  de  ii  pieds  sui"  lo  (  n".  iS),  une  pctile  cour 
aH-'ioltim  (  a°.  16  ) ,  de  65  pieds  5ur  a3  ;  uac  grande  salle  ou 
lieu  de  réaoioo ponr  les  doBiestiqiies(  n°.  17),  ayant  io5  pieds 
de  longoenr  rar^opieds'g  pouces  do-laigrar  ;  suivant  M* 
Lysons  (i) ,  une  espèœ  do^dortoir  (  fofi.  18)  puis  desckamlMcs 
àcooelier  (n**.  19  ^  20  , 21  ,  22      ;  a4  ,  et  peut-être  aussi 

De  la  grandç  cour  extérieure  (B^  ou  airium  ma  jus ,  on 
entrait  dans  la  cour  intérieure  (A),  espèce  de  cour  d'honneur, 
coinne  on  en  voit  oncoro  daos  U  )>lu{)art  de  nos  anciens  châ- 
laaîii.  L'entrée  ou.  fiwo%ymifcétait  en^F  >.<Ue  avait  9  pieds 
de  laigo  et  58  de  profondeur* 

Sur  trois  côtés  do  œtto^  oonr  était  VBuçi^to  portù/uê  on 
allée  couverte  ,  pavé  en  mosaïque» 

La  partie  de  ce  ay^Ho-portique  ,  01  icutéô  au  Nord  (26) , 
avait  114  pieds  de  longueur  sur  10  d&  largeur,  excepté  le  long 
de  l'appartement  cent!  al  (n^.  3o)yqui  formait  saillie,  et  rétré- 
cissait d'un  pied  la  largm  du  corridois.  A  l'Ouest  (  u««  97  )  , 
la  longueur  du  oorrîdo»  éCait  de  6»;  pieds  5ponees  sur  9  pieds 
3  pouces  de  largeur ,  et  de6»-pieda>sur  ^  ija  &  Test  (  n*.  a8  ). 
Sous  le  pavé  du  cr^^fo  par/À(/ri«  élai«nc  des  conduits  de  brique; 
les  débris  des  fourneaux  qui  avaient  servi  à  Téchaufler ,  furent 
trouves  de  chaque  eotéde  la  cour  en /  et  tn 

Au  centre  de  la  partie  Nord  de  00-superbe  brypto^poT" 
lÂ^iie  s'ouvrait  la  principale  pièee>  ayant  43  pieds  to  pouces 

(t)  Dans  l'explicatioa  des  pi/fœ,  découTerlefi  en  Angleterre ,  J«  luls 
en  général  Topiolon  de  l'auteur  qui  les  a  décrltef ,  quant  à  la  destina- 
tien  des  pièces.. 
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eo  ctrré  (  n**.  5o  )  ;  €*était  prolMblemeot  ooe  «Ile  h  maagêr, 
tHeiinium  ,  oo  an  petit  airium.  Os  y  remarqiMtt  Ic&  btsn  de 

quatre  piliers  pour  supporter  le  plancher  qui,  selon  toute 
apparence  «pétait  dispose  conimc  celui  d'un  atrium  tétras*yle. 

11  y  avait  aous  le  plancher  des  conduits  croisant  1  aogle 
droit ,  pour  répandre  la  chaleur.  Le  pavé,  de  la  plut  grande 
richesse ,  offrait  aar  Ici  càlés  en  déhors  des'qmtre  pilten,  des 
carrés  dans  des  carrés  ;  an  centre ,  des  cercles  renfermant  na 
compartiment  octogone  ,  orné  de  fibres  d'animanx.  Dans  on 
autre  compartiment  compris  entre  ce  cadic  central  cl  la  cour, 
on  «  voyait  une  figure  d'Orphée  ou  d' Apollon  jouaut  de  la 
lyre(i). 

Les  cubes  qni  formaient  eet  él^ant  pavd  avaient  été  évi- 
demment placés  et  inctnstés  dans  le  ciment ,  avant  d*ètre  polit 
an  moyen  dn  frottement  :  on  y  remar<{oait  différentes  nnaBoei 
de  bleu  ,  de  rotige ,  de  blanc  ,  de  gris  et  de  brnn. 

De  chaque  côté  de  ce  maguilique  appartenieul  régnaient 
deux  passages  ou  galeries  pavés  eu  mosaïque  j  l'un  (  n^.  3i  ), 
de  2$  pieds  4  pouces  sur  7  pieds  6  ponces  ;  Tantre  (  n*.  5a)y> 
de  ao  pieds  4  pouces  sur  7  pieds  6  pouces. 

Il  y  a  lien  de  penser  que  le  premier  corridor  n^  5i ,  pUeé 
au  S,'0, ,  cottduisait  aux  appartement»  d*hiver  ;  car  le  n». 
55  ,  auquel  il  accède  direclcincnt ,  offrait  une  pièce  carrée 
de  10  pieds  10  pouces  de  diamètre  ,  dont  le  pavé  en  mosaïque 
reposait  sur  un  hypocauste,  et  qui  était  eu  outre  garantie  dn 
froid ,  d'un  côté ,  par  un  double  mur  placé i  6jionces  de  dis- 
tance dn  mur  intérieur. 

Les  ornements  dn  pavé  offraient,  non-seulement  des  compar- 

(1)  M.  Lysons  pense  que  celle  figare  élail  celle  d'Apollon  :  ce  dieu 
paratl  avoir  été  représenté  dans  certains /r/r///»/»  de  iuie,  cl  l'on  sait 
que  ctiezLucaUus  la  plus  belle  salle  à  manger  était  la  salit  d'Jpollon. 
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tîmenls  r^Bltert ,  comme  bcfancoop  de  inosaït]nes  ;  mais  ansst 
une  inscription  fort  dctériorce  ,  dans  laf|uellc,  cependant,  on 
crut  reconnaître  ces  mots  :  Bo^vm  evertvm  beme  coûts.  Une 
chose  h  remarquer  ,  c'est  que  léUt  grec  (H)  y  avait  été 
employé  pour  i'Ë  romaio.  Noos  avou  beaucoup  d'exemples  de 
ce  méUogc  des  lettres  grecques  ani  lettres  romaines ,  daos  les 
ioscriptiôns  qni  tetrÏMiyeut  sur  les  poteries  (i).  Les  mars  s'é- 
levaient encore  à  trois  pieds  au-dessus  du  pavé ,  et  ils  offraient 
des  traces  évidentes  d'un  reNcfeiiient  en  stuc  ,  peint  à  fresque. 

Tout  porte  à  croire  que  celle  pièce  était  un  ti  iclinitim  ou 
salle  à  manger  d'hiver  .  et  que  les  a*.  34  ^  55  ,  3(j  ,  37  ,  58, 
S9 ,  4^ ,  41 1 4^  »  4^9  44*  ciaieiit  des  chambres  A  concber  avec 
des  cabinets ,  tels  que  Pline  les  mentîonoe  daos  sa  desciiptioa 
de  Lavrente.  Elles  ayaient  été  pavées  en  mosaïques  et  cbanffées 
par  des  bypocausles.  On  trouva  tn^e ,  en-dehors  des  pièces 
56  »  37  ,  4^  î  3"''  poinis  «  ,  0  el^  ,  les  ouvertures  des  four- 
neaux où  l'oa  alluma  il  !e  fcu.^ 

Le  n®.  48^  qni  avait  a4  pi^^  4  pouces  ssr  AO  pieds,  pour- 
rait avoir  servi  de  salon  0»  de  tnclùmtm  ;  car  on  voit  par 
les  descriptions  de  Pline ,  que  ces  appartements  étaient  ass«9 
multipliés  dans  les  maisons  de  tampagnt^ 

Trois  pièces  de  grandes  dimensions  (  n*".  5i  ,  52.  S')) 
étaient  sans  doute  Jestinces  à  la  vie  publique  ,  plutôt  i\u  ït  la 
vie  privée  :  la  plus  grande  des  trois  (  n<>.  5i  ),  qui  offrait  5o 
pieds  de  longueur  sur  53  de  largeur*,  paraît  avoir  été  une 
espèce  de  basilique  ou  de  grande  salle  publique  :  00  remarque 
an  cenliv  (  v.  le  pla»)  des  fondations  de  mors  dont  l'éttfblis- 
sèment  devait  avoir  e«  pour  but  de  consolider  le  pavé ,  et  d*en 
empêcher  rajfais&ement. 

(1)  Toyez  Fessai  que  faf  publié  sur  les  poteries  gaHooramalMs , 
trouféts  au  Mans ,  in  j*,  imprimé  k  Caen  en  ISW.  —  Le  mélange  de 
lelirci  grecques  et  iatinef  semblerait  annoneer  que  des  ar:isles  greri 
travaillaient  à  ta  confection  des  mosaïques  et  des  poteries  romaines. 
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CeU«  piàee  comimimiiiuiit  atec  le  m^.  5a ,  Twlilmie  lionUiii 
la  porte  4*ieatrée  on  prothyfum  et  qui  avait  48  pieds  mit  56. 
La  pièce  ti*.  53  ,  à  droite  de  la  porte  d'entrée  ,  qui  avait 

28  pieds  eu  carré,  paraît  ,  ainsi  que  la  prccédcnlc  ,  uvuir  clé 
uoe  salle  de  réception  pour  les  clients ,  et  il  y  a  lieu  de  i>up' 
poser  que  ces  deax  pièces  étaieot  précédées  d*uQ  portique.  La 
richesse  avec  laquelle  elles  avaient  été  décorées  semble  d'ail- 
leurs îostifier  la  supposition  qui  vient  d'être  fiute  snr  leur  des- 
tination. On  teoonnot  qae  des  placages  en  marbre  reeoa- 
vraient  certaines  partiiis  des  mors  et  que  d'antres  avaient  été 
peintes  à  fresque.  Un  cbapiteau  dorique  ,  une  base  ,  le  fût 
d'une  autre  colonne  ,  des  débris  de  petites  statues  ,  dont  quel- 
qnes-uosen  marbre  de  Paros  ,  deux  médailles  en  grand  bronze, 
l'une  ^Adrien  ,  l'autre  de  LucilUp  et  nn  grand  nombre  de 
petites  médailles  du  Bas-Empire  furent  recueillis  dan»  ce»  deu 
pièces  (i). 

N  Les  dilifêrehts  appartements ,  placà  à  droite  de  la  cour 

(depuis  le  n«.  54  jusqu*au  n<^.  65],  et  auxquels  on  accédait 
par  le  passage  n°.  32  ,  par  les  crypto-porliques  ïi°'.  26  et  28, 
et  probablement  encore  par  d'autres  issues ,  ont  été  regardés 
comme  des  appartements  d'été  ,  parce  qu'un  seul ,  le  a®.  57  1 
était  cbauflé  par  un  hypocanste  |  les  Antiquaires  anglais  y  ont 
vu  desc1iam{>res  à  conchcr  et  des  tridùUaf  comme  dans  l'antre 
c)!é  de  l'édifice. 

En  avant  de  l'appartement  figuré  sous  le  n<*.  25 ,  et  dans  la 
direction  du  Sud-Est  ^  régnait  assez  loin  un  mur  ,  que  je  n'ai 
point  indiqué  sur  le  plan  ,  ei  le  long  duquel  se  trouvaient  des 
constructions  qui  paraissaient  avoir  servi  d'étables  ou  d'écuries: 

(t)  M.  Lysons  les  regarde  comme  des  exédres  ou  salons  dans  lesquels 
on  trouvait  des  sièges  pour  la  confersalion.  Voir^n/itfuiViWo/  H  ood- 
chater ,  pages.  9  , 10 ,  il,  13.  ■  « 
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.  à  reitréuilé  opfposée  de  Tcdifice  ,  le*  murs  se  prolongeaient 
en  e  e,  et  il  etisteit  sast  doute,  de  ce  côté,  des  tpfMirtcmeiits  on 

(les  dcpcudauccs  ,  dont  la  destiuatioo  u^a  point  été  iudi^uce 
par  les  Antiquaires  anglais. 

YiUA  BB  BiGBOE  n  SvssBx.  —  Une  antre  villa  tici- 
remarqnaUe  ,  décrite  pir  M.  Lysons ,  est  celle  de  Bigoor  en 
Snsiei  (i). 

Bignor  est  nn  Tillage  agréablement  situé  à  neuf  mille  de  It 

mer ,  six  milles  de  Pe'worth  ,  el  à  peu  près  1^  la  même  dislance 
"  d^Ârundel.  Une  route  romaine  ,  venant  de  Chiclicsler  (  l'an- 
cien Regnutn  des  Romains  ) ,  passait  à  un  quart  de  lieue  de 
cette  parnÎMe.  Richard  de  Grencester  y  a  placé  une  station 
4|n*il  appelle  addedmwn ,  et  qui  n*cil  pas  mentionnée  dans 
Fitinéniire  d*Antonin» 

Il  y  avait,  dans  cette  paroisse,  un  cLamp  nomme  le  champ 
de  la  ville  ,  et  une  tradition  attestait  qu'un  établissement  im- 
portanty  avait  existé.  Cependant  on  n'avait  pas  encore  signalé ,  •  , 
de  ruines  romaines  dans  Bignor  ,  lorsqu'on  161 1  la  charme 
mit  à  nn  nne  moiaïqne  et  quelques  traces  de  murailles  qui 
éveillèrent  Fatiention,  et  déterminèrent  è  eiécnter  des  fouilles 
pendant  trois  années  consécutives. 

Ou  remarque  d'abord  sur  le  plan  ci-joint  une  cour  à  peu 
près  carrée  ,  autour  de  laquelle  régnait  un  long  corridor  ou 
crypto-portique  qui  avait  vers  le  Nord(  n*.  1  )  une  longueur* 
de  160  pieds ,  de  l'Est  à  l'Ouest  (3). 

Le  ctyptO'parti^  néridioaal  (  tfi,  5  ),  qui  se  prolongeait 

(1)  Yoy.  le  tome  XII  de  l'Archéologie  brltuinique. 

(i)  On  lemarqnolt  en  6  les  fondations  dTnn  mnr  «  mais  II  n'est  pas 
probable  que  le  cryptihpwiique  flit  interrompu  ;.et  si  ce  mur  s'élevait 
an  dessus  da  pavé ,  ce  qui  est  douleoi  »  on  peut  supposer  qu'il  était 
percé  d*ane  porte. 
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parallclement  Mcrypio porii^ue  septeatrîoBal, avait  one  Iar> 
Henr  d*<nViroii  8  pieds ,  comme  le  crjpto  portique  de  rOaest. 
Ce  e6té  ae  formait  pas  tio  angle  droit  avec  les  autres  /  mais 
il  saÎTait  nne  ligne  diagonale  ,  coraine  le  plan  I  cxpriine.  11  y 
avail  du  raêrae  côté  ,  suivant  le  plati,  un  autre  crypio  portique 
parallèle  et  contigu  n^.  4*  M.  Ljsods  a*a  pas  dpnné  de  détails 
sur  cette  partie  de  Tédifice  ,  uon  plus  que  sur  quelques  autres 
pièces ,  iodiqoces  dans  le  plaa  qu'il  a  publié  et  dout  celui-ci 
est  uue  copie  réduite. 

*Le  petit  appartement  placé  près  de  Tangle  Nord-Onest  du 
crypto -portique  dont  il  faisait  partie  ,  contenait  un  pavé  en 
mosaï({nc  ^  au  centre  duquel  se  trouvait  une  grossière  repré- 
seiitaliuo  de  la  tête  de  Mcduse.  Cette  mosaïque  offrait  eacore 
des  figures  de  poisson*  et  d^oisea  ut  ,  et  plusieurs  oruementi  : 
quatre  tètes  liumaines  en  remplissaient  les  angles. 

Ou  voyait  aussi  dans  le  crypio-potiique  du  Nord  (  n*.  1  )  un 
pavé  en  mosaïque  ,  long  de  65  pieds  (  la  cliarroé  avAÎt  enlevé 
le  reste },  dans  It'tjucl  on  remarquait  une  frctie  en  labyrinthe, 
avec  une  baudc  rouge  cl  blaucLe  ,  le  tout  entouré  d'une  bor- 
dure eu  cubes  rouges  de  terre  cuite  ,  d'un  plus graad diamètre 
que  les  autres. 

Le  long  du  ciypto-portique  septentrional  ripait  un  rang 
d'appartements.  Les  n*".  5  ^  6  »  7 ,  8  ,  9 ,  n'offraîeat  rien  de 
remarquable. 

Au  Nord  de  l'appartement  (  n°.  5  )  étaient  deux  autres 
cliauibres  ,  dont  Tune  (  u°.  10  )  avait  i3  pieds  2  pouces  sur 
34  P'cds  et  ip ,  et  l'autre  (  n".  1 1  )  1 3  pieds  5  pouces  sur  18 
pieds  6  ponces  5  elles  étaient  précédées  d'un  passage  ou  corridof 
de  4         I  pouce  de  largeur  servant  h  y  accéder. 

Les  chambres  la  et  i5  avaient  envii  on  19  pieds  a  ponces 
sur  18  pieds  9  pouces.  Au  nord  de  ces  appartements,  ou 
trouva  (  a*'.  14)  une  cUaiubré  de  16  pieds  ,  au  milieu  de 
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laquelle  eibtâit  uo  payé  en  mosaïque ,  de  8  pieds  ea  carré , 
oilraut  des  cowpartiineBts  rbomboïdaQi  et  triangulaires. 
Nous  voici  arrtyés  h  Tonedes  pièces  les  plus  remarqnables  de 

rédificeje  n°.  1 5.  Ellle  avait  19  pieds  sur  5o  ,  avec  un  enfon- 
cement ou  grande  alcove  de  lopiedi  10  pouces, ce  qui  donnait 
3i  pieds  1 1  ponces  pour  toute  la  longueur  ,  du  IVord  an  Sud. 
Le  pavé  était  en  mosaïque ,  et  présentait  des  ûgures  don  asses 
bon  goût.  On  y  To^ait  deux  compartiments  circolaires ,  dont 
1*110  avait  6  pieds  7  ponces  de  diamètre ,  et  Fautre  6  pieds. 
Le  pins  petit  représentait  renlèvement  de  Ganynicdc ,  aussi 
bien  exécuté  que  la  nature  des  matériaux  pouvait  le  pennellre. 
Une  espèce  de  frette ,  et  une  lM)rdare  I>iaocbe  et  noire  ior* 
.  naienl  Tencadrement. 

Le  plus  graad  compartiment  cirenlaire  contenait  six  petits 
cerdes  liexagooei  ^  de  la  même  dimensioii  etd^a  même  gran- 
deur ,  qoi  étaient  tous  bordés  avec  une  espèce  de  frette  00  de 
guillochni'e.  Au  centre  de  ces  encadrements  bexagooes ,  on 
voyait  des  nymphes  ,  tluut  le  style  était  analogue  à  celui  qtic 
présentaient  certaines  peintures  romaines  ,  découverles  ea 
Italie.  Aucune  de  ces  figmcs  n*ctait  parlaitement  entière  ;  mais 
il  en  restait  asaet  de  cinq  d'entre  elles  ,  pour  qoe  Ton  pàt 
facilement  itconnaltre  leur  attitude  et  leur  oostmne.  Elles 
étaient  aSMX  bien  exécutées ,  seulement  il  y  arart  trop  de 
raccourci  dans  leurs  membres.  Les  angles  du  principal  cora- 
parlimcnt  étaient  remplis  avec  des  guirlandes  de  Icuillcs  de 
lierre.  Le  tout  était  encadré  dans  une  très-large  bordure  moins 
soignée  ,  et  composée  de  dés  en  briques  rouges  qui  £iisaieBt 
resMrtir  les  figures  de  ce  pavé. 

Au  milieu  de  Tappartément ,  et  au  ceotre  du  plus  grand 
compartiment  circulaire^de  la  mosiïqne,  on  voyait  une  citerne 
formée  de  pierres  blanches  fort  dures  ,  ayant  4  piedi  de  dia- 
mètre et  I  pied  7  pouces  i|4  de  profondeur  ,  avec  une  bor- 
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dure  large  de  9  ponces        Au  fond  de  cette  cavité  eiistait 

un  trou  ,  dati^  lequel  était  eugagé  ua  tuyau  en  plomb. 

Ce  bel  appartcmeut  était  chaude  par  ua  liypocausle ,  M. 
Lysoos  le  regarde  comme  ua  tricliniutn, 

A  rOuest  D<*.  1 5  existait  une  antre  picoè  pa?ée  en  iiiQMV|oe 
(nM6). 

Elle  commnniqnait  avec  le  n*.  17 ,  qni  aviit  aa  pieds  snr 
10  pieds  4  pouces  et  où  Ton  remarquait  no  pavé  uni ,  fermé 

de  dés  ruugcs.  Il  servait  d'aatichambre  à  uue  maguiliqae  bâUc 
u».  18. 

Ce  hci  appartemeot  oiirait  un  parallélogramme  de  23  pieds 
snr  19  pieds  10  pouces,  avec  nne  apside  semircirculaire  ,  dont 
Je  diamètre  était  èo  10  pieds  «  ce  qui  donnait  k  rapparlement 
noe  loagnéur  . totale  de  5a  pieds. 

Le  pavé  n^rquaUement  riche  présentait  quatre  compar- 
timenta. Celui  qui  occapait  Tapside  était  semi -ci  roula  ire  comme 
elle,  et  garni  d*uue  éiégatite  guirlande  de  feuillage  sortant  d'un 
vase.  Au  centre  ,  00  voyait  uue  lête  de  femme,  oruéc  de  fleurs, 
et  doat  les  cheveux  iormaieut  deux  tresses  tombant  suc  les 
épaules.  ' 

Les  trols.autrcs  compartiments  étaient  encadré  dans  une 
Imudure  guiilochce  alternativement  blanche  et  noire. 

La  salle  y  dont  je  viens  de  donner  une  idée,  aussi  bien 
que  Tappartemeut  n".  16  ,  était  échaufïée  par  uu  hypocauste, 
dont  le  prœfurnium  était  place  au  pied  du  mur  extérieur  de 
cette  dernière  pièce.  Ce  prjOBfumium  était  formé  de  deux  murs 
épais  de  g  ponces,  présentant  iG  pouces  de  saillie ,  et  distants 
Tnn  de  rantre  de  t8  pouces ,  qui  supportaient  une  petite 
veèle  en  brique. 

Le  n^.  1 7  était  encombré  de  débris.  Autant  qu^on  put 
le  rccniinahrc  par  les  fondations  ,  c'était  'Uue  petite  cour 
aù'ioàim  ,  eutource  d'un  portique  (0).  * 
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Le      lo  était  nb  petit  appartanenlâe  8  piedsft''poares 

sur  1:2  pieds .  qui  avait  deux  portes  ,  Yuae  donnaot  dans  le 
portique  de  la  cour  19  ,  Tautre  commuoiijoaot  ayec  Tan- 
ticbambre  n*.  17* 

'  Les  appartemèots  qui  bordaient  le  crypto-portique dans 
la  direction  do  Nord  an  Sud ,  offraient  plosieiirs  particolaritéi 

tr^-renarqnables.  Le  n*.  ai  présentait  une  étendue  de  4o 

pieds  4  ponces  sur  17  pieds  ;  les  murs  avaient  an  pen  pins  de 
a  pieds  d'élévation  pu -dessus  du  pave  qui  était  en  mosaïque; 
iUcoDteoaieat  de»  tuyaux  de  chaleur  communiquant  ayec  Tby- 
pocansle. 

'Lacbambre  n".  9ft  laissait  Toir  des  restes  de  omrsmdtasde 
sine  et  peints* en  tonge,  qnî  avaient  encore/  vers  l'Est .  1^ 
pîcds  10  ponces  de  bantenr.  Le  long  de  ce  mnr  se  tronvait  une 
cheminée  (/) ,  circonstance  assez  remarquable*  Celte  chcmi* 

née  av.Til  ai  pouces  d'ouvertuic  ,  et  17  pouces  au  fond  ;  sa 
piol^ndcur  était  de  8  pouces.  L'âtre  était  compose  de  8  briques 
de  7  pouces  en  carré.  Deux  briques  lices  ensemble  avec  du  fer, 
cl  fixées  de  chaque  côté  du  foyer  ,  formaient  les  parois  laté- 
rales ,  comme  dans  les  cheminées  &  la  Rnmford  :  malhev* 
renscment  il  ne  restait  plus  rien  du  conduit  qni  avait  été 
pratiqué  pour  la  fom^.  « 

Dans  la  clianibre  n».  a5  ,  qui  avait  i5  pieds  ip  sur  16 ,  et 
qui  était  en  partie  pavée  en  mosaïque  ,  on  trouva  une  seconde 
cheminée  ,  construite  de  la  même  manière  que  la  précédente 
(  point  c }  5  elle  était  senlementun  peo  moins  grande  «  et 
n*avait  que  19  ponces  1/2  d*oavertnre. 

Les  appartements  tracés  sur  le  plan  ,  depuis  le  n««  ^4  jus- 
qu'au n*.  55,  ne  présentaient  nen  de  bten  remarquable  y 
mais  il  en  était  tout  autrement  des  pièces  56  ,  37  ,  58  ,  59  , 
40  ,  4l  et  4^  ,  qui  avaient  fait  pniiie  d'nn  bain. 

L'appartement      58  contenait  encore  des  portions  consi- 
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derables  de  nMsaïqm ,  nepOMot  mr  on  liypocautte  ,  qui  corn* 
manîqaait  aT«e  celoi  do  rappaitemeni  Toifia  ^  aa  wooyta 

d*unc  arcade  en  briques. 

A  l'Est  de  celle  chambre  ,  on  trouva  (  n<».  59  )  les  restes 
d' u n  gra  nd  hypocaoste  avec  une  apside  semi-circulaireau  Nord* 
Ouest.  Tool  aooooçait  que  cet  bypocauste  avait  appartenu 
' h  Qoe  éivive  Itudaiorium    qui  avait  été  dÎTiaée  eo  plntienri 
cdiapartîments. 

Le  prœfurniftm  était  placé  an  Sud  de  I^appartement  précé- 
dent (  point  G  ).  Il  se  composait  de  deux  murs  de  1  pieds  9 
pouces  de  hauteur  ,  dont  chacun  était  foiiné  de  8  briques 
posées  sur  le  plat  ;  d'autres  briques  de  1 1  pouces  ip  ea  carré 
constituaieut  le  toit  et  le  payé  de  ce  petit  fourneau. 

Après  la  salle  des  étum  venait  celle  du  bain  froid  (  Df*,  40)1 
qui  avait  55  pieds  sur  5o«  Le  pavé  en  était  presque  entière* 
ment  conservé ,  et  se  composait  de  pierres  blanclies  et  noires 
de  6  pouces  sur  tous  sens  ,  disposées  en  écbiqnier.  Les  pavés 
blancs  étaient  de  la  même  pierre  que  les  bords  de  la  citerne  du 
tricUnium  (n".  i5),etlcs  pavés  noirs  d'une  espèce  de  schiste. 
Le  long  des  murs  on  remarquait  un  rang  de  grandes  bnqwt 
de  i4  pouces  ip  sur  11. 

Le  bain  se  trouvait  h  peu  près  au  milieu  dé  rappartement« 
Cétait  un  réaervoir  qui  avait  presque  iS  pieds  de  TEstà  FOuest 
et  5  pieds  3  ponctes  de  profondeur.  On  y  descendait  par  trois 
marches  du  côlé  de  l'Est  ,  de  rOuest  et  du  Nord. 

La  belle  salle  (  n*.  4i  ) ,  placée  à  l'Est  de  la  précédente  , 
offrait  un  carre  de  55  pieds,  mais  un  peu  irrégulier  »  à  cause 
de  la  direction  diagonale  du  mur  de  Test.  On  y  remarqua  oo 
pavé  en  mosaïque  miens  conservé  qoe  toiù  les  antres  (i). 

La  grande  conr,  placée  i  FEst  de  celle  que  nous  avons 

(1)  Ce  pavé  offrait  un  compartiment  rarrd ,  dont  la  bordure  était 
composée  d'une  Ikette  range 'et  iTvnguIlloi-his.  Un  cercle,  dessiné  an 
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eianuDce,  était  très-vaste,  eotourée  de  marailles  assez  éj^isses, 
qui  ne'  fiiintent  point  angle  droit  avec  celles  de  la  conr  prin* 
cipale  et  qui  préientaienl  de  Tirr^ularité  dans  leurs  diiW- 
Itons.  Le  mnr  de  TEst  avait  277  pieds  4  ponces  de  longnepr , 
celui  da  Nord  ,  585  pieds  ,  et  celai  du  Sud  ,  Sas  pieds  8 
pouces.  On  trouva  dans  celte  cour  plusieurs  construclioiis  d'une 
grandedimensiouj  maisiln^y  avait  dans  a^ucune de  pcinlurcs  ni 
de  pav^en  mosaïque,  autant  qu'on  put  en  juger  par  les  fouilles 
qui  forent  pratiqoées  sar  diilérents  points.  Ces  constmctions 
accessoires  conieaaieat  yraisemblablement  les  tories  ,  et 
les  pièces qoe  nous  appelons  des  communs  dans  nos  cbâteaox. 

Tels  sont  les  renseignements  que  j'ai  tronv^  dans  la 
notice  de  M.  Samuel  Lysons.  Il  paraît  certain  que  Ton  n'a 
découvert  qu'une  partie  du  vaste  nionuracnl  de  Bigaor  ,  qui 
sans  doute  servit  de  résidence  à  une  personne  fort  ricbe. 

ViuA  DB  MiEHVB  ptis  MiBBOvi  (  EorB-et-Lotr  ).  La 
viUa  gallo-ronuine  découverte  k  Mienne  y  à  une  liene  t/s 

de  Cliâieandon,  par  M.  deBuisvilletle,  ingénieur  des  ponts-et- 
cîiaussccs  ,  était  plus  vaste  que  celles  dont  je  viens  de  pré- 
senter la  description;  elle  se  composait  en  eûetdedeux  grandes 
cours  entourées  de  constructions  et  séparées  Tune  de  Tautre 
par  une  petite  place,  et  la  moins  vaste  de  ces  deux  cours  avait 
environ  600  pieds  de  longueur ,  sur  une  largeur  de  plus 
de  3oo  pieds  (i). 

centre  du  carré  ,  et  orné  de  dentelures ,  renfermait  une  léle  de  Mé' 
duse.  Le  reste  du  compartiment  carré  contenait  i  étoiles  à  8  rayons, 
dont  le  centre  était  orné  d'un  cercle  et  d'un  fleuron.  Autour  de  la  mo*. 
atique  étaient  trois  rangs  de  pavés  cariés,  de  6  pouces,  allcrnatitenent 
rouges  et  noirs ,  dispesés  en  échiquier.  Un  quatrième  rang,  plÏKé  loul 
près  de  la  muraille ,  élaU  fbrmé  de  briques  ayant  15  pouces  l|t  sur 
11  pouces. 

(!)  Renselguemenls  communiqués  par  M.  de  Boiyilletle. 
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Cette  importante  habitation  était  agréablement  située  dans 
la  riaule  vallée  du  Loir  .  et  bornée  ,  d'un  côte  ,  parcelle  ri- 
vière aux  eaux  limpides,  de  l'autre  ,  par  les  collines  qui  ea 
limiteolle  bassia  ,  Vers  le  nord.  Une  aatique  voie  doalon  a 
retroQvé  quelques  vestiges  fournissait  no  accès  iadle,  et  tout 
concourait  à  rendre  agréable  le  séjour  de  cette  belle  maison  de 
campagne. 

Quant  à  son  histoire,  elle  est  aussi  obscure  que  celle  de  tous 
les  monuments  de  ce  genre  ;  elle  parait  ,  comme  taut  d'autres  , 
avoir  été  dévastée  ,  puis  incendiée  ,  à  en  juger  par  des  grains 
de  blé ,  des  bois  et  des  ossements  incinérés  on  calcinés  qui  ont 
•  été  recueillis  dans  les  décombres  (r). 

Toutefois ,  on  ne  pcnt  douter  qu*il  D*existât  sur  ce  point 
nu  village  gallo-romain  ;  M.  de  Boî$yilleltea  reconnu,  à  quel- 
que distance  de  la  villa  .  les  vestiges  d'un  temple  (saccUum), 
diverses  constructions  plus  ou  moins  considérables  ,  et  un  lieu 
de  sépulture  ,  qui  annonce  évidemment  une  ancienne  agglo- 
mération d habitants 

On  sait,  d'ailleurs,  diaprés  la  l^nde  de  St.-Aventin ,  rap* 
portée  par  les  Bollandistes  ,  qne  cet  évoque  de  CbAteaudnn 
venant  prendre  possession  de  son  siège  s'arrêta  à  Mienne;  or, 
St -Avcutin  ,  évé(|ue  de  Duiiois  ,  assista  en  5i  i  au  concile 
d'Oiléans  (5)  ,  et  si  le  village  de  Mienne  existait  à  la  fin  du 

(1)  Renseignements  communiqués  par  M.  de  Boisvillcttc. — V.  aussi 
une  Notice  sur  les  ruines  de  Mienne,  par  M.  Yergnaud-Romagnési , 
dans  les  mémoires  de  l'académie  d'Orléans. 

(2)  Je  crois  devoir  Taire  remarquer  qu'un  nom  presque  identique  , 
était,  suivant  la  tradition ,  celui  d'un  autre  village  gftllo-remain,  situé 
aja  Manoir ,  arrondissement  de  Bayeux ,  et  que  j'ai  eilé  de»  le  t*. 
volume  de  mon  Cours ,  page  tt3.  On  appelle  cet  emplacement  la  ville 
de  la  MiûMiei  ce  nomdMKie  bien  peu  de  celui  de  iiUnn*, 

(3)  Y.  Mémoire  de  M.  Bolsvllletle;  void  la  traduction  du  passage 
de  la  légende  qui  atteste  ce  fiiit  : 

«  AveatUisemUencliemio  pourvepirà  Cbâiêaudnn.....  mais  étant 
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^  éa  V*.  liècle  cm  «v  oonmenoniient  da  Vi** ,  imiéMnt  son 
orifiiM  nflMmtait  k  des  temps  pins  âaeîeiis  »  «a  Uinyï  de  .la 
donination  rtfmaiae* 

Lorsque  j'indiquais  toQt-4i*riieora  lesdîmfMiMftdelttmittaa 
grande  des  deux  cours  composant  la  villa  de  Mienne  ,  on 
a  dû  prévoir  que  les  coosUuclions  qui  en  formaient  le- 
pourtour  étaient  babilées  par  le  maître  ;  que  là  était  la  villa 
urbana  ,  en  nous  leportant  aux  distinctions  de  CollmneUe  ; 
je  Y8M  m'attaeker  parlicBUèremeni  à  décrire,  cette  partis  . 
defédifice  en  m'aidani  des  BOtee.de  M.  de  BoisfilleM»  el  da 
plan  figaré  snr  la  pl.  d-joiate. 

D'abord  un  crypto-portique  formait  en  avant  des  bâtiments, 
tout  autour  de  la  cour,  une  galerie  continue  (  i4,  i5)  ,qui 
'  n'était  interrompue  que  par  les  issues  A  et  B.  Ce  crypto-por- 
tiqœ  r^nait  encore  à  Teitérienr  de  Taile  méridionalede  rédi« 
fice  en  regard  da  Loir  eee. 

La  pièce  n*.  i ,  placée  k  rextrémlté  de  la  cour  etçniloràie  . 
\  rextériear  une  saillie  &  pans  conpés ,  o/Fre  par  sa  position 
et  par  son  importance  pins  d*nn  rapport  avec  le  n^  5o  de  la 
villa  de  Woodcbester. 

On  y  yoit  encore  aujourd'hui  des  murs  qui  conservent , 
dans  toutes  leurs  parties  ^  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur  et 
dans  lesquels  les  issues  soi|)  faciles  À  reconnaître  y  des  restes 
de  peintures  à  fresqoe  conyient  encore  qnelqnes  parties  de  ces 
murailles.  Le  pâté,  qui  eit  en  mosa'iqne,  se  trooTe  k  une  bau- 
leor  de  marcbe  (  entiron  7  pouces  y  au-dessous  de  loos  lei 
pavés  environnants. 

Âu  lien  de  présenter  une  sur£aice  horizontale,  cette  mosaïque 

.--v<  ' 

1irisd*airlfer  à  cette  capitale  4a  pays  Danois»  al  se  tMomnl  tièa- 
btigaé,  il  s*aisil  pour  se  reposer  à  une  demf-lieoe  de  la  tIUo  ,  en  un 
llea  qa*on  appelle  a^Jonni'iial  àlietuie  ,  d'aolifs  disent  Marfeoué* 


Digitized  by  Google 


l86         SVa  LES  VILLJB  OV  I1A1&OVS  DK  CAMPAGITI 


efl  Iwmliée  en  ibraw  de  wgineiil  tphéri^ ,  avec  une  penie 
générale  Yen  «n  camiean,  qui ,  apm  aYmr  Uaverné  le  niir 
dans  toute  son  épaissear ,  débooclie  &  dei  ouvert  «  aD  oitean 

du  sol  extérieur  (i). 

D'après  des  noies  qui  m'ont  été  transmises  par  M.  Vergnaud- 
Romagnési,  les  cubes  qui  forment  la  mosaïque ,  sont  de  quatre 
coolean  ,  blancs  ,  yaones,  biens  et  ronges. 

Le  dessin  général  prodoit  par  ces  quatre  eevlenrs  est  i  la 
finssimple,  rîbbeetdebon  goât,q«nqoereiècotîon  matérielle 
ne  semble  pas  ,  au  premier  abord ,  -répondre  à  rensemUe* 
Une  large  bande  rouge  Tentonre  j  vient  ensuite  un  encadre* 
ment  en  grecques  et  plusieurs  autres  bordures  cfirichies  de 
tresses,  de  dentelures,  de  cornes  d'abondance,  avec  des  oiseaux, 
des  tortues ,  des  scorpions ,  des  poistons ,  etc.  Le  centre  est 
occupé  par  «n  grand  carré  divisé  en  plusieurs  autres ,  notam- 
ment  à  sa  partie  inférieure,  o&  sont  tracés  trots  compartiments 
presqne  carrés  et  inégani.  Ceux  de  droite  et  de  gaucbe  sont 
remplis  par  des  ronds  enlacés,  et  celui  du  centre  est  remar- 
quable par  un  cartouche  ou  écusson  soulenu  par  deux  figures 
ailées.  Dans  ce  cartouche  on  lit  une  inscription  dont  les  lettres, 
formées  par  des  cubes  blancs  ,  sont  difliciles  à  distinguer  ,  et 
que  Ton  a  reproduite  dans  le  premier  Toinme  du  Bulletin. 

I«a  position  centrale  de  cette  pièce  communiquant' avec 
l*eitérteur ,  Vimpossibilité  de  Téetairer  autrement  que  par  sa 
partie  supérieure  ,  le  bombement  du  pavé  et  récoolement 
vers  un  point  déterminé  ,  le  nive;iu  inférieur  à  celui  de  tous 
^js  seuils  voisins ,  sont,  dit  tVl.  de  Boisvillette  ,  autant  de  mo-. 
tî&  qui  tendent  à  prouver  que  ce  vestibule  n'était  point  cou> 
Tert  I  Je  suis  très-porté  à  adopter  cette  opinion  ,  et  en  cela  \e 
trouve  n«  rapprocbement  de  pins  k  éublir  entra  cette  pièce  et 

(1)  y.  ta  notke  de  V.  de  BoisvlUette. 
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leo*.  So delà  viUa  à»  Woodehetler »  <{«ie  je  creii attttiafoîr 
été  k  déoovwrt  an  centre ,  et  disposée  cdomie  iw  atrium 

De  chaque  côté  de  la  pièce  que  nous  venons  d'examiner  ,  el 
qui  occupe  .  à  rextrcriiitc  de  la  cour  ,  la  place  dn  tablinum 
det  maisons  de  ville ,  se  trouveot  deux  appartements  (^.6) , 
qai  n*ea  étaient  séparés  qne  par  des  arcades  ,  abtoliiiiient 
ooBupe  drax  ailei  d'iia  kUdinum.  M.  deBoisvillelle  peiue  qne 
des  «Boloanes  en  marbre  ornaient  Tun  des  côtés  de  ehnenne  dn 
ces  ailes ,  et  les  areades  qai  les  rénnissaient  an  a*,  t. 

Cette  dernière  pièce  communiquait  au  cryplo-portiqae  (i4) 
par  deux  petits  vestibules  de  même  dimension  (a  et  7] ,  placés 
k  dfoitect  à  gauche. 

Les  fouilles  n*ont  pas  fait  reconnaître  avec  assesde  précision 
les  déuils  de  chaque  pièce  figurée  sur  le  plan  ,  pour  qn*on 
puisse  déterminer  avec  certitude  leur  destination.  L'apparte- 
ment n*.  4  dont  les  ftndations  sont  en  partie  recouTerlm  par 
des  constructions  modernes  ,  ainsi  qne  celles  de  quelques 
autres  pièces  voisines  f  était  peut-être  un /m7/m'z//;t  ou  une 
salle  de  converiation  ;  on  pourrait  attribuer  le  même  usa|;e  à 
rappartement  o^.  10. 

Les  n*>.  8,  9,'td,  iZ,  pouvaient  être  des  cbambres  k  COU" 
cbcr,  atAiiciiiltf. 

Au-delà  de  Touferture  B,  M.  de  BoisYillette  a  obsenré,  dans 
les  pièces  16 ,  17  «  des  bassins  qui  sembleraient  avoir  appartenti 
à  des  bains,  mais  qvi  ne  sont  point  accompagnés  des  dépen- 
dances ordinaires;  les  n<^.  18,  19,  20,  ftv,  32,  peuvent  être 
regardés  connpe  les  chambres  ou  logements  de  la  famille  dn 
propriétaire* 

La  grande  salle  n«.  a5,  terminée,  d*un  côté ,  par  une  apside 
eircnlaire  dont  le  pavé  est  un  peo  plus  élevé  que  celui  du  pa« 

rallciogramme ,  ressemble  au  n''.  18  de  la  villa  de  Bignor 
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)Nir  a»  lOTMiel  1«  lân^ifteriMi»  ^n^onmir  mise  &  la  décorer | 
on  y  »  trMiTé  ét  fort  belht  mosaïcfM»  «i  bmiieonp  d«  débris 

de  placages  en  marbre  :  un  banc  répnait  loul  autour  de  l'en- 
ceinte ,  et  il  y  a  lien  de  penser  que  c'était  un  s.tIoh  ou  exèdie. 

Les  n*.i4.  ^5,  devaient  servir  d'antichambre  à  cette  Wle 
pièce,  et  la  m\k  n**.  aS^ciait  également  destinée  «nt  réooions, 
si  i'on  en  )uge  par  se»  grandes  dimeosiodi. 

Le  ^%  «8,  K^ayoïit  rien  «flerf  de  fttirtîeiiKer  pcnvent 
dtrecdinidMomMiiedesieMOfreade  fa  lelte  préêédenle, 
et  de  eelle  <|iri  snit  (  n*.  99). 

Là  ,  M.  de  Boisvillette  place  la  i)ibliot1ièqnc  :  e!lp  se  ter- 
mine par  un  hémicycle  :  on  y  a  remartjné  les  débris  d'an 
très-beau  pavé  en  mosaïque. 

&«ioii  M«  de  Koisvi licite  ,  nn  pavillon  oa  flfoloogMlient 
'  eiistant  de  ce  côté  ,  ea-debois  de  la  eoifr  et  qm  n*a.  point 
été  fiçnré  snv  le  plan  ci- joint ,  reofismurit  d<»  Ibeins» 

Cette  grande  aile,  exposées  midi  ,  ef  près  de  faqoelle  * 
foiibit  le  Loir,  éraîl  la  plus  impwfantif  de  rédifjcc;  la  pin-  • 
pari  (les  appartcmcnrs  poiiv.neiii  rire  (  li.njllôs  .m  moyen  d'hy- 
pocauslcs  dont  on  a  relrouvé  les  débris  •  c'est  de  ce  COlé  qu'é- 
taient disposées  les  pièces  principales  et  le  pins  ordinairement 
habitées. 

La  grande  ligne  de  bâtiments  qni  occnpe  la  fiiçade  da  nord, 
parallèle  h  la  précédente ,  fenfe/miit  un  certain  aombfc  de 
châmbies  cuèictêia ,  et  éss  trieiùUa  d*été  ;  elle  n'a  poiol  été 

figurée  sor  le  plan. 

Celle  cour  carrée  est  précédée  d'une  autre  cour  plus  grande 
et  entourée  de  constructions  que  nous  supposons  avoir  contenu 
les  écuries ,  les  magasinM ,  lugeroenis  de  domestiqnee  ef  aolfëa 
dépendances  de  la  vUia  itgraridn 

La  viiia  de  Mienne  n'est  pas  la  sevte  dont  on  àil  coAsta'é 
resutence  dans  les  environs  de  Cbâieatidno^  M.  4e  Boisvillette 
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a  découvert  les  vftiîgn  d«  ^pkiMMrf  iotm  kabi«9tiMi  gatlo- 
rooMiMi  nfMM  im^rtanlif ,  àsm/L  il  •  pu  rerMiiuillfe  li  &r« 
inecl  iraoer  Je  flan.  L'uiie4eU«$,à  Tbuy  près  de  Harbo«^, 
offrait  vue  dûpMÎtioo  qai  rappelait  w  peu  celle  de  U  villa 
de  Mkune» 

ViLià  DE  Cbbat  WiTcoMBE.  —  La  Villa  déçouvclie  pr 
M.  Lysons ,  à  Great  Witcumbe  ,  ea  Angleterre  ,  avait  deux 
ailes  formant  saillie  sur  la  façade. 

Cette  maisoQ  romaine  était  assise  sur  no  teriain  en  pente 
dooœ  ,  .an  sud  d*ttue  colline  ,  tournée  vers  le  sud  est ,  et 
bien  abrité  du  veut  par  Jes  bois.  Un  ruisseau  coulait  tout 
pr^d*elle  :  Tceil  se  reposait  d*abord  sur  on  ))ay^agc  agicable 
cl,  va  rie  ,  cl  les  mon  lag  nés  luinlaincs  ,  qni  se  trouvent  stiir 
la  ri\e  opposée  de  la  Soveriie  ,  foiuiaiciu  ui»  ni.ijeslneuï 
rideau  qui  (aibait  ressottir  la  richesse  despiemicrs  plau6  du 
tableau  (t). 

les  appartements  n»".  1  ,  a ,  5 ,  7 ,  oe  pràentaient  rien  de 
remarquable. 

Le  n*.  3  était  pvé  de  larges  pierres  sous  lesquelles  on  dé- 
couvrit deux  petites  meules  d*im  mouliné  bras.  L?  muraille 
qui  séparait  celte  pièrc  Je  l'apparteiDeut  5  ,  avait  cikoio 
uiic  hauteur  de  7  piedb  a\cc  deux  coutrtforis  très-solides  , 
évidemment  construits  pour  ioulenir  le  mur  ,  et  le  dclcudre 
contre  la  poussée  des  terres.  Ou  trouva,  près  de  ces  contreforts, 
les  ilébris  d*nne  colonne  et  d'un  chapiteau. 

Le  n**.  4  parait  avoir  été  une  cour.  Le  n«.  6  communiquait 
avec  4sette  cour ,  el  avec  le  corridor  n**.  8  ,  au  moyen  d*uuc 
porte  d, 

ii)  Celle  position  n'était  qu'à  \\k  de  iiillcdc  la  roul«  ronMinoqui 
nllill  de  Cot  i/ium  (Cirencestor)  à  GU\  um  (  Gloecslov  ),  roloiiie  ro- 
maine" im^wrlanto  ;  elle  >e  frouvalt  à  tl  RiiHtt d*.la  première,  et  a  à  <le 
la  seconde  de  rcs  deux  villes. 
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On  raurqnait ,  dans  kf  appartenents  n**.  5  et  7,  plonenn 
ttan  de  reléiid ,  mais  qui  probableaieot  aTaîcnt  loofoon 
mterrains  et  dettioésà  maiotentr  le  parquet  j  car  les  intér- 

Talles  qui  régnaient  entre  eux  étaient  remplis  avec  de  l'argile. 

M.  Lysons ,  dans  sa  notice  fort  courte,  ne  dit  rien  des 
pièces  9,  10,  II  ,  la.  La  chambre  n°.  i5  préseolait  ua 
octogone  irr^olier,  dont  le  plus  grand  diamètre  était  de  a6 
pieds  t|d  i  et  le  petit ,  dr  aS.  Le  paré  se  composait  de  pierres* 
carrées  de  6  ponees,  en  calcaire  Uaoc  et  en  lias  bien ,  disposées 
en  échiqnier ,  et  de  quelques  morceaux  triangulaires. 

Les  appartements  les  plus  curieux  étaient  ceux  qui  nous 
restent  à  examiner  depuis  le  n°.  i5  jusqu'au  n°.  14* 

Le  corridor  o?,  i5  avait  6  pieds  de  largeur.  Les  murs^ 
eneoVe  hauts  de  5  pieds ,  étaient  revêtus  de  placages  couverts 
de  peintures.  On  y  voyait  des  panneau  bien-clair  et  couleur 
orange  sur  tin  fond  blanc,  entre  lesquels  apparaissaient  des 
guirlandes  de  feuilles  de  lierre.  Des  médailles  du  Bas-Empire, 
des  têtes  de  bœuf  et  de  chevreau  et  une  hache  en  fer  furent 
découvertes  dans  ce  passage  qui  accédait  à  la  salle  n°.  16. 

Celle-ci,  qui  n'avait  pas  de  communication  avec  les  autres , 
était  entourée  de  mors  parfaitement  conserves  de  5  à  6  pieds 
de  hauteur ,  recooyerts  d*ane  eoncbede  stoc  épaisiede  9  pou* 
ces,  et  présentait  des  panneaux  peints  h  fresque.  Elle  était 
payée  ayee  de  larges  pierres  de  grès  rouge ,  telles  qn*on  en 
trouve  sur  les  bords  de  la  Saverne.  Au  centre  du  pavé  on  voyait 
une  espèce  de  cuvette  ou  de  réservoir ,  ayant  un  diamètre  de 
30  pouces  sur  23  pouces  i{2ct  une  profondeur  de  a  pieds. 
Trois  contreforts ,  qui  s* élevaient  jusqu'au  sommet  de  la 
muraille ,  et  reposaient  sur  une  plintbe ,  garniaaient  Tnn  des 
côtés  de  Tapjpartement  (mur  C).  .  - 

M.  Lysons  suppose  qu'une  pierre  marquée  a  prés  de  la 
porte ,  et  séparée  du  pavé  par  une  bordure  de  briques  ,  pou- 
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Tait  aT«r  été  la  base  d*aa  amel ,  et  que  let  niches  placées 
entfe  les  cMUcfiirU  «vaiest  été  pmtiqiiéet  pour  rectTcir  des 
statues.  Il  ikit  olibemr  qne  la  piattoc  éiaii  «nt  dépetcUnce 
ordinaire  des  tenpfes* 

Les  appartemeiHs  ao,  aS,  ^4  préseotaient  tontes 
les  dépendnaces  d'un  balnéaire.  Les  murs  s'élevaient  de  4  À  5 
pieds  au-dessDs  des  pavéd ,  et  Yoiy  voyait  les  embra&ores  des 
portes  iermées  par  dès  pierres  pîacées  snr  ehamp» 

La  salle n«i  19  «vait  t S  pieds&poQMa  nriia  aens ,  et  ta 
pieds  10  ponees  snr  Tanlre*  Ijes-  nmis.  étaient  lifètiv  de 
placages  et  peints  en  paÏNiean». 

Des  tnyani  de  terre  enite ,  engagés  dlios  l^nnn ,  servaient 
à  répandre  la  ehalcnr  dans  toutes  les  parties  de  la  salle  Les 
uns  verticaux  plongeaient  ()aus  Thypocat^te;  ks^aulres,  pla- 
cés horizoolalemeol  à  a  pieds  an-^deMos  da  pavé ,  eommaoi-. 
qnaieotavec  le»preaiîers>,nt  moefaienl  k.  ckalear  par  leur 
intermédiairtk.  • 
Cet  appartemenr,  pav^en  inoiaii|ne',  était*  sans  aaean  douta 
Vapodytmum  on  chambre  de  toilette^  il  eommnniquait  avec 
le  bain  iroid  et  ùvee  !e  baio^clKind  par  deux  pojtes  di/Iérentes. 
On  trouva  dans  la  cour  u°.  34,  an  pied  du  mur  G,  le  fourneau 
de  riiypocauste  c|ui.  pi:€s«Jiiail  une  ouverlore  oeiotrée,  large  de 
3  pieds  4  pOQoet» 

La  salle  n^«  90  on  baii»-frôBd',  avait  19  pieds  8  ponces  sur 
17  pieds  4  pM*H|  et  anni  un  pavé  en-  mosaïque. 
'  Snrdenieèlés  étaient  pkeés  1»  haptisteria,  ou  bains  froids; 
Tun  semi-dreulaire  {a) ,  a  jcant  8*  pieds  6  ponces  de  diamètre , 
pave  en  tuiles  du  16  pouces  sur  1 1  pouces  ip  ,  et  enduit  de 
chaux  tout  autour  3  l'.aulre  en  iurme  de  carié  long  {/j)  ,  ayani 
19  pieds  8  pouces  sur  7  pieds  5  pouces  ,  et  revêtu  d'une  cou- 
che de  stuc  épaisse  de  S  pouces  dans  le  fuud ,  et  de  a  pouces 
hut  les  côtés. 
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Dtas  la  élMobre  oi  m  doit^  fdoD  touts  âpiptitois , 
plscer  U  iepidaiium  qm  se  ttoamt  oïdiMÎwiMBt  Mire  k 
litio  Ênié  d  k  Inio  ^wl.  Oo  y  wfiit  lei<lébrlii  d*ao  hy» 
pocanste  dont  les  piliers  étalent  eo  briquet  carrées  de  S  ponces. 

Le  point  g  dans  la  cour  u^,  a4  iadique  la  positioo  du  prœ" 
furnUtm. 

Du  t^idarUim  on  eutrait  dans  une  antichambre  d9.ii  ^ 
puis  daos  Tetwe  où  Ton  «lait  vP,  a3»  qiii  n'avait  que  8  pieds 
lo  pooees  mut  6  pieds  5  posoes.  JLa  perle  par  laquelle  on 
paofit  de  celle  ^peitle  sïdle  da«s  rappartenenl  tt^  «5, 
n'airait  que  i  pied  1 1  poooes  delargeur^  on  y  Yoyait«lelo«ig  da 
Mm,  née  espèce  de  siège  en  briques,  bant  d*eoTÎron  3  pieds. 

On  descendait  par  des  degrés  dans  la  baignoire  du  bain 
ebaud  (c)  qui  terminait  cette  suite  de  pièces  ;  elle  avait  9 
«pieds  4  ponces  ip  snr  a  pieds  12  pouces ,  et  coaunuoiquait 
airec  TétaTO  par  nne  onyertore  de  5  pieds»  Tont  aatour  de 
•ce  bain  et  de  la  saUe  des  étuTci ,  les  mars  renlennaient  des 
tayavx  de  d»lear  qui  enmnMmiqnaif  t  atec  Thypocaime. 

^  Villa  de  Vaton  près  Falaise.  —  La  découverte  de  la  villa 
de  Vaton  est  due  è  ièu  M.  Galeron  ,  membre  de  la  société  des 
Anliqnairetde  Normandie.  D'après  la  description  qu'il  donne 
de  ce  mOttimieDt  (1)  «  et  le  plan  que  noQS  reproduisons  ,  l'on* 
icertnreon  k  portiqDe  de  rbabitatioa  (kk)  ëutt  anSitdpOaest; 
an  centre  même  de  la  rome  actnelle  de  Falaise  à  St.,  Pierre- 
Mir-Dîfes*  En  aontMt  on  on  deni  degrés  on  se  trouvait  sens 
le  péristyle  i),  d'où  l'oti  passait  dans  une  pièce  de  20 
pieds  sur  16  (n'*.2) ,  espèce  de  vestibule  communiquant  avec 
une  autre  grande  pièce  (n**.  3).  M.  Galeron  regarde  les  appar- 

(1)  V^Ube deV. Galeron  IH*  âe MblsMm sur ks constmetions 
timislaesdeTaloo, 
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teneDU4«  comn^ayant  été^OèiAk  au  logeneotdnconcieiige 
on  portier.  Les  pîèees  6,  1 1 ,  12,  16,  formaient  une  espèce  de 
corridor  donnant  accès  aux  chambres  9,  10,  i5,  i4*  Selon 
M.  Galeron  ,  le  n".  7  était  un  atrium  dont  V impluvium  n'*. 
3  oocvpait  près  da  tiers.  £0  C  aurait  été  oue  cour  découverte, 
arec  nue  àteme  seni-circiilaire ,  alimeatée  par  les  eaux  de 
rùwyAwéiiw,  Les  apparteneata  17,  t8,  19,  exposés  an  midi , 
deniaotèlre  le  piosordioaifeiiieiit  habités.  Léo*.  17,  cfaauffë 
par  mi  hypocansle  dont  le  fourneaii  s*OQYrait  en  D  dans  le 
inar  extérieur  ,  pourrait  avoir  clé  le  tricliniurn  d'iiiver.  M. 
Galeron  a  trouvé,  dans  rappartement  voisin  ,  la  place  d'ua 
âire  de  forme  carrée  j  cVtait  vraisemblablement  la  cui:>ine. 

A  rextr^Bité  opposée,  le  petit  cabinet  l>,  qui  n*ayait  qoe 
5  psods  for  Ions  aens ,  était  tièa-soigoé  k  rîntérieor ,  garni  de 
htm  asdnita  blancs ,  pa?»  de  dalles  piquées  «  et  couronné 
«  d'un  plafond  ,  ah  de»  lignes  ronges  et  noires ,  très-délica- 
a  tement  tracées ,  se  mariaient ,  sur  un  fond  blanc,  à  quelques 
«  dessins  à  fresque  ,  d'ucj  l)on  goût.  D'un  des  augles  de  celte 
«  pièce  partait  un  nui r  de  4opi^d»(n<^.  i5),  qoi  se  coupant 
«  k  angle  droit,  dans  la  direettun  de  Test,  avec  nn  antre 
«  mnr  dirigé  dn  and  an  nord,  lormait  am  ce  dernier  U 
«  clAlnrt  dn  jaidin  qni  acednpagnait  Tédifice  (t).  »  Une 
sonrce  aboodanied*ean  limpide  sort  k  quelques  pas  des  mines 
d.»us  le  hameau  de  Vaton.  ToiK  porte  à  eroire  que  ce  point 
formait  primitivement  une  dépeudauee  de  i'IiabiUtioQ  gnllo* 
romaioe. 

J*ai  flMintooaiit  ii  dire  nn  mol  des  vt//<r  dont  les  trois  plana 
sont  000010  figurés,  snr  la  plancbe  anneiée  à  celle  notice.  Deux 
d'entr'ellos  ont  dié  déconvarUs  e»  Aflglaltrve  y  la  troisième  n 

(1)  Lettie  de  11.-  Galeron  snr  les  constructions  renaines  de  Taloi^. 
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été  e&baméc  en  1929  i  CUocbamps ,  près  d«  Yieui,  arrondis* 
sèment  de  Caen.  - 

ViLL^  DE  Mavspield. — Lc  plan  fig.  Best  celui  d'une 
villa  découverte  en  1786  ,  près  de  Mansfield  fVoadhouse  , 
daos  le  comté  de  Nottingham  ,  et  dout  M.  Kiog  a  public  la 
description  (1).  L*eutrce  devait  se  trooTcr  au  milieu  d'un 
crypto-portique  (  n*.  1  ) ,  qui  «^étendait  a«  miliett  de  Tédifioe 
sur  une  longueur  de  54  pteda. 

'  On  y  Toyait  encore  des  restes  de  mvrs  peints  \  fresque.  Le 
pave  c»  mosaïque  o/Trait  des  compartiments  d'environ  un 
pied  carré.  An  milieu  de  ce  crypto-portique  s'ouvrait  une  pièce 
(  0°.  2)de  20  pieds  5  pouces  sur  19  pieds  ,  qui  pouvait 
aToir  été  un  triciimiu/n ,  et  dans  laquelle  on  trouva  un  antre 
élégant  pavé  en  mosaïque.  Lebaadela  nnraille  ,  qoeTon 
▼oyait  encore  *,  aivît  été  peint  en  bandes  ronges*,  jannet  et 
Tertes.  A  droite  de  cet  appartement  il  en  existait  deux  autres , 
Tuu  (  n°.  5  )  de  19  pieds  sur  14  }  le  second  (q°.  ^) ,  deU 
même  dimension. 

A  gauche  il  s'ca  trouvait  également  deux  j  le  premier  (n9« 
5)ayai>t  I7piedssur9,  et  Tautre  (n^,6  )  19  pieds  sur  iB. 

Pï^  de  cbaqne  extréiuté  dn  crypto-portique  étaient  denx 
petits  ^rps  en  saîUic  snr  la  la^ade ,  cobim  des  ailes.  Celui 
qui  était  k  éroitie  (  a*.'  7)  renfermait  on  appartement  de  16 
pieds  8  ponce» sur  celuv  de  gauche  (n*^.  8]  offrait  les  mêmes 
dimensions.  Le  pavé  reposait  sur  un  hypocauste  dont  le  (oyer 
s  ouvmrt  dans  la  maraiHe  ,  en  H.  Oa  y  a  trouve  une  petite 
arcade  qui  pouvait  être  &  volonté  fermée  par  âne  tuile  mobile. 
Ud  moneeair  de  cendres,  était  i  eèié  de  ce  fonrneaa. 

A  gaucbe  de  cette  pièce  il  y  en  avait  deu&  antres ,  dont  la 

(1)  T.  Muniàumë  antiqua  ,  tome  II,  p.  ne» 
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premère  (  n^.  9  )  uViTiit  que  1 1  pîcdf  sur  9 ,  laadis  qne  !■ 
leemide  (10)  enafiit  14  les  sens.  On  remarquait ,  à 

deux  ou  Irois  places,  sur  le  pavé  de  cet  appartcjiiciit,  des 
traces  manifestes  de  feu,  d'où  l'un  a  conclu  que  ce  pouvait  être 
une  cuisioe.  Les  auties  appartements  ,  dont  les  murailles 
a? aieot  été  peinies,  paraiisateot  avoir  été  chanifés  par  l'bypo- 
câvste  voisin  ,  on  par  nn  foyer  placé  dans  no  récbaud^aa 
BÎltea  des  apparlemenlk 

Le  plan  fig.  A  est  celui  d'une  antre  villa  trouvée  dans  le 
voisinage  de  la  précédente.  On  y  voyait  8  appartements 
iormaot  nue  demeure  compacte,  avec  des  pavés  eu  mosaïque 
et  des  murs  peints,  ce  qni  semble  indiquer  4|u*eUe  dépendait 
d*ant  viUa  vrbtma  on  i  &' usage  dn  BMitre. 

An  niliea  de  cet  édifice,  dans  ie  cdié  ouest  de  la  coor,  était 
une  pièee  (  n*.  1  )  de  18  pieds  sor  17  ,  dont  les  mors  avaient 
été  peints ,  et  elTraient  encore  des  conlenrs  trk-fralchet*  A 
côté  de  cet  appartement  on  ironvaii  une  cliambre  (  u°.  5  ]  de 
17  pieds  sur  1 1  ,  ayant  anssi  des  murs  peints  el  une  aire  en 
stuc  ;  et  du  côté  oppeié,  nue  autre  chambre  (  n*.  2  )  de  17 
pieds  snr  8  ,  dont  les  mmrs  éiaient  nns. 

En  arrière  de  ces troisappartements  se  tronraicot  trois  antre» 
pièces,  qni  en  étaient  séparées  par  nn  mnr  phi»  épais  qne  cens 
du  pourtour  ;  celle  dn  milieu  (  no.  4  )  avait  f  1  pieds  sur  17  , 
et  les  deux  autres  (  n"».  5  el  6  )  ,  11  pieds  en  carré.  De  chaque 
côté  de  l'entrée  de  la  siille  n°.  1  élaieul  deux  petits  corps  avancés, 
.  comme  dans  la  viUa  précédemmeut  décrke,  coutenant  chacun 
une  pièce  de  1 1  pieds  ip  snr  8*  Enfin ,  snr.  le  côté  ganche  de 
la  maison  on  ftnar^nait  nno  petite  psèct  cstérienra  accolée, 
de  1 1  pieds  ip  snr  6  ip  (     9  ). 

A  Tantre  eitrémité  de  la  conr  (  &  Test  )  se  tronvait  un  antre 
groupe  d'apparlcmenls,  savoir  ;  la  ptcce  centrale  n".  lo-, 
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qui  afait  i5  pied<  eo  eârrë  et  dont  les  nuirs  étaicQt  peints  ; 
iHie  Mire  pièce  (  d«.  1 1  ) ,  de  i5  pieds  sur  1  a  ,  ci  iib  «ppar- 
tenent  correspoodant  (  o*.  la  )  ,  chauilé  par  uo  liypoeansle. 
De  €liai|iie  tM  ét  oe  corps- de-logis  eiîstaieot  detM  ailes 

plus  alloDgées  que  celles  du  bàlimcut  0{)}x>&c  ,  rutic  cou- 
.  tciiaul  un  second  liypocauste  (  11".  i5  )  ,  avec  son  piopiiigciun 
(  u".  i4  )  et  coBiiiiuuii|uaut  à  la  pièce  (  1 1  ).  A  cetic  der- 
nière pièce  éuit  aussi  acculé  un  pelit  faâtineut  (  u*.  i5  )  de  8 
pieds  6  pOQces  sur  5  pied»  a  pouces  ,  contenant  on  Imiii 
cliaud  de  5  pieds  sur  5.  Oo  y  voyait  410  conduit  de  |dowi) ,  qui  ' 
.  amenait  reau  dans  une  sorte  de  cavité  ou  d*aiige  plicëe  dans 
la  murailie  ,  et  ayanl  7  pieds  de  longticui-  sur  2  de  largeur. 
L'dufreaile  renfirin.iit  trois  petites  pièces  (  n"*.  16,  17,  18  \ 
dont  l  uuc  a\ait  â  pied$  sur  9^  ft  les  deux  autres  6  pieds ^ 
sur  4* 

Villa  m  CtiifCSAMVs  (Cakados  ).  «-^Ile  viUa  a  did  dé« 
.   couverte  près  de  Téglite  de  Cltncliaiups  ,  i  ooe.iieoe  delà 
«  ville  de  Vieux  ,  s«r  la  pente  d'un  petit  cdieïu  eiposé  au  miifi, 

près  dH<juel  coule  un  ruisseau.  Les  murs  furent  trou v<'i>  à  5 
piedb  de  profonde  ur  ;  ils  élaieut  composés  d'un  blocage  à  bain 
de  cbam  et  de  cimeiil ,  revctu  en  pierres  de  petit  appareil ,  au 
■islieu  desquelles  •«  rtmasquait  des  cordons  degraodes  briques. 
L'dpatsienr  èt  qne^oeS'ttn«  die  ees  murs  était  de  4  pieds  ;  ils 
ft*elevtieiH  &  S  oii  4  pieds  au-dessus  do  pavé  des  upparteioents, 
et  leurs  fondations  n-^avaient  pas  moins  de  4  à  5  pieds  de  pro- 
fondent.  J^éprotrve  un  regret  bien  vil  d'avoir  été  informé  de 
celte  déconverte  trop  tard  pour  sorverller  les  travaux  ;  on  n'a 
eskuuic  le» murs  roaiaios  q^u'aiin  de  se  procurer  dcsmatétiaux 
pour  bàlk  une  grange  ,  et  je  trouvai  nue  grande  partie  des 
exêavatioos  déjà  comblées ,  lorsque  f  allai  à  CUsicbaraps/ 
Toutefois  ,  f  ai  fait  lever  le  plan,  de  ce  qu'on  Toyait  cneore  , 
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pour  coosmer  lo  souvenir  d^uoe  découverte  qui  lerttt  de- 
loeurét  iacooDoe ,  si  je  ne  TaTata  sigoaUe  daas  le  tenpt  à  la 

Société  âes  Atttîc|Baires  (  1  )• 
Ce  plan  Oguré  sur  la  plfnclie  ci-jeinle  nontfe  d*alM)ird  un 

atrium  (  n**.  i  ) ,  le  lung  dii<|uel  se  trouvaient  des  chambres 
*  peu  près  carrées  (  n"*.  6,7,8,9).  Le  seuil  des  Ai)|);»r- 
temenls  et  Tembrasurc  des  portes  (11°'.  6  et  7)  exi.M.-iient  cncure. 
La  pièce  (  n°.  4  \  «tu  fond  de  la  cour,  pourrait  avoir  été  le  lieu 
de  réunion  de  la  Êimille  .  ou  le  tncUnium  de  la  maison.  Les 
ouvriers  m*oot  fssnréque  la  pièce  n^*  5  contenait  des  débris 
d*un  £B»jcr»  dont  il  ne  restait  plus  ancnue  trace  à  mon  arrivée. 
Cette  déclaration  ,  sur  la  véracité  de  laquelle  je  o*élève  aucun 
doute  ,  inc  porte  à  croiie  (juc  là  était  la  cuisine  ,  dont  le 
cabinet  n°.2  peut  être  regardé  comme  une  dépendance. 

L'appartemeol  n**.  5  se  trouvait  en  communication  avec  le 
incUniitm  n**^  4*  n'userais  indiquer  la  destination  de  la 
grande  pièce  n*.  1 1  ai.de  celle  qui  Tavoisioait  n**.  10 ,  parce 
que  ces  «oostructions  se  liaient  vraisemblablement  li  d*aulres 
sur  la  dispesilion  desquelles  on  n  a  pa»  de  dounéea.Les  Ibuilles 
n'ont  pascté  poussées  assez  loin  pour  que  Ton  ait  pu  rechercher 
si  les  constructions  s'étendaient  à  l'ouest  dans  le  jardin  voisin  \ 
connue  le  fait  supposer  rcxliau&sement  du  terrain  de  ce  côté. 

lies  pavés  de  presque  tous  les  appartements  demeuraient 
encore  en  place.  Us  élaieut  carrés,  en  pierre  de  Qoilly,  et  peu 
dillérents  de  eeui  que  Ton  emploie  aujourd'hui^  ils  reposaient 
sur  une  couche  de  ciment  mêlé  de  brique  pilce  ,  an-dessuui  de 
laqnelle  eiîslaît  un  blocage  fort  épais  i  bain  de  ehaux.  Dans 
la  pliipait  des  appartements  on  a  trouvé  un  grand  nombre 
de  placages  recouverts  de  peintures  j  on  y  a  remarqué  surloul 

(t)  V.  dans  le  Journal  de  Caeu  le  compte-rendu  dè  la  séauee  du  ( 
novembre 
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4ks  |iaiioe«M  et  aiie  iorte  dt  desuQ  éconaîa  finrné  de  bendes 
ronges  sor  un  fond  blaoc.  Le  vert  tendre ,  le  jaune  terne  et  le 
gros  bien  étaient  ensuite  les' couleurs  dominantes.  Si  f  en  juge 

par  les  dcbris  (jui  m'ont  clé  pré>enlés  ,  quelques  murs  élaieul 
peints  eu  bleu  et  paisemés  de  boaquels  de  feuillages  très-gros* 
sièreincnt  exécutes. 

J'ai  décrit  ou  indiqué  dans  le  troisième  vdiune  de  mon 
Cours  d* Antiquités  un  asseï  grand  nombre  d*aiitres  viUm  de 
di  flercntes  formes  et  dimensions. 

Ces  débris*  encore  si  multipliés  ,  quoique  depuis  des  siècles 
on  en  ait  fait  disparaître  un  tiès-grand  nombre  ,  pour  en  em- 
ployer les  matériaux  à  divers  usages  ,  montrent  combien  la 
Gaule  était  riche  en  constructions  pri?ées.  L'exploration  de 
ces  ruines  ,  dont  beancOfUp  encore  ne  sont  connues  que  des 
laboureurs  dans  le  terrain  desquels  elles  exi»tent ,  pourrait 
finirnir  de  grandes  lumières  sur  la  statistique  de  oos  .  contrées 
sons  la  domination  romaioe. 

Conclusion.  Nous  Tenons  d'examiner  des  viUœ  de  diffé- 
rentes dimensions  ,  et  par  suite  ,  de  formes  diverses ,  depuis  les 
grandes  habitations  de  Mienne  .  de  Bignor  ,  de  Woodchester, 
jusqu^à  celles  de  Mansiield  etdeCiincharaps.  Il  y  en  avait  de 
plus  petites  encore,  dont  quelques-unes  n'étaient  que  desimpies 
pavillons  divisés  en  trois  ou  quatre  pièces. 

On  a  dd  remar(fucr  que  les  vUUe  dont  f  ai  présenté  le  plan, 
étaient  disposées  d'après  un  patron  nnifenne  ;  on  a  pu  être 
frappé  des  rapports  que  présentaient^dans  leur  forme  générale, 
toutes  celles  que  l'on  peut  considérer  comme  étant  de  la  même 
importance  ,  telles  que  les  villœ  de  Mieuue  ,  Bignor  ,  Wood- 
cbcster  ,  du  premier  ordre^  celles  de  Mansûeld.,  d'un  ordre 
secondaire.  Je  pourrais  citer  bien  d'autret  eiemples  de  ces 
analogies  ;  et  dès  que  l'on  voudra  rechërcber  et  étudier 
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sérieusement  les  débris  des  villœ  qui  existent  ;  on  acquerra  des 
notioiu  précises  sur  leur  distribution  la  plus  ordinaire  :  mal* 
beorensement  on  n*a  encore pres({oe  rien  lait  en  France  sur  ce 
sujet ,  et  je  crois  èire  le  premier  qui  aie  tenté  de  comparer  les 
uns  aui  autres  un  certain  nombre  de  plans  de  vUke* 

Une  grande  erreur ,  qu'il  importe  de  signaler ,  a  d*aî1leurs 
relardé  les  progrès  de  nos  connaissances  à  cet  égard  :  la  plu- 
part des  Anliquairci  ont  conclu  de  la  présence  des  liypocausles 
placés  sous  le  pavé  des  appartements  que  les  ruines  au  milieu 
desquelles  ils  se  troQTfnt  avaient  appartenu  à  des  bains,  sans 
prendre  garde  que ,  depuis  le  temps  de  Néron  ,  Tusagc  de 
cbauffer  de  cette  manière  les  appartements  était  devenu 
général,  d*après  Sénèquc  (  ep.  90).  Pline  dit  que  sa  propre 
chambre  était  ainsi  clianflée.  Or,  si  Pline-,  dans  le  tiède  cli- 
mat de  Tltalie ,  avait  recours  à  un  liypocauste  pour  chauiicr 
son  appartement ,  les  babitaub  de  la  Gaule  durent  bien  plus 
fréquemment  oser  de  ce  moyen  ponradoocir  la  température  de 
lenrf  neisons* 

Tout  porte  V.  croire  qoe  la  plupart  des  viUm ,  mime  les  pins 
opulentes ,  avaient  vue  élévation  pen  considérable;  qu*elles  ne 

se  composaient  guère  que  d*nn  rez  de-chaussée  :  un  grand 
nombre  de  passages  d'auteurs  anciens  vieuueul  furliiier  celte 
supposition. 

Pline  ne  fait  pas  mention  d'escaliers  dans  sa  maison  de 
Lanrente  ;  d'où  nous  pouvons  conclure  qu*elle  n*avait  qn^un 
étage  i  an  contraire-,  dans  sa  villa  de  Toscane  ^  il  y  avait  des 
cscalierset  one  suite  de  cbambres  au-dessus  dn  rei^de-cbaussée. 

En  considérant  aussi  le  grand  nmbre  de  villœ  possédées 
par  Cicéron  telles  que  ses  maisons  de  JhiscuUwi ,  à'Antium^ 
diAslura^  à'Arpinum  ,  de  Formia  ,  de  Curuan  ,  de  Puteol 
et  antres ,  {usqu^ao  nombre  de  18,  suivaut  quelques  écrivains, 
et  la  rapidité  atec  laquelle  trois  de  ces  maisons ,  qui  avaient 
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été  démolies  pendant  son  exil ,  furent  rel)âtie3 ,  on  peat  opn- 
clore  4|a*elles  u*avaient  aussi  qo*aa  rez-de-clianssée. 

LVumen  attentif  des  vestiges  de  nos  vUlœ  gallo-nmiaînes 
tondoit  ï  penser  que  beaucoup  d'entre  elles  n*ont  été  constraitcf 

en  pierre  qnc  jasqn*)  nne  certaine  liantenr  an-dessus  da  pavé 
des  appartements  ,  cl  que  le  reste  des  murs  était  en  clayonnagej 
car  on  trouve  souvent  des  placages  ,  des  charbons  tombés  sur 
les  pavés  ,  qui  anooDcent  que  TédiGce  s'est  affaissé  on  qn*il  a 
été  ruiné  par  on  incendie,  s.ins  laisser  autre  cbose  que  quelques 
décombres.  On  yoit  alors  U  base  des  murailles  folidenent  con»- 
troite  ,  et  conservant  nn  nivean  constant. 

Mais  si  Ton  peut,  dans  certaines  localités,  tirer  quelques  in- 
ductions de  cet  état  des  lieux ,  il  ne  &ut  pas  oublier  que 
Tabondance  ou  la  rareté  des  matériaux  a  souvent  fait  varier 
le  mode  de  construction  ;  que,  d'ailleurs,  dans  beaucoup  d'en- 
droits ,  les  murailles  des  villœonx  été  démolies^  et  leurs  débris 
employés  dans  des  constructions  modernes ,  que  quelqnefoie 
même  on  a  rasé  les  murs  ponr  que  la  charrue  pût  se  promener 
plus  librenient  dans  la  terre  qui  recouvre  les  fondemeutt  de 
œs  anciens  édifices. 

Il  est  certain  ,  du  reste ,  que  fos  Romains  employèrent  sou- 
vent pour  leurs  maisons  des  matériaux  peu  durables,  et  qu'ils 
étaient  habiles  dans  Tart  de  décorer  les  murs  le  plus  simple- 
ment f  le  plus  légèrement  construits  ,  au  moyen  de  placages  et 
d'enduit»  peints  &  fresque.  J*ai  perlé  de  ces  endnils  dans  la  a*, 
partie  de  mon  eonrs.  Dans  les  viliœ  les  plus  soignées ,  comme 
dans  celle  que  Pline  possédait  en  .Toscane  ,  nn  placage  en 
marbre  formant  bordure  s*élevait  parfois  jusqu'à  bantenr  d*ap- 
pui  'j  au  défaut  du  marbre  se  trouvaient  jusqu'au  plafond ,  des 
enduits  peints  oUraul  des  panneaux  ,  des  dei>sins  réguliers,  ou, 
comme  dans  la  maison  de  Pline  ,  des  feuillages ,  des  oiseaui  , 
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des  goirlândes  ^  le  tout  si  bien  eiécnté  que  cette  décorationi  ne 
le  cédait  pas  à  celle  que  Ton  obtenait  avec  le  marbre  (i). 

D'après  nos  observations  et  celles  qui  ont  été  faites  par 
d'autres,  si  ron  excepte  queiqnes  viUa^^ià  plupart  n' diraient 
qoedes  appartements  d'une  petite  dimenik».  En  réfléchittint 
.  4|n'elles  n'avuient  qii*Qii  étage ,  on  te  connincfa  qne  mêaNr 
.  lonqoVUes  oceaptient  nne  asses  grande  étendne  de  temin  ^ 
elles  foomissaient  moins  de  logement  qn*ôn  ne  le  eroinh  an 
premier  abord  j  rezignité  que  Ton  trouve  dans  la  plupart 
des  maisons  de  Pompéi ,  se  remarque  aussi  dans  beaucoup  de 
nos  vilùe.  Ce  fat  sous  les  Antonins ,  époque  k  laquelle  les 
.constructions  privées  ,  comme  les  constructions  publiques, 
acquirent  le  plus  d'el^anoe ,  qne  dorenl  être  élevées  dana  k 
tCaule  ke  pins  bellei  vùlœ, 

Nons  devons  ajoater  ponr  compléter  cet  aperça  des  viUœ 
urùanœ ,  qu'elles  étaient  ordinairement  accompagnées  dejar- 
■  dins  plus  ou  moinsrecbercbéset  plus  ou  moins  spacieux.  Pline 
donne  des  renseignements  fort  précis  sur  ce  goût  pour  les  jar» 
dins  qui  régnait  de  son  temps.  Nous  voyons  qne  le  bnis  servah 
à  border  les  allées  j  que  parfois  même  on  lelaillait ,  de  manière 
.  ê  obtenir  des  pyramides  et  l'image  de  diiSbents  animaux,^  pea 
près  comme  on  le  faisait  dans  nos  jardins  an  siècle  dernier. 
Voici  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet  dans  la  lettre  o&  il  décrit  sa  mai- 
son de  Toscane  : 

a  Au'devaot  de  la  galerie  on  voit  un  parterre ,  dont  les 
«  différentes  figures  sont  tracées  avec  do  bois.  Ensuite  est 
«  un  lit  de  gaion  peu  élevé,  et  autour  duquel  le  buis  repré* 

(i)  Est  êi  ulûtd  embieulmm  à  pnximm  plMtano ,  viridê  tt  nm* 
hngttMf  mmrmore  exeuUmm  ftdh  itmmt née  eedit  gmtim  mmr^ 
morts  ramos  ,  inskUnUs^ne  ramis  aves  imitata  pietmrm  ,  eui 
êubtit  foHtieulMS.  —  Pllnii  ^t. ,  lib.  V ,  epist.  TL 

i4 


Digitized  by  Google 


SUA  LES  VILIJE  OV  MAISONS  l>£  CAMFAGIIB 

m  Mite  pliuieiin  aniimiQK  tpA  se  regardent.  Plos  bas  est  une 
«  pièce  toute  couverte  d*acanthes  si  douces  et  si  tendres  sous 
«  les  pieds  qu  oa  ne  les  sent  presque  pas.  Cette  pièce  esteofèr- 
n  nm  (Uosuoe  promenade  environoée  d*arbies ,  qui ,  presià 
ji  1«  nus  centre  les  antres,  et  diversement  tailUs,  fimneot 
jr  Me  ptlissads.  Aapris  cst  aiif  allie  tonrnaot  en  fimnede 
jt  diffpe,  «o^fedaDS  de  laquelle  os  tromre  do  bois  taillé  de 
m  diifiNtenles  %ons ,  et  dés  arbres  que  Ton  a  soin  de  tenir 
m  bas.  Tout  cela  est  fermé  de  murailles  sèches,  qu  un  buis 
■M  étage  couvre  et  cache  à  la  vue.  » 

Pline  décrivant  une  autre  partie  de  ses  jardins  de  Toscane , 
'  dit  qn'on  y  voyait  des  allés  contournéees ,  ao  milico  d'allées 
iMUv  ploslaigtt.  c  Le  bais  était  uillé  cd  mtlie  fignrasdifll- 
«  rentes ,  qodqQefoîs  en  lettres  eiprimant  tantdt  le  Bom  da 
m  maître ,  Uotdt  celni  de  ronrrier.  m 

tâ$  jardins  étaient  ornés  de  statues ,  de  sièges  en  marbre  et 
de  bassins  d'eau  vive.  Nous  a^ons  remarqué  que  la  plupart  des 
vUlw  découvertes  en  France  ,  se  trooTaient  près  d'une  rivière 
W  f  aa.fiMS«ea««  Pans  les  terrains  qui  éuicnt  privés  d*eaii^ 
on  en  amenait  qoelquefins  de  tràs*lôia  ,  par  dû  Gondnits  de 
plomb  oo  de  terre  eniie  (i). 

Jen'ai  point  parlé  des  partiesappelées<i^«ïfwet/rr/c/M/inVe 
dans  les  piaisons  de  campagne,  parce  qu'elles  offraient  beau- 
coup moins  d'intérêt  sous  le  rapport  de  l'art.  Ce  serait  princi- 
palement comme  faisant  connaître  les  procédés  en  osage,  SOUS 
les  Romains,  poar  reiploitation  des  terres  qae  je  ponrrais 
en  parler.  Mais  ce  su  jet ,  tont  important  qo'il  eit ,  nous  en- 
traînerait dans  des  détails  étrangers  k  celui  qui  nous  occupe  -, 

(I)  Inducfbatur  per  f anales,  iW  fi^lnlns  aquttHtlê^  tmbêS 
piumbeot  v€l/ic4Uf*  *€n  tettactoi.-^  Pline  XVi,4t,  s.  M.— XIXI, 
6,  s.  3t. 
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îe  vais  donc  rae  borner  à  indiquer  les  principales  dépendances 
d'une  grande  ferme  ou  villa  agraria» 

An  centre  de  la  conr ,  on  voyait  comme  dans  les  fermes , 
nnt  nane  on  conq>luvium  pour  ligner  les  bestianz  (i). 
Antoor  de  la  cour  étaient  disposés  la  cuisine ,  les  logement* 
pour  les  esclayes ,  les  étaliles  li  iMenfs  (huhUia)  (3) ,  à  brebis 
(ovilûj)  j  les  écuries  (equilia).  On  trouvait  aussi  daos  la  basse- 
cour  les  poulaillers  (gallinaria)  ,  des  établesà  porcs  (harœ). 

Quelques  vUlœ  avaient  encore  un  leporarium  «  lieu  ou  l'on 
â^it  des  lièvres,  un  glirarium  pour  éleyer  des  loirs,  m 
apianum  Ton  disposait  des  rncbes  pour  les  absiiicS|  un 
eoMearium  oA  rem  nonnissait  des  escargots. 

On  peut  citer  comme  dépendances  de  la  wlta  fruetttûria  \ 
qui  était  tantôt  séparée,  tantôt  unie  à  Vagratia^  les  celliers 
cellœ ,  les  gicnicrs  à  blé  horrea  ,  les  fruitiers  apotf^ecœ^  etC| 
etc. 

Le  vivarium  qui  est  parfois  confondu  avec  le  Uporarium^ 
parce  que  d'aboid  on  n'y  awt  élevé  qiiedes  lièyies  (5) ,  était 
nne  espèce  de  pare  o&  l'on  nourrissait  des  daims  et  'tfantres- 
animaui  sauvages ,  et  qui  avait  parfois  plus  de  5o  jugera  (la 
hectares  64  centiares).  Il  faut  seulement  remarquer  que  celte 
dénomination  de  vivarium  s'étendait  aussi  aux  viviers  ou  ré- 
servoirs à  poisson. 

Les  fènilia  ou  m^agasins  à  foin  étaient  parfois  détachés  de 
rbabitalion  principale  ^  ainsi  que  certains  magasins  dont  le 

(1)  Golumelie,  1. 1  »    Tancn,  m.  R,  i,  IS. 

(i)  Titrure  tfcommande  dans  son  livra  TI,  §.  9,  de  placer  les  éla- 
bles  à  boraUpièsdelaeoislBeétde  tourner  les  mangeoires  vers  rorieni 
et  «ersie  A>ycr,  par»  qw  •  dH-fl  »  les  bonift  qui  Toient  la  lumSèie  et 
le  feu  ne  <M|MKnt  pas* 

(S)  Tarr. ,  1.  H.  8,  it. 


ao4    SUR  IBS  yiLLM  ou  MilSORS  OB  CAMPAGNE,  ETC. 

ToiiiiMge  eAt  élé  dungiereiii  en  cas  d*înceiidie  (i).  Je  ii*iiî  pas 
liesoin  d'ajouter  que  ces  diverses  d^>eDdances  d*UDe  ciploîta- 
lion  agricole,  receTaieot  plus  oo  moins  d^éteodoe,  suivant 
rimportance  de  la  lei  re-,  el  que,  dans  les  habitations  moyennes, 
Vagraria  pouvait  se  lier  à  Diabitalion  du  maître ,  .et  n'oflrait 
.pas  toujours  la  disposition  symétriquedesgraodeseiploitations. 

r(os  abbayes  aTec'leors  bâtiments  claustranx  représentant 
Vuritana  toLprmimum ,  an  milieu  desquels  èn  Toit  le  clottre 
et  le  préan ,  frappante  imitation  d^nn  portique  et  d'un  xyste  ; 
avec  leur  basse-eour  comprenant  tout  ce  qu'exige  une  exploi- 
tation ,  et  de  vastes  magasins  pour  serrer  les  récoltes,  avec 
leur  parc  entouré  de  murs  ,  ete. ,  etc. ,  olfrenl  une  image  des 
grandes  a;//^  romaines,  dans  lesquelles  l'esploitation  rurale 
était  réunie  au  prœlorium» 
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^  CD  T.  Anlkiullés romaines,  par  Alet.  Adam ,  t.  second. 
En  lisant  Golamelle ,  on  remarque  bien  des  rapports  avec  le  système 
de  culture  suivi  en  Gaule;  la  disposition  de  quelques  parties  de  nos 
fermes  nppelle»  à  beaucoup  d'égards»  celle  idopiée  du  temps  de  .la 
.dominalloii' romaine. 
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Sur  les  Murailles  et  les  anciennes  maisons  de 

Provins; 


^.  Il  f*eft  ivevfé  éa  aaCiqaafKt  foi  Mt  ftfanU  Itf  mn*. 
raillèi  d«  ^rmos  conne  étant  «l*«rîgiiie  nmnat»  A  conp 
sûr,  il  fiilfatt  être  hm  iffm  mné  i»M  Tétttdtt  des  «SMtraction» 

anciennes  pour  concevoir  one  pareille  idée,  Béanmoins  Tasser- 
tion  a  été  plusieurs  fois  répétée,  aa  grand  étonnement  des 
observateurs  conscîcDcicaî.  Comme  uoe  erreur  en  amène  une 
autre ,  on  a  aussi  prétendu  que  Provins  était  AgfdUkCum ,  et, 
au  mépris  des  vérités  le*  plus  iacontestaLIes  ,  ao  a  tomIh 
dépoailler  Sens  de  sou  «ud  ,  pour  la  doonet  à  Pïrovins.  Sai^ 
cbercher  à  réfuter  une  pareille  erreur  <|iii  se  réfute  d'elle- 
même  ,  je  vais  dire  ce  que  ui'ont  ofieiE  ks  DuraiBes  d'enceinte 
de  Provins  ,  quelqaes  maisons  et  les  caves  de  la  haute  ville. 

Je  me  suis  occupé  ailleurs  des  églises  de  Provins  ausquelles 
on  avait  aussi  assigné  des  date»  très^iautives^ 

• 

(1)  Dans  tes  eoiiisoi4nefafftKeids|iufitfanreQ9nûMS,  fat  pris 
des  notes  sur  les  nwauaMBts  4«  f  al  vMIéi  y  et  ees  notas  sent  deve- 
nues st  nanbieuses  qu'elfM  ftomeiulenl  un  volunie  aiinieonridèraMe 
si  Je  ae  déddaii  i  les  pirtilin.  ren  liaeeialçl  et  Ml  quelques-unes  dans 
le  Bulletin  »  en  rédamant  pour  elles  II  plus  grande  lndulfen«e:  en 
eiM,  elles  ont  éîêécrftesi  II  hfle  en  vnenftne.dss  mennuieuts^ella 
rédaetlon  doit  se  sentir  de  «site  prtdpMadoa. 
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Le  donjon  de  Provins,  dit  Tour  de  Ccsar^csl  assez  remar- 
quable ,  ii  se  trouve  sur  une  motte  qui  a  été  plus  tard  ceinte 
.  d'an  lempart  arrondi.  On  y  entrait  par  an  pont-levis ,  k 
une  anez  grande  liaotenr  aii-de»as  du  rez-de-chaussée*  La 
pdriif  ii^ffieure  ^  de  fornse  ocilogOBale  ^  <|iiî  surAiwia  a^wui^ 
d*1inî  le  donjon  carré,  est  moins  anetenne  que  la  partie  carrée 
de  la  tour  ,  el  doit  être  du  XVI^.  siècle  ,  tandis  que  le  donjon 
carré  ,  qui  autrefois  clail  plus  élevé  ,  peut  être  du  XII'.- 

Les  murs  de  la  ville  sout  ilanquésde  tours  rondes  et  de  tours 
carrées.  Ces  dernières  surtout  u*ont  gnères  de  caractère  ^  et| 
quant  aui  tours  rondes  etaut  courtines,  elles  m*ont  paru,  les 
unes  dn  XIIK  siècle ,  quelques-unes  du  XIY*.  ^  il  est  même 
possible  que  plnsfeurs  parties  soient  pins  modernes  ,  la  plus 
grande  partie  de  l'enceinte  vers  le  sud,  ne  peut  guère  remouler . 
au-delà  du  temps  de  St.  -Louis. 

Vers  le  nord ,  les  murs  ont  beaucoup  moins  de  tours  ;  ils 
paraissent  plus  anciens  et  peuvent  être  eu  partie  du  XII*. 
siècle  (i). 

Maisôns  andetlnesé  —  Càvù,  Dans  la  liasse  ville,  f  ai  re« 
Aiarqoé  des  cheminées  cylindriques  établies  snr  n  ne  base  carrée; 

le  cylindre  est  en  brique^  et  le  socle  en  pierre.  On  y  voit  aussi 
Une  charmante  maison  du  XIII*.  siècle  ,  avec  des  fenêtres 
d'une  admirable  délicatesse ,  subdivisées  en  deux  par  un 
ineoean  ,  et  ornées  d'nn  trèfle  an  sommet  ^  ces  fenêtres  sont 
au  nombre  de  quatre  sons  le  pignon  (a). 

■■  (p)  Ottaud  f  éailink  ces  ubCas^  Je  ne  eoHMiiflrit  point  l'emug^  de 
H.  Bourquc!oisurBnMrtn«^Ottyliwfel0»4élaHslas|rtusln(«i«m 
ai  ki  plus  précis  sur  les  muralliesile  Pravins^  M  est  détails. eonfiraKHiK 
en  général  les  Idées  Qtie  l'Un  al  lionçues.  L'ouvrage  de  M.  Boarquelot 
exl  un  travflil  oonsciencîeni  et  rempli  d'intéiél. 

(S)  On  nomme  celle  maison  hôlel  Vauiuisank:aUaa|ifaEtenai.t-ans 
teligtcuk  de  Yaiiluisaol  de  r«rdrade  GUeaul. 
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de  II  €it  DM  mUM  naimb  lemnt  d**oberç6 ,  et  qui , 

loVt-on  dit  f  faisait  autrefois  partie  do  tDême  établissement 
religieux  que  la  précédeate.  La  première  maison  ,  celle  qui  a 
.  de  si  jolies  iisoêtret ,  a  .«lutt  tue  cheminée  cylindriqnt  cft 
brîqae ,  reposant  sur  une  Base  carrée ,  et  terminée  Hat 
gwrlaade  de  teiUag»  qai.  forme  le  ehepîteen  de  la  celeiiM 
Cfest  «ne  oenilniiaisoa  tièi-â%iM  ;  fignoit  i'A  j  ïïwûî  wl 
cpeffeBleaa^demisdeeette  oîiTertnre  cylindrique.  La  seconde 
Vatsoo  STait  de  grandes  fenêtres  subdivisées  par  un  simple 
IMoeau  bifurqué  3  bien  que  les  fenêtres  aient  été  beaebées  et 
les  murs  badigeonoésy  j'ai  crn  y  reconnaître  le  XIY**  iiàde  : 
]||«lMpiteAai  annoncent  cette  épo^« 
SkiifBe  m!kM  é$]i^0^m!^^      pereée  deleBètne 

eUfflneiMiit  filles  qui  dttté»eipîfi^kte  «obim  on 

les  faisait  a»  XIU%  siècle.         .    ^        .  ,  ^ 

/     ,  •  •  •  ■  '  _.  -    -.  •  " 

Tontes  les  maisons  de  la  hatrte  ville  ont  encore  de  tics- 
lastes  cayea  souterraines ,  et  jfai  remarqué  qn'il  en  existait 
lieeiieoiqp  de  semblables  an  moyen  (Une  les  Tilles  dont 
W;  *el  MCf  élevé  ef  iacile  h  tailler,  pouvait  permettre  de 
piatiqoer  de  pareilles  eieavations,  comme  Heu  de  dépôt 
et  magasins.  Les  caves  de  Provins  sont  pin»  nombreuses  qae 
celles  que  j'avais  vues  ailleurs  :  elles  oi>t  presque  tontes  le  même 
aspect.  On  y  descend  à  une  profondeur  de  ao  pieds  au  moins  j . 
les  arcs  ogivés  sont  élégants  et  légers ,  ils  portent  sur  des 
colonnes  mooocylindriqoes  dont  les  chapiteau  annoncent  par 
Ims»  voittici  le  XIIK  on  le  XIV*.  aîéele  ;  f  «n  ai  va  de  Ton 
et  de  Tantre  siècle.  Cen  da  XIV*.  sormontent  des  colonnes 
dont  les  bases  sont  octogonales. 

La  cave  de  la  grange  des  dîmes  ,  l'une  des  plus  vastes  , 
m*a  paru  du  XIV'.  siècle  ou  de  la  fin  du  XIII''.  ,  ainsi  que 
plusieurs  autres.  M.  Bourquelot  penche  pour  le  XllI*. 
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Ce  qu  il  y  a  de  remarquable  ,  c'est  que  ces  caves  servent 
encore  aujourd'hui  de  granges  et  de  magasins  à  foin  ;  le 
h\é  s* y  conserve  très-bien  ,  le  foin  s'y  dessèche  moins 
qu  ailleurs  et  est  pour  cette  raison  préféré  des  animaux.  Elles 
devaieot  servir  «iiift.afiti«Mt  de  nagalins  6a  itr»  afieclées  k 
nn  autre  serfice  babituel.Toate  maison  on  peii  oousidénUe, 
qili  se  trovTait  dant  les  conditions  Tooloes  I  ayait  sa  grande 
caye  voûtée  à  ogive. 
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Sur  V église  d'AirçauU  f  Deux-Sèvres J  ; 

pa»  m.  de  caumont. 


L'cgiise  d^Airvanlt  ,  Tune  des  plos  vastes  et  àes  pins 
tBtércMBtfs  do  Pmton  ,  est  en  |;raiide  pirtie  du  XI*. 
•îkle ,  et  mérite  vne  grande  af  leiilioo.  Les  celoçiics  engagéet 
de  il  nef  d'an  anes  ibrt  Tolnme  sont  tonte»  cantonnée»  en 

croii,  comme  cela  a  liea  sonyent  en  Pottott.  Celtes  qtfi  sont  de 
face ,  soit  dans  la  grande  nef,  soil  dans  les  bùs-c6tës,  s'élèvent 
plus  haut  qne  les  autres.  Les  cLapiteaui  ont  leurs  tailloirs 
sculptés  et  ornés  d  entrelacs ,  de  rinceatit  et  de  leoillesj  les 
ckapiteani  sont  eux-mêmes  en  gtand  lelief  et  assez  variés. 
Il  est  probaUe  qoe  pendant  long-temps,  il  n*]^  a  pas  en  de 
pblbnd  et  que  la  charpente  était  hnû» 

La  tonr  centrale  est  da  XY«.  on  du  XTP.  sîècfe. 

Un  narthcx  ou  vestibùle  très-vaste  précède  1  église.  Il  sC 
compose  de  trois  ailes  correspondant  an  graod  portail  et  aui 
deux  portes  latérales. 

An-dessos  des  dcnx  portes  latérales  ^otinatft  aéeés  aft  ve»- 
tiMe  se  tronrent  deOx  arcades  bonché»  ;  dans  Tar^idè  dtf 
ganclie,'on  voyait,  commet  Psrtbebay ,  à  Civray  et  aillcuif^ 
VD  cheval  portant  un  cavalier  ;  ce  clicval  était  fort  groi 
et  très-saillant  ;  il  avait  les  jambes  de  denière  raidcs  cl 
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écarté  comme  oellet  des^'ckeran  da  cartoo  que  *  1*00 
dooM  ans  eoluiu.  li,  oomm^  ailkiin,  le  cayalier  a  iU  hM; 
on  ne  yoit  plus  que  la  partie  liaae  do  boite  et  la  jambe  gaocbe, 
conube  à  N.-D.  de  Partfaeaay  et  à  Civray  ;  celle-ci  a  résisté 
parce  quelle  se  trouvait  le  long  du  mur  accolée  à  la  maçou- 
ncrie.  Le  talon  est  plus  bas  que  la  poiatedu  pied*  LesraMes 
d'une  robe  brodée  on  d'un  ricbe  maoteao  le  ToieoteDecâre 
tombaot  piès  de.  telle  jambe^  ee  qoi  a  lait  dire  qoe  le 
caTalîer  était  une  dame.  IL  de  La  Footenelle  et  quelques 
aotres  personnes  pensent  qne  cette  statne  &  cbeval  doit  être 
celle  d*Ildegarde  d*AoDay ,  vicomtesse  d'Air vault ,  qui  aurait 
fait  construire  l'église,  ce  qui  me  paraît  d'autant  plus  douteux 
que  l'état  actuel  de  la  sculpture  ne  periaet  pas  de  rien  leeon* 
naître  qui  s'applique  plntM  à  une  femme  qu'à  on  bomme  ;  on 
Yoit  même  un  éperonao  talon  qui  subsiste  enoote* 

La  iàçade  a  été  retoocbée  dans  la  partie  sujpérieon»  Le 
giand  portail  qui  affecte  la  £»nne  ogivale  offire  des  arcbiToltes 
Mtez  *Cttrieo$es.  On  y  voyait  d'abord  les  vieillards  de 
l'Apocalypse  sur  autant  de  pierres  symétriques^  ils  avaient 
noe  CfÀûare  décorée  en  jréseau.  L'archivolte  inférieure  présente 
un  dessin  asses  ordinaire  au  XI*.  et  au  XU*.  sièelo  ,  ao-delà 
de  la  Loire. 

An  sommet  de  la  façade  on  io|ait  1.  C.  dans  fti  médaiUeo 
dont  on  ne  Toit  plus  que  le  bas.  Le  reslea  été  brisé  quand 

a  fait  la  fenêtre  moderne  comprise  entre  les  deux  pilliers. 

A  l'intérieur  du  nartbcx ,  les  boudins  ou  arceaux  d«Ja 
Toûte  se  composaient  de  pièces  allernatiTcment  arroodiesct 
cbai|;^  de  cannelures  concaves. 

Le  portail  qui  sépare  Téglise  du  nanhex  est  orné  d'abord 
de  deux  boudins  tris-saillants  et  d*nn  rang  de  mo9lures  .qoe 
j*ai  trouvées  souvent  en  Poitou ,  mais  jamais  en  Normandie. 

M.  Georget  ^  curé  d'Aii  vauit,  homme  très- éclairé  et  qui 


au 


comprend  rintëiêl  qa*oiï're  le  monumfnt ,  m*a  promis  d'eo 
faire  faire  de  bons  dessins. D'après  ses  renseignemcnb,  Védifice 
aarait  été  fondé  ters  la  fin  da  XI*.  siècle,  et  la  consécration  ea 
aurait  en  lieu  à  peu  près  en  i  loo.  II  croit  que  les  cendre»  àê 
k  loodatrlce  qui  «Taieni  4'abard  élé  4époféea  ^bos  «ae  aillve 
^Hte  ont  ciétiafisfêréea  danscellc^aaXU*.  aiècle.  Fapcè» 
Milfiidîtiom  y  M.  le  cvré  dTAtmalt  mMàJk  porté  k  ivgafder 
le  cnriein  lombeau  que  j  ai  daittaé  et  &it  grayer  nir  «ne  dei 
planches  de  la  6*.  partie  de  bmd  jCoiirs,  comme  étant  celui  de 
la  fondatrice. 

L'église  d'Âirvault  était  celle  d'une  abl»aye  dont  le  cloître 
était  iMcolé  il  rédifice  da  coté  du  midi*  On  teit  encore  à  Test 
do  préan  et  laiaat^  suite  an- transept  méridiiHialy  les  restes  de 
k  saUe  capiMilaire  et  d*n  bftlinent  dont  elle  faisait  partie.  On 

tnirait  dn  ckltte  dans  celte  salle  par  trois  Arcades  cintrées 

dont  l'une  (celle  du  centre  )  était  plus  élevée  que  les  deux 
autres.  Cette  disposition  se  rencontre  d'ailleurs  dans  plusieurs 
antres  salles  capitulairesdoXlI*'.  siècle,  notamment  dans  celle 
de3t.-BaTeo  de  Gand  «pii,  par  parenthèse,  est  placée  abioltt* 
wal  de  même ,  c'es^nlire  dans  la  partie  £.  do  cloitce  et  en 
4igne  dn  transept  méridionai  de  T^lise  alibatiale. 

Une  grande  partie  des  galeries  dn  elottiv  dTAirranll  aTsît 
été  établie  ou  reiaite  au  XV'.  siècle,  comme  on  peut  le  voir 
par  les  traces  qui  subsistent.  On  Ht ,  à  celle  époque  ,  quelques 
mulilaiions  aux  contreforts  de  I^lise  pour  lëtalilisicment  de 
la  galerie  damlrftle. 

L*%lise  d*Ainraii1t  eonstmile  &  mi-oftte  ae  trenve  engagée 
profondément  dans  les  terres  du  éM  du  nord  ;  Il  Bie  panll 
nécessaire  de  faire  des  tratanx  qui  assainissent  rédiike  cl  le 
préserTeot  de  rbumidilé. 


Découverte  nnmismaiique  près  de  F  ire  (Calvados).  Le  • 
19  février  1840»  dans  «n  petit  hois,  au  burd  da  chemin  eon-  ^ 
arnaal  des  Vanx-de-Yire  à  IlaHiliy  «  aa  pied  et  entre  les 
racines  d'un  grand  clièoe ,  «n  a  trouvé  soîgneasement  rangéei 
quelques  piles  de  deniers  d'argent.  La  plupart  avaient  tellc- 
uienl  soufTcrt  de  Taction  du  temps  et  de  l  humidité  qu'ils 
se  brisaient  sous  les  duigts  aussi  ,  podr  ne  pas  dire  plus  » 
iacilement  qu'une  coquille  d'œab*  Soit  dépit,  soit  indilG^reaeei 
lei  onvriers  les  achevèrent  d'nn  coup  de  bèehe* 

Quelques*  uns  cependant  ont  été  con^rrés ,  grâce  au  iMe  et  - 
aift  actives  recherches  de  M  fiéherl-DesrOquettiBS ,  habile  aM« 
no£iclurier ,  sur  'a  propriété  duquel  avait  eu  lien  la  décou- 
verte, lia  bien  voulu  floe  les  communiquer ,  et  voici  le  résultat 
de  mon  examen. 

Tous  ces  deniers,  plds  ou  moins  eûtiera ,  au  nombre  d* nue 

vingtaine  environ ,  appartiennent  sans  exceptiod  i  Gharles*leN> 

R 

UiauvCyCtoilrenld'ua  coié  son  monogramme  ordioaire  K-O-S, 

I« 

avec  la  Icgedde  CRATIA  D"I  REX ,  de  l'autre  une  croix 
égale  avec  le  nom  de  l'atelier  monétaire  -,  c'est  le  type  figuré  par 
Le  Blatte^  p.  126.  J'y  ai  remarque  les  mounaieries suivantes: 
4-  ANDËGAVIS  aVITÂS.  •  Angers.  .  Conbroose,  Car- 

loviogiemm»  u».  tt< 
H- ATMLIANlS  aVltAS.  •  Méaus*.  •       id.  76. 
-4-  I-BAI0CA8  CIVITAS.  .  .  Bayenx?  .  .        id.  io5.. 
+  MîLESIANIS  CASTRO.  .    Blois.  ...        id.  159 

(avec  une  It'gcre  variante). 
4.  CARNOTIS  CIVITAS.  .  .  fliartres.   .  .        id.  180 
aiNOMANIS  aVlTAS.  .  Le  Mans.  .  4       id.  217 
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H-  I-CVRTISASONIEN.  .  .  .  Couitisson.  •        i'I.  254. 

.4-  I-ICSOVINI  CIVIIT.,  •  .  Lisienx?  .  .        id.  55o. 

^  HNOVIOM  VILLA. .  .  .  Noyon  ou Nim^goc.  id.  465. 

SOaIOMV&UM.:  ...  Sl.-i>eiiis   id.  5a4- 

4-  VALENCIANIS  POKT.  yalencû  unes.  .       id.  757. 

Et  probablemeot  : 
4- AMBIANIS  CIVITAS.  Amiens..  .  .  (fragment). 

Il  peut  paraître  assez  singulier  que  sur  un  aussi  petit 
jBOmbre  d'eiemplaireâ  ,  il  se  soit  rencontré  propot  tionucUe' 
ment  119e  à  grande  variété  de  reyers  ;  celle  circonstance  dok 
nndre  encore  plos  regrettable  la  destruction  do  «urploa ,  qui 
jins  donle  en  eftt  rérilé  bien  davantage.  A  qnclk  époqne  ce 
petit  tr^r  aora-t-il  été  enfimi?  L*abience  de  toMe  monnaîe 
postérieure  \  Char!es-le-Cbauve ,  comme  aussi  la  conservation 
parfaite  des  eruprciules,  semble  annoncer  qu'il  a  dû  1  être  sous 
son  règne  ,  et  bien  probablement ,  pour  le  soustraire  aux  ra- 
vages des  Normands ,  dans  le  troisième  quart  du  IX*.  siècle , 
époque  précisément  où  la  Normandie  ont  le  pins  k  souffrir  de 
knrs  déprédations.  n'Umwr» 

• 

'  Cavernes  à^pulerale»  dtArUgttes  (Ande).  —  Uoo  notice 
de  M.  Gros,  membre  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de 
la  France,  inséré  dans  le  lome  III  des  mémoires  de  celte  com- 
pagnie,  nons  apprend  que  des  ouvriers  employés  aux  travaux 
d*oné  route  eantonnale ,  découvrirent  entre  la  fonde  et.  le 
bamean  d*  Artignes  (Ande),  dens  cavernes  renlèmiint  ckacune 
on  certain  nombre  de  squelettes  rongés  en  cercle  :  on  accédait 
\  ces  cavernes  par  une  galerie  qoi  était  remplie  d*ossements 
d'animaux  Selon  M.  Cros,lcs  cadavres  trouvés  dans  les  grottes 
y  auront  été  transportés  après  la  publication  des  statut»  de 
K;iymond,comle  de  Toulouse  ,  qui  prescrivaient  des  enquêtes 
sévères  d  mi oelieuscs  contre  les  hérétiques  :  à  cette  é^ue, 
ceui-ci  craignant  qu'on  ne  vint  k  laire  des  fouilles  dans  tous 
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les  lieux  qni  pouvaient  réveiller  les  soupçons  et  que  certains 
indices  trouvés  sur  les  corps  de  leurs  pareats  dc  révélasMOt 
kor  héiéàe  ^  anront  exhumé  H  cacbé^  eorps  daoa  âm  ci- 
vemcf  qoo  lean|ifécftiitioiii  poBT«ifat  rendra  ioioottùbles. 

FmUUes  étAkmnu  près  du  Mant.»-!!  y  •  longf-temps  que 

Ton  découvre  dans  la  commune  d'Alonncs  près  du  Mans ,  des 
luédailies  et  des  fragments  de  marbre  ;  de  longs  pans  de  murs 
avaient  souveot  révélé  des  constnaetioos  considérabUt  att- 
deiMHis  de  la  lerre  Trgéule ,  maif  oo  n*airait  point  enom 
pratî^  de  firailki  r^nlièrei,  loràqiw  call»  annéa  (iSfo), 
un  grand  tratail  de  déblaimtnt  a  été  entreprit  sons  la  sarreil* 
knee  d'une  commission  d*archéologues  et  de  membres  de  la 
Société  royale  du  Mans.  M.  Richelet  ,  Tun  des  principaux 
membres  de  cette  corami&sion  ,  a  poussé  les  travaux  avec  une 
grande  activité  :  des  fonds  accordés  par  le  Ministre  de  Tlaté- 
rieur  ont,  avec  5oo  fr«  mis  par  le  préfet  de  la  Sartbt» 
k  la  dispoiilion  de  la  ooiunisaion,  permis  d'entreprendre 
les  travanx  de  déblaiement  sur  une  grande  écbelleet  de  lonër 
poor  trois  années  le  cbamp  dans  lequel  eiistent  les  ruines. 

On  voit  aujourd'hui  le  résultat  des  fouilles  qui  ofire  un  vé- 
ritable intéicl  :  rédifice  découvert  jusqu'ici  se  compose  de 
plusieurs  belles  salles  duut  plusieurs  étaient  munies  d'hypo- 
canstes-et  qui  paraissent  avoir  iait  partie  d'un  grand  bain. 
•  An  milieu  d'elles  se  troute  nn  canal  veûlé  destiné  sans  doute 
k  récmdemeiit  des  eaux. 

Lâ  mnrs  ont  nne  grande  épaineur  et  font  penser  que 
rédifice  était  aaies  élevé. 

Le  grand  nombre  de  corniches  et  de  placages  en  marbre 
dont  les  appartements  étaient  encombres  donne  aussi  une  haute 
idée  de  sa  décoration.  Ces  marbres  sont  pareils  à  ceux  que  l'on 
a  trouvés  à  Bayeux,  k  Liaient  et  dans  les  antres  f  iUeagaUo- 
romaines.  Noi^s  attendons  la  deseripsiM  ipie  prépare  M.  Ri- 
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clielet  y  inr  les  déconverlet  d*Aloiiaes ,  pour  indiquer  les  di* 
nentioas  de  Védificp  eilinné. 

Restauration  de  ta  crypte  de  V église  de  la  Couture  au 
Mans,  —  La  crypte  de  la  Couture  vieut  d'être  coinplctemcnt 
restaurée  par  MM.  Delarue  et  Tournesac.  Tout  ce  qui  a  été 
iâit  nous  paraU  parfaitement  convenable  et  cette  chapclW 
aooterraine  est  une  des  plus  cnriemes  qui  existent  ea 
traoee.  On  y  remarque  encore  trois  colonnes  dont  les  fôts 
jonten  marbiéel  qui  doivent  remonter  ao  tempsde  StpBerirand, 
ibndalear  de  la  première  abliaye.  Les  flttsde  ces  colonnes  res> 
semblent  tout-à-fait  à  ceux  de  St. .Jean  de  Poitiers  3  ils  suut 
de  diamètres  dificrcnls.  L'un  d'eux  en  roarbie  blanc  grisâtre 
repose  sur  une  base  attique  de  même  nature.  Les  deu&  «.v  ? 
sont  en  marbre  verdâtre  jaspë  de  blanc  et  n'ont  plus  leurs  Àiases 
primitives*  On  remarque  encore  à  Tint^ieur  de  la  fenêtre 
arquée  qui  se  trouve  ouverte  du  côté  droit  de  celte  cbapelle 
deux  f^\s  très-courts  en  marbre  jaspé  qui  évidemment  re- 
montent ,  comme  les  trois  antres  ,  k  l'époque  Mérovingienne. 
M.  de  Caumont,  qui  a  visite  depuis  quelque  temps  un  certain 
nombre  de  débris  de  la  morne  époque ,  a  reconnu  une  analogie 
parfaite  entre  le  marbre  employé  pour  les  colonnes  de  la  crypte 
delà  G>oture  et  ceux  qu'il  avait  observes  ailleurs  dans  diverses 
constructions  Mérovingiennes. 

Etablissement  dune  Jabrique  de  vitraux  peints  au 
Mans^'^M»  Dclarue,  arcbiteclc  du  département  delà  Sartbe, 
e>X  sur  le  point  d'établir  dans  la  ville  du  Mans  une  fabrique 
de  vitraux  peints*  A  ce  moyen  il  compte  refaire  successivement 
toutes  les  verrières  qui  manquent  à  la  Ferté-Bernard  ^  i  la  . 
catbédrale  do  Mans,  etc.  Noos  rendrons  compte  des  travaux 
de  cette  nouvelle  lubrique  dès  qu  elle  seia  en  activité. 

Colleetion  éPinseriptions  iàrétiennes.  ^^Vl.  de  Canmont 
s'occupe  depuis  long-temps  de  recueillir,  dans  ses  courses ,  les 
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inscripiions  chrélicnnes  antciicurcs  au  XIIT.  siècle  ;  il  en  a 
réuni  déjà  lui  nombre  nssez  considérable  et  il  prie  les  lecteurs 
du  bulletin  qui  en  connaîtraient  d*inédites  de  lui  en  adresier 
des  lac^imiie ,  c*e8t4-dire  TiDscriptioa  dessiné  avec  U  fome 
eiacle  des  lettres  qui  la  composent. 

Travaux  de  la  Société  Fran^aùe  dan»  ia  dù^inon  du 
Mans.  —  La  Société  française  se  renaît  périodiquement  an 
Mans  depuis  Tannée  1857  ,  sous  la  présidence  de  M.  Cauvin. 
M.  Àojubaalt ,  membre  du  conseil,  remplit  les  fonctions  de  se- 
crétaire. Nous  rendrons  compte  dorénavant  du  résultat  de  ces 
réunions  j  la  dernière  a  en  lien  le  aS  avril  ;  dans  cette  séance 
M.  Rivanh  a  ,  donné  de  nooveaox  renseignements  snr  la 
vestiges  d*nne  vote  romaine  existant  dans  les  communes  de  Fay, 
Cbauffbur  et  La  Quinte,  à  3  lieœs  dn  Mans,  oè  Ton  avait  d^& 
trouvé  des  médailles  romaines.  MM.  Richelet  et  Rivault  ont 
été  invites  à  explorer  le  prolongement  de  cette  voie  afin  d'en 
indiquer  le  tracé  sur  la  carte  de  Cassioi. 

Institut  des  provinces  de  France.-*  Noos  avons,  Tannée 
dernière  «  rendn  compte  de  la  discussion  élevée  an  sein  da 
congrès  scientifique  de  Ffanoe ,  au  sujet  de  la  création  d*un 
institut  des  proviooes ,  et  fait  connaître  la'  résololion  prise  k 
une  immense  majorité,  par  laquelle  le  congrès  déclarait  que  ce 
projet  développé  chaque  année,  depuis  i834}  lui  paraissait 
devoir  produire  d'importants  résiiltats. 

A  rissne  du  cougrès,  le  24  et  le  a5  septembre  1859  «  wm 
commîstton  composée  de  membresapparteoant  à  la  Bretagne , 
an  Poitou,  an  Maine  et  i  la  Normandie,a  )eté  ces  bases  de  fins- 
titnl  des  provinces  et  a  décidé  par  un  article  spécial  que  le 
siège  de  la  compagnie  serait  fixé  pour  trois  années  dans  la  ville 
du  Mans.  Un  bureau  a  été  nommé  pour  le  même  temps.  ' 

L'institut  ainsi  constitué  doit  tenir  sa  session  annuelle  ,  les 
27, 28>  aget  3o  Juin  ^  préùdcnce  de  M«  Cauvin^ 

directeur. 
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■De  r expédition  de  Henri  Vf  roi  d'Angleterre , 
<  en  Normandie  en  14^7       ^4^^  f  rédigé 

d'aprèê  de$  notes  tnanuserites  de  M*  tabbé 

DeLaRue  ; 

T 

Par  m.  de  CAUMONT. 


Henri  V  descend  k  Touqncsayec  son  armée, le  i*'.  août  1 4  >  7< 

Le  3  août,  il  fait  capituler  pour  la  reddition  du  château  de 
BonneTÎlIe,  où  il  y  avait  une  garnison  d'environ  5oo  hommes. 
Le  gouTerneur  Jean  Da  ngere,  chevalier  ,  était  absent.  Ses 
iieateoaots,  Gaillanme  Le  Cooteet  Jean  de  Boneolant,  signent 
la  capîtnlatîon  ef  rendent  la  place  an  roi  d'Angleterre,  iepré« 
sente  par  Jean  Comonaillei  et  Gulllanme  Porter,  cfaevaliers. 

Le5  aoAt ,  sanf-condoit  est  expédié  à  cbacon  desdits  Hente* 
nants  ,  ponr  aller  en  France  pai  tout  oli  ils  Tondraient. 

Le  7  ,  Richard  de  Tournebu  est  assiégé  dans  son  châleau 
d'Auvillers  et  obligé  de  le  rendre  au  roi  d'Angleterre ,  repré* 
leoté  par  le  comte  de  Salisbury. 

Le  8 ,  sanf-condait  expédié  à  Richard  de  Tonrnelm ,  clieTa- 
lier  et  capitaine  dodit  château,  par  Henri  T^encoreltToaqaes. 

Le  ,  logé  h  Fabliaye  de  St.-Etienne  de  Caen ,  le  roi 
Henri  V  fait  expédier  au  sire  deCreully  un  sauf-conduit,  après 
qu'il  a  rendu  son  château  de  Creully  et  25  h  5o  paroi&scs 
qui  relevaient  de  sa  baronnîp. 

Le  i5  y  Raoul  de  Couvert ,  écuyer  gouverneor  do  cbâtean 
de  Viiliers-sar-la-Mer  ,  .et  Thomas  de  Surain ,  écoyer ,  son 

i5 
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lieutenant ,  capitalcat  pour  la  reddition  dudit  cliâlean  an  roi 
d'Angleterre  ,  représcnlc  par  le  comte  de  Huntingdon. 

Ledit  jour,  sauf-conduit  expédié  audit  de  Couyert  ^ui  donne 
Alaiu  de  Couvert  ,.son  ûls ,  en  otage. 

Le  7  septembre ,  le  roi  donne  à  un  'grand  noinbrt  de  curés 
des  environs  de  Caen ,  des  lettres  de  proiectîoo. 

Le  8 ,  le  roi  nomme  Ricbard,  comte  de  Salîsbo'ry ,  Henri 
.  Fits  Hogh,  son  chambellan ,  Waller  Hungerford ,  aénéelial  de 
son  bôtel  ,  et  Jean  G>rnewailles  ,  cbevalier  ,  ponr  traiter 
de  la  reddition  du  château  de  Caen  avec  Guillaume ,  sire  de 
Ifonlenny  ,  chevalier  et  gouverneur. 

Le  9,  la  capitulation  est  signée  par  le  comte  de  Warwick  , 
Heoii  FitsUogh,  Waller  Hungerford,  Jean  Cornewailles  et  le 
sire  de  Montcnay. 

•Après  Feiccation  de  la  capitulation,  le  roi  alla  demenrer  ao 
cbfttean ,  il  quitta  TablMiye  de  St.-Elienne  le  2^  septembre. 

Le  Henri  Desquay  ,  gouverneur  de  la  forteresse  de  la 
Motte  de  Ccsny,  traite  de  la  reddition  de  cette  place  avec  le 
comte  de  Salisbury. 

Le  i6  septembre  ,  snnfconduit  aux  religienses  de  Sie.-Tri- 
uit^ ,  ponr  se  retirer  à  leur  terre  de  St.-Michel  en  Graîgne. 

Le  ]5,-Taupin  Rîmacbe  rend  la  forteresse  de  Tilly,  et 
Eustacbe  <ie  St.  •Pierre,  celle  de  Lîngèvre. 

Le  30,  le  roi  nomme  Jean  Assbelon,  sénécbal  de  Bayenx.  Tl 
donne  un  sauf-conduit  au  sire  de  Montenay,  à  sa  garnison  cl 
à  l,ooo  personnes  réfugiées  dans  le  cliAteau. 

Le  23  ,  il  envoie  Jean  Grny  recevoir  le  serment  de  tons  les 
vassaux  de  la  baronnie  de  Tilly. 

Le  ao  septembre,  le  roi  autorise  son  frère,  Hnmfroy,  comte  »' 
de  Clocesler ,  li  '  nommer  des  députés  pour  Imiter  de  la  rcddi  ■ 
tion  désaveux  et  prend  lui-même  les  babilanis  de  celle  ville 
sons  sa  protection. 
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Le  95 ,  il  donne  au  comte  de  Sclisbory  le  donatne  et  le 
cliâleati  d*Auvillcrs ,  appartenant  à  Riebard  de  Touraebu  , 

chevalier ,  rclifUc. 

Le  28,  saur-condiiii  pour  les  liabitants  du  château  de  Thory, 
qui  est  rendu  le  2  ociubre  k  Richard ,  comte  de  Warwick  » 
stipulant  poor  le  roi  d^Anglelem  et  reeeraat  les  sennenls  dé 
fidélité. 

le  So ,  le  roi  donne  le  goavernement  de  Caen  &  Gilbert  de 
HnnfnnTille,  et  Toflice  de  portier  de  la  même  Tille  à  Henri 
Bronley. 

Le^  octobre ,  Gilbert  Talbot  ett  nommé  gouverneur-géné- 
ral du  pays. 

Le  2 ,  Jean  de  Ne  ville  prend  le  château  de  Courcy  poôr  le 

roi  d'AngIctci Tc. 

Le  5 ,  Henri  Desqnay ,  éciyer  et  gonmiieiir  ^  rend  oelni 
de  la  Motte  de  Cesny. 

Le  4  *  Riebard  ht  BooteiUer^^et  Nicolas  de  Bonneobose  , 
écoyers ,  gouverneurs  du  cbAteau  de  Vignats ,  le  rendant  aux 

Anglais. 

Le  nicmp  jonr ,  le  roi  ,  à  Trun  ,  fait  saisir  les  revenus  des 
bourgs  de  St.-Pierre-sur-Divc,  Courcy,  Troarn  etSi'.-Rarbe^ 
par  Pierre  De  La  Lande. 

Le  7 ,  le  roi  ,  k  Argentan ,  nomme  Henri  Fits  Hogh  et  Jean 
de  Neville  pour  s*emparer  des  autres  forteresses  etebâteaoxde 
la  Basse-Normandie. 

Le  7 ,  Pierre  De  la  fioissière  avec  5o  personnes  ,  Gnillanrae 
deTrousseauvilleavec6oo,  Guillaume  TArchonneur  avec  100, 
pins  5oo  bourgeois  avec  Henry  de  Bailleul ,  chevalier,  et 
Roger  de  Mery  ,  sortent  de  Ja  ville  c^t  dn  châtieao  d^^Ugentan^ 
avec  des  sauf-coodoils  du  roi. 

Le  9 ,  U  ibrteresse  d*0  est  rendue  i  Henri  Y  j  la  ville  de 
Sées ,  le  même  Jour ,  est  remise  par  Jean  de  Beaurépaiie. 
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Le  xo ,  Jean  de  Comcf ,  eliefalîer ,  gonterneiir d*Hîefliiet, 
eyt  forcé  de  seodre  cette  place^  et  il  eo  tort  avec  900  pef- 
•onnes  ;  Nicolas  Le  VÎMie  et  Eichard  Tieall  avec  eliaciia 
peieil  ttMsIire. 

Le  1 1  ,  Guillaume  de  GramesDÎl  et  sa  famille  ,  Jean  de  Yil- 
1ers  et  sa  famille,  sont  forcés  d'évacoer  lecbâteau  de  Cbailloué 
avec  leur  suite. 

Le  même  jour  ,  Jean  de  TïUy,  cbevaUer ,  est  force  de  sortir 
de  aoa  chlteaa  de  Ghamboy  avec  5o  personnel ,  Goiilaume  de  * 
.Tonrnelm  aTCC  na  pareil  nombre;  ib  obtiennent  des  sauf* 
conduits. 

Le  i5 ,  Ricbiid  Gray  de  Godnorè  est  nommé  gonTeroeor 

d'Argentao. 

Le  même  jour,  Pierre  Aubriet  rend  le  cliâte^u  et  la  rille 
de  TAiglej  et  le  16 ,  Jean  Du  Melle ,  le  chaieau  de  Rugles. 
.  Le  17 ,  Richard  Dnbois  ^  chevalier ,  et  N.  Manonry ,  ren* 
dentGacé* 

ao ,  le  roi  assise  Alençon. 

Le     ,  le  roi  enTÔie  Jean  de  Tiboolot  prendre  le  château 
de  Bonmoulins. 

Le  24  ,  Jean  d' Aché  dit  Le  Gallois ,  rend  à  Henri  V  la  ville 
et  le  château  d*Alençon  ,  et  sort  avec  Jean  Le  Veneur ,  Jean 
de  la  Champagne ,  Loois  de  Tremnçon ,  Jean  Le  Maire  ,  che- 
Taliers,  et  600  personnes,  et  deux  écuyers,  Guillaume  Pai- 
gnon  et  Gnillanroe  de  Lésoouet  ayec  S^o  personnes,  en6n  700 
bourgeois  et  habitants  quittent  la  ville  aveie  eux,  et  Guillaume 
Hurdrae  et  Jean  de  Boîsvemant  en  emmènent  encore  aoo. 

Le  même  jour,  reddition  du  château  de  St.-Remy  du  Plain^ 
par  Guillaume  de  Remallart. 

Le  19,  reddition  du  cliAicau  de  la  Ferlé  -  Fresuel ,  par  * 
Roger  de  Hellenvillier  et  Guillaume  de  Rupierre. 

Le  3 1 ,  Guillaume  Portecost  oomm^  gouverneur  du  château 
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de  Bugles ,  Jm  de  NeTillt  »  de  Yerneul ,  cl  JtM  Gny ,  de 

MorUgne. 

Le  même  jour ,  pf  ûe  de  k  ferterease  de  If  dnaol  et  de  celle 
de  DaDgu.  ' 

.  Le  lei  reste  à  Alençon  après  la  prise  de  celle  ville  ,  le  2^4 
ectoBre ,  et  lege  dans  le  cbâlean ,  il  envoie  une  paxtie  de  son 
année  a'evpeitr  d«  Percke ,  de  Bellème.,  cte* 

Ms  f".  fioiwvi^,  av  diâteas  dTAIea^iî,  fe  roi  Éomme 
Jean  de  Tiboi&tot  grand  s^nécha^  de  NernaBdie  et  ptéâdeatde 

Fcehiqaier* 

Le  8  ,  i^  doimc  la  Laroiraie  de  Tubcnf  et  le  château  et  do- 
inaine  de  Ckanboy ,  appartenant  à       de  Tilly,  cheTalier , 
Hentf  Phs  Hngb, 

Le  il  nomme  LanceUDtSnioa  adininhtialeiir  de  V}ïb» 
pilai  da  Bois  Halboot. 

Le  24  ,  il  donne  à  Jean  Gray ,  cFicvancr ,  fe  cBâtean  e!  la 
Bj^roûDie  de  Tifly ,  appartenant  à  Philippe  de  Ilarcourt ,  che- 
tatier  reBelle  ,  et  l'iiôtel  de  Hcnrr  de  Monfiquet  à  Bayeux  , 
rebelle,  et  Fh^tel  de  Miebei  Goesmier,  rue  Guilberj  »  k  Caeo. 

Feh  le  t*', décent  Bte^il  vrent  établir  soircampdevamFalaise. 

Le  4 ,  il  lend  à  plobieurs  abbayes ,  qoi  enfin  se  soumettent 
h  loi ,  le  temporel  qn*il  a?ait  latt  saisir.- 

Le  »o,  capitttlattos  delà  ville  de  Falaise  ^  entre  Cilbert 
de  Moostiers,  "sire  De  La  Fayette  ,  commandant  les  geos 
d'armes  et  de  trait  dans  ladie  ville,  et  Tbèmas  ,  comte  de 
Salisbury  ,  Henri  Fits  Ilugb,  Jean  Corncwailles  et  Guillaume 
Harington  ,  chevaliers  ,  poor  le  roi  d'Angleterre. 

riota.  Parmi  les  geoUlshommes  qui  déleudaicot,  la  ville  de 
Falaise,  on  remarqoe  Jean  de  Beaurcpaire ,  ccuyer ,  Jean  de 
'  Loocelles ,  écnyer  g  Jean  Margucrie ,  écuyer ,  Jean  de  Guc- 
liriant,  Jeai^d*Cssoo,  ccuyei Robert  de  Fonlenay ,  cbci^lier. 
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Jetn  Margtiarie  lort  de  la  ville  avee  lo'o  periooiMs,  le  site 
Oe'  La  Fayette  atec  600 ,  Louis  de  LoaTÎgoy ,  chevalîel' , 
iveeSoo. 

Le  14  f  1^  I  toujours  aa  camp,  devant  Falaise  ,  parce 
que  le  château  n'était  pas  rendu,  envoie  les  quatre  chapelains 
ou  obitiers  de  S  t.  >  Jean  de  Caen  en  possession  de  leurs  biens 
^ui  avaient  été  saisis. 

Le  24  )  le  roi  nomme  Jean  Popbam  grand  bailli  de  Caen. 

Le  a8  j  le  roi  envoie  Jean  Wit&ld ,  ëcnyer ,  s'enpartf  da 
diâteav  de  Condé-snr'Ifotreao. 

Ledit  jonr  ^  le  roi  charge  Adam  Adrien  die  Caen,  son  scnlp- 
teoTi  de  rexëcotion  d'on  sceau  royal  ;  mais  la  crainte  d'être 
eiposé  lai  et  sa  famille  pour  on  tel  travail ,  lui  fait  obienir 
des  lettres  de  protection  royale  et  des  ordres  aux  autorités  pour 
le  défendre  contre  les  malveillants. 

XeJB  janifiet  t4iB,  ao  camp  de  Falaise^  sauf-couduitaeipé- 
diés  pofar  un  ao  h  Jean  de  Bethencourt,  chevalier ,  qoi 
avait  pris  les  Canaries  en  i4oii  et  qui  y  retournait  avec  deui 
vaisseaux  i 

Le  1".  de  80  tonneaux  ,  avec  4o  personnes  de  la  suite  du- 
dit  chevalier ,  sans  compter  Michel  Maubui&son  ,  maître  du 
navire  et  ses  matelots. 

Le  2*.  de  40  tonneaux ,  avec  a5  personnes,  sans  y  com- 
f  rendlre  Jean  Grossier  ^  maître  da  navire  et  ses  matelots. 

Le  là  janvier,  le  roi,  à  i^ilaise,  nomme  Jean  Clink^  écayer 
Anglais ,  Itailli  de  Feau  de  la  villfede  Caen. 

Le  I". ^'mer,  Olivier  de  Mauny  ,  sire  de  Thorigny  , 
rhevâlicr ,  gouverneur  du  château  do  i'alai&e ,  rend  celle  place 
au  roi  d'Angleterre. 

Le  même  jour  ,  le  roi  nomme  Thomas  VVilugby  ,  écuyer,  à 
1»  scrgenterie  des  prisons  de  Caen. 
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Le  10,  sauf-conduit  donné  par  le  roi  audit  Olivier  de 
Mauny.  Parmi  les  geatiUbommcs  auxquels  on  en  accorda 
^aWioent ,  comint  ayant  servi  à  U  àéktm  de  ladite  pla«e  de 
FalaÏJtt,  je  trouve  surtoat  : 

Jean  Le  Herieye , 

Jeao  du  Castel ,  .  -  . 

Alain  de  la  Yieville  , 
Robert  de  Préaux  , 
Geliroy  de  MaI«itroh , 
Jean  du  Bois , 
Jean  dePouibrîaot, 
Olivier  ài  PoothriaDt , 
-  Cciiroy  de  la  Boittière , 
.Alain  de  la  Boisaière,  . 
Goillaumc  Costard  , 

Drouet  d'Esson ,  * 
Jeao  de  Treperell  »  etc. 

Le  13 ,  le  roi  donne  à  Jean  Cbctwin  les  sergeoleries  de  la 
viUeet  banlieoe  dt  GaeD  ^  appartenant  k  Savage  de  Villers , 
chevalier  rebelle. 

Le  mène  jeor^  le  rei ,  à  F«laîie,  ^nr  à  Bicbard  Draylon 

la  forteresse  et  le  domaroe  de  Conlouibières  près  Baycux  , 
apparlenaul  à  Olivier  dt;  Coulombicres,  chevalier  rebelle  au 
vaiuqueur* 

Le  i4,  il  donne  &  Lonis  Robessart  le  château  et  la  baronnie 
de  Tbary,  rbâiel  d'Engnerrand  de  Foulogne  ,  près  le  Tripot, 
et  la  piaœ  de  gr*nd  mattre  dea  eaui  et  forêts  de  rformandie./ 

Le  i5 ,  il  donne  F hdtel  de  Miehel  de  Cbenx  h  Caen ,  &  son 
frère  le  dncde  Clarence;  la  terre  et  le  domaine  de  Taraville, 
appartenant  au  duc  d'Orléans,  à  Walter  Inteberg,  et  la  terre 
et  le  domaine  de  St.-Yaast  à  Goillauiue  Bradwardin. 

Le  roi  vient  résider  au  château  de  Caen  les  24 }  ^5 ,  a6  » 
37  f  et  retourne  le  a8  à  Falaise. 
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Le  21  février ,  redditioo  da  château  de  Vire ,  par  Cotnpa- 
gnoD  de  Gaule,  ëcuyer,  gODTerneur  ;  la  capitulation  es^  faite 
entre  loi  et  JeanRobesnrty  GnillattiiieBeaiichaiopy'dieTa* 
lier» ,  pour  le  roi  d'Angleterre. 

'  Le  a7 ,  il  donne  les  vicomtés  d'Ange  et  jd'Orbcc  h  son  frère 
le  doe  de  Clarenoe ,  aTec  leur  gouYernement. 

Au  commencement  de  mars,  le  roi  ra  liabiter  le  cLâtean  de 
Bayeuz  ,  et,  jusqu'au  premier  avril ,  il  donne  à  ses  officiers 
et  seigueursAoglais  les  terres  et  seigneuries  des  nobles  de  cette 
yicomté  qui  ne  voulaient  pas  le  reconnaître. 

Le  3  mars,  il  rend  à  Guillaume  Le  Clerc,  Jean  Le  Seigneur^ 
l'homas  Le  Houeslre  ^  et  Guillanme  du  Douit ,  obitiers  de 
St.-SaoTenr  de  Caen ,  et  &  Nicolas  »  cnstoa  de  Téglise,  les, 
liiens  qu'il  avait  saisis. 

Le  même*  jour  ,  il  rend  à  Jean  LeBielon,  à  Jean  Do  . 
Yivier,  et  Martin  leBrumen,  obitiers  de  St.-Etieaae  de  Caca, 
et  à  Henri  Le  Fêvre  ,  custos ,  leurs  biens  saisis. 
.  Le  .9  f .  reddition  du  cbatel  et  donjon  de  Courtonn^  à  . 
lean  Cornewailles ,  par  Jean  de  Bien£iite ,  chevalier. 

Le  ï*i  :  il  donùe  au  comte  de  Suffblk  l'hôtel  de  Jean  Ikr- 
nier ,  situé  grande  rQe  St.-Etienne  ,  et  les  baroonies  de  Bri-» 
qnebec  et  de  Hambie,  appartenant  à  FonquesPaioel,  chevalier 
rebelle. 

Le  21,  il  donne  à  Guillaume  Harington  ^  chevalier,  1^ 
maison  de  Drogon  de  EeanssieU^  booigeois  rebelle,  à  Caen 
(  c*était  le  collège  du  Bois  ). 

Le  a5 1  le  roi  donne  k  GefTroj ,  sOn  ménétrier ,  la  terre  de 
Tan-sur-Aare  {  appartenant  à  Benoit  Le  Cou^^lier,  ëcuyer 
rebelle. 

Le  roi  ayant  séjourné  an  château  de  Baycux  pendint  le  mois 
précédent,  avait  envoyé  prendre  le  Cofentin  j  Jean  Tesson  et 
Guillaume  CaiboMcl,  chevaliers,  avaieut' icudu  5i.Lo  le  i5 


L/iyui^uG  by  Google 


MM  l4lB*  9^5 

mars ,  Nicolas  Paynei ,  clievalier,  Gmtaoces  le  16^  et  Jeaa 
Faoqiief ,  nie  de  RochefiMrt ,  et  Jean  de  St.-Geniiaio«  chevii- 
liers,  Careotan  ,ie  i4«  - 

Le  roi  revint  halnter  le  ebâieao  de€aen  le  91  avril ,  et 

jusqu'à  celle  dernière  époque,  il  résida dana  oeloi  deBaycui* 

Le  f*'.  avril  f  il  envoya  les  évêques  de  Wincbcstcr,  de 
Baih  et  de  Goventry ,  avec  Thomas ,  doyen  d'Vot  k  ,  vers  Jean 
Langret,  ^vèqoe  de  Bayenx  ;  pour  eiiger  de  lui  le  sermenl 
de  fidélité,  ainsi  que  dn  cbapitre  de  sa  cathédrale. 
'  Le  i4  f  lettres-patentes  qui  envoyent  eu  posse6ion  Thomas 
d*Anbigny ,  cnré  de  Notre-Dame  de  Caen ,  Michel  Gondooin 
et  Jean  d'Ag ville  ,  Irésoricrs,  des  biens  cl  revenus  de  ladite 
église. 

Le  2  mai.  Icltrcs-palcntes  qni  rcunissent  au  domaine  du  roi 
les  carrières  de  pierre  blanche  qui  sont  dans  les  faubourgs  de 
Caen,  nommés  Yaticcllcs  el  Calix,ct  à  une  demi-liene  environ. 
.  Le  roi ,  pendant  tout  le  mois  de  mai ,  habite  an  château  de 
Caen. 

Le  i5 ,  Thomas  de  Creoly,  capitaine  da  châtel  et  forteresse 
de  Neiiilly-Lévèqne  ,  rend  celte  place  h  Gilbert  de  Humfre- 

,  ville,  capilainc  de  Caen. 

Le  17,  riiùtel  de  Maroi  Legrand  est  donné  à  Hugoes 
Su0ord  ,  sire  de  Bourgcbier. 

Le  18,  le  roi  confirme  les  lépreux  de  Noire- t)anie  de  Beau- 
lien  k  Càen ,  dans  la  possession  de  toùs  lenrs  biens. 
•  Le  90 ,  îl  donne  aux  habitants  de  Falaise  800  écna  d*of  « 
pour  réparer  les  fortifications  de  lenr  ville. 

Le  même  jnnr,  il  accorde  4o  écas  d*or  a  Colette  ,  anachorète 
recluse  dans  le  cimclièic  de  Sl.-Pierrc  de  Caeri. 

Le  2i  I  il  doonq^  à  Jean  de  Thiboutot ,  chevalier  ,  graud 


Digitized  by  Google 


536  EXpIdITIOV  de  BBKRI  T  es  KOftMAVOIB. 

iéaéehal  de  lioniitiidie  ,  rhôi^l  d«  Thomas  Da  fireuii ,  ntué 
à  St.-Jeao« 

Xe  92  ,  il  donne  à  Yancloi  le  cbftfeao  et  la  baronnte  dé 
CreuUy ,  le  cbitean  et  la  baronoie  de  Ownenllei ,  b  tour  et 

ie  domaine  de  Vilicrs  Bocage,  etc. 

Ledit  jour ,  les  cordiers  de  Caen,  sont  eieraplcs  d'impôts 
à  condition     iU  iouroiront  les  cordes  servant  aux  suppliciés. 

Le  a4»  ^  ^  accorde  an  prieur  de  Sbcne  en  Angleterre ,  la 
jpemussion  de  prendre  de  la  pierre  dans  les  earrièresde  Cacn, 
pour  bâUr  le  cloître  et  les  celliêcs  de  son  SKHUslèrè. 

Le  roi  est  le  5o et  le  3i  à  Lisienx,  et  il  donne  h  '  Jean  de 
Bienfaitc ,  chevalier ,  la  terre  du  Bourg-Âchard  ,  valant  3oo 
livres  tournois  de  revenus. 

Le  roi  esi  le  V^jnin  à  Bcrnay  ^  le  4?  le  5 ,  le  6  et  le  7  à  , 
Tabbaye  du  Bec ,  et  le  9 ,  ao  camp  devant  LouvierSf 
Le  29 ,  an  camp  devant  le  Ptol  de  TArebei 

i4^9<  Ordre  du  bailli  de  Caen  de  lenlier  le  port  d'Ois- 
trcbam ,  et  défense  m  jg^ardes  de  ce  port  d^eii  laisier  sortir 
anenne  personne  allant  en  Angleterre. 

Guillaume  Alynglon  ,  tiésoiier  de  Normandie  ,  et  Jean  Po- 
pham,  bailli  de  Caen  ,  nommés  par  Henri  V  poUr  remettre 
aux  pauvres  gens  de  Caen  leurs  maisons ,  pourvu  qu'elles  n'ex-  . 
cèdent  pas  la  valeur  de  2  à  12  livres  ,  et  qn'ik  soient  dans 
robéiasance  do  roi* 

t42  2  y  décembre.  Ordrè^  i  fotites  les  feinines  dont  les  maris 
tiennent  le  parti  dft  roi  Charles  et  sont  ailpr^  de  lui  ;  de 
sortir  de  la  province  dans  huit  jouis  ,  sous^einc  de  prison. 

Défense  de  tout  commerce  avec  la  Petite-lîielngne  ,  sous 
peine  de  couiiscation  (  Cette  défense  avait  pour  cause  l'émi^ 
grattoti  des  drtisics  et  ouvriers.  Plus  de  26000  ouvriers  en 
laine  y  avaient  porte  leur  artincQnuuaax  Bretons  ). 
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Des  Séances  archéologiques  tenues  par  la  Société 
pour  la  comerwiiim  des  Monttmenîs ,  les  4 
et  S  juin  i84o ,  dans  la  mile  âe  Rennes* 


M.  Pollet,  iospectenr  des  moonineols  du  département  d'IHe-. 

et- Vilaine  ,  pensant  qu'une  rcuoioQ  de  la  Société  française 
à  Renues  produirait  de  bons  résultats  et  pourrait  donner 
aoe  jionTelIe  impuliioD  en  Bretagne  aux  rcclierchcs  archéolo- 
giques ,  lit  à  ce  sujet  des  ouvertures  à  M*  Legall  ,  membre 
de  ploaieiivf.tCftdéiBieB,  â  M.  Hardoiiio  ,-iiieiabf6  da  Cooseîi 
g^énd  ,  aux  notabiliUs  de  Rennes  et  aux  aiembres  de  Ja 
soei^des  Sciences  et  Arts  de  cette  ville,  qui  aceneillireot  celte 
rdce  avec  empressement  cl  dccidcrcnt  que  cette  compagnie  se 
réunirait  conjointement  avec  la  société  française,  afin  d*aidcr 
oelic-ci  dans  ses  recherches  ;  il  iat  arrête  que  les  séances 
auraient  lieu  le  4  et  le  5  juin  ,  jours  proposés  par  le  conseil- 
administratif  de  la  Société  française* - 

■Par  smle  de  cette  décision  ,  Tonverturé  Je  ces  conférences 
arelMologiqves  a  .en  lien  le  4  juin  i  3  heores  dn  soir  dans 
la  salle  des  réonions  de  la  société  des  Sciences  de  Rennes. 
Le  bureau  se  composait  de  MM.  Rabusscau  ,  président  de 
celle   société,  Pollel,  inspccleur  de  la  Société  française  , 

de  Caumont ,  directeur  de  la  même  Société ,  Atissant  et  Duval, 
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Tice*pràidenti  de  la  soeiété  ét  Rennes ,  LaogloM,  arckilecte, 
rempUskânt  les  foœitons  de  secrétairev; 
On  remarquait  dàns  la  salle  en^irén  80  personnes  parmi 

lesquels  on  distinguait  M.  Filleul  ,  rccleur  de  l'académie, 
M,  Henry  ,  préfet  d'Iile-et- Vilaine  ,  M.  Warin  ,  doyea  de 
la  faculté  des  lettres  ,  M.  fabbé  St.-Marc  ^  Ticaire-général , 
M.  Hardouin  ,  membre  de  plusieurs  académies  et  du  conseil- 
général  du  département ,  M.  Laiosse  ^  membre  de  la  société 
française  ,  M •  Pontalier ,  naturaliste ,  H.  liceonle  ;  maiit  de 
Dinan  (  C^les-dn-Tford  ).  Nons  allons  donner  m  i*extratt  da 
procès-Terliol  de  cette  féonion;  * 

Séance  du  4  /«m. 

M.  Rabusseau  lit  un  discours  dans  lequel  il  fait  connaître 
le  motif  qui  a  provotjué  la  nombreuse  rcanien  de  ce  jour,  li 
remercie  M.  de  Caumont  an  nom  de  la  soeiété  des  Sciences  et 
ArU  de  Rennes  ,.de  Toceasioi»  i|n*»l  Ini  proeoit  de  la  meUfo  ' 
i  même  de  participer  plos  efficacement  qu'elle  n'aTaitpak 
£iire  jusqnalors  aax  fecberclres arebéologiques ,  en  voulant 
bien  venir  Taider  de  ses  lumières  et  de  ses  conseils.  If.  le  pvé- 
sideul  fonde  sur  ces  heureux  ausprces  resjToir  d'un  avenir  plus 
brillant  pour  la  Société  et  la  connaissance  pins  certaine  et 
mieux  appréciée  des  monuments  de  la  Bretagne. 

M.  le  docteur  Anssant ,  Y  un  des  vice-présidents  lit  ensuite 
un  résumé  des  trnTunf  de  la  société  des  Sciences  ét  Ails  de 
Rennes  ,  relatif  h  Tarcbéologèe. 

'«Nous  deron»  ici ,  dit-il  ,  considérer  Tstrcbéologie 
sous  le  point  de  tue  des  études  bistoriqoes  relairvesà  notre 

province,  à  notre  Bretagne,  dont  l'esprit  de  nationalité  ,  vivace 
encore  »  proteste  conirc  l'assimilation  ,  en  s'attachanl  de  plus 
en  plus  au  culte  de  ses  souvenirs.  C'est  qu'ils  sonl^rands  dans 
^'biatoii-e  t  le»  souVenks  de  la  vieâUe  Armoffi|ne,  c'est  q«e  suc 
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le  front  de  celte  reine  déuônce  brille  encore  à  la  place  d'une 
oonroonc,  l'aoréole  que  lui  compoaeot  de»  rayons  de  leur  gloiit 
Mi  f\m  Dobles  eofaos ,  tes  gimrîeni  qui  siovèraiit  la  Franoe, 
Mt  bardii  nariiii ,  les  TertoeDS  magistrats ,  sts  saTaots  phi- 
losophes ,  SOS  illnsiRS  écrivains;  c'est  qa*ils  sont  pits  de  tonte 
tache ,  ces  soavenirs  comoie  la  blanfihe  bermiiie  de  ses  annoi- 
ries  qui  préfère  la  mort'  k  la  souillnre  :  potius  mari  qtiam 
fœdavi.  Aussi  voyez  ,  cliacun  s'ciripressc  à  lui  rendre  hom- 
piage  ,  les  poètes  viennent  y  chercher  des  iospiralions ,  les 
peintics ,  les  dcssinateors  s'eiSurcent  de  leprodnîre  les  beaalés 
de  SB  aatnre  forte  et  pittoresque  ,  les  compositeurs  noient  les 
airs  de  ses  Tienx  refrains ,  et  les  brillantes  musiques  des  régi- 
ments i^en  Tont  reportant  par  tonte  la  Frknce  les  accords 
na'ifs  qui  ont,  pendant  des  siècles,  charmé  les  ennuis  du  pauvre 
-  pâtre  dans  les  grandes  bruyères  de  la  Bretague.  Dois-je  ajouter 
que  ce  nom  de  Bretagne  va  solliciter  au  milieu  de  leur  exis-' 
tence  oisive  les  bommes  du  monde  ,  les  riches  de  la  capitale , 
et  qti*ib  viennent  chaque  année  ,  comme  en-  pèlerinage, 
dmicher  $ai^  celte  lene  de  Iranchise  et  d»  liberté ,  qnelqnes 
reeies  des  vieni  usages ,  quelques  traces  encore  des  mœurs  pri» 
milives ,  qui  s'ellaeent  de  pins  en  plus,  devant  onè  civilisation 
dans  laquelle  tout  n*est  ps  progrès.  ITn  de  ces  voyageurs  «t 
c'est  un  grand  poète  ,  a  ,  dans  son  rapide  voyage  ,  mcdil  de 
la  Bretagne  ,  mettant  son  imagination  à  la  place  de  son  juge- 
ment ,  il  u'a  pas  su  apprécier  ses  mérites  qu'elle  ne  révèle  ^ 
dans  sa  noble  fierté, ,  qu'à  ceux  qui  la  visitent  avec  recueille* 
ment  \  il  n*«  pas  aperçu  le  diamant  incrusté  dans  le  sombre 
granit»  Mais  nous  ,  admirateur  de  son  génie ,  nous  croyons 
qn*il  voudrait  eiiicer  les  lignes  que  ,  dans  un  moment  d*hu«! 
meur  chagrine,  il  a  écrites  contre  noire  pays  et  pieux  enfants 
de  celle  vieille  terre  ,  nous  redoublerons  d'efforts  pour  lut 
attirer  toutes  les  sympathies,  pour  lui  mériter  ton»  respe(;ts.4» 
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M.  Aussant  cauroèrc  les  divers  travaux  scieolifiqnes  qui  ont 
rapport  à  T histoire  de  Bretagne  doot  se  soot  occupé  o«  s*oe» 
captot  encore  un  grand  nombre  de  savaBls  bretons  ,  pnts  les 
travaux  spécialement  ceasaerÀ  4  rarchéologie,  ceux  en- 
tr*aQtres ,  de  la  société  des  Sciences  et  Arts^,  dont  Tanalyse  Mt 
cODsigaée  dans  les  comptes- rend  us  de  ses  séances. 

m  Dans  cet  exposé  rétrospectif,  je  me  suis  cITorcë  d'clrc 
court ,  ajoute  M.  Âussant  ,  j'ai  hâte  d* écouter  les  communi- 
calions  du  savant  distingué  qui  est  veau  au  milieu  de  nous  « 
ponr  agiier  ia  Bretm§m€ ,  qu'il  me.  permette  cette  expression, 
comnm.îl  a  agité  ,  la  Normandie  et  plastenrs  provînoss  dans 
rintéfêt  des  éludes  bistoriqace ,  4|ai  •  est  iwom  pour  «nous 
éeliacifer  de  son  i^e ,  pour  nons  aider  des'  conseils  de  son 
expérience  j  qui  est  venu  enfin  pour  organiser  ,  pour  diriger 
nos  efTorts  vers  un  but  en  même  temps  utile  à  notre  pays  et 

.  profitable  a  la  science.  » 
.  M.  de  Caumont ,  dans  un  court  eipoeé  -,  rappelle  le  but  qne 
doivent,  se  proposer  les  sociétés  savantes  ,  les  services  qu'elles 
penvent  rendre  à  la  sdenee  et  aox  arts ,  pois  il'jete  mi  conp* 
d^ceil  sur  l*orîgine  et  les  travaux  de  la  Société  française  ponr 
le  conservation  des  monuments  .  dont  les  relations  s'étendent 
de  plus  en  pins,  et  dont  les  efTorts  ont  pour  hwi  non  seiikincnt 
de  préserrer  de  la  destruction  les  monuments  et  les  objets 
antiques  qni  stéritent  sous  quelque  rapport  que  ce  soit  son 
attention ,  mais  encore  de  les  restaurer  et  de  les  classer ,  ponr 
préparer  les  matériaux  d'nne  statistique  monumentale  delà 
FraM.  Sous  les  auspices  de  cette  Société ,  le  goût  des  études  » 
arcliéologiqnes  s*est  propagé  ,  des  cours  sur  eette  science  se 
sont  élablis  ,  d'importantes  restaurations  de  monuments  ont 
été  exécutées.  M.  de  Caiimont  émet  le  vœn  de  voir  la  Bretagne 
associer  ses  efforts  à  ceux  qui  ont  déjà  élétentcs  si  lieoreusemeot 

par  la  Société  dans  d^autrcs  provinces. 
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-5  Juin  1^0,  séance  du  maêin, 

.  Lt  luireaD  «t  eonposé  comioc  à  la  séiM  do  4  jvio. 

M.  de  Capmont  demande  des  reoMigncmenls  sur  les  tnonu* 
menl.s  iliuidiqiies  j  qnelques-iiîts  Ini  sont  signales.  Il  émet 
le  désir  que  Ton  s'occupe  de  classer  ces  sortes  d'antiquités  et 
de  recueillir  toutes  les  ootioos  possibles  sur  leurs  dinensioDS 
Jii  les  traditioiit.qoî  s'y  rattaclient.  Piiiaetiii  ponMum  SMit 
désignées  pour  remplir  oetle  mission* 

M.dcCaimioiitreoaniittodede&irepoiirlestiim«Iasleniême 
IcaTail  que  pour  les  aïonameots  druidiques,  de  les  fiiire  fetnirer 
et  de  décrire  avec  soin  les  objets  qui  pourraient  s'y  rencontrer. 

M.  Lcconte ,  maire  de  Dinan  ,  annonce  qu'un  grand 
nombre  de  haches  en  bronze  ou  raatars  ont  été  trouvées  à 
St.-Juvat.  M.  le  docteur  Philooze  dépose  sur  le  bureau 
plusieurs  hachée  de  même  «eture ,  et  obtient  le  parole  pour 
dooper  quel^oeB  renmigaemeDls  sur  ces  objets.  Un  paysan 

.'du  Boulay  ,  de  la  commune  de  Melesse ,  arrondissemeot 
de  Renoes  ,  en  ouvrant  une  tranchée  pour  couper  des  ra- 
cines,  trouva  à  un  demi-mèlie  de  la  surface  du  sol  quaranie 
haches  dont  celles-ci  faisaient  partie,  la  terre  qui  les  environ^ 
naît  était  toute  végétale ,  on  n'y  remarquait  ni  pierre  ni 
débris  de  tases  on  o^t  quelconque  qui  pût  servir  h  enfelop*  • 
per  ces  insirniiients  ;  toutes  ces  espèces  de  bâches  ont  &  peu 

'  près  la  même  forme ,  et  les  mêmes  dimemtoas  ;  six  ponces  de  «  ' 
long  ,  un  pouce  de  largeur  et  dVpaisseor  h  la  partie  la  pins 
forte,  l'une  des  extrémités  se  termine  par  un  tranchant, 
l'autre  est   refoulée  profondément  snr  chaque  face  ,  plu< 
sieurs  ont  sur  Tun  des  cêlés  un  anneau,  on  assez  grand 

,  nombre  n'en  offre  eoenne  trace  ;  le  poids  moyen  de  cbe* 
cuu  est  de  ^yo  grammes.  M.  Pbilonie  né  déeesTrit  dans 
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le  Toisioage  de  la  looille  ancno  Testige  de  mooqment  ancien , 
uaM  à  cent  on  cent  cinqnan^  mèlret  vers  l'ett ,  dans  tin 
champ  nommé  le  Clof  de  la  Roche ,  te  troofent  trois  grones 
pierres ,  dont  Tane  àt  en  grès  Menât^  et  les  deux  autres  en 
qaartz;  celles^  ont  enfiron  on  mètre  d'cpaissênr  en  tous  sen5, 
la  première  couchée  à  terre  est  de  lormc  plattc  ,  plus  longue 
que  les  deux  autres  sur  lesquelles  elle  pourrait  bien  avoir 
reposé  aatre£us.  M.  le  docteur  Philouze  rappelle  au  sujet  de 
CCS  haclies  ongriypd  nombre  de  décoavertesd'objels  semblables 
&iles  aniérienrement  k  divevses  époques  et  dans  diverses  loca*  ' 
lités.  M.  Philonse  signale  ensoîte  une  pierre  levée  ou  menhir 
de  5  i  4  m^lfçs  ^  hauteur  |  au  village  du  Mdriîery  eoni-. 
mone  de  St.-Médard. 

M.  le  docteur  Duval  fait  observer  qu'il  a  eu  en  sa  possession 
une  hache  en  bronze  de  i;4  ou  même  i;5  plus  grande  et  d'une 
matière  plus  ûne  que  celles  que  l'on  rencontre  ordinairement^ 
qn*nn  ouvrier  Tavait  découverte  en  travaillant  k  la  chaussée 
de  Tétang  de  la  Vallée  et  que  ^ès  de  ce  lieu  on  avait  dA  depuis 
trouver  des  armurei. 

M«  PoUet  de  Vitré  £dt  remarquer  qn^il  existe  trois  men- 
hirs placésen  triangle  &  cent  pas  à  peu  près  les  uns  des  auties , 

.  non  loin  de  celte  chaussée  :  le  même  membre  fail  connaître 
qu  en  1^83 ,  des  fouilles  faites  sur  une  bute  dite  des  Tombes  ^ 
près  le  même  lieu  ^  firent  découvrir  des  tombeaux  ooatruits  en 

.  partie  en  brique  et  que  dans  Tnn  d'eux.,  on  trouva  une 
»    «pèce  de  casse>tèts  en  kr  au  manche  duquel  était  up  anneau 
et  un  tronçon  d'cpce  ,  objets  qui  ont  été  perdns  ,  que  depuis 
il  n'a  été  rien  trouvé. 

M.  de  Caumont  s'enquierl  des  médailles  qui  se  rencontrent 
le  plus  ordinairement  en  Bretagne  et  cite  comme  exemple  d'uu 
travail  sur  ce  sujet,  celui  de  M*  de  iaSaussaye^  Quelques  com- 
munications sont  faites  à  ce  sujet.  Il  invitie  les  membres  de  la 
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lociétédes  Kieneas  de  Bennes  à  s'occuper  sérieusemeDl  de  Cette 
bruiclie  de  Varcliéologie*  Il  jparle.attni  dit  tni?aiii  de  IL 
LinbciC  aar  le  mèflie  niet. 

Vûit»romàmet.  M.  de  Ganviont  passant  am  qnestîoiii  fe* 

latives  à  la  géographie  ancienne  ,  demande  si  Ton  a  reconnu 
d'une  manière  précise  quelques  yoles  romaines  en  Bretagne.^  • 
M.  De  La  FossCf  membre  de  la  Société  française,  lit  à  ce  sujet 
ua  mémoire.  M.  de  La  Foiae  pense  qu'il  est  probable  qu'une 
voie  ittBiaineaUaat  de  Reoncft  ?Mi  le  Mont-Strlliehel,  patiaît 
i  peu  de  dislaeee  de  BaiOBge-  ]»>Péroiiie,pttoe^'onMiMrqae 
dau  cetle  oeamuie  et  eellet  qni  ravoinnent  un  atwi  giiiid 
nembre  de  villages  dent  les  nems  semblent  indîcatiis  d'une 
chaussée  cotiduisant  au  Mont  :  tels  sont ,  dit-il ,  Vieux- Viel , 
Mont-Viel ,  Villemontaise  ,  Montay  ,  le  Pas-Blanc ,  le  Pas- 
aa-Covte.  En  faisant  des  recherches  pour  trooyer  dans  les 
environs  de  Baaeage^la-Péronze ,  des  traces  de  cette  duiuiée, 
•M.  de  la  Feue  a  tnfnté  qari^nes  indices  qoi  loi  finit  senpçoB* 
ner  TeuileBee  d*QDe  antoe  toîe  dans  la  difeeden  de  Com^ 
hùurg  à  Fitré  j  cependant  la  renie  qn*on  soit  dans  cette  di- 
rection est  bien  à  la  vérité  fort  large  et  presqu'en  ligne  droite, 
mais  on  n'y  remarque  aucun  empierrement.  M.  de  La  Fosse 
fait  observer  néanmoins  qu'elle  passe  entre  Feius  (  Fines)  et 
llarcillé-Raoul  et  que  l'on  voit  dans  ce  dernier  lieu  quelques 
traces  d'antiqoités.  On  y  connaissait  déjà  la  présence  de 
briqnei  anciennes  dans  an  des  mnn  de  relise  ,  dent  une 
partie  est  romane  ;  Tantear  de  ce  mémoire  a  tronvë  de  plus 
dans  nne  fonille  ftite  récemment  dans  le  cimetike  de  cette 
paroisse  pour  l'élargissement  d'une  route  ,  des  fragments  de 
tuiles  à  crochets  et  une  couche  horizontale  de  riment  de  dix  à 
i5  centimèties  d'épaisseur  sur  une  largeur  de  8  à  lo  mètres 
légèrement  coiiveie  «  et  donnant  l'idée  de  la  coupe  tranivee- 
sale  une  voie  romaine  ;  tontefois,  M.  de  lia  Fosse  n'a  rcna^ 

i6 
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qui  M  tii<l«wiii  ni  au-denm  à&  cette  oonolif  de  cimeiK 
rien  ipii  poitie  covlnnep  eetle  bypothèie.  A  i|aelqMt  cen- 
taines de  mètfcs  vm  Test ,  dit>il ,  eiiile  nne  noue  d^nne 
•Qvfree  et  d^nne  éMration  eoniidlnUes  ,  qai ,  enifant  le 

tcmoignage  des  habitants  da  pays  ,  aurait  été  couronnée  de 
constructions.  Cette  butte  porte  le  nom  da  Châtel ,  elle  est 
entourée  de  frasés,  etc'étaitjprob  abiement  une  motte  féodale.  ' 
De  ion  pied  part  une  route  assez  large  qne  Ton  désigne 
encoie  sens  le  nom  de  chemin  de  la  Dncbesse  Anne  et  qni  se 
dirige  an  snd.  ter»  la  veie  dent  on  Tient  de  parler* 

M*  de  La  Fossrdenne  ensuite  leetnred*nne  nete  snr  quelques 
ruines  présumées  romaines,  découvertes  en  t84o,  entre  Sens  et 
Sl.-Aubin-du-Cormicr  (Illc-ct-Vilaine),  sur  la  ligne  d'une  route 
départementale  que  l'on  tr^ce  de  Vitré  à  Dol,  à  deux  lieues 
de  St.-Aubiii-dn-Cormicr.  Les  travanz  de  terrassenient  ont 
mis  à  nn  des  fisodations  et  des  amas  de  ImqQSS  ifà  sont 
maintenant  épais  sqr  la  imrte  e|  dmtinés  h  son  empicf  rement  ; 
mus  cm  restes  de  censtrvelions  ont  été  ainsi  détrnitset  II*  de 
la  Fosse  n'a  pu  que  reonetlKr  les  témoignages  des  ouvriers. 

La  destruction  de  ces  antiquités  avait  précédemment  été 
commencée  par  le  propriétaire  du  terrain  ,  pour  rendre  à 
la  cnlinre  l^espace  qu'elles  occupaient.  A  cette  époque ,  on 
avait  cm  reconnaître  remplacement  d*nne  forge  près  de 
laquelle  étaient  des  cbarbons ,  des  scories  et  des  lierres  de  fer 
entièrement  of idées.  A  restrémité  nord,  on  avait  olMenré 
fin  bltinent  anqnel  on  arrivait  par  nn  couloir  étroit  reofermé 
entre  deux  murs  parallèles  enduits  d'une  couleur  rouge  et 
parés  d'une  couche  épaisse  de  ciment  poli  appliquée  sur  un  lit 
de  pierres  ;  ou  n*a  dn  reste  trouvé  en  ces  lieni  aucune  mé* 
daille,  ancnn  fragment  qîii  offrit  de  l'intérêt ,  et  maintenant 
•u  n'y  voit  plus  qu'un  amas  de  décembres.  Des  tuiles  et  des 
bri«|ues ,  dm  blocs  de  maçonnerie  provenant  des  londatîens 
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et  comptBét  de  menoéi  pîerm  irr^alièremeiit  dUpoaiei  àm 
OB  Biaaîf  de  moitier ,  pronrent  qoe  Ici  fondations  avaient  été 
£nlflt  l  Bain  de  mortier.  M.  de  Ln  Fane  a  Wmarqné  att 
revers  de  plosîenrs  tuiles  on  V  ou  5  en  chiffre  romaio  et  le 

niême  caractère  plus  petit  sur  une  brique.  D'après  la  tradition 
populaire,  ces  raines  seraient  les  restes  de  trois  chapelles,  dont 
les  pins  anciens  dn  pays  o*ont  jamais  tu  qne  des  dâwia  in« 
formes  etM.  de  La  Fosse  n'a  pa  encore  recoéillir  ancon  «istit 
feâseigaeflient  ï  cet  q^ard. 

.  M.  riog^oîenr  en  chef,  présent!  la  séance,  promet  de  fiÔM 
des  recherches  snr  les  lieox  ,  de  donner  connaissance  I  la  So« 
ciétc  de  leur  résattat,  et  de  lui  faire  connaître  à  Tayenir  les 
dccou vertes  qne  pourraient  amener  les  grands  trayaax  de  ter** 
rass^meut  qu'il  iait  exécuter. 

M.  le  doetenr  Gonpil  demande  la  parole  poor  faire,  part 
d*ime  déconvctte  qui  Tient  d'être  faite  sor  nne  de  ses  pro- 
priétés située  près  dn  boaig  de  Bingé  ,  arrondissement  de 
BoMMi.  Oaiu  une  firaille  ponr  le  tracé  nne  roate on  a 
mis  I  nn  les  Ibndations  de  Fangle  d'une  maison ,  et  dans  l'angle 
intérieur  ,  on  bassin  en  maçonnerie  dont  les  deux  parois 
étaient  formées  par  les  murs  du  bâtiment  et  les  deux  autres 
par  des  murs  plus  petits  ;  Tintérieur  était  revêtu  en  ciment 
nni.  On  pensa  d'abord  que  c'était  nn  tombeau  ,  mais  ayant 
remarqué  è  l'angle  des  deux  murs  principaux  an  fond  de 
cette  ca?ité  l'onrertnre  d'an  canal  trafermot  les  fondations 
et  fermé ,  comme  on  l'a  reconnu  en  démolissant  le  toat ,  par 
nn  rang  de  briques  plates ,  reeenrertcs  par  deshrtqoes  demi- 
circulaires  ,  M.  Goupil  a  présumé  que  cette  espèce  de  bassin 
ayait  pu  être  une  baignoire  ;  sa  longueur  était  de  6  pieds  5 
ponces ,  sa  largeur  de  3  pieds  6  pouces  et  sa  profondeur  d'en* 
won  deux  pieds.  Le  fond  ayant  été.sooieyé  en  entier  ,  ayec  ' 
une  harre  de  fer  ,  on  trouTa  an-dessous  des  cailloux  et  de  la 
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brique ,  et  au-dessoiis  le  loclier  fomiaiit  le  fol  qnl  tTiil  M 
dressé  pour  asseoir  cette  oonstrnetion.  Le  efaimp  o&  se  trcm- 

-vaient  ces  ruines  s'appelle  rocher  Goree.  A  quelque  distance 
de  là  ,  vers  Combourg  ,  an  village  de  la  Pierrais ,  on  ren- 
contre des  briques  romaines  ainsi  qu'au  yillage  des  Veaux , 
près  d'un  marais  eatre  Diogé  et  Feins. 

M.  deKeidrei  dit  avoir  vu  au  milieu  des  restes  d*aQ  établis- 
sement romain ,  à  trois  lienes  de  Qaimper  ,  département  dn 
Finistère,  Tendroît  o&  le  londd*one  baignoire  afail  laissé 
son  empreinte ,  et  le  canal  servant  sans  donte  à  l'éconlement 
de  l'eau. 

;  M.  Lecontc  ,  maire  de  Dinan  ,  appelle  Vattention  de  ras- 
semblée sur  la  voie  romaine  qui  passe  à  Corseul  ,  ancienne 
capitale  des  Curiosolistes  (  Côtes-do-Nord  )  j  cette  voie  ,  dit- 
il  y  est  probablement  la  même  qae  celle  indiquée  sur  la  tabl^ 
tbéodosienne  comme  se  prolongeant  de  Rennes  (  CondateRbe- 
donnm  )2i  Erquy  (  Rheginea  )  (i).  Sur  les  bords  de  cette  ym» 
se  trouve  le  /aman  martis  afee  une  toor  en  mine  dont  nne 
portion  notable  est  encore  debout.  On  a  trouvé  dansées  lieox 
des  vases ,  des  briques,  des  fers  de  lance  ,  des  statuettes  ,  des 
inscriptions  qui  attestent  d'une  manière  certaine  l'établisse- 
■lent  des  Romains.  On  y  a  aussi  rencontré  nne  grande  qnantité 
dUnstmments  de  enivre  en  forme  de  coins  de'  o  m.     de  long, 
eiensés  an  tiers  de  lenr  longnenr^cntoarés  d'nn  bourrelet  avce 
vn  anneau.  La  Toie  romaine  dont  il  Tient  d*ètre  «jnestion  est 
coupée  en  plusieurs  endroits  ,  par  le  chemin  vicinal  actuel  et 
on  peut  facilement  distinguer  les  couches  de  ciment  et  de 
quartz  dont  elle  est  composée.  Il  existe  ,  ajoute  M.  Leconle  , 
aux  environs  de  la  plaine  de  Taden  ,  près  de  la  Rance  ,  à  4 
kilomètres  de  Dinan  ,  des  veétigesde  constructions  romaines, 
et  d*nne  voie  connue  sous  le  nom  de  TEstra.  Ces  mineii 

1^1)  Voir  le  Cours  d'antiquités  de  M.  de  Caumont,  t.  2*. 
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oot  été  f  ol^t  de  TCcbercbet  et  cTéliidet  de  la  part  de  'l*«n- 

cienne  société  d'émulation  de  Dinan.  Cette  société  dinan- 
naise  a  cc5&é  d'exister;  mais  ,  ajoute  M.  Leconte  ,  sous  Tim- 
pulsioQ  de  M.  de  Caumont ,  qui  doit  nous  visiter  ,  et  grâce  4 
ractivité  nouvelle  que  la  pi  éscnce  de  ce  savaat  archéologue  va 
répandre  en  Bretagne,  nul  doute  qu'elle  newr^rganise.  Alera 
elle  te  mettra  immédiatement  en  relation  aYec  les  arcliéologoef 
de  Rennes  et  se  £n«  nn  plaisir  de  leor  adresser  le  résultât  de 
ses  études  et  de  ses  trayanx  ,  et  de  concourir  au  grand  travail 
d'ensemble  sur  la  statistique  monumentale  de  la  Bretagne,  dont 
M.  de  Caumont  a  si  heureusement  conçu  Tidce. 

M.  le  docteur  Toulmoucbe  signale  la  découverte  des  traces 
d*nne  yoie  romaine  et  d'une  médaille  parsuite  de  rétablissement 
d'une  route  nouvelle  dans  u  n  champ  de  la  commune  de  Yeneflet, 
près  Cbiteanginm  ,  arrondissement  dè  Rennes*  A  son  avis , 
il  serait  bien  de  vérifier  s'il  n'aontit  pas.esisié  une  Toie  de 
Titré  I  Cbâteaugiron.  M.  Toulmonebe  dépose  sut  le  Imcatt 
une  vue  des  restes  antiques  d'uue  tour  désignée  sous  le  nom  de 

■ 

famun  Marlis  à  Corseult. 

M.  PoUet  de  Vitré  fait  remarquer  que  le  reste  de  voie 
romaine ,  situé  à  Cbâteaugiron ,  pourrait  bien  appartenir 
à  eelle  qui  )oignait  Rennes  et  Angers  |.  allant  de  Omdaie  k 
OnnbariMium  et  passant  k  Sjna  que  l'on  suppoieètre  Visieicbe, 
commune  près  la  GuereW. 

M.  le  docteur  Goupil  a  rencontré  sur  le  bord  de  la  Tilaine, 
en  allant  de  St.-Malo-de-Phily  à  Bain,  une  ruine  de  pont  d'où 
part  un  chemin  étroit  dont  la  chaussée  est  en  partie  dallée  et 
empierré. 

M.  de  Caumont  engage  la  Société  à  tracer  sur  une  carte 
touiesles  lignée  de  voies  anciennes  qui  lui  seraient  signaléesi 
il  demande  si  l'on  eonuatt  encore  quelques  constructions 
d'origine  tonsaine  qui  méritent  d'être  signalées. 

M.  de  Kerdrel  signale  un  aqueduc  à  Cathaix  ,  où  il  cxiàle 
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aussi  an  cbamp  cultivé,  ao-de&soiu  de  la  terre  végciaie  duquel 
est  une  aire  en  briquet  et  cimeat. 

M.  de  Camnoat ,  après  avoir  recommandé  la  recherche  des 
ioscriptioosancienaesde  Bretagne,  demande  encore  ao  nom  de 
le  Société  française  çtt'im  niiifée  ifanUquiUs  soit  éiabU  datu 
lavUlêde  Rennes  et  tfu'un  locaiconveiuiMe  soit  consacré  à 
cette  collection.  M.  Goupil ,  comme  membre  du  conseil  muni- 
cipal ,  répond  que  le  palais  projeté  pour  les  facultés,  doit  con- 
contenir  des  salles  destinées  au  musée  de  peinture  et  qu'un 
pourra  facilement  aussi  consacrer  une  salle  particulière  eux 
antiqoités.  La  société  prend  acte  de  cette  déclaration. 

Séance  du  5  Juin  ,  après  midi» 

Le  bureau  est  composé  conirae  à  la  séance  du  matin. 
Le  procès-verbal  de  la  précédente  séauce  est  lu  et  adopté. 
M.  de  Caumont  proclame  membres  de  la  société  française  : 
MM«  YsBVOT  de  St.-Geobgbs  ,  préiet  des  Deni-Sèvrei. 
pQOGHBT ,  maire  de  Niort.  * 
AAvaviBBTi  préddent  du  tribanal  ciTil»  député,  à 
'Niort* 

CnBBBoir  DB  LA  RovuâBB ,  président  de  la  aodâé  de 

Statistique ,  id. 
MABTia-BEAULiEU ,  fils,  vicc-présideiit  ,  id. 
Maetu-Bbauueu  ,  père,  propriétaire,  id. 
GvBRiiiBAir ,  père ,  avocat ,  id. 
L*abbé  Bbiabd  ,  id.  ' 

Db  Laff ous  t  ingénieur  en  chef  du  département  des 
DeQz*Sèvres ,  id. 

VicTOBiN  DE  LA  Roulière  ,  propriétaire  ,  id. 
De  Collard  des  Hommes  ,  id» ,  id. 
Beal'gicr  ,  id. ,  id. 
Le  Y**.  HB  Lastic  5t.-Jak  ,  id*  id. 
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.  MM.  LouuAV,  id* ,  id. 

AuDoviir ,  professeur  de  deisîo ,  id. ,  id. 
BBMJAMtii  Deuvavlt,  jugc  au  triboiMl  ciril ,  td. 
DiscRAMps/profeieeiiraè collège,  id, 

Badrois,  principal  du  collège ,  id. 

Gewet  ,  pharmacien  ,  id. 

£ug.  Feappieb  ,  propriétaire ,  id. 

TovvBT ,  docteur  en  médecioe,  id» 

pAftfT ,  iiigé«e«r  cîtU  y  id* 

Ai.  Amavlp,  aVcoé ,  id. 

A.  LiemaitD ,  proprîétaîfe ,  id. 

Cfi.  Lapossb  ,  id  j  id. 

Ferd.  David  ,  ancien  député  ,  à  id. 

Ch.  Ahnauld,  coricspoûdaDlduumiiîilciedcrinslruc- 

tioQ  publique ,  id. 
KoMM ,  ioprimcur  lithograplie ,  id. 
Diwii  TssiBi ,  iabrieaot ,  id. 
Fatu  ,  imprimeiir ,  id. 
GaATonrBT,  arehilsete,  îd. 
Le  marquis  de  St.-Yictôb  ,  propriiuîft, 
Laby  ,  ancien  proviseur  ,  id. 
Hemby  Lafossb,  propriéuire,  id. 
De  MâBTiGifY  ,  id. ,  id. 
Dbchuibs  ,  id. ,  id. 
DuPABc ,  id. ,  id. 
MoBUf,ayo«é,  id. 
Tomnrr ,  ancien  notaire ,  îd. 
Maupior  ,  curé  de  S*. -André ,  id. 
Lassbbo»  ,  mécanicien  ,  id. 
GviBUiBAV  y  fili ,  avocat ,  id. 
BsBUAEDOV ,  iniptelear  dei  écoles  primaiits ,  id. 
Le  V**.  ftBbniiiovT ,  propriétaire ,  id. 
P&ASTB ,  artiste  vétérinaire ,  id« 
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mi.  Atbii i>t  &A  YiBGifBfi  ,  propriétaire, id. 

Ch.  D'assailly  ,  id. ,  id. 

SoBtiN  ,  professeur  au  collège ,  id. 

Koux  ,  cbei  de  bureau  à  la  préfecmre ,  id. 

Pbissac,  jogeaatriboiMljid. 

LiBLOis ,  capitaine  eo  retraite ,  id. 

DmovD ,  aumônier  des  Dames  de  la  Foi ,  id. 

L'aUié  Louis  ,  eor^  de  S»».-Marie-du-Mont  (M.incbc). 

Le  C*«.  Picot  de  Vaulogé  ,  au  château  de  Yaulogé, 
.  ,       commuue  de  Fercé  (Sarllie). 

Ca  ATEL  f  professeur  de  sixième  au  colite  S^. -Vincent  ^  ' 
à  Senlis. 

DvtAK  I  proftisenr  en  médecine ,  k  Rennes. 
Lavglois  I  architecte ,  id. 

Db  Rbkdbbi,  ancien  éiète  de  Técoledes  Charles,  id. 

LiSiBAVFtV ,  STOCfti  ,  id. 

Hardouiit,  membre  du  conseil  géoural  d'ille-et- Vi- 
laine, îd. 

Kabvss£au,  président  de  la  société  des  sciences  et  belles- 
l<îllres ,  id. 

L'abbé  de  St.-Mjjlo  ,  Ticaire-général ,  id. 

Le  GoviDid  Di  Tbbssa»  ,  propriétaire  à  Vitfé. 

liBCoiiTR ,  maire  de  Dinan. 

Xb  SIart  bu  JJiîzersruil  ,  à  Rennes. 

Dbviliiers  ,  contrôleur  des  contributions ,  id. 

C**.  D£  Kebgabiou,  propriétaire,  id. 

Vattabo  ,  cDusertateer  adjoint  *de  la  bibliothèqoe 
publiqtie ,  idt  . 

L*abbé  Du  BouBGiliBir ,  chadoine  honoraire ,  id. 

Mabtbtilèb  ,  impritaienr  k  Rennes. 
M.  Râbusséao- donné  lecture  d'une  lettre  où  M.  de  Kerdrel  • 
apprend  à  la  Sociélé  qu'une  bouscription  cil  ouverte  pour  la 
translation  des  restes  de  M.  dé  Goiiidee  ^  mort  à  Paris  »  an 
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• 

Gooqoel  M  TÎUe  natale*  M.  de  Kerdiel  engage  MM.  les  uM- 
brat  de  la  toàM  française  A  Tenloir  bien  participer  h  cette 
pensée  patriotique  en  fiTevr  d*nn  bomme  qni  a  consacré  sa 
TÎe  et  ses  talents  à  riltnstration  de  la  langoe  bretonne  ;  une 

liste  de  sonscription  est  déposée  sur  le  Lureao. 

M.  le  docteur  Aussant  fait  connaître  à  la  Société  comment 
2»ont  venus  entre  ses  mains  quelques  fragments  de  poteries 
romaine  qu'il  dépose  sur  le  bureau  y  et  un  petit  nécessaire 
de  toîlelte  qui  se  compose  d'une  pince  épilatoire ,  d*on  cnre- 
dent ,  d'nn  cofCooreille  et  d*nn  poînfon  senblani  destiné  à 
jiétoycr  les  ongles.  Ces  objets  sont'  en  cuim ,  sanf  la  lame 
dn  cnre-dent  qni  est  en  fer  presqn*eotièrement  oxidé }  ils  sont 
encbaîncs  dans  un  anneau.  Ce  petit  meuble  provient  d*unê 
fouille  faîte  il  y  a  quelques  années  sur  le  bord  de  la  Vilaine, 
iiTiotciicur  de  la  ville,  fouille  dans  laquelle  on  trouva  aussi 
un  grand  nombre  de  médaille^).  Ces  médailles  troufées  prca 
de  robjet  décrit  ci-dessuff  et  à  la  même  proioodenr  .qoe  Ini 
poorraient  en  quelque  sorte  détemliner  répoqoe  à  laquelle  il 
int  enfoni  en  ce  lieu. 

M.  de  Kerdrel  demande  la  parole  pour  faire  remarquer  que 
les  inâtrumcnts  de  bionzc  en  forme  de  bacbe  ,  dont  il  avait 
été  question  à  la  séance  du  matin  ,  ayant  été  désignés  sous  le 
nom  de  Maiars,  il  avait  fait  quelques  recbercbes  i  ce  sujet,  el 
qu  il  était  pçrté  k  croire  ,  d'après  plusieurs  passages  d*antears 
anciens  qne  le  inatar  (  matant  pu  moÊarii  )  ,  perçait  et  ne 
coupait  pas  comme  le  feraient  la  espèces  de  liacbes  présentées 
k  la  société.  M.  de  Kerdtrei  cîle  entr'atftres ,  comme  Ini 
paraissant  favorable  à  cette  opinion  ,  Strabon  ,  )ib.  IV  ,  Tite 
live  ,  lib.  YII  et  surtout  Sisenna  ,  dans  IS'onius  Marccllus. 
Plusieurs  personnes  font  observer  que  ces  bacbes  ont  été  desi- 
gnées sous  ce  nom  par  quelques  archéologues ,  notamment  par 
M.  Atbenas ,  dans  le  Lycée  armoricain. 
Moytn  âge.  On  passe  ans  questions  relatim  aux  monu- 
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ueiiU  do  moyen  âge  ;  nais  cette  partie  dé  la  alaiiiliqve  iiioiia- 
netttile  n*éîêht  pas  asaes  étudiée ,  00  ae  horoê  ii  réoair 
quchjucs  reoseignenMBts  doonëi  par  les  personiies  pr^ntin* 

M.  Poliet  décrit  une  table  d'autel  «ju'il  a  remarquée  dans 
l'église  Noire-Dame  de  Yiué,  sur  laquelle,  de  chaque  côté  de 
la  pierre  sacrée ,  sont  deax  ouvertures  eu  forme  de  pyramide 
renversée  et  tronquée.  La  table  a  de  looguaar  a  m.  7a  c.  M. 
Poliet  pense  qve  kt.  deni  onvf  livres  qui  rendent  cet  autel 
remarquable  ont  pu  aerrir  &  déposer  des  reliques.  Un  membre 
signale  un  autel  &  Quimper  ,  qui  doit  dater  du  XIIK  sièele. 
M.  de  Kerdrel  désigne  celui  du  Falgoët  près  de  Lesneveu 
(  Finistère)  et  le  bénitier  de  St. -Gildas-du-Rl)ois(Morb  ban). 
Le  même  membre  communique  à  rassemblée  les  croquis  du 
bénitier  de  IVglise  deSt.-Saovenr  de  Dioan ,  d*on  chapiteau 
de  la  même  égliie  sur  lequel  est  sculptée  une  syrêne ,  et  d'un 
bas-relief  représentant  une  lèmme  portant  deux  crapauds  sus* 
pendus  k  ses  mamelles. 

M.  Poliet  parle  des  tombeaui  en  calcaire  que  Ton  trouve 
journellement  à  Domagné ,  dans  le  même  cimetière  où  se  trou- 
vail  une  chapelle  dite  de  St.-Audré  ,  de  construction  gallo- 
romaine,  ayant  grande  analogie  avec  celle  de  Laogon  ,  arron- 
dissement de  Redon.  M.  laciothe  Poutallier  rappelle  qu'il  a 
été  trouvé  il  y  a  quatre  ans  des  cercueils  de  pierre  à  Rennes 
même* 

M.  de  Caumont  entretient  la  Société  d'un  projet  qu'il  a 
conçu  depuis  long-temps  ,  et  qui  est  exécuté  en  partie  dans  le 

Calvados,  d'établir  des  bornes  monumentales  sur  les  lieux  où 
il  est  bon  de  consacrer  des  souvenirs  historiques.  Il  pense 
que  plusieurs  localités  historique  en  Bretagne  pourraient 
être  distinguées  de  la  même  manière;  on  indique  pluûenrs 
,  points  où  dea  bornes  pourraient  être  placées. 

La  parole  est  ensuite  à  M.  le  docteur  Toulmoucbe ,  pour 
lire  un  mànoire  o&  il  considère  sons  le  rapport  hygiéuique 
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raocienne  distriliutiaii  de  It  ^Ué  de  Renoef  et  deos  lequel  il 
a  rëoni  de  carieoaes  reeberclies  sur  les  diverses  enceintes  de 
celle  ville ,  accroissements  succes&ifs ,  et  les  cours  d'eau  qui 
la  divisaient;  enfin  sur  le  nombre  de  ses  habitants  et  la  pro- 
portion des  naissances  et  des  morts  à  des  époques  assez  reculées. 

M.  Gasson  communique  à  la  Société  un  album  où  sout 
admirablement  dessinées  les  vae»  let  pins  curieoses  de  la  Bre- 
tagne. La  Société  toit  cette  belle  collectiott  avec  le  plus  vil 
intérêt, 

M.  Langlois  connnnDÎqne  de  son  côté  no  portefeuille  , 

renfermant  les  églises  et  les  ancien  nés  maisons  les  plus  curieuses 
du  dcparlement  d'IUe-el- Vilaine. 

A] M.  Gasson  et  Langlois  reçoiveal  les  remercîmeuts  et  les 
iclici  talions  de  la  Société. 

M.  de  Giumont  termine  la  séance  en  remerciant  M.  Rabos- 
tean  ^  président  de  la  Société  académique  de  Rennes ,  et  les 
inembre^  de  cette  Société ,  du  génèrent  concours  qu'ils  ont 
prêté  è  la  Société  française  ;  ce  concours  eit  pour  lui  du  plus 
heureux  augure  ,  et  il  espère  que  daiii  peu  d'années  la  statis- 
tique raouumcntalc  de  la  Bretagne  sera  coiuplèlemenl  connue  5 
il  remercie  égalemeal  jhl..Pollct  ,  inspecteur  des  mooumeots  , 
du  zèle  qu*il  a  mis  h  organiser  la  Société  française  dans  celte 
province  et  le  ielicite  du  talent  qu'il  apporte  dans  la  direction 
des  travaux  de  la  Compagnie. 

Il  annonce  qu  une  nouvelle  somme  de  i5o  I.  sera  mise 
%  sa  disposition  lors  de  la  séance  générale  annuelle  de  t84o  , 
à  Niort  ,  pour  cire  employée  daub  riuicièt  de  la  coaservation 
des  monuments  bretons. 

le  membre  de  la  tociétê  rtmplUsant  les  /onctions  de  secrétaire  , 

LAKGLOIS. 
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A  M*  PoiXET  «  mtpeeieur  dwisi^naire  de 

monuments  historiques  ,  sur  quelques  monu- 
ments de  Dinan ,  de  JOol  et  de  St.-Malo  ; 

Pia  BL  D£  CAUMONT* 


MOIMUUE  IT  CHU  CoVFBSaE, 

Depoil  mon  départ  de  Reanei  ,  f  ai  cntreprb ,  comme  noM 

en  étions  convenus ,  une  courte  excursion  a rc)iéo!ogi((ue  aui 
environs  de  Dinan  ,  je  suis  bien  oisede  vous  tenir  au  courant 
de  ce  que  j'y  ai  pu  faire ,  et  de  vous  indiquer  les  mesures  qui 
in*obt  paru  boDoês  k  prendre  dans  Tintéi-èt  de  la  con^erTation 
des  nionnmenls* 

Je  raïs  parti  de  Rennes  avec  M.  Leeonte ,  maire  de  Dîoan* 
A  noire  arrivé  danssa  TÎlle,ii  a  bien  Toola  rénnir  les  anciens 
rédacteurs  de  l'Aunnaire  Ûinannais  (i),  qui  ont  mis  la  plus 
grande  obligeante  à  «le  fuire  voir  ce  que  leur  ville  renferme 
d'intéressant.  En  première  ligne  ,  il  faut  citer  l'église  Sf. -Sau- 
veur,  dont  la  façade  et  le  mOT  méridional  de  la  nef  remoalent 
an  XII*«  siècle  I  et  mériteraient  d'être  dessinés  avec  soin.  Le  * 
portail  stirtotlt^  a?èc  ses  cnrieni  chapiteanx  byiantins  et  les 
petites  fignres  cjoi  décorent  TareliiTolte  «  demanderait  nne 
description  particulière,  accompaguée  de  dessins  an  trait,  sar 
une  échelle  qui  permit  de  rendre  eiactement  tontes  les  figures*  .  . 

(t)  le  rais  benfetti  de  podfolr  oUHr  partietlièrenient  mes  remer- 
elments  à  Mll«  Le  Court  de  Wfllslliasnl  ».yklor  Aubry,  el  Msmn  » 
lecféUiie  de  la  Société  d'Agricoltare* 
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Le  mur  latéral  dotH  je  parlais  est  divise  en  six  travées  dont  laf 
.  partie  basse  est  ornée  de  deux  arcades  reposant  alternative- 
ioeot  sar  des  colonnes  et  des  consoles.  Chaque  travée  de  Tétage 
Mipériear  est  déoorée  de  trois  âroades  ;  celle  do  niiliea  esl  oir- 
wte ,  tandis  que  Its  dcaz  avtres  lont  finrméct  et  ^jèrament 
eimées  ea  forve  é»  niekes*  Les  travées  sont  séfiarées  les  nnes 
des  antres  par  des  coloBBCS  cylindriques.  La  travée  centrale 
seulement  est  séparée  par  des  pilastres. 

Le  reste  de  l'église  (  le  chœur  ,  les  transepts  et  le  collatéral 
gauche  )date  du  XV*.  siècle.  On  y  remarque  diverses  mon- 
Inres  très-fines  «  malgré  les  difficultés  que  le  granité  devait 
présenter  an  scnlptenr.  Il  fant  dire ,  an  reste  que  le  granité 
employé  offre  «tt  grain  très-fin  et  que  c^est  pintftt  une  enryte 
qn*nn  granité  ordinaire)  ce  qni  explique  ansii  pourquoi 
qnelqnee-tmes  des  pierres  employées  se  sont  k  la  leogne  lensi- 
UcBient  détériorées. 

J'ai  pris  des  notes  assez  détaillées  sur  rarchitecture  de  cette 
^iise.  Je  oe  crois  pas  devoir  les  reproduire ,  car  M.  Mérimée 
a*en  estompé  dans  son  voyage  en  Bretagne.  Je  nepeov  eepen* 
danl  terminer  ee  qui  a  rapport  k  St.-Sanvenr  sans  vons  parler 
dn  magnifiqne  bénitier  en  gnnite  qn'on  remarque  k  rentrée 
de'  h  aeL  Ce  bénitier  est  en  forme  de  eonpe,  porté  par  quatre 
personnages  dont  deux  font  fiioe  k  la  enve  et  la  soutiennent 
avec  eflort  de  leurs  deux  mains  ,  tandis  que  les  deux  autres  la 
supportent  eu  tournant  le  dos  au  réservoir.  Tout  cela  est 
sculpté  dans  un  même  bloc  de  granité  et  annonce  de  la  part  de 
Tartiste  une  babileté  asses  grande.  J*avooe  qu'il  m'est  imposr 
sible  de  me  prononcer  sur  râgednmonoment.  Penuitie  est*il 
bien  postérieur  k  la  date  <p*on  Un  assigne  babitoeUcment.  La 
pose  des  personnages,  les  canelures  en  crenx  qne  Ton  voit  dans 
le  réservoir ,  et  certains  caractères  de  la  base  arrondie  sur 
laquelle  tout  repose ,  me  font  douter  de  1  ancienneté  de  ce 
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munnment  vraiment  curienx.  Il  parait,  du  reste  ,  que  ce  type 
a  été  reproduit  plusieurs  fois  dans  le  déparlcmenl  des  Côtes- 
du-Nord ,  et  dans  Téglise  de  Corseult ,  rancien^nuiTs  Mariit 
des  CoffioioUtcs ,  doot je  vais  tout4-rheore  vous  parler ,  il  en 
exûte.niM  antrtaicniis  graoé ,  beaneonp  moio»  bien  £iii ,  mais 
•doot  les  penoniwg^  du  poarliDitr  ont  abBolament  la  mèm 
altilodo.  La  coTe  de  Conevltest ,  comme  Tai  dît  dans  mon 
Cours  dTanttqiiités ,  plos  aneieone  <fae  oelle  do  Dioaii.  Il  serait 
cnrieax  de  comparer  les  unes  aux  autres  les  coveç  de  cette 
espèce  ,  afin  de  découvrir  à  quelle  époque  ce  type  a  été  adoplé 
eo  Bretagoe  ;  je  oe  Tai  pas  trouTé  dans  les  aaUos  parties  de  la 
Franee. 

Yoas  m*am  dit,  je  orois  ^  que  tods  vnw  Miar^  dent 
poissons  sar  les  parois  întérienres  dp  bénitier  de  Oinan ,  yotrt 
obterration  est  très- josie ,  et  ees  poîssonssont  mène  assci  bien 

'  formés.  J^en  ai  trouTe  deux  placés  de  la  même  manière  dans 
le  bénitier  de  Corseult ,  mais  la  forme  en  est  iofioiraent  moins 
bonne.  Cette  particularité  me  parait  prouver  que  ces  deux 
bénitiers  ont  d^abord  été  des  enres  baptismales.  On  fomarque 
d*aillears  sur  le  bord  de  la  cnire  de  Dioao  desoranponsdeferi 
preore  qnellt  a  été  fermée ,  et  jo  ne  pense  pas  que  les  bénitiers 
aient  été  manis  de  conrercles  de  ce  genre. 

Je  passe  I  Téglise  8t.-Mato.  Le  cbœar  de  celte  église  ,  qui 
remonte  à  la  fin  du  XV*.  siècle  ,  est  orné  extérieurement  de 
feuillages  très-délicatement  ciselés ,  et  qui  montrent  tout  le 
parti  que  les  scolptears  de  Tépoque  ont  sn  tirer  du  granité. 
L'iolérieor  offre sons  €è  rapport,  beancoop  moins  â  obser- 
ver qne  Toitérienr.  La  nef  est  moins  élevée  et  moins  an- 
cienne que  le  cbeenr  «  et  mérite  peu  d*atlention  ;  on  y  voit 
cependant  un  bénitier  octogone  pédicule ,  en  granité,  qui 
probablement ,  a  servi  de  font  baptismal.  Il  a  de  diamètre 
extérieur  deux  pieds  9  pouces ,  et  une  bauteor  d'cu?iroa  ^ 
pieds* 
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.  J'ai  la  doulear  de  yous  annoocer  (]ue  la  belle  porte  i  orna  oc 
en  granité  qiii  eiituit  an  Las  de  la  ville ,  près  de  T hôtel  de  la 
mairie ,  est  complètemenl  détruite.  M.  Mérimée  avait  demandé 
grâce  poor  elle ,  lors  de  son  Toyage  h  Dtnan  »  et 'M»  le.Conte^ 
maire  de  la  ville,  désirait  aussi,  quelle  (i&t  conservée  et  re- 
montée ailleurs,  car  il  n  était  pas  possible  ,  à  ce  qu'il  paraît  , 
de  la  laisser  sur  la  place  qu'elle  occupait  ,  mais  la  démolitioa 
n'ayaot  pas  été  faite  avec  assez  de  soin  par  Tentreprencur,  et 
plusieurs  morceaut  de  Tarcliivolle  ayant  été  brisés  ,  on  ajré* 
noncé  h  la  transporter }  maintenant  les  matériaux  qui  la  corn* 
posaient  sont  complètement  dispersés*  Heureusement  M*  Aubry, 
qui  !t*oocupe  avec  beaucoup  de  succès  d'études  monomentales^ 
et  qui  dessine  très-exactement  l'architecture  .  en  a  fait  un 
excelleut  dessin  qu'il  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de 
la  Société  française. 

■  11  serait  ibrt  à  désirer  que  Ton  conservât  quëlques-unsdes 
porches  qui  existent  encore  k  Dinan.  Il  y  en  a  qui  reposent  sur 
des  colonnes  cylindriques  du  XIIK  siècle,  d* une  pureté  de 
formes  admirable.  Deux  colonnes  de  ce  genre  que  j'ai  re- 
marquées parmi  les  autres  mériteraient  d'être  recueillies  dans 
un  musée  ,  si  Ton  vient  à  détruire  les  maisons  qu  elles  sup- 
portent.  Je  n*en  ai  vu  nulle  part  qui  soient  d'un  meilleur  goût. 

J*ai  maintenant  à  vous  parler  des  fortifications  qni  donnent 
i  la  ville  on  aspect  si  pittoresque.  Dinan  est.encore  une  des 
viUes  de  France  les  plus  curieuses  sous  ce  rapport.  Nous  devons 
nous  opposer  de  tout  notre  pouvoir  à  la  dcslruction  des  mu- 
railles à  mâchicoulis  qui  l'entourent  encore  de  tous  cotés  .  et 
ce  n*est  pas  chose  iacîlc  ,  il  faut  le  dire,  car  notis  aurons  à 
lutter  contre  les  propriétaires  sans  aocnne  espèce  d'autorité 
pour  arrêter  des  actes  de  Vandalisme  qu'ils  sont  en  droit  do 
eommettre.  Cest  donc  par  la  persuasion  qu'il  fiiodra  agir ,  et 
vous  savCz  combioD  ce  moyen  est  insoflùant.  Quoi  qu'il  en  soit,- 
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ne  piiîinoiiMOiis  lanm  que  qoelquci  eonrooneiiients  de  an- 
«aille  y  il  ne  hnt  pu  négliger  le  aeul  .moyen  qui  nons  veste. 
J*ai  TOL  «Tae  peine  que  plosienrs  propriétairetontimpitoya- 

blement  ébréché  ces  beanx  murs  ^  soit  pour  se  procurer  les 
quelques  pierres  de  taille  employées  à  former  les  consoles  des 
mâchicoulis  ,  soit  pour  abaisser  la  terrasse  qui  existe  au-dessus 
dismnra  et  la  ramener  au  nÎTeau  de  leurs  jardins.  Si  de  pareils 
actes  continuent ,  eomme  il  y  a  lieu  de  le  craindie ,  la  cein- 
tuie  qui  entoure  Dinao  perdra  beaucoup  de  son  intérêt ,  car 
une  enceinte  murale  sans  créneaux  ni  macbicoulis  est  comme 
on  édifice  sans  entablement ,  comme  une  colonne  sans  cba- 
piteau  !! 

lie  palais  de  la  duchesse  Anae  (i'aaciea  donjon  du  château), 
sera  toujours  U ,  nous  l'espérons ,  pour  nous  conserrer  le 
modèle  de  ces  macbtcoulii,  qui  formaient  le  gracieux  courons 
nement  des  fortifications  du  moyen  âge.  Cest  unbon  type 
des  donjons  de  la  troisième  époque  ,  en  se  reportant  aux  divi- 
sions de  mon  Cours ,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  Ont  été  élevés 
à  partir  du  XIV*.  siècle  ;  il  sert  aujourd'hui  de  maison 
d*arrêt  :  si  Ton  se  décide  à  bâtir  une  autre  prison  ,  il  faut 
espérer  que  le  gouTernement  donnera  une  destination  à  cette 
belle  tour  et  la  prendra  sous  sa  protection  ;  elle  pourrait  de- 
venir «Q  local  pour  un  musée.  Dans  le  cas  même  o&^Ue  ne 
serait  pas  affectée  è  nn  usage  publie  ,  on  pourrait  la  conserver 
intacte  ,  il  ne  faudrait  que  bien  peu  d'entretien  ,  car  les  murs 
sont  d'une  solidité  à  toute  épreuve. 

CoRSXUiT.  De  Oinan  ,  j'ai  iait  un  pèlerinage  h  Coraeult  ^ 
afin  de  recomialtre  remplacement  de  la  ville  antique  et 
de  constater  le  résultat  des  fouillai  récemment  pruiîqués^ 
Ces  fouilles  ont  été  en  effet  aasex  nombreuses  depuis  quel«r 
quel  années  par  suite  de  l'avantage  que   les  habitanl» 
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du  bonrg  trouvent  h  reclicrchcr  dans  leurs  champs  des  ïDalé- 
riaux  tous  prêts  taillci  pour  leurs  nouvelles  constructions.  Dc- 
paU  un  aa ,  des  recherches  semblables  oui  entraiaé  la  destruc- 
tion  d^mi  miei  grand  nombre  de  murailles  souterraines  far 
plnsienri  pointa  différent».  Dana  pn  champ  situé  ao  If .  0.  de 
Frglise.,  on  a  déeoinrert  bon  nombre  d'appartements,  dont 
plusiears  étaient  pavés  en  marbre  blanp  ^iné  de  rouge.  Un 
graud  uombrc  de  fftigments  de  placages  peints  en  bleu  sont 
encore  cpars  dans  les  terres  voisines. 

Dans  un  antre  champ  placé  au  N.  N.  E.  de  l'église ,  )'ai  va 
des  amas  coosidërabiet  de  pierres ,  parmi  lesquels  se  trouvait 
nn  tronçon  de  cokmne  en  granit ,  qui  avait  été  percé  dans 
sa  iongnear  et  trantformé  en  conduit ,  soit  j^or  Téconlement 
des  eaux ,  soit  pour  tout  antre  usage*  Le  diamètre  de-  ce  f&t  dé 
colonne  est  de  pouce».  Antérieurement  on  (îTait  trouvé,  en 
élargissant  le  chemin  par  lequel  on  entre  h  Corseult,  en  ve- 
nant de  Dinan  ,  des  aires  ,  des  paves  en  marqueterie  et  divers 
objets  avec  des  médailles.  On  m'a  montré  quelques-uoes 
de  ces  pièces  parmi  lesquelles  j*ai^reoonnn  on  Antonin  et  des 
médailles  de  Constantin. 

J*ai  déterminé  Tétendoe  de  la  ville  antique  en  parcourant 
avec  un  bomme  intelligent  du  pays  tous  les  champs  o&  Ton  a 
depuis  quelques  années  découvert  des  ruines  et  oh  l'on  sait 
qu'il  en  existe  au-dessous  delà  terre  végétale.  D'après  cet 
aperçu,  il  serait  très  facile  de  faire  un  plan  général  de  la  ville. 
L'énorme  quantité  de  briques  et  d'écaillés  d'huilres  qui  jour 
chent  le  sol  dans  tonte  Tétendoe  des  terrains  anciennement 
couverts  d'habitations ,  suffirait  d'ailleurs  pour  guider  dans 
cette  détermination'des  limites  de  l'ancien  fanum  Martis* 

Vous  savez  peut:  être  que  M.  Dubreuil  ;  de  Pontbriand ,  ri- 
che propriétaire  de  Cuurseult,  avait  pendant  plusieurs  années 
pratiqué  des  fouilles  dans  ses  propriétés  qui  renfermaient  beau- 

>7 
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coup  de  conâtiuctions.  M«  de  Pontbriand  a  réuni  soignease^ 
meol  tous  les  objets  qui  lai  oat  para  de  quelque  valeur ,  ctoa 
dît  qa  il  possédait  daos  «w  cabinet ,  pliisieai»  débris  de  sta- 
tues, des  fignrioesde  diU^érents  gsofes^  et  «ii?iroD  900  mé* 
dailles ,  toutes  prorénaot  dn  territoire  de  Cbrsealt.  Il  est  pro- 
bable qu'aucun  plan  n*a  ilé  figuré  des  murailles  mises  à  nu 
dans  ces  fouilles ,  et ,  on  doit  le  regretter.  Quant  à  la  collec- 
tion ,  elle  n  est  plusi  Corseult.  Â  la  mort  de  M.  Dubreuil , 
*    il  y  a  deux  ou  trois  «as ,  elle  a  été  cédée  à  M.  Riot ,  qui  ha- 
bite près  de  Planqnonet ,  cbef-liea  du  canton  de  rarroodisse- 
meot  de  Ptnaa  et  à  deax  lieius  dé  Gorseolt»  Si  le  temps  me 
FeAt  permis  et  que  j*easse  été  sûr  de  Iroaw  cbes  lai  M.  Riol, 
j'aurais  été  lui  faire  visite  et  le  prier  de  me  montrer  cette  eollee- 
lion.  Vous  pourrez  plus  tard,  mon  cher  confrère,  la  \isiler 
yous-mème.  Il  parait  qucM.  Dubreuil  avait  retiré  une  certaine 
quantité  d'objets cnrieux  de  plusieurs  puits  anciennement  com- 
blés I  situés ,  m'a-t-^  dit ,  à  Tottest  de  Téglise»  Il  existe  en- 
core dans  la  commno^  plosienn  poils  très^neiens  dont  ^«el^ncs 
inargellcs  engraniteySoAsvemoater  ao^delà  dn  moyen  âge,  sont 
assez  ititéressanitt.  Ten  ai  esqoissé  noe  dont  voici  la  fiNrme  : 
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Tout  k  monde  cooofttt  la  belle  inscription  qui  était  inorQ»> 
1^  dans  vn  des  piliers  de  Tcglise  de  Corsenlt ,  et  qne  pladenrt 
fois  d^  on  a  pobHéé.  Je  yais  la  transcrire  de  nouveau ,  afiu 
de  vous  montrer  les  difïëi  enccs  qui  existent  entre  les  dimensions 
des  deux  premières  lignes  et  celles  des  lignes  qui  sniyent  : 

• 

D.  M-  S. 

SIUaANA 

M  GID  DE  DO 
MO  AFRKA 
EXIIUA  PIltTATX 
roiTM  KECTTA 
HIC  SITA  m 
TIXIT  Air  UCT 
•  en  TAHTABI 
VS  FIL  POSVIT 

Les  lettres  de  la  première  ligne  ont  5  ponces  de  hauteur  ; 
celles  de  la  seconde  ligne  3  pouces  et  celles  des  autres  un  peu 
plus  de  deux  ponces.  La  hauteur  totale  de  la  tahle  de  granité 
snr  laquelle  elle  est  gravée  est  de  4 pieds  i/i  et  la  largeur  d'un 
peu  plus  de  59  poncés,  maiselle  a  é? idemment  été  rognée  d'an 
c6té. 

Vous  ne  savez  prolnblement  pas  qne  Féglise  de  Corsenlt  a 
été  refaite  de  fond  en  comble  depuis  deux  ans  et  que  Tinscrip- 
lion  dont  nous  parlons  n'est  plus  i  la  place  qu'elle  occupait 
antreiois*  Elle  se  trouvait  d*aBord  sur  un  pilier  ;  aujourd'hui 
on  Y  à  iocmstée  à  Tangle  de  la  chapelle  dn  transept  méridional 
où  elle  est  employée  comme  pîenre  d^appaieil.  11  est  ûcheu 
qn'an  lien  de  la  placer  h  nue  certaine  baateor ,  on  Tait  mise  ' 
de  nÎTean  atcc  le  payé ,  car  les  bancs  appliqués  le  long  da 
mur ,  masquent  plusieurs  lettres. 

Avant  de  revenir  à  Dinan ,  j  ai  yWiié  le  curieux  châtaili 
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fort  dft  MontafiUiDf  situé,  k  5|4  àc  lieue  de  Corseult ,  snr 
une  pKsqo^Ue  eiearpée  en  mîcMohiste  et  dant  la  poiitioo  la 
plus  pittoresqoe.  Il  y  a  là  podr  les  peintres  et  len  poètes 
snatièie  à  de  diarnaots  taUeaox.  Mais  je  ne  vent  Yons  parler 

qne  de  la  découverte  que  j'y  ai  &ite«d*an  anie!  ¥Otif  portant 
une  inscription  par  malhear  exlrcmeiDcnt  fruste  y  par  suite 
d^une  longue  exposition  du  monument  aux  agens  atmosphéri- 
ques* J'ai  pourtant  lu  la  plus  grande  partie  de  cette  inscription^ 
je  TOUS  renvoie  avec  le  deutii  de  rapld  i  dont  les  ttoalafei 
sont  anei  bien  eonsnrées. .  . 


< ,   — . —  ) 

NVM  AVG  DE.  ' 

•  ..  « 

SIROKA  ,  .  .  • 
MAGIVSA  SIBt 


Voici  comment  cel  autel  qui  évidemment  provient  de  Cor« 
seult  a  été  découvert  au  château  de  Mootafilan. 


> 
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II  y  avait  dans  renceiole  de  ee  diâtean ,  une  cbapelle  qai 
eiiste  coeore  et  dans  laquelle  se  tronvait  on  antel  dont  la 
fable^n  pierre  étail  portée  sur  divers  blocs  superposés.  Comme 
cette  chapelle  est  devenue  une 'ti.iljle  et  que  l'autel  tenait 
trop  de  pLice ,  ou  le  détruisit  en  i855  ,  et  Tud  des  blocs  qai 
servait  de  support  à  la  table  de  Tautel  chrétien  ,  se  trouva  être 
raatel  aotiqne  dont  je  lEiem  de  parler  ^  lequel  fut  dépoté  daos 
la  eoar  avec  no  eertatn  nombfe  d*aatre8  matériant.  U  parait 
alory  que  quelqu'un  dont  Je.nom  est  ignoré  même  des  proprii- 
faires ,  voyant  des  lettres  snr  ce  bloc  les  engagea  k  le  conser- 
ver, et  nt  p.irt  de  ses  observatio  ns  aux  rcdacteursde  TAnnaaire 
de  Dinan  ,  car  il  est  dit  d.ins  \es  notes  de  cet  Annuaire  qu'un 
bnbilant  de  cctie  ville,  M.  Lecourl  de  la  Villethasset ,  connu 
par  des  mémoires  forts  intéressants  sur  Corsenlt  et  Dinan  » 
ayant  fait  des  recbercbes  à  ce  snjet,  on  Ini  répondit  qii*0D  avait 
Jirisé  la  pierre  antique  poor  reparer  b  route.  €etie  nouvelle 
n'avait  par  bonbeur  aucun  fondement ,  puisqae  fantef  est  on 
des  premiers  e1^to>qui  ont  frappé  ma  vue  à  mon-  eotice  dans 
la  cour  du  château. 

Il  est  probable  que  si  Von  faisait  des  recherches  dans  toutes 
la  maisons  un  peu  considérables  des  environs  de  Corsenlt , 
oo  trouverait  enoofe  quelques  débri»,  et  à  ce  sujet  je  dois 
vous  rappeler  qn*li  St.-llesloiff  des  Bois ,  autre  commune* 
située  à  une  Ueue  de  Corsenlt ,  il  eiiste  quatre  fragments  de 
colonnes  dont  une  porte  une  inscription.  Ib  avaient  été  des- 
sinés par  feu  M.  Rêver,  corres'ioudant  de  l'insiitut ,  qui  se 
proposait  de  publier  un  travail  5ur  Coi^euil,  et  qui  est  mort 
*  sans  avoir  eiecute  sou  projet. 

Je  crois  urgent ,  Monsieur  et  cher  confrère  ,  de  Uire  trans- 
porter l'autel  de  MontafiUn  et  des  débris  antiques  qui  se 
trouvent  près  de  b  fontaine  de  St.-Turiac,  à  Tb^iel  de  vilk  de 
Dinan  ^  oik  M.  b  maire  voudra  biea  les  bire  mettre  eu  sAreté. 
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£n  effet ,  Tautel  votif  de  Montafilan  pourrait  bien  êlrc  em- 
ployé dans  la  procbaiac  réparation  qui  sera  nécesiaire  à  la 
ferme  voisine ,  si  on  le  laisse  ou  il  est  place  ;  il  eo  sejca  de 
même  des  fûu  de  colonne»  dont  je.  vient  de  pader.  Ld  piXH 
piiéteire  m*a  même  aitoré  qo*il  ne  f*en  aemrvt  pas  pour 
«ne  constroction  dont  il  s'occupe  à  présent ,  parce  <|u*ilatait 
plus  de  matériaux  qu'il  ne  pouTait  en  employer  ;  ce  qui  veut 
dire  que  si  plus  tard  il  en  a  besoin  ,  il  ne  manquera  pas  de 
faire  tailler  les  pierres  autiques. 

Convaincu  qu'il  est  urgent  de  prendre  une  mesure  pour 
mettre  en  sâreté  ces  débris  de Tantiqne  fanum  Mariit^  fai,  k- 
mon  retour  A  IKnan ,  de  eoooertavecH.  Anbry,  visité  M.  le 
maire ,  et  Tai  prié  de  faire- transporter  ces  objets  à  l'hôtel  de 
ville  oik  ils  formeront  en  qnelqoe  sorte  le  noyau  d*un  musée 
d'anoudisscmenl.  Pour  lever  loule  difficulté  à  cet  égard  ,  j'ai 
remis  au  nom  de  la  Société  française  ,  h  M.  le  maire  de  Dinan, 
une  somme  de  4o  f*  qui  sera  plu»  ^ue  suifisaiite  pour  le  trans- 
port de  ces  divers  débris,  et  ,  an  besoin  ,  pour  indemnises 
les  propriëtaifM* 

If*  le  maire  s'est  engagé  ï  fitre  liire  ce  Uinsport  immédiate- 
ment. 3 

Yoos  avez  entendu  parler  de  certaines  ruines  assez  impor-. 
lantcs  y  situées  à  un  quart  de  lieue  au  nord-ouest  de  Corseult 
et  que  Ton  appelle  dans  le  pays  Tour  du  Haut-lkcberel  Qn 
du  Haut- Tribu ,  noms  de  deux  villages  voisins.  Comme  on  en  . 
a  fait  le  temple  de  Jtfars ,  on  la  connaît  aossi  sous  ce  dernier 
nom.  Cette  mine  imposante,  reste  d*nn  édifice  iAfiniment  plns 
'considérable,  présente  des  mnis  formant  la  moitié  d*nn 
octogone.  Elle  est  revètoe  en  petit  appareil  et  l'on  remar* 
quait  autrefois  à  l'extérieur  une  cornicbe  en  granit  qui  a 
été  ariacliée.  On  voit  très-bien  les  vides  considérables  qui  ré- 
suilent  de  cet  arrachement  et  un  beau  morceau  de  granit  qui, 
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je  crtîs  iaît  partie  de  celle  oornîclie ,  repose  eneeieaii  pied 
du  nuHNHBeiih  Je  m  voii  rien  deos  ees.dâirie  qui  annonce 
alMoInment  on  temple ,  et  dem  Peiameo  qB*oa  en  a  lait ,  on 

8*est  préoccupé  peut-être  du  dhir  de  retrouver  les  restes  do 
fanurn  Marlis  qui  avait  douné  son  nom  à  la  ville  des 
Curiofiolilcs.  En  revanche  ,  je  pense  qu'il  y  avait  là  une  cons- 
traction  Imrt  iâiportante  dont  une  partie  des  fondations  est 
YiaiUe  encoft  dans  le  cbaoïp  voiiin*  Le  terrain  qui  s'abaisie 
en  pente  donoé  Tcrt  le  tellôn  ett ,  d^aillenrf ,  mr  va  aaec 
grand  espace,  eonvert de dâmt de  toiles  antiques ,  et  font 
annonce  ,  sinon  des  monuments  très*vastes  ,  du  moins  oàè 
agglomération  considérable  d'habitations  sur  ce  point. 

Dans  le  vallon  ,  se  trouve  la  fontaine  St.^Turiac  à 
laquelle  se  raltacheal  un  grand  nombre  de  tr.tdilioas  dont  je 
n'ai  pas  le  tempe  de  TOiis  entretenir  aoionrâ'iiui.  Les  tniks 
antiques  abondent  dans  le  terrain  environnanf,  et  c*iesf  daiâ 
la  petite  ooor  qui  Favoisine  que  fai  remarqué  on  M  de 
colonne  antique  en  granit  de  i^  ponces  èa  diamètre  et  un 
piédestal  cylindrique  à  peu  près  du  même  module  ,  que  j'in- 
diquais tout-à«riieare  comme  devant  être  u-ansporlésà  Dioaa. 

Lê  ffon*^  Je  n*ai  pas  quitté  Dinan  sans  visiter  les  ruines 
inléiessaAtesde  l'abbaye  de  Le  Hon  j  c^est  on  monument  du 
Xf  II*.  siideenr  lequel  j'anita  qoeîqnes  «dnrvations  k 
comnmiiquer  si  les  liteites  que  je  dois  imposer  ]i  œ  compte^ 

rc nd  u  le  permctuient.  J 'ai  vu  avec  douleif  TélitdélalMré  de  et 

bel  édiûce. 

Après  la  féfolution  on  avait  proposé  à  la  commune  d'en 
faite  réglise  paroisliale  ,  mais  elle  craignit  de  s'imposer  des 
charges  par  suite  des  i^parations  et  elle  a  eoneenréson  an- 
cienneéglîse  qui  ^ofiftgnère  d'intéressant  qœquelqoes  parUes 

de  transition  et  un  bénitier  en  granit. 
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Ce  refus  de  la  coomatte  est  k  jamais  regretlabie ,  et  Ton 
devrait  prendre  les  mesures  oéoessairci  pour  conserver  ee  qni 
xesle*  Les  Toâtés  ont^  renvenées  ;  les  tombeant  brisés  s  le 
cœur  saigne  qoand  on  se  promène  an  milieu  de  la  grande  nef 

jonchée  de  débris  et  de  décombres. 

St:-Malo  — Je  suis  revenu  en  Normandie  par  Si. -Malo 
et  Dol.  St.-Malo  n'otl're  d'intéressant  pour  l'antiquaire  que 
eon  ^lise  ,  dont  la  partie  la  plus  remarquable  est  le  choeur 
construit  dans  le  style  ogital  du  sièele  on  du  commen- 
cement du  XI  V%  Les  aresdes  du  pourtour  ont  des  chapiteaux 
i  feuilles  galbées  ,  comme  \>n  les  faisait  en  Normandie  danS 
le  XIII*.  siècle  f  maïs  les  ienêtres  du  cleréstory  divisées  en 
quatre  baies  et  ornées  de  plusieurs  rosaces  à  leur  sommet  ,  le 
triforium  composé  d'arcades  à  deux  compartiments  ,  semble 
raient  do  commencement  du  XIV*.  siècle. 

Xa  nef  qui  a  été  complètement  défigurée  an  XVI*.  siècle 
Ipar  radditton  de  collatéraux  et  .dé  chapelles  était  prinûti- 
fement  romane  ;  il  reste  encore  quelques  Vestiges  dé  la  nef 
romane  dans  les  piliers  qui  en  supportent  fes  arcades. 

En  résumé  ,  quatre  époques  peuvent  être  remarquées  dans 
l'église  de  Sl.-Malo  :  le  XIII".  siècle  dans  le  chœur  j  le  XV*. 
dans  les  chapelles  qni  bocdent  les  collatéraux  du  chœur  ;  le 
XI*.dans  quelques  parties  centrales  de  la  nel;  et  enfin  le  XVI*. 
dans  les  eolUtéraux  et  les  chapelles  de  cette  même  .nef.  On  a 
élerë  deinièrement  &  Textrémité  du  sanctuaire  un  grand  autel . 
dans  le  style  du  XV*.  siècle.  Le  mouvement  des  fenillagcs  de 
cette  époque  a  été  assez  bien  saisi  ]  il  y  aurait  seulement  lieu 
d'examiner  si  les  proportions  de  cet  ai>te!  ne  sont  point  un 
peu  considérables  pour  la  grandeur  de  TédiGce  ,  c'est  à  vous 
de  décider  cette  question  quand  vous  irex  Si  St.-Malo. 
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DoL  Eu  arrivant  Dol ,  j*ai  visité  avec  iotcict  la  calhé* 
drale ,  et  \i»  ré|Miratioiu  qa'oo  y  a  faiuu  Je.oe  doif  pu  tous 
parler  de  cet  édifice  911e  tow  counaisies  et  doot  yoiu  am 
apprcdé  tonte  Fiiiiportaiioe.  Vous  ayes  remarqué  comme  moi* 
il  y  a  loog-temjis  ,  que  le  portail  et  la  tour  septentrionale 
sont  d'uu  style  tout  difTcrcut  du  fe^tc  ;  on  les  attiibuc  cffec- 
tivcincnt  à  uu  évcque  uomiué  James  ,  qui  avait  été  abbé  (le 
licHon  ,  et  f\m  roonroten  15Ô7. 

Le  feste.de  TégliM  appartieot  an  beau  temps  de  rarebiiee- 
tnve  ogivale.  Vous  aves  remarqué  Tordoonance  des  faîsreaox 
de  coloones  de  la  aef  ;  les  cotooues  oompictemeot  détachées 
des  piliers  se  voient  dans  quelques  antres  églises  du  XIII*. 
siècle  ]  j'cu  ai  remarqué  de  pareilles  daus  la  cailicdrale  de 
Lausanne. 

Le  cbœur  annonce  dans  |^losieait  de  ses  parties  une  date 
postéi'ieure  à  la  oci ,  et  je  ne  pense  pas  que  cette  observatioo  * 
ÉÎf  eooore  été  faite.  Aiosi  la  chapelle  lermiuale  me  parait  du 
XIV**  siècle  |  cffeetÎTemeoi  on  voit  très-bien  qn*elle  #  été 
eonstrnite  après  les  piliers  sur  lesquels  porte  Tareade  du 
chevet.  On  dislingue  les  reprises  aux  cliapilcaux  cl  aux  Lases 
des  colonnes  qui  ne  sont  ni  du  même  style  ni  du  même  niveau 
qne  celles  do  chœur.  Il  est  probable  anssi  que  la  plupart  des 
diapellesqui  eotonient  le  chœur  ont  été  reconstruites  au  XIV*« 
siècle  i  je  suis  encore  porté  è  croire  qne  les  contreforts  esté* 
rieurs  dn  dicenr  qni  snpporlent  les  ares-bontants  ont  été  rc« 
touches*  Vous  poorret ,  Mondeur  et  cher  confrère ,  par  un 
examen  plus  approndi  que  le  mien  décider  si  mes  idées  sont 
fondées. 

Vous  savez  que  la  grande  rue  de  Dol  est  bordée  de  porcbes 
qui  lui  donnent  une  physionoinie  très  remarquable  )  }e  vous 
envoie  Tesquisse  d*uoe  des  colonnes  les  pli^s  élégantes  de  cette 
rue ,  qui  est  divisée  vers  le  nilieu  par  one  espèce  d'anneau  on  ' 
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de  cercle ,  oomne  on  «fn  içidpuit  «a  XIUs  siècle  snr^és 
coloanei  des  églises. 


J'ai  remarqué  ,  incrustées  dans  la  muraille  ,  près  (.Viiiic  des 
anciennes  portes  <1e  la  ville ,  des  colonnes  en  granité  cvidcin* 
iDCiit  romaines  ^  je  les  ai  mesurées  et  je  renferme  dans  ma  lettre 
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1I0C  esquisse  de  celle  qui  esl  le  mieux  coiiier?co.  Le  diamèlre 
do  fût  est  de  t8  ponces,  et  la  loi^ieiirdii  fregiaeut,  y 
conipris  le  bioe  qui  y  ert  joiot  I  est  de  5  pîedi. 


* 


« 


Il  est  proliable  que  les  moalvres  que  vous  voyez  dans  noo' 
tlessin  formaient  le  chapitcaud^une  coloanedoriqne.  Je  trouve, 
en  elïct^  dans  les  ruines  de  la  plupart  de  nos  villes  romaines  , 
des  chapiteaux  semblables,  foimcs  de  deux  duaci  nés  superposées 
et  d'une  astraffale  dont  les  dimensions  lont  très; variables. 
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Les  deui  colpooes  qne  je  vieas  de  tous  signaler  à  Dol  (i) 
aoot  d'oD  grankqne  pluitiirs  ooTrien  m*ont  déclaré  venir  da 
mont  Ool  ;  f iguofe  i^ib  prorieiioent  d'an  édifice  élevé  dans 
k' ville  même ,  on  si ,  ee  qui  est  plus  probable  »  elles  ont  été 
transportées  Ui  de  quelque  localité  toisine. 

Je  termine  ici  ma  lettre,  Monsieur  et  cher  confrère,  faurais 
pourtant  encore  à  vous  transmettre  quelques  renâeignemeuts 
que  )*ai  recueillis  sor  one  voie  romaine  qui  passait  k  peu  de 
dislànrc  de  Dol ,  et  qui,  probablement ,  venait  de  Corseult, 
Tôt  00  tard ,  nons  fioiroos  par  compléter  le  tracé  des  voies 
romaines;  vos  rschcidiescoiMGieiieîetiaes  et  suivies  font  espérer 
qne  ce  travail  pourra  être  terminé  d*ici  I  peu  d*aonées  pour 
la  Bretagne.  Je  mettrai  bien  volontiers  à  votre  disposition 
tout  ce  que  ma  correspondance  et  mes  excursions  pounoulme 
procurer  de  renseignements  utileSt 

(1)  L'une  de  ces  colonnes  vient  d'être  détachée  du  mur  où  elle  était 
Inc.  usléc  cl  ei>l  couchée  dans  la  ruc^  U  serait  à  désirer  qu'elle  fû 
recueillie  et  placée  dai^s  un  musée* 


1 
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EXPLICmON 

* 

jyune  verrière  de  tégUse  mitrepdltîaine  de 
Tours ,  donnée  au  commencement  du  XIIP. 
siècle  par  Alban ,  abbé  de  Su^MarHn^" 
Carméry; 

Pak  m.  I.  ^oDé  MANCEâU, 
InifiMlaQff  d€f  UonumeoU  4'Iiidra-et-Lolre  (t). 


Cette  Tcrrière,  composée  de  i8  cartels  sar  fond  d'azur  et  de 
trois  médaillons  sor  fond  rouge  réticule  dejAiiiiei  eitdivi«ceen  ' 
trois  colonnes  verticales  par  deux  légers  mcneaal  qui  sou- 
tiennent trois  trèfles  snperppsés  (  y.  la  pi;  ).  Elle  appartient 
éfîdemment  1  cette  période  oh  Vàti  de  la  pcinlore  sor  verre , 
négligeant  la  perfection  do  dessin,  ambitionnait  spécialement 
r  union  mosaïque  des  tons  antîbctiqucs  et  la  création  de  cette 
Larmonie  cbalcurcuse  et  ravissanle  des  couleurs  qui  font  depuis 
tant  de  siècles  notre  admiration  et  que  ne  pourront  jamais 
procurer  les  grands  tableaax  mieux  dessinés  des  verrières  da 
XYI*.  siècle. 

Le  sujet  de  cette  verrière  est  la  l^nde  da  grand  St.-Martin* 

(1)  Nous  STona  parlé  dos  Tcrrlèref  de  la  métropole  de  Tours  »  dans 
^ue  notioe  précédemment  imprimée  dans  le  Bnlletin  >  relative  à  celle 
cathédrale  (  t.  iv»  p.  285  ;  ;  nous  allons  expliquer  aitleunThui  Tune  de 
ces  verrières  ollkinl  la  légende  de  St.*lfarUo. 
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|<ef  priocipan  traits  de  Ja  TÎe  de  ce  saint  national  j  stmt 
représentés ,  non  pas  dans  Tordre  sévère  de  Tbistoiie ,  ce  qni 
porte  k  croire  ffne  d'ignorants  onrriers  auront  fiût  de  mala- 
droites restaurations. 

1".  Cartel.  Il  est  facile  ,  à  Tinscription  et  aux  insignes , 
de  reconnaître  l'abbé  donataire  de  cette  Terrière  ,  tenant  en 
SCS  mains  Timage  de  son  offrande. 

a*«  Trait  le  pins  popnlaire  de  St.-Blartin  soldat  :aiii  portes 
d'Amiens ,  il  coupe  en  denx  parts  son  mantean  ponr  en  donner 
nne  ï  un  pauvre  souffrant* 

5*.  St.-Martin  demande  son  congé  à  Temperenr  Julien. 

4*.  Apparition  de  J.-C, ,  tenant  en  ses  mains  la  moitié  du 
manteau  et  disant  :  Martin  encore  Cathecumhne  m'a  revciu 
de  ce  manteau,  * 

5**  Baptême  de  St.-Martin. 

6*.  Retiré  dans  la  solitude,  il  cbasse  les  démons  qui  le  ten* 
taient. 

7*.  Il  tombe  entre  les  nains  des  yoleufs  en  trayersanl  les 
Alpes  pour  se  rendre  en  Pannooie,  son  pays  natal. 

8".  Ordination  de  St. -Martin  par  St.-Hilaire  de  Poitiers. 

9'.  Apparition  d'un  ange  aux  portes  de  Trêves  »  qui  con- 
sole St.*Mar.lin  et  lui  rend  la  paix  de  i'ame  qn*il  avait  perdu* 
en  icommuniquant  avec  les  Itbadens  ^  |»r  eicit  de  ekarité* 

10*.  Le  saint  Thaumaturge  impose  les  mains  k  des  idoUires 
convertis  près  de  Chartres ,  par  ses  prodiges  sans  nombre. 

II*.  Il  évite  miraculeusement,  en  faisant  le  signe  de  la 
croix,  la  chute  d'un  arbre  consacré  aux  idoles,  dans  le  village 
dn  Louroux* 

12".  Il  ressuscite  un  mort* 

i5*.  Un  globe  de  lieu  apparaît  sur  la  lète  de  Su-llartin  ^ 
célébrant  les  sacrés  mystères ,  •  en  récompense,  de  la  tendit 
«  charité  qui  Favait  porté  à  se  dépouiller  de  ses  habits ,  pour 

en  revêtir  an  pauvre. 
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i4*.  Le  démon  qui  vainement  ,  pour  cproovcr  la  patience 
du  saint  ,  ayait  jeté  des  noix  ^ur  les  degrét  de  Teicalier  qui 
cooduiaait  k  la  grotte  solitaire ,  le  saisit  avec  nn  croc  et  Tenl 
le  prédpiter  en  bas ,  nais  pn  «oge  appàrait  et  le  piéscm  de 
toot  aul. 

i5*«  St»-Martin  meurt  i  Candes,  maisaumomeut  de  mourir, 

tout  en  contemplant  la  joie  des  bienheureux  du  paradis ,  il 
demande  i  Dieu  de  vivre  encore,  de  traTailler  ,  s  il  est  encore 
nécessaire  à  ses  enfants. 

i6".  Les  disciples  pleurent  la  mort  de  leur  saint  pateur. 

17^  Ik  mettent  son  eorpe  dans  une  cliisse. 

18*.  Le  saint  corps  est  éml»ri|ué  sur  les  eaoi  de  la  Loire 
pour  se  rendre  &  Tonrs ,  o&  il  arriva  le  r  1  norembre  400. 

Dans  les  trois  médaillons  qui  couronnent cetle  Ijclle  légende 
vitriGée  on  voit  Dieu ,  sous  la  (îgure  d'un  vénérable  vieillard, 
h  la  couronne  rojale ,  encensé  par  deux  anges« 

14  antres  Verrières  de  la  même  ricKesse ,  offrant  h  la  mé- 
ditation des  fidèles  les  mystères  de  la  vie  de  Jésus-Christ ,  de 
sa  divine  mère  et  de  plusieurs  saints  forment  la  belle ,  la  lumi« 
neuse  couronne  du  cbœur  aérien  de  Téglise  métropolitaine  de 
Tours* 


Digitized  by  Google 


KOTE 

Sur  des  Au^hde  Véglueâê  Su-Sa^n  en  Pbifou; 


Pau  m.,  de  aUMONT. 


bans  la  6*.  partie  cle  mon  Conrsd* Antiquité monnmcntalcs, 
j'ai  parlcdes  autels  cl» retiens  et  indiqué  les  modifications  qu'ils 
ont  subies  dans  leur  forme  aux  difï(?icnts  siècles  du  moyen 
Je  n'ai  poini  oablié  de  mcniîonoer  ceux  de  St.-Savin  , 
département  de  la  Vienne ,  remarquables  par  des  inscriptions 
qui  indiquent  sous  rinyocation  de  qœls  saints  ils  aTsient  Ué 
plae^ 

Il  eiî&le  encore  beaucoup  d'anciens  anteb ,  dont  il  est 

important  de  recommander  la  conservation  a^x  fabriques 
et  aux  cures  malheureusement  trop  portes  à  faire  disparaître 
ces  vénérables  reliqties  pour  y  substituer  des  autels  de  sapin 
liieiî  peints  et  dorés.  Je  vais  dire  ici  quelques  mots  des. 
auleb  de  $t*-Savin  et^  de  leurs  inscriptions  i  d'abord  pour 
prier  î  ce  propos  les  membres  de  h  Société  française  de  s'op-> 
poser  de  tout  leur  pouvoir  A  la  destruction  dé  ces  autels  de 
pierre  et  ensuite  pour  les  engager  à  examiner  ceux  qui  peuvent 
exister  encore  ,  h  les  décrire  et  à  voir  s'ils  ne  porteraient 
point  des  inscriptions. 

L'épais  badigeon  dont  on  a  le  plus  souvent  recouvert  les 
autels  de  pierre  peut  empêcher  an  premier  abord  de  distin- 
guer aucun  caractère ,  il  faudra  donc  regarder  de  près  la 
tfancbe  de  la  table  et  quand  on  aura  reconnu  qu'il  eiisle  des 
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IcUics  SOUS  la  peinture  enlever  celle-ci  de  manière  h  les  dé- 
gager. Cette  opération  ett  facile,  elle  ne  ikmande  que  du  temips 
et  de  ia  précaution  afin  de  ne  point  altérer  le  trait  de»  lettiea. 

Il  arrive  souvent^  comme  je  Tai  dit  dans  mon  Coars ,  qii*iin 
aaden  autel  dé  pierre  a  été  tempUtement  encbassé  dans  les 
coffres  en  bois  dont  on  fait  à  présent  les  autels  :  il  est  àoné 
très-bon  de  regarder  derrière  ces  panneaux  qui  souvent  ne  sont 
attachés  qu'avec  des  crochets  ,  afin  de  voir  si  par  derrière  on 
n'a  point  laissé  Tautel  primitif  :  j'ai  fait  quelques  bonnes 
découvertes  en  regardant  derrière  les  boiseries  des  autel» 
modernes ,  dans  les  églises  anciennes. 

Ptonr  montrer  combien  d*iotérèt  peut  ofinr  la  recbercbe 
des  anciens  autels  et  des  inscriptions  qui  s'y  rattachent ,  je 
vais ,  comme  je  l'ai  dit,  décrire  ceux  de  St.-Savin  ,  renvoyant 
pour  tout  ce  qui  tient  à  la  classification  chronologique ,  au 
chapitre  du  6*.  volume  de  mon  Cours  ,  qui  traite  des  iiuteU. 

Les  autels  de  St.-Savin  ont  la  forme  de  celui  que  fai  figuré 
sur  la  pl.  ci- jointe. 

Sur  la  tranche  de  la  fable  de  pierre  se  trouvent  lesinscriptions 

dont  j'ai  parle  et  que  je  vais  reproduire.  Ces  inscriptions  com- 
mencent sur  la  tranche  antérieure, seprolongentsur  le côlédroit 
et  viennent  se  terminer  du  côté  gauche,  de  sorte  que  la  tranche 
collée  contre  le  mur  est  la  seule  qui  n'ait  pas  reçu  de  lettres*  ' 
Les  autels  de  la  forme  indiquée  sur  la  pl.  ct-jointe  sont  au 
nombre  de  quatre ,  placés  dans  les  quatre  chapelles  qui  gar-. 
nissent  les  bas  côtés  du  chœur.  Un  cinquième  autel ,  porté 
d*nn  côté  sur  deux  colonnes  ,  et  engagé,  de  l'autre  ,  dans  la 
muraille  ,  occupe  la  chapelle  apsid.ilc. 
'   J'ai  fait  deux  voyages  à  St.-Saviu  :  lorsque  je  vis  ces  autels 
pour  la  première  fois ,  les  inscriptions  des  quatre  premiers 
étaient  peintes  à  l'huile.  Quelques-unes  des  lettres  étaient  invi- 
siblM  et  je  passai  plusieurs  heur^  à  les  déchiffrer.  iS 
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Deux  de  CCS  aulcls  avaient  été  ao«$i  engagés  sut'  les  cotés 
dans  nnc  espèce  (ramorlissemeut  en  maçonnerie  ,  qui  cacbait 
ploti^rs  lellresdet  inscriptipos.  J'ai  obtenu  de  M.  Dabois, 
coré  de$t.*SaTÎo ,  homme  dégoût  et  fort  iostruit,  la  permis- 
sion de  faire  enlever  celle  ignoble  maçonnerie.  Une  demi- 
journée  de  maçonf  a  suffi  pour  ce  petit  travail. 

La  pl.  ci-joiiite  donne  le  fac-siinilc  de  trois  de  ces  inscrip- 
tions ,  c'csl-à-dire  de  celles  (jae  l'on  voit  sur  les  autels  pliicés 
dans  les  deux  chapelles  septentrionales  et  dans  la  chapelle  du 
mà  la  plus  rapprochée  de  la-chapelle  apsidale. 

Voici  comment  f  ai  lu  cei  inscriptions  : 

Jsieaiiarispolieiinhcnore  sanctanun  ^gatlm^  CtcUia^ 
Jgnei  (ces  trois  saintes  sont  dlces  de  suite  dans  le  canon  de 
la  messe). 

Lttda  Savinia  Fercinea* 

PrepolUt  m  hœ  allaré  PmdentiuêMarms  démente  papa 
Et  Laurencio  ardùeliacono  née  non  Georgio 
Atque  Maurieio  ei  omnium  martinwt. 

Hic  tacra  veneraiur  ttra  Hiiarii  Mariini 
Marcialis -^hiccon/essores  tucidi  Adjutor,  Rtûxeneiue 
adqiic, 
Hermenoniut, 

Ije  qnatrième  autel  porte  anssi  nne  inscription  que  j*ai  Itte 
prrs(jue  toulc  entière  ,  mais  que  je  ne  donne  point  ici ,  parce 
i\\\c  ([lu  lqucs  lettres  illisibles  nécessiteraient  des  restitutions 
et  que  je  ne  veux  point  «n  faire. 

Quant  au  cinquième  nnici ,  et  je  désigne  ainsi  celui  qui  se 
trouve  dans  la  chapelle  apsidale ,  i'inscMption  en  est  lacile  k 
Itf^  Je  vais  la  donner  en  caractères  d'impression  ;  les  lettres 
en  sont  absolument  de  la  même  forme  cjue  celles  des  inscrip- 
tiiNBs  figurées  sur  la  planche. 
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HERMENS 

MILES  IN  ORBK  POTEiNS  PUOrrao  QYl  SANGVINE 
FVSO  BAPTISTA  luïlS 
INCLITVS  MARTIR  MARIN  VS  HIC  REQVIESCIT. 

Plusieurs  o  sont  eti  losange  ,  el  plusieurs  c  carrés. 

La  table  de  ccl  autel ,  an  lieu  de  reposer  sur  une  masse  cu- 
bique f  comme  dan&  les  quatre  autres  ,  çst  portée  en  avaiil  sur 
deui  fûts  tic  colonnes  ^  mais  je  doute  fort  qu  elle  ait  été  primi- 
tiveneot  di^poMe  de  la  sorte  :  les  deox  lAis ,  sans  bases  oi 
chapileanx ,  ii*0Dt  certaineineol  pas  été  lâib  pour  Taotel  :  ils 
sont  engages  de  travers  dans,  le  pavé.  Celai-ci  d*ailleurs  parait' 
avoir  été  considcralilemeul  cxJiaiissé,  car  It» colmioetles  snp- 
portaiil  les  arcaluics  q,ui  détojciil  le  pomlOMf  deseliapcllcs 
i>e  trouvent  eu  partie  engagées  dai:«  le  pave,  il  H>'y  a  doue  que 
la  table  d'ancienne.  Jje  shIs  d'aillctus^  très-poité  à  eroireque  , 
dans  les  quatre  antres  autels,  lc&  tables  n'avaient  pasaulrclbis 
pour  support  le^cufies  qm  l^portMt  au)ott«d1iiii« 

Il  resterait  aainteDant  à  discuter  Tâge  derioscriptionê  «|u« 
\t  viens  de  sigulev.  D.  HtapteBoC'qiiklès  avait  wtt»^tt  depvis 
lui  qucl(]ucs  aD.tiquai4'CS  qui%  les  ont  cilé«s  les  ont  regardées 
comme  remonta ot  à  une  époque  voisine  de  la  fondutioji  de 
Tabbaye^  d'autres  ont  pensé  qti'elles  n'étaientqucduXI*.  siè«U^ 
mais  persOBoe  o*^  discuté  h  foudila  question*  iiS»  iiiscri{)tici)s, 
d'atllears,  u'oot  jamaia  été  lues  eu  .Oiili«r,  et»  le  pranier,  les 
fais  coDoaltre  ^  laissant  aux^paléogipaphes  le  soinile  déi;ider  h. 
quel  âge  elles  appartiennent  en  roaliié^  Ce  qui  poarrak  kirt 
adniellre  qu'elles- datent  d»lX*».sircfe,  c*est  qu'il  exîstak  dans 
Pcglisc  paroissiale  de  Sl.-S.iviii  ,  p» «s  il  11  baptistère  ^  une  ius- 
cription  de  855  ,  exlrcnieuieul  curicubc  et  iiiédile  ,  dont  les 
lettres  allcclaieutla  uêiue  iormc  que  celles  des  autels  de  l'église 
abbatiale,  si  )'en  jiHge  }>a«  le  iàe-Muiile^uei'ott conservé  dans 
.  les  cartons  de  la  bibliothèipie  de  l'oiliers» 

Cette  iuscriplion  a.  été  détruite ,  à  ce  qu'il  parait ,  versran 
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1811 ,  loisqu'oa  a  démoli  Téglise  dans  laquelle  elle  était  pta- 
èée;  au  moins ,  toutes  les  rccbercbes  que  f  ai  iàiies  à  St.-Savin 
pour  la  retrouver  ont  été  infructueuses  :  sans  le  lac«4imile, 
presque Jneonriu i  Mtiers  même,  oh  je  Tai  copié,  nous 
serions  privés  de  cette  intéressante  inscription  que  voici  : 

IN  HOC  TVÎSLO  REQVIESCIT  SCÂE  MEM0RI  \E  DOiX) 
ABBA  QVI  MVLTORV  MONACHOH  V  EXTlVlT.... 

NAM  HVIVS  LOCl  PATER  ELECTYS  NON  SOLV  HVNC 
LoCV  AEDIPICIIS  ET  REBVS  Al'LIFICAVlT  SEO  ETÎA 
QVINQVE  A  FViNDAMEiNTIS  MONASTEHIA  CONS- 
TRVXIT  4- IN  PLVRIBYS  VERO  ALIIS  LOCIS  IN 
QVlUVS  REGVLARIS  ORDO  DEFECERAT  SVO  EXEM- 
PLO  MONASTIGVM  OHDINEM  RFFORMAYiT+  Ml- 
GRAVIT  AVTEM  A  SCVLO IHI  iDiVNS  ANNO  INCAR- 
WATIONIS  DNT  DCCCLIII  ETATIS  VERO  FERME  XG 

KEXIT  AVTEM  HYiNC  LOCYM  NOBILITER  AKNOS 
CIRCITERXXX 

Je  ne  donne  point  cette  inscription 'en,/!ie-wmti!s  pour  ne 

pas  multiplier  les  planches: les  c  qu'on  y  remarquait  étaient 
carrés  j  il  y  avait  beaucoup  de  petites  lettres  placées  daos  les 
grandes. 

D*après  leGallià  Chrlstiana ,  Dodo  fut  Je  second  abbé  de 
St.^viD  et  succéda  i  St.-Benelt  d'Aniane^  premier  abbé  mort 
vers  8a  I .  Oa  sait  que  sâ  vie  fut  bien  remplie,  quMI  devint  abbé 
deSt.-Martial  de  Limoges ,  mais  qn'après  avoir  établi  la  dîscî- 
pline  dans  ce  monastère,  il  revint  à  St.  Savin:  en  855,  il  assistait 
au  concile  de  Soissons.  L'inscription  donne  de  nouveaux  détails 
sur  la  vie  de  Tabbé  Dodo  et  nous  apprend  la  date  précise  de  sa 
mort. 

L*église  de  St.*Savin  n^est  pas  seulement  curieuse  par  ses 
auteb  :  on  a  déjà  dit  un  mot  de  ses  curieuses  fresques  dans  le  . 
vol.  du  Bulicliu.  J*ai  beaucoup  de  noies  sur  cebel  édifice. 
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Sans  revenir  ici  sar  les  fresqnes  l]gfxantinesd*un  iinmetue 
iot^rèt  qui  décorent  let  yofttesde  St. -Satin,  et  dont  ia  descrip- 
tion méiiierait  un  long  article  j  je  crois  devoir  indiquer  en 
passant  un  fait  qui  peut-être  n'a  point  encore  été  lemarqué - 
c  est  que  ces  fiesqaes  ont  ^  k  difiérenis  âges ,  été  imitées  dans 
les  contrées  Toisines.  Il  en  eiisle  dans  plusieurs  %lidcs  de  la 
Vienne* 

J*ai  pa  examiner,  entra  aalres,  cdles  de  Téglise  d*Aniigny, 
'  et  faî  été  frappé  des  rapports  de  teinte  quelles  offrent 

avec  les  fresques  de  St.-Savin  ,  quoiqu'elles  datent  d'une 
époque  infîniiucnt  moins  ancienne  ,  et  soient  postérieures  à 
1431.  Fn  efll't,  fai  lu  daas  les  manuscrits  deDom  Fonteueau, 
à  la  bibliothèque  de  Poitiers,  qu*en  i4^i ,  Renault  de  Muui-  . 
léon  *,  seigneor  de  Boismorand  et  sa  femme  ,  fondèrent 
an  cimetière  d*  Aotigny ,  au  litu  et  plaet  oà  étaimt  les  scpul^ 
Hures  de  Boismorand,  et  par-dessus  lesdites  séputiures,  une 
chapelle  dont  ils  se  rcservèrcnl  le  droit  de  patronage  :  or  ,  les 
fresques  dont  je  parle  couvrent  les  voiilesdc  celle  chapelle  qui 
formait  une  nef  parallèleau  chœur,  du  côte  sud  (1).  Ceci  fouruit 
doncunc  nouvelle  preuve  de  la  tendaucequeTon  a  eoeà  imiter 
les  édiûccs  qui  oifraient  le  plus  d'importance ,  soit  sons  le 
rapport  arcliiteclonîque ,  soit  sous  le  rapport  de  la  décoration. 

(1)  Il  paratl  que  eetle  èhapeile  ai^ll  été  lépaiée  en  WXà,  ainsi  que 
riodiquerinscription  suivante»  peinte  en  grandes  lettres  rouges,  sur 
je  mur  du  couloir  par  lequel  on  monte  à  la  loor  s 

in  kofiorsm  sanetissimm  'iriadh  saerm 
tissimœ  virginis  deiparœ  beatîsùmm 
virgùds  et  martiris  Catkerînœ  cette 
forum  que  wnmetwum  Rtnaius  d'Mom 
gui  eques  torquatus  ac  dominus 
Uiriusque  DoisntoraHt  sacellum  b'-e 
Restaurari  Uissam  que  in  eo  quolibeê 
Hebdomada  tthbrm  i  curai  U  anno 
Domini  1642  aUaUi  vetv  suœ^.^ 


Session  géntraie  annuelle  de  Vùutàui  dès  provinces  de 
France.  —  La  scviico  géiicralc  aaauelle  de  rinslitut  des  pru- 
vitiCCÀ  *>' est  tenue  au  Mans,  les  27,28,  29  cl  5o  juin  , 
&oub  la  pt-é6idcucc  de  M.  Cauvin ,  direcleui-.  L'a&&cinblve 
6*ekt  d'abord  occupée  d'examiner  deft  deuiaodes  d*ad<' 
luis&ioa  qat  loi  ont  clé  adressées  :  considcraot  que  le 
nombre  dea  membres  de  riostîtot  des  provinces  est  fixé  a  aoo 
pour  toute  la  France;  qu'il  importe  de  n^admeltre  que  les 
i(»nitnîiGS  sdeotifiques  de  cbaque  province  5  qne  la  plus  gfande 
î>é\n  ilé  doit  cSre  nppoiU'e  duns  les  admissions,  Piiistilut  n'a 
admis  que  sept  nouveaux  membres,  et  après  (piuii  i.ipporl  a 
ctc  fait  sur  la  vie  cl  les  travaux  de  cliacuu  d'eux  :  M.  Ixsson, 
correspondant  de  rinsiiiul  à  Rociicfort  ,  et  M.  Rigohtf 
d* Amiens ,  membres ,  lun  et  Tautre ,  de  la  Sociclc  pour  la 
conservation  des  monuments  «  sont  an  nombre  de  œux  qoi  ont 
été  proclamés. 

L'Iuslilul  des  provinces  de  France  a  ensuite  complété  son 
bureau  :  M.  Eloc  Dcmnzi  (ils ,  médecin  en  cliel  de  l'hospice 
des  aliénés  de  la  Sarthc,  a  été  élu  secrétaire  pour  la  classe  des 
sciéncespbysiqncs  et  médicales.  M.  Tabbc  £o////2^  cbanoinedu 
Mans,  membre  de  la  Société  française,  qui  vient  de  faire  un 
Yoyajre  en  Italie ,  et  qui  s*occupe  de  i*ccherches  savantes  et 
fort  étendues,  a  été  éln  membre  d«  conseil  d*adminisi ration. 

De  longues  discussions  ont  eu  lien  sur  la  direction  à  donner 
aux  travaux  :  on  a  entendu  la  lecture  des  procès- vei  baux  des 
séances  tenues  :  i^.  à  Gieii ,  par  la  section  noruLiode  de  Tins* 
titnt  j  %^,)k  Renues,  par  li  s?cUun  Bretonne  ,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Le  Gal|  ^       Niort ,  par  la  section  du  Poitou , 
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4^.  les  oWrvalions  communiqnres  par  M.  Booillcl,  pour  la 
dÎTisian  fie  TAlivergne, 

Llostilut ,  cTaccord  avec  les  idrcs  qui  animent  les  savants 
de  CM  différentes  provinoes,  idées  qoi  ont  présidé  à  la  créalioii 

(le  la  compagnie ,  a  arrêté  une  grande  parlie  du  pioçframint 
des  travaux  auxquels  il  coraple  se  livrer  immédiate  inc  11  f. 

Une  instruction  à  ce  sujet  a  été  adressée  aux  prc^idents- 
direcleurs  des  provinces. 

On  peut  dire  qac  celte  session  a  rempli  son  huL  Avant  de  se 
séparer,  l'assemblée  a  décidé  qunnesesûon  extraordii''airt 
aurait  lieu  dans  le  courant  de  Thiver  sisUe  a  aussi  adopté  le 
projet  qui  lui  a  clé  présenté  pour  la  médaille  d'argent  que 
doivent  recevoir  lesmcmbies  aux  ici  mes  des  statuts. 

Séance  puhitiftte  annueliede     Sociélé  des  Antiquaires, 

La  séance  publique  annuelle  de  la  Sociélé  des  antiquaires 
de  Normandie  a  eu  lien  le  5o  juillet  dernier,  sons  la  prési- 
dence de  M.  le  marquis  de  St'. -Marie.  Le  lendemain  ,  la  So- 
ciélé a  vote  dillérenles  sommes  pour  des  fouilles  et  a  renouvelé 
son  bureau.  M.  le  comle  de  Bérengcr  ,  metnhre  de  V Institut 
dei provinces  ,  a  été  élu  directeur  pour  i'auucje  i84i.  Dans  la 
séance  publique  de  iS4i ,  la  Société  décernera  trois  médailles 
du  prix  de  3oo  fr.  chacnne ,  aux  meilleurs  mémoires  sur  les 
sujets  suivants  : 

1».  Quel  était  l'état  delà  navigation  et  du  commerce  mari» 
tirae  en  Normandie  depuis  l\ollon  jusqu'à  la  réunion  de  celte 
province?»  la  France  sous  Philippe-Auguste? 

a».  Quel  fut,  en  Normandie  ,  Ictal  de  la  philosophie  aux 
XI*.  et  XI[%  siècles? 

*  5^.  Quel  fut  réiat  de  la  féodalité  sous  la  domination  des 
ducs  de  Normandie?  Quelle  fut  son  influence  sur  Forganisa- 
tion  féodale  dans  le  reste  de  fEurope? 

Congrès  scitnt^ue  de  Eranee,  —  ^M.  les  secrétaire  de 
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la  9r,  session  do  congrrs  scientifique  de  France  viennent  de 
faire  imprimer  la  seconde  série  des  qoeslions  ijoi  seroni  dis* 
entées  dans  les  diflerentes  sections  da  congrès. 

Nops  rappelons  que  Tonvertore  de  la  session  est  fitée  an 
1*'.  septembre  ,  et  nous  invitons  les  membres  de  la  Sociclc 
française  à  s'y  rendre  ou  à  faire  parvenir  leur  adhcuon  à 
MM.  WeissetBonrgon  ,  secrétaires-généraux  • 

Histoire  et  description  de  l'cglise  du  Mcsnil  St,-Firnnn 
(Oise). —  M.  Bazin  ,  archéologue  de  Beauvais  ,  a  conçu  le 
projet  de  faire  la  description  de  l'église  du  Mesnii-St.-Firmtu 
(Oise),  en  y  rattachant  les  données  historiques  qu*il  aura 
wcneillies  sur  le  monument  $  il  parlera  des  usages  religieux  , 
superstitieux  et  antres  actuellement  existants  dans  le  pays ,  on 
qu'on  se  rappellera  y  ayoir  existé  ayant  la  réToIulion.  La 
liesse  de  minuit ,  par  exemple ,  le  jour  de  Noël,  oh  Tiennent 
encore  les  bergers  avec  leurs  agneaux,  leurs  cantiques ,  leurs 
discours  à  la  porte  de  Téglise,  y  seront  décrits  avec  d'autant 
plus  de  soin  que  oet  usage  commence  à  se  perdre  dans  la  con- 
trée. Nous  ne  pomM  que  léliciter  M.  Baxin  de  la  résolution 
qu'il  a  prise  t  un  iraYaH,  comme  cetnt  dont  il  ta  s'occuper , 
devra  offrir  un  puissant  intérêt  :  il  serait  I  dénrer  que  cet 
archéologue  entreprit  de  faire  de  quelques  autres  paroisses 
de  son  déparleueat  l^objet  d'une  élude  semblable. 

Cùnêtmelion  étune  église  dam  U  styU  du  XII*,  êâele. 
•—On  constriMt  en  ce  moment ,  à  trois  lieues  du  Mans,  une 
église  rurale  dans  le  style  duXIP.  siècle.  M.  Tabbc  Tourne- 
sac  dirige  le  travail ,  conjointement  avec  M.  De  La  Rue  , 
architecte  de  la  Sarthe  |  et  l'ou  ne  peut  douter  que  cette  cons* 
tructioa  ne  soit  irréprochable  dans  toutes  ses  parties.  Les 
chapiteaux  et  les^utres  omemenls  seront  sculptés  d*apr^  des 
moubges  fàiu  avec  soin  sur  des  édifices  du  X II*.  siècle  :  nous  re« 
tiendrons  sur  cette  entreprise  quand  letrayailsera  plusatancé. 


£>mi0tt  iinitaU  anmtiit  ht  1840. 


PROCÈS-VERBAUX 

Hes  séances  générales  tenues  par  la  Société  fran* 
faùe  pour  la  conêervàiian  des  ManumenU 
historiques ,  les  ao ,  at  ^  22  ,  ai  et  j4  juin 
1Ô40 ,  dans  la  ville  de  Niort  ( Deux-Sèvres  J. 


Séance  ttottvtriure  du  M  Juin  i^^o» 

Fréii^Dce  de  M.  bi  Caumort  ,  direcl«ar« 

L'an  1840  ,  le  aojoin  ,  10  heures  du  matin  ,  la  Société 
pour  la  consenration  et  la  descriptioa  des  mooumeots  Iiis- 
torîqiM^  de  Franee ,  s*est  réunie  k  Miort ,  dans  la  salle  de 
la  société  pUNiariiiooiqiie ,  sons  la  présidence  de  11.  de 
Camnont. 

Sont  admis  membres  de  la  Société  française  : 
MM*  BoBY  La  Chapelle  ,  préfet  du  Lot. 

Chère  La  Salle  ,  propriétaire,  à  Niort. 
AaDOViH  ,  id. ,  à  Partbeoay. 
Lavmokisi  y  id. ,  id. 

TaiBiTii ,  recteor  de  racadémie  de  Poitiers. 
Di  Bbat  y  pasieiir  protestant,  i  Niort. 
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MM*  Lvsfoir ,  professeur ,  ,  h  Niort. 

CiumiiE  ,  propriétaire*,  h  Celles. 
Lésion  ,  membre  de  riustitut ,  à  Roclietort. 
MoJfTBWi ,  propriétaire,  à  Niort. 
BRâGiniK  )  professeur ,  h  St«-Maixent. 
^  GivMtnT,  Bultre  de  pension  ^  k  Niort. 
LARBBOinr ,  préfet  de  U  Charente ,  k  Angotiiênie. 
Gareav  DB  Balxait  y  conseiller  à  la  Cour  royale  de 
Poitiers. 

Hawke  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  à  Angers* 
Geoboet,  curé  d'Aiivault. 

SAzé ,  docleur-Dàédecin  ^  ^  U  Mothe-St.-Heraie  (  Deux- 

Sèvres  )• 
PovovBT ,  notaire ,  Niort. 
HIbaiiit  ,  id. ,  id. 
^  Mavbvé  ,  i  ngéuienr  des  ponia  et  chaussées  ^  td« 
Texibr  ,  membre  du  conseil  général,  k  Philboni  (Deui- 

Sevrés).  * 
SBGBESTAiN,archilecle  du  déparlement  des  Deux-Sèvres. 
-GiAOTBAU^  notaire  ,  à  Champdeoier  (Deux -Sèvres). 
BapOiAiir  I  conseiller  à  la  Cour  royale  dé  Poitiers. 
GA1.I.AB1I  »  propriéuire ,  à  Moneontant  (Denx^èvres)t 
^AMAir  I»  Balzait  9  ingénieur  des  mines ,  k  St.* 

Maîvent. 

C*.  DE  Nettahcovbt  ,  colpuet  en  retraite,  IXanrei,' 

(Deax-Sèvrcs). 
FiLLEAU  ,  curé  de  Noire-Dame  de  Niort. 
Avni  y  avocat ,  à  Boarboa- Vendée. 
BtsABi» ,  propriétaire  f  k  Niort. 
Parmi  les  membrei  présents  on  remarfoe  : 
MM.  le  anrqnii  de  la  Porte,  de  Vendôme;  Chererean^ 
d*E?icai  5  Càtdîn,  de  Poitiers  j  Attdé  ^  Boorbon*Yendée  ; 
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Ardouin,  de  Parthetiay  *  le  marquis  de  Neltancoart  ,  de  St.- 
Laurs  j  Garoleau  ,  de  Charapdenicr;  Paict  ,  de  St.-Laars  : 
de  la  Roulière ,  de  Niort  ;  Beaulieu  père  ,  id.  j  Beaulieu  fils, 
id.  ;  Arnauld  (  Charles  ) ,  id.  ;  Baugier  ,  id.  ;  Avril  de  lâ' 
Yergnée  ,  id.  ;  Ch.  Lafosse ,  id  ;  Victorin  de  la  Roulière,  id.  | 
Iiary ,  id.  ;  Segifstaio ,  id.  ;  J^ois ,  id.  }  Genêt ,  id.  | 
Gaérineau  père ,  id.  ;  Guérincsa  fik ,  id.  $  i'aUié  Biard , 
id.  ;  Henri  Lafosse ,  îd.  ;  Vahhé  Filteau ,  id.  ^  V«*.  de  Lastic 
St.-Jal  ,  id.  ;  l'abbé  Maupiou  ,  id.  ;  Duparc ,  id.  ;  Charron- 
net,  id  5  Barrois,  id.  3  Decemme,  id.  ;  Dalavault  (Benjamio), 
id.  5  le  marquis  de  St.-Yictor  ,  id.  j  Toadut,.id  ;  Bizard 
id.  j  Fouquet  (Prospcr  )  »  id.  ;  Deschanips ,  id. 

M.  le  diredenr  invite  à  prendre  place  an  boreen  MM.  de 
la  Ronlière  ,  président  de  la  Société  de  statistique  des  Detii- 
Sèyres  }  BeaBlien  fils  ,  vice-président  et  Afnauld  (  Cbarles  ) , 
secrétaire  delà  même  Société  $  Cardin  ,  inspecteur  des  monn- 
iDCDts  de  la  Vienne  ;  le  marquis  de  la  Porte  et  Chevereau  , 
membres  du  conseil  de  la  Société  française. 

M.  de  CaumoDt  ouvre  ensuite  la  séance  par  un  rcsomé  des 
travaux  de  la  Société  depuis  la  dernière  session.  U  présente 
le  tableau  des  senrioes  qu'elle  a  déià  rendus  en  préservant 
les  monuments  bistnriqnes  des  ravages  du  temps  et  des  démo- 
lisseurs j  il  signale  Jes  avantages  que  l'on  doit  attendre  des 
sessions  annuelles  dont  le  siège  est  fiié  cbaque  année  dans 
une  ville  diilérente.  Il  termine  en  indiquant  Tordre  qui  sera 
suivi  pour  les  travaux  delà  session  de  1 840  ,  et  adresse  les 
remercîments  de  la  Société  française  ,  aux  membœs  de  la  So- 
ciété de  statistique  des  Deu&-Sèvres  ,  et  aux  babitants  de  la 
ville  de  Tfiort ,  qui  ont  accueilli  avec  tant  d'empressement  le 
projet  de  la  Société* 

M.  Apollin  Briquet,  remplissant  les  fonctions  de  saerélaire* 
général ,  donne  communication  de  deux  lettres  dans  lesquelles 
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MM«  Fouciirt  -,  président  de  la  Socîéié  des  aotiiiaaires  de 
Touest ,  et  de  SL-Hermioe ,  isecilSlaire-géaéral  de  la  pi  t  fec- 
tute  do  département  de  la  Vendée,  expriment  leurs  regrets  de 

ne  pouvoir  se  rendre  à  Niort  pour  assister  à  la  session. 

ENQUÊTE  ABCBBOtOGIQUI. 

(Monuments  celtiques,) 

M.  de  Cauuîont  rappelle  que  le  moyen  le  jpdus  sûr  de  con- 
sèrrer  les'monnments  est  de  les  rechercher  avec  soin  ,  de  les 
reconnaître  et  de  les  décrire  ;  en  conséquence^,  il  va  sonqietlre 
\  rasaemhlée  la  série  de  «{nestions  qni  déjà  a  été  présenlée 
dans  les  sessions  précédentes. 

Il  commence  alors  l'cnquctc  par  les  qucslions  rclnlives 
aux  monuincDîs  celtiijues.  Ces  qucslioiis  publiées  à  rav.incc 
dans  le  Bulletin  ont ,  en  outre  ,  ctc  distribuccs  à  tous  les 
membres  présents  à  la  séance. 

M.  Charles  Arnanld  ,  pour  répondre  à  ces  questions  ^  dit 
igii'il  eiiste  no  grand  nomhrede  dolmens  dans  le  départentent 
des  Oedx-S^res ,  et  snrlout  depuis  St.>.Maiient  jusqu^à  la 
Mothe  St'.-fferaie;  il  a  relevé  snr  une  carte  ces  Hf^ers  monu- 
ments. M.  Scgrestain  cite  des  dolmens  qui  gin  iil  n  Tourtcuay, 
sur  les  bords  de  la  Dive  ,  d'autres  sur  le  clijcniin  de  St.- Juuin 
à  Giron  et  à  Noizé.  M.  Lary  indique  la  position  d'un  dulmco 
à  Liinalonges  et  d*nn  autre  à  Seillc. 

M*  Charles  Arnanld  dit  qu'en  général. les  dolmens  sont 
£>riDés  de  ficaire  Ordinaire  et  4ie  calcaire  siliceux;  M.  Segrcs- 
tain  ajoute  que  ceux  de  la  plaine  de  Montcoué  ae  composent 
de  grès  rouge  et  de  cafcaîre. 

MM.  Charles  Aniauld  et  Stgiost.jin  indiquent  la  mesure  de 
quelques  dolmens  :  celui  de  I.imdlongcs  a  ^  mrlrcs  35  cen- 
timètres de  longneur  sur  5  mètres  de  largeur  et  celui  de 
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Yamy  5  mètres  ivr  on  mètre  île  largeur  ;  ce  «pi  prMfe 
*  ^«e  Ici  dimendooft  de  ces  fflonamenttyarîeot  beeiicoap, 

M.  Charles  Aroanld  a  ranarqaé  deux  oompartimeols  daos 

le  dolmen  de  la  plaioe  de  Montcoué  ,  commune  de  Taiz^. 

M.  Segrestain  croit  que  l'entrée  des  dolmens  situés  sur  la 
route  de  Thouars  à  St.-Jouia  est  placée  au  nord.  M.  Charles 
Ârnauid  pense  que  reoUrét  de  ces-  doimenô  est  plutôt  an  nord- 
est.  •  -  , 

On  n*a  pokH  encore  dëeettvci^  dïatlée»  CMWites  dans  le 
dépaitemcnt  dee^I^UoSèvres» 

M.  C)isfKes«Arnanld  vépoad'è  la  7*.  qnestio»  et  dit  que  le 
dernier  dolmeo-de  Bougeo«»t^plaeé  h  l^extf^itédrniMemQlttS. 
M.Scgic5ia)n  ;ijoule  que  rmi  dci  dolmens  de  la  plaine  de  Mont- 
coué c&t  placé  sur  un  «M^iilterae  formé  de  caiUoux  rapportés. 

M.  Charles  Aruanldiannonee  qiic  kdoliaen  de  Lj^ionges 
a  été  foniilé  tsm  1607  et  qa-oi»  y.  a*ttNNivé  dès  tnatraMnt^en 
os  eV  eti'sileu  M»  Scgteslaii»  ajmilerqoe  Pon  m  tt&axétS 
hacbcecoiBronie  sens  nn  filoede-fecher  fcadn'  pmr  W  mise 
et  sitaé  a»  ctmetièce  des  Wens-,  .coiMntioe>d*  Aedioh 

Il  B-^itste  point  dans  le  département  de-véritaliles  açgron- 
penients  de  dolmens.  M.  Charles  Ai  uauld  dit- cependant  que 
ccuXr  de  la  plaine  do  Montcoué  sont  t m -rapprochés  et  par 
leur  position  semblent  figure»  uu  oari^  •  , 

M»  Cbarlee  ArnanlCfait  coimaitlie  une  ancienne  contnme 
qui  eiiste  encore  dans  les  environs  de  St.'>Georges-de*Rex. 
Elis  consiste  &  j^itp  (pwlqces  petites  piècet  de  oionBaic  sons 
certaines  pierres  q|ie  les  vieH les- femmes  du  pays  yisîtf  nt  sou- 
vent pour  V  fijire  leurs  prièrea^  Cardin  ajoute  que  ki  même 
coutume  existe  dans  lo  dép»4  tomont  de  la  Vendée* 

M-  Charles  Arnauid  indique  q«elr^ies  alléeeqni  ooodnisenl 
aux  dqlmens  ;  il  cite  ,  par  exemple  ^  les  deu»  avenues  de  la 
Villedicn.  If.  Cardivdenoedcsexplieationsétymokgiqfles  sur 
Voriginc  des  dilicircols  noms  qiic  portent  les  dolmens. 
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Ht  de  CainnoDt  continue  i'eaqoèle  et  foumet  à  U  discnsiion 
kl)  qaeslînns  rdatires  tox  tunnlns. 
.  M.  Charkft  Atnauld  indique  Texintenoe  d*nD  grand  nombre 
dé  fnmnloi  dens  les  enyirons  de  la  Molhe-St*.-Heraie«  M. 

Segrestain  pense  que  les  buttes  de  terre  qui  s*élèvent  près  de 
Cirîère  el  qui  sont  ,  en  général ,  regardées  comme  des  tumulus 
ne  sont  que  des  mottes  féodales  ;  le  inotii  qui  lui  fait  adopter 
celte  opinion  ,  est  la  grande  dimension  des  ces  émiuences. 
'  M.  Charles  Arnanld  parle  ensoife  d*an*tninuli^  qni  forme., 
dans  les  bois  de  la  Yillediea  les  tioi»  oot^s  d*un  rectangle.  ' 
'  M*  Charles  Àrnanld  a  tronvé  dans  nn  des  tnmulns  de  Bon* 
•gon  ,  une  grotte  remarquable  divisé  en  deux  compartiments 
et  à  laquelle  conduisail  une  allée.  Ce  monument  a  7™,  4^ 
de  l'est  à  l'ouest ,  5"*,  4o  du  sud  au  nord  et  2"",  55  de 
sa  base  à  la  pierre  qui  le  recouvre.  M.  Baugier  communique 
à  la  Société  les  dessins  de  Tintérieur  et  de  l'extérieur  de  ce 
4nmnlas*  Il  ejioate  qœ  les- pilier»  da  doUnea  étaient  séparés 
par  de'  petits  mors  en  pierres,  sèches^  M.  -  Charles  Arnanld  - 
lait  remarqoer  que  sur  Vw  des  piliers  ont  -  été  tracées 
grossièrement  des  lignes  qui  se  croisent  et  semblent  former 
des  traits  que  l'on  ne  peut  expliquer.  M.  de  Caumont  au- 
nonce  qu'on  a  reconnu  des  lignes  semblables  sur  d'autres 
dolmens  situés  hors  du  Poitou. 

M.  Cbarle»  Ainanld  dit  que  le  lMimlos  de  Bougon 
venlemaH  n>  grand  .nombre  de  vases  et  piosieors  instru- 
ments en  oeeteD  sibi.  La  plupart  ée*  instrunenl» étaient 
placés  pvès  de  lé  tète  dtM^  sqneletteft. 

M»  Cardin  dit  que  le  nombre  des  ïïèches  déposées  dans 
le»  dolmens  ,  indiquait  peut-être  la  dignité  des  morts  qai  s*y 
trouvaient  ensevelis  ,  et  qu'en  eonséqneiice  il' est  important 
de  constater  es  fait  dans  te»  recherche»  que  Ton  entiepren<f; 
VU  Baugier  a jfsdle  qjnedans  le lamolus4e  Boi^j^j-mi.  n>*a  trouvé 


anjBBà  iottrÎBCiktfo  -lttioMt»  Au  Wj^st,  twnilas  fit  If 
m1  du  dUpMiciiiciit  qui ,  jusqu'à  prêtent-,  ah  été&NttUé-aTCC 
fniit. 

M.  Charles  Arnauld  dit  qu'il  n'a  poiot  vu  de  menhir  dans 
le  département;  mais  qu'il  3'  en  a  quelques-uns  dans  le  dépar- 
tement de  la  Vendée.  Ift.  de  la  Rottlière  cite  le  menhir 
d*Avrillé  tt  indique  U  postlion  d'un  noaiUDent  du  alot 
Ijenn  sn  k  rdMdffClUkHIeo  k  CMlete 

Il  »*ciîsie  point  d'toeeiiilet  de  pîerm  en  eromleks  dans  !«' 
dêparleneat.  Seateneat  M»  SepreMaÎD  dit  fse  la  botte  de 
MoDtcené  ferait  preKimer  qu  une  eB««intt  aurak  été  érigée 
iur  sen  sommet.  '  * 

it»  séance  est  letée  et  remiie  à  aœ  heure  apjpèi  inid». 

Vinspecteup  des  rwmttmtrU»  des  Deux-Stt¥rgt , 

sccfréiatre-g^mérai  dê  la  session  f 

» 

a/briquet. 


Secondé  séancê  d»  ^juin  i84e^,  ouverte  à  une  heure  après 

midù 

P^daimdr  M.*  m  La  Roiruiti» 

*  •  # 

•  M.  .De  La»  IMièit  pwr,  simkt  ès  k  Soeîélé  fraofaîit. 
et  prMkat  de  k  aoeiélé  de  itatietii]|ra  de  Niort ,  Mcnpe  le 

fauteuil  ,  sur  yiovitation  de  M.  deGaumoiU.  M.  Gaugain  , 
trésorier  do  la  Société,  est  introduit  et  pt  end  place  au  bureau. 
M.  BaagierieBiplit  les  iaoeiioai  de  rnséj^kê^fu  délégaiion 
de  M*  Bi4^tr 
M.  d»  CawBoat  ^  dÎMeletHr  dr Ia>$eeiéi4  fraaçaÎM ,  aooAnce 
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qt/il  à  reçu  divers  rapports  qui  tewA  lus  sacoeisivemcnt  «Uns 
les  lécneei  do  soir  :  ces  séance^  étant  plus  partirulièrencnl 
oonsacrées  que  celles  dn  natta  k  U  lectnre  des  métooires. 

Sar  cette  ebeenratton  do  M.  le  directeur,  oo  arrête  que  quatie 
rapports  seront  enteodos  immédiatement ,  savoir  : 

1°.  Un  rnpport  de  M.  Garnicr,  inspecteur  des  mooumeots 
de  la  Picardie  -, 

.  Un  rapport  de  M.  Bouiilct,  sur  lestrafsâni  des  membres- 
de  la  Soctélé  française  dans  sa  division  ; 

5».'  Un  rapport  de  M.  raUw  AiidierDe ,  eue  Us  mooonents 
de  la  Dordoçoe  ; 

4**  Enfin  nn  rapport  de  M*  Haié ,  inspecteur  du  déparler 
ment  du  Cher. 

* 

DIVISION  D'AMIENS. 
Rof/poiPi  de  M»  Carnier, 

c  Noo»  avions  espéré  «  BlonaieiULBotilliors  et  moi,  pouvoir 
-vous  adresser  pour  la  session  de  Niort ,  nn  état  des  dépenses 
fa«te&  h  KégKse  iIe  Bertkeaaconrt  ^  pour  le*  réparations  de 

laqoclle  la  Société  a  bieti  voulu  aeçorder  une  somme  dc4oo  f.,  , 
dans  la  session  tenue  à  Amiens  ,  mais  nos  prévisions  n'ont  pu 
se  réaliser  ainsi.  Aussitôt  que  Tétat  des  ebettivsel  la  saison 
nous  ont  permis  d'entreprendre  des  travaux,  nous  nous  sommes 
traosparrtés  sUr  les  Kem  ,  pour  aTÎMir  à  Isirode  la  somme 
allonée  K-èmolot  le  pins  oonvcnableet  leplnaconforme  m\  in* 
tenlfons-de  hr  Société ,  et  en  même  temps  ponr  nons  informer 
par  nous-mêmes  des  ressource»  qw  pourrait  olli  ir  le  pays  ea 
ouvriers  et  en  matériaux.  Sous  les  deux  rapports ,  se  présen- 
tait de  grandes  diilicullé^  :  il  fallait  faire  venir  de  la  ville  les 
Ouvriers.  Cependant,  en  donnant^  yanoée  passée,  a«is  au  maire 
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de  U  tommiine  de  h  bwnyeîUtntBallooatMHi  de  la  Soeiélë,  Je 
ravais  engagé  h  faire  faire  an  eooseil  numicipal  une  fiélkHNi  k 

l'effcl  d'obtenir  du  département  une  subvention  qui  pût  empê- 
cher la  ruine  d'un  si  curieux  édifice  ;  ils  renouvelèrent  uue 
demande  déjà  faite  pittsieurs  fois  et  qu'iU  avaient  renoncé 
a  présenter  de  no^eaii.  Qoel^foes  Mots  sur  l'historique  de 
ceué  ^liit  et  surtout  la  prenre  de  FÎDtérdt  ^*elle  méritait , 
tirée  de  la  «diiuDe  q«é  non  ayait  aHonëe  la  Société  , 
fixèrent  ratfratioiidH.  eooseU*généralr  Uns  telle  est  la  lenteur 
des  opérations  adooinittrairves  ,  qoe  l'antorisatron  pour  l'em- 
ploi des  i,5oo  fr.  votés  ,  tt'a  été  accordée  qu'il  y  a  deux 
mois  environ.  Dès-lors  des  devis  durent  être  présentés  au 
préfet  par  Tarcbitecle  de  l'arrondissement  de  Doallens ,  et 
renvoyés  pour  approbation  à  rarebiteete  du  départeafient^Noos 
ayons  toqIo  savoir  k  eombieo  se  nontaienl  îe^ionds ,  et  anssi 
&  quelle  espèce  de  restauratîon-Hs  étaient  spécialeneiil  aflfeetés, 
el  si  les  travaux  n'étaient  peint  de  natnrrà  laire  retarder  ceux 
que  nous  nous  proposiomd'eiécuter.  Après  avoir  pris  l'avis  de 
nos  collègues  ,  que  nous  avons  cru  devoir  consulter  ,  nous 
sommes  convenus  de  surseoir  jusqu'à  ce  (jue  les  travaux  de 
Farcbitecte,  qoideit  refaire  la  couverture  et  quelques  portrons 
de  contre-fort»  y  soient  entièrement  terminés.  Alors  nous  nous 
occuperons  da  portail  dont  la  plane^  to  d»  S*,  volume  des 
mémoires:  de  USociélé  des«ntiquaîres*  de.  Picardie,  qo^y,  ^*ai  eu 
r honneur  dr'adresser  k  la  Séeiété,'  vous  to  eoanaitie  U 
forme  et  quelques  détails^  Relier  entr'éUes  les  dil^érentes 
parties  du  portail  qui  se  dclaclic  de  la  tour,  redresser  l'un 
des  côtés  ,  rétablir  l'une  des  colonnes  servant  de  contre-fort 
à  l'ex-icrieur  ,   relever  le  tympan  et  cercler  le  cintre  | 
puis  dégager  la  base  dn  portail ,  . dent  un  encomWenient  de 
déblais^  obstrue  Tentrée  et  masqne  les  parties  iutérienres  ; 
voila  les  prîncipaict  restauralions ,  qu'il  leur-  faudra  dpcre». 


Noos  pourroo^  profiter  des  onTrien  'etnploycs  par  1  arcbi- 
teclc  pour  loor  6îré  eiécotèr  k  noins  de  fraîi  dans  un  ou 

deux  mois  ,  des  ouvrages doul  les  préparatifs  eussent  causé  de 
très-grandes  dépenses. Nous  espérons  que  la  Société  approuvera 
les  motifs  da retard  ^oe  nous  avoDs  appQrté.aiix  ouvrages  dont 
elle  avait  bien  yoaln  nous  confier  le  soîd  :  elle  notu  main- 
liendra  railoeation  ij^'ette  noiu  af»ît  accordée ,  et  doot  nous 
jiiitifierons  remploi  par  les  devî»et  l'itat  le  plu  exact. 

«  Je  témuoerai  cette  lettre  par  qnelqaes  6îta  {ni  ne  man- 
queront point  d'être  accueillis  par  la  Société. 

«  Une  somme  de  i3,ooo  f.  a  été  accordée  pour  la  restau- 
ration de  la  chapelle  de  Kne  ,  savoir  :  5,ooo  par  le  gouver- 
nement et  lo^ooo  par  le  conseil-général.  Les  travaux  se 
f  oorsairent  aetoellement  avec  aclivité  sons  la  direction  de 
notre  architeeie,  M.  Cheossey,  dont  les  de«îs  ont  ^t^  approuTÀ 
en  tons  pôints  par  la  commission  âês  bâtiments.  Ancone  partie 
de  rédifice  ne  disparaîtra  cômase  quelques  personnes  avaient 
paru  le  croire.  Celles  qui  menacent  ruine  seront  scellées  par 
de  fortes  agraffes  de  fer  ,  et  notre  babile  collègue  poursuivra 
cette  œuvre  réparatrice  avec  le  même  zèle  et  le  même  talent 
qu*il  a  apportés  pour  les  travaux  que  la  Société  a  su  apprécier 
k  la  cathédrale  d'Amiens.  Il  suffira ,  posr  ien  assurer  Texéca- 
tion^  que  lecooseii^oéral  et  le  gnvvertoeiwat  veuillent  lûea 
continuer  à  cette  charmante  chapella  les  secours  .qu*ils  ont 
commencé  de  loi  aeeordeir.  Quelques  réparations  sont  finîtes 
également  à  l'église  St. -Riquicr.  Mais  St.-Vulfrand  n'a  point 
encore  eu  part  anx  largesses,  et  cependant  ce  roagniGquc  édifice 
est  dans  un  état  qui  fait  peine  à  voir  ;  sans  parler  des 
galeiîiS'dlt  portail ,  les  grandes  fenêtre»  de  la  nef  et  le  mur 
%m  le»  appuie  sont  dans  un  état  efirayani  de  dégradation. 

«>  L*é^ise  St.-Germarn  que  plosieur»  membres  de  la  SoMâélé 
•ni  .iFisitce  ^  ya  bientôt  recevoir  (quelques  icparations.  Elles 
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feront  eiécutées  avec  le  même  goût  çt  la  mèine  iiHeUigence  que 
eellet  de  la  cathédrale. 

c  DiDt  la  nsite  laite  le  9  juillet  i359 ,  par  la  Société» 
on  iTesl  pkintde^ptelqneieiiibeUisseiiientspeiicoDfiimiesattbon 
goût  et  d*iocoioprébeDtibtci1amlKria  plaeéa  an  fond  de  l'apside. 
Bientôt  ces  lambris  yont  disparaître  et  on  leur  substituera 
quelques  ornements  en  rapport  avec  le  slyle  de  l'édifice  et  qui 
seront  dus  à  la  gcnérosrilé  d'une  personne  qui  Tcut  laisser  son 
nom  inconno*  Les  amis  desarts  lui  sanrontgcé  de  celte  lieureuse 
i4ée.  A  propos  de  qnslqnes  lignes  dnoooiple-reodndela  visite 
dont  Je  yiens  de  parler,  il  y  estait  que  let  portes.de  relise  St.- 
Germain  ont  été  récemment  restaurées  et  qu'elles  méritent!  M* 
lecuré  leséloges  les  plus  flatlears.  M.  Caroo,citréde  la  paroisse, 
a  désapprouvé  cet  éloge  qu'il  n'a  point  mérilé.  lia  accepté  avec 
reconnaissance  une  restauration  faite  par  M.  Tillclte  d'Acheux, 
qoi  en  a  supporté  tous  les  frais  et  qui  a  Dût  également  poser 
une  charmante  sUtoe  de.  sainte  liaigoerîte,  dn  XVI'.  siècle  » 
qu'ilavait  achetée.  Nooa  verrions  ayee  plaisir  qo^nii  hommage 
fût  rendaan  aèlede  cet  amatevr  qnî ,  guidé  jenfement  par  son 
goût  )  a  déjà  an  lendre  plusieurs  aerrices  h  l'art* 

c  Je  regrette ,  Monsieur ,  que  nos  occupations  ne  irons  per- 
mettent pas  d'assister  à  la  session  tenue  à  Niort  ,  j'aurais  été 
•  heureux  d'y  revoir  des  hommes  dont  quelques  courts  intants 
passés  avec  eux  in'oBt  appris  à  estînser  le  taiept,  et  i'ohU* 
geance.  • 

DIVISIOÎÏ  DE  CLERMONT. 

M.  Bouillet  annonce  que  les  membres  de  Ja  divisix)n  de 
Clermont  se  sont  réunis  sons  sa  présidence  ,  le  9  yx'm  dei nier , 
et  qu  il  envoie  le  procès- verlnl  de  cette  séance. 

On  passe  à  k  fcctttie  de  ee  prMèa-verl«kr 
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Séance  iemte  à  Ciermont  le 9  juin.^  If.  Booiilet,  iiupec- 
teur  diTÎtioniuiire,  onm  la  sàmce ,  i  sii  beores  tp  do  soir  « 
par  la  lectare  d*Doé  leltra'deM.  la  diractenr  de  la  Société,  qnt 
lui  rappelle  qii*iinedélibëratioa déjà  ancienne  da  conseil  admi- 

nistratifa  chargé  MM.  les  inspecteurs  divisionnaires  de  réunir 
nne  fois  l'an  les  membres  de  leurdivision,poar  prendre  leur  avis 
sur  ia  statistiqne  mooumeatale  et  sur  les  besoins  les  plu.s 
orgeoU,  en  loi  promettant  que  les  demaDdes  formulées  à  cet 
égard  seraient  présentées  ecdiacoléesà  la  séaooe  géoérale ,  qui 
se  tiendra  œtte  année  à  Iftort. 

M.  Mathieu ,  prolésseor  an  eolfége  royal ,  lit  nne  note 
archéologique  fort  intéressante  ,  sur  les  anciens  Tliermes 
découverts  à  Evaux  ^  et  sor  tes  vestiges  d'une  ancienne  voie 
romaine^  dont  il  t>'occupcde  trouver  la  direction.  M.  Mathieu 
demande,  s'il  ne  serait  pas  convenable  de  réclamer  de  la  Société, 
des  fonds  poor  opérer  des  fooillet  et  des  rcchercbes  à  Templa- 
cernent  de  ces  anciens  tbermes.  M.  BonilTet  fait  observer  à  M. 
Mathieo ,  que  les  règlements  dé  la  Société  ne  permettant  pas 
de  ddnner  des  fonds  pour  de  simples  recberclies  )  que  de  plos , 
Evanx  se  trouvant  dans  h  département  de  la  Creuse  ,  il  ne 
peut  rien  statuer  quant  à  présent  sur  cet  objet  ,  mais  il  re- 
mercie M.  Mathieu  de  »on  zèle  et  de  h  commuoicatioa  qu'il 
a  bien  voulu  faire. 

M.  Mathieu  est  on  des  membres  de  h  commission  éublie 
par  Mr  le  préfet  cb  Poy-de-Oôme  ,  poôr  la  description  des 
monomenis  da  département.  Ge  comité  s'occnpe  activement 
d*noe  statistique  monumenrale ,  qu'il  pourra  plus  tard  com- 
muniquer à  h  sock'Tc  frnnrnise. 

M.  Emile  Tliibauld  croit  devoir  appeler  de  nouveau  la  solli- 
citude de  la  Socrélc,  sut'  i église dt  Hoyai  >  près  Clermont.  Ce 
monument  décrit  dans  le  bel  ouvrage  qire  M.  Mallay  publie 
mr  les  ci^lises  romanes do-Puy-de-Oonie ,  doit  autant  sOn  im- 
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laitance  à  son  aspect  et  à  sa  situation  pitloresque  qo*«  son 
caractère  roman  ,  yisiUement  altéré  par  des  constrnclion*  on 
sorélévâtions  poilérienres  ,,qne  MM*  Maliay  cl  Boiiilloi  font 
remonter  àn  XII*.  siècle.:  mais  c  est  précisément  cette  létunion 
du  style  roman  an  style  de  transition  jointe  ^  la  conlenr  har- 
monieuse et  chaude  de  ses  antiques  murailles  ,  surmontées 
de  créneaux  cl  de  macliicoulis ,  qui  fait  de  cette  église  et  de  la 
vallcc  qu'elle  domine  ,  un  des  plus  beaux  siics  de  France. 

L*égiise  de  Ko)[at  a  déjà  reyu  de  la  Société  uo  duo  de  cent 
fr»  quia  concouru  avec  ceux  de  Ja  paroisse  ,  à  restituer  la 
yerrière  coloriée  de  la  grande  rose  ,  dont  les  vitres  blanches 
tooibaient  de  vétnsté. 

Un  traTail  très-important  pour 'la  conservation  du'  monii' 
ment  et  qui  devient  chaque  jour  plus  urgent,  lecimentoge  des 
joints  ,  avait  clé  commencé  aux  frais  âe  la  paroisse  ,  mais  n'a 
pu  cire  continué  ,  faute  de  fonds*  M*  Emile  Thibauldiaii  ob- 
server que  si  la  société  vient  an  secours  des. paroisses  pauvres 
et  cependant  bien  intentionnées ,  il  peut  recommander  avec 
assurance  celle  de,  Royat  qui  n*a  reçu  encore  aucun  secours 
du  Gouvernement  ni  de  Vadministration  locale^  il  pense  qu'ilhe 
somme  de  300  h  3oo  fr.  aiderait  déjà  efficacement  à  continuer 
les  iravauxiudiqués.  La  proposiliou  niisc  nux  voix  est  adupiée 
h  TuManimiré  ;  M.  Bouillct  est  charge  de  la  transmettre  à  M. 
le  directeur. 

M«  Mallay  lit  un  rapport  sur  l'église  de  Chauriat ,  et  ter- 
mine en  demandant  une  somme  de  aoo  fr.  qui  sera  employée 
à  la  restauration  do  fronton  à  mosaïque.  Le  rapport  de  M. 
Màllay,  extrait  en  partie  de  la  livraison  sous  presse  de  son  ou- 
vrage I  est  conçu  en  ces  termes  : 

Eglise  de  Chauriat,  prcs  Clermont  (département  du  Puy- 
de-Dôme).  La  viUe  de  Chauriat  que  Charles  Yil  écrivait  à 
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Gilbert  de  La  FaycUe  de  faire  fortifier  ,  o'a  conservé  de  m  ' 
grandenr  passée  qae  des  soQTenirs ,  quelques  tracet  de  ses  an-' 
deones  murailles  et  ses  deux  TietUes  ^liset  ;  l'one  qui  sert  de 
liltimeiit  d*eiploitatioa ,  l'antre  oonstcrée  aa  eulte. 

La  première ,  doot  la  loogueiir  dans  œuvre  est  deaa"*,  5o 
jn&qu'à  Tapside  ,  et  la  largeur  de  1 1*,  70 ,  se  distingue  par 
la  singularité  des  détails  plutôt  que  par  la  forme  du  plan  , 
composé  de  trois  nels  ,  d'un  transept ,  de  deux  branches  de 
croix ,  d*nne  apside  dcmi-circalaire  et  de  deux  petites  ehapellei 
égalemeot  demi-drculaires ,  pUatfes  dana  k  mu^  dei 
brancbes  de  croix. 

Les  piliers ,  d'an  mètre  de  côté ,  ont  ^  h  Fesr  et  }i  fooest , 
des  socles  de  8"*,  4^  de  saillie ,  sur  0",  65  de  hauteur  ,  sur 
lesquels  reposent  des  colonnes  engagées,  de  0",  55  de  dia- 
mètre ,  sur  3"*,  10  de  hauteur,  y  compris  bases  et  chapiteaux, 
dont  la  haoteur  est  de  0°*,  60  avec  le  tailloir.  La  largeur 
étant  d'un  mètre,  le  cbapitean  devient  lonrd  et  fait  paraître 
encore  pins  grèie  la  colonne  qid  le  supporte,  ^es  bases  étaient 
ornées  de  rosaces ,  de  palmes ,  d'entrelacs ,  de  torsades ,  de 
câbles ,  dont  on  retrouve  de  nombreux  fragments. 

Les  chapiteaux  présentaient  peu  d'intérêt,  à  l'exception 
d'un,  sur  lequel  l'ouvrier  paraît  avoir  voulu  représenter 
Jonas  vomi  par  la  baleine;  c^cst,  il  faut  le  dire,  nne  assertion 
assex  douteuse. 

La  grande  ^lise,dontla  consimction  remonte  anXU*.  siècle, 
éteit  dans  la  (dépendance  des  Bénédictins  de  Sauxillanges. 
Cet  édifice  qui  porte ,  dans  les  ToAtes ,  des  caractères  de  tran- 
sition non  équivoques ,  n*a  conservé  de  fa  oonstroctton  pre- 
mière que  les  nefs  et  le  transept  ;  le  porche  et  le  chœur  sont 
d'une  époque  plus  récente.  Les  dernières  colonnes  du  porche 
ont  été  conservées  et  présentent  des  proportions  assez  singa- 
lièns  )  ainsi  Unr  banteur ,  compris  bases  et  cbapiteaox ,  n  est 
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qur  de  1",  3o  ,  tandis  que  celles  des  laléraux  onl  4*,  t 
celles  de  la  nef  5",,  5o ,  les  trois  diamètres  sont  semblables. 

Les  quatre  piliers  carrés  du  milieu  de  la  nef,  avec  colonn«s 
tiigai^,  sont  rempUcés  par  des  KiU  cj^liodriqaes ,  c'est  U 
seul  exenple  qae  noQs  ayons  en  Aovergoe  de  cette  disposition  • 

La  prtie  la  plus  remarquable  de  l-^lise  de  Chaoriat  est  le 
frontOD  de  la  brauclie  de  eriAt  sud  :  quoique  d* noe  incgula- 
rité  frappante  ,  il  peut  être  regardé  comme  do  des  eiemplcf 
les  plus  curieux  de  rorncmenlation  du  XI*.  et  du  Xll*.  siècle. 
Les  couronoements des  colonnes  à  Tintéricur  sont  en  général 
bien  trailéi  ;  quelques  sujets  sont  remarquables.  Ainsi ,  h  la 
deuxième  colonne, -adossée  à  droite,  est  un  supplice  ;  sur  la 
4ff[mh<^  colonne  cylindrique ,  on  a  représenté  la  Cène  et  le 
lavement  des  pieds  :  ce  cbapiteau  est  composé  de  dix  sept  per- 
sonnages. Sur  le  premier  tableau ,  Jesus-Cbnst  est  as^is  an 
milieu  des  douze  apôtres  ^  qui  tiennent ,  lés  uns  des  pains  00 
des  poissons ,  d'autres  des  couteaux  ,  et  à  la  suite  J .-C,  assiste 
d'un  aoge,  lave  les  pieds  à  deux  apôtres  debout  près  d'une 
cnve  ;  le  sujet  de  la  quatrième  colonne  adossée  est  le  combat 
drs  bons  anges  contre  les  mauvais:  ces  derniers  sont  représentés. 
Ton  par  un  diable  «  Tautre  par  un  dragon ,  ils  sont  foulés au^ 
pieds  et  percés  par  les  lances  des  esprits  de  lumière*  Sur  le 
premier  cbapiteau  do  cbœnr  ,  un  bomme  est  assis  sur  de| 
feuilles  d'acanihe  ;  sur  le  deuxième,  un  personnage  est  conebé 
dans  toute  sa  longueur  sur  le  premier  rang  de  feuilles.  Un 
troisième  a  pour  sujet  deux  anges  porUnt  des  légendes;  sur 
l'une  est  écrit  ^n^e^ Tantre  n*a  point  d'inscription.  Dans 
la  nef  latérale ,  à  gaucbe  en  enuant ,  se  trouvent  encore  deui 
cbapîleaui  que  je  ne  dois  pas  pâmer  sous  silence  :  sur  Tun , 
quoique  mutile ,  on  découvre  un  ange  à  cboval  sur  on  bélier^ 
qu'il  lient  par  les  cornes  ,  il  se  prépare  11  combattre  un  loup. 
L'autre,  parlailcment  conservé,  a  quatre  aigle»  aux  ailes 
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étendues  ,  placées  à  chaque  angle  du  iailloir  j  ils  enlèvent 
(lins  leurs  SCI ics,  Tun  uu  mouton^  Tautte  un  serpent,  le 
troisième  un  poisson  et  le  quairicme  n'emporte  riea;  snr  les 
quatre  fjMses  du  chapiteau  sont  des  masctroos  d*aD  anez  ImMi 
efièt.  Il  manque  à  r%lise  de  Cbauriat ,  ponr  ocenper  le  rang 
qu'elle  avait  autrefois ,  le  porcbe,  Tapudedoot  on  ne  rctrouTe 
que  quelques  traces  y  et  le  docbêr  oetogonal ,  qui  a  diqpara 
dans  la  tourmente  révolutionnaire. 

» 

M.  Thévenot ,  conservateur  des  monumenti  historiques  du 
Puy-de-Dôme ,  correspondânt  du  ministère  de  Tlntérieur , 
annonce  qu'il  avait  la  même  proposition  à  ftire  ,  et  qu'il  se 
joint  à  M.  Mallay ,  pour  Tappayer  j  la  praposition  dt  M. 
Mallayest  adoptée:  plusieurs  membres  piiopQsentde  plss, 
d'eiiger  des  communes  quijpeee?rotttjcesseeonrf  ,  une  allôea- 
tion  au  moins  égale  h  la  sonraM  reçue  5  M.  Booillet  se  cba^ge 
de  faire  exécuter  celte  condition,  s'il  y  a  lieu. 

Diverses  communications  verbales  sont  faites  ;  entr'autres 
sur  les  fresques  de  l'église  à'Ennesat,  par  M.  Bouillet ,  et 
sur  le  mauvais  état  de  la  belle  église  romane  de  St.'^JVectaire  , 
par  M*  Mallay  s  M.  Bouillet  annonce  que  Vwl  «'oopnpe  de 
faire  dasier  cette  église  an  nombre  desmofuiineiita  historiques, 
du  département. 

La  séance  est  levée  à  huit  heures. 

SigMé:  BODILLBT,  £M.  IHIIAOLD» 

tlupeetMMr  de  la  dWUion^  MimpOssant  les  fnnetioM  - 
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Rapport  de  M.  Vabbé  Judieme,  sur  des  travaux  faiismà 
fitireàquel^uet  numumaUi hUtonqvm  dud^nuiimmt 
de  iaDotdagnM. 

«  Messieurs  ,  ^     '  ' 

•  •  • 

«  Yotrè  «inoor  pour  les  moiinaieiits ,  les  clloils  eonnuils 

qnc  vous  faites  pour  lear  conservation  ,  la  soUicitade  du  goa* 
Terncmeot  que  tous  avez  attirée  sur  eux  ,  ont  déjà  produit 
d^lieureux  résultats  ;  vous  avez  atteint  votre  but ,  peut-être 
même  dépassé  vos  espérances.  Les  hommes  les  plus  indiiTéreats, 
OQ  ceai  qtd  n'apprécient  les  choses  que  par  Tatilité  qu'ils  en 
mirent,  considèrent  anjoiird*lîni  tw  quelque  intérêt  ce^ 
viens  débris  quTont  tu  passer  tant  de  générations ,  qui  on$ 
bravé  tant  destédes,  qoi  ont  résisté  k  tant  de  commotions 
religieuses  et  politiques  et  qui ,  abandonnés  à  eux-mêmes  , 
dans  des  périodes  plus  calmes,  ont  triomphé,  par  la  solidité 
seule  de  leur  construction  »  du  délaissement  dédaigneux  des 
hommes  et  de  la  tocacité  insatiable  du  temps.  Imitant  Totre 
exemple ,  Tonîant  marcher  sur  vos  traces ,  Famteitéii  pommé 
dans  chaque  département  nn  inspecteur  pour  les  monuments 
historiques.  Il  serait  h  désirer  ,'sans  doute,  que  les  attributions 
de  ces  inspecteurs  fussent  plus  étendues ,  mienx  définies ,  que 
leur  surveillance  ne  se  bornât  point  seulement  h.  des  ruines 
antiques  ou  du  moyen  âge  et  qu'on  n'entreprit  aucune  restaura- 
tion dans  les  édifices  religieux  ,  civils  et  militaires  «  sans  les 
avoir  consultés  ;  on  éviterait  des  anomalies  eu  architecture  , 
des  dé&uls  d'harmonie ,  ces  badigeons  qui  attristent  profonde* 
ment  le  véritable  artiste ,  rarchéelcgne  et  qui  perpétuent  les 
traditions  du  mauvais  goût.  A  l'avanlage  d'une  coordination 
parfaite  dansFcnsemble  de  tous  les  détails ,  se  joindrait  encore 

ao 


celui  dé  Tiewame ,  car  on  dégrade  trop  wnTent  à  grands 
frais  et  Ton'  reHaiire  presque  toujours  à  bon  aiarclié  :  loais 
telle  qu'elle  est  ,  Tinstilutioa  des  inspecteurs  est  uncominen- 
cernent  de  bienfait  que  votre  zèle  saura  compléter.  Il  suffit 
d*aToir  fixé  votre  atleuiîoa  sur  ce  poiot  et^eotiel  ^ui  réclame 
unii  amélioration. 

Hais  €*est  k  nous  surfont  qn*il  appartient  de  yoos  seconder. 
Votre  choii  ne  nous  en  ferait  pu  nn  devoir  que  nos  étades  nous 
le  eommaiideraient.  D^ailleors ,  comment  fé«sler  k  Télan 
général,  à  ce  concours  unanime  de  bonnes  Yolontés  qai  se  ma- 
nifestent partout  et  que  nous  devons  en  grande  partie  au 
savant  modeste  qui  préside  votre  Société  (i).  Admis  au  nombre 
de  yos  collaborateurs,  nous  nous  empressâmes  de  vous  adresser 
un  rapport  sàr  nos  moonments  »  en  vous  signalant  ceui  qui 
demandaient  «ne  prompte  restauration  :  notre  traTàil  n  a  pas 
été  entièrement  inutile,  noûeôrs  dp  ces  moimmenU  ont  été 
restaurés  et  leur  conservation  est  aujourd'hui  pkioement 
assurée.  Je  vais  y  Messieurs  ,  vous  faire  connaîtra  Ici  travaux 
les  plus  importants ,  exécutés  en  1859. 

Cathédrale  de  Périguaix.  La  cathédrale  de  Pcrigucux  , 
qui  n'a  jamais  été  entièrement  achevée  ,  cjige  un  ravalement 
qu'on  négligea  de  iaiie.  Ce  travail  a  été  commencé  avec  la  ré- 
solution do  lé  continuer-  Jusqu'à  son  n^hèvement.  On  a  fait 
avssî  d'autres  travaux  do  mêountÂ  et  d'embellissement.  Im 
piliers  percés  dans  les  deux  sens  jusqu'à  une  cerlaîuc 
hauteur  en  forme  d'arcades  ,  avaient  été  bouchés  :  on  en  a 
remis  un  dans  son  état  primitif,  les  autres  seront  ouverts  plus 
tard.  A  Tépoque  oii  Ton  construisit  une  large  arcade  pour  sup- 

(1)  M.  éeCeumonI,  pféiident  de  la  8oc|éié  ftincaise  pour  liieou- 
seniliett4iM  monuments. 
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porter  des  orgues ,  on  éUm  dim  tribniies  latérales  enire  lei 
qoatrt  piliors  sur  lesquels  repotent  le<  pendeaiils  qui  Supportent 
la  premîèfo  coupole  î  IVniett.  Ces  tribones  ne  remontent  qa*an 
XYII*.  siècle.  Leurs  balnstndes ,  les  arcades  j  leurs  colonnes 
taillé  en  fasean  ,  les  chapiieaux  ,  les  socles ,  tout  Icar  ensem- 
ble frappaient  si  dësagréablemeiil  la  vue  et  formaient  avec 
rédifice  un  tel  contraste  qu  il  était  impossible  de  les  laisser 
.subsister  plus  long- temps.  Celle  de  ganchc  a  été  abattue,  celle 
de  di  oite  le  sera  incessagmcnt. 

La  chapeUe  Si.- Jean.  La  chapelle  du  sud ,  dédiée  à  SU" 
Jean-Baptisie ,  et  destinée  au  cnllo  paroissbl ,  laissait  aper- 
cevoir dansson  arcade  des  lézardes  qui  pouTaienlcompromettre 
son  esislenee  :  elle  a  été  complètement  restaurée.  Cette  c1ia« 

pelle,  dont  la  voûte  est  terminée  en  quart  de  rond  ,  était  ornée 
dans  son  pourtour  d'un  double  rang  d'arcades  reposant  sur  des 
colonnesd' ordre  corinthien  etcomposite, placés  Tun  sur  l'autre.. 
Depuis  sa  construction  qui  remonte  an  X*.  siècle ,  elle  avai| 
subi  plusieurs  restaurations  :  la  plus  récente  eut  lieu  en  1 580| 
k  peu  près  i  l'époque  où  les  protestants  s*étant  emparà  As  1# 
cité  et  ayant  alMttn  Fancienne  catbédrale  >  FéTèqne  et  he$ 
chanoines  se  réfugièrent  au  Puy  St.-Front  ,  qui  était  protégé 
par  de  haulesmurailics,et  célébrèrent  leurs  offices  dans  l'église 
collégiale  3  soit  à  caose  du  malheur  des  circonstances ,  soit  par 
un  défaut  de  goût  dans  Farcbitecte  ,  cette  restauration  fut 
mal  fiiiie.  Les  colonnes  amoindries  aux  deux  extrémités  se 
tnmyèrent  ranflées  dans  le  milieu.  Le  sol  .de  la  cbapelle  ayant 
élé  exhaussé ,  le  soubassement  fut  élevé  et  Ton  se  vil  lorcé  de 
diminuer  les  colonnes  dont  on  détruisit  les  proportions.  liCS 
colonnes  du  second  rang  ou  de  l'étage  supérieur  furent  aussi 
ravalées,  mais  sans  altération.  Dans  le  travail  nouvellement  . 
exécuté  I  Jarcbitecic  ,  en  remplaçant  par  d'autres,  colonnes 
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tdUtts  celles  dn  pieiliier  raûg ,  a  eu  le  bbo  esprit  de  ne  poii^t 
clHiiiger  lé  style  de  la  diapélle./Les  diapiteam  représeoient 
des  corbèilles  de  fleors  avec  de  larges  feoilles  an' milieu  des- 
sillés paraisaeilt  sur  les  trois  faces  des  ttUcs  d'agneans  ^  de 

béliers  àu  de  mascarons.  LVgUsc  entière  ainù  restaurée 
efTrirait  Tiinage  parfaite  da  plan  primitif.  - 

EgUsedê  la  OU,  L'élise  de-  la  Cité,  déautUe  par  le 
protestantîsiae  en  1577 ,  noins  ane  coupole ,  ne  cessa  cepen- 
dant, d'être  cathédrale ,  qu  après  une  transaction  passée 
entre  les  denx  cbapîtrts  et  l'évêque  ^  le  1 1  janvier  1669. 

François  de  Laberaudière  voulut ,  en  i6i4  ,  ïa  Taire  rebAtir. 
Ce  prélat  fit  construire  la  coupole  de  Test.  Il  suivit  le 
plan  primitif  avec  tant  d'exactitude  qu'il  est  £>ctle  de  se  mé- 
prendre sur  répoque  de  cette  restauration  ,  en  confondant 
son  travail  airec  ceini  du  TilV*  siècle.  ]>•  irais  énornm 
qu'eiigeait  'vaut  enliiitt  restauration  ,  les  dépenses  déjà  laites 
par  le  clergé  cl  les  généreux  sacrifices  que  iTélait  iniposés 
rillastre  pontife  ,  ne  lui  permirent  pas  de  terminer  son  entre- 
prise. Ce  rnonninent  resta  ce  qu  il  est  aujourd'hui.  On  croit 
qu'il  fut  bâti  primitivcmcut  sur  remplaccmeut  qti' occupait 
on  temple  antique  dédié  an  dieu  de  la  guerre. 

.Une  taUe  pascale  gravée  sur  le  mor  latéral  dn  sud  de  cette 
église  et  qui  henrensement  échappa  à  la  destruction  «  com- 
mande ratienlion  defardiéàlogue.  $a  longueur  est  de  t  mèirè 
74  centimètres,  sa  largeur  de  58  centimètres  et  la  bauteur  des 
lettresef  des  cbiffres  romains  est  de  4  cçniimctres.  Elle  remonte 
au  XII".  siècle.  Cette  table  avait  une  destination  qui  n'est 
point  douteuse.  EHc  servait  à  indiquer  la  pâque  aux  curés  du 
diocèse  et  3l  r^ler  l'époque  des  fêtes  j  mais  quel  cycle  pascal 
représentait' elle?  Etait-ce  le  cycle  de  Théophile, d'Aletaadre  7 
Euil-ce  celui  de  Denjs-le»Peii|  ^  ou  inen  le  cjfcle  faébraïqne  7 


IfoiM  ne  ricaudroDftpoiat  la  quesUoD  Mi^iif  jAiMom  «m  <yn* 
pvtûics  Ir  wîn  d'y  répoodi*.  Nous  olisenreroiii  tenlciiiciit  « 
qne  cttte  table  ne  çontieiit  ^aiitre»fii^t-dii  aimées  et  que 
le  cycle  de  TlieepUle  se  composait  de  (|ttatie^Tiogt-qoioiie. 

Mausolée  de  Jean  cV Asside.  Dans  celte  église,  on  remar- 
<|nc  un  mausolée  raagnilique  ^  d'aulanl  plus  corieux  qu'il  ne 
Ui&se  aucuo  doute  m  sin-  son  auteur  ,  ni  snr  l'épo^pe  de  sa 
coustruction  ,  oi  sur  le  nom  et  1»  qualité  d»  personnage  dont 
UrenferDe  lescendkes^  II- tkéckappS'à  la  desifvctioo  que  parce 
qu  il  se  Iron^rait  dans  cette  partie  de  ViijfMt  «ytlfut  épargnée, 
il  est  placé  contre  le  mnr  d»  noipd  en  aecade  fiesnte  et  surmonté 
d*ua  fronton  sans  base.  Denx  eolonncs  snppoctaient  son  cintre 
un  peu  ogiv.'il«  I^s  f&ts  oui  di6pai:tft.  U  ne  reste  plus  que  les 
tliapitcaux  sur  les<|ueU  ont  voi4  des(lrag<)iis  avec  des  ailes  et 
des  loups  ou  dcs^k'opacds.  L*ai:Ghivoli«  est  liLargce-d'ocoeiuents 
gothiques  seprcsenla.nt  des  tiges  de  clkardoos  cntselacécs  et 
s*nnissant  à  lenr  eîtrémiié  pan  leM»lèuiilea» 

Sur  Tnn  des  pieds  drcile^,.  on  lil  ces  trois  iosedptieoi  pac- 
iailement  conservées  t 


Ànno  ab  Incenurtieoe  dnlÉn^CXX  nono  Seda  die  Mail  t  ebllt 
ileminus JeaMsbq|nseeclssl0epLsedllaalem.inepÂi  nef^Binali: 
septem  disbw  mimii; 

Qni  présentas  litlMftgta  et  censidéfê  :  In  deAmIl  nenlne  die  : 
absolTe  Domine  ;  Tel  DemInuB  aol  salicm.  HMiom. 

Les  lettres  dont  noos  »*aTODS  poinf  cbercbé  h  imiter  la 
forme  ni  les  abrénâttons ,  sont  bien  celles  deTépoqne  qu'elles 
énoncent ,  et  le  prénom  donné  a»  è^nl  est  èelni  d^Asside  de 
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Sdmt  f  aattf  de  PdtMM ,  qpi  prit  poneinon  de  mo  ûège  eu 
ii6q.  • 

SiiiTaiit  raneienm  ehrooiqne  àe»  évêqnes  de  Pci  igneux  , 
Jean  d'Âsside  joignait  aux  vertus  éyangéiiques  du  poniifc,  le 
courage  héroïque  du  guerrier.  Il  prit  à  maie  armée  le  château 
de  Gavandun  dausTAgenaiset  en  expulsa  les  hérétiques ,  pré- 
curseurs  des  Albigeois.  Od  a  placé  deyaut  ce  momunent  une 
éoonne  eroix  de  misstOD  que  des  jours  d*orage  firent  retirer 
dans  l'intérienr  dii  temple*  La  première  marché  dn  piédestal 
tboche  li^  denx  pieds  droits  dn  mansolée  qu'on  n*a]x>rde  pins 
qoe  dîflicitenlent.  Cette  croix  en  pierre  ne  devrait  pas  être 
dans  Tcglisc  qu'elle  obstrue.  L'autorilc  municipale  l'a  compris 
et  consent  à  sa  Iraoslalioa  dans  le  ciractic  i  c  où  sa  présence 
sera  jt^siinéc  par  le  besoin  qu'avait  Tasile  des  morts  ,  du 
signe  visible  de  la  religion  chrétienne.  Lorsqu'on  exécutera 
le  projet  qn*on  a  iormé  ,  le  monument  de  Jean  d*Anide  se 
.  trouvera  dégagé,  et  il  est  probable  qnTon  profitera  de  cette  cir- 
constance pour  le  restaurer. 

Tombeau  de  Pierre  de  JUimei,  Lé  successeur  de  Jean 

d'Assidc  fut  enterré  dans  1^^  mime  église.  Sou  tombeau  est 
pratiqué  dans  l'épaisseur  du  mur  du  nord  :  il  n'est  indique  à 
l'extérieur  que  par  <%tle  épilaphe  : 

Petrus  prcsul  erat  :  jacct  h!c  in  pulvere  polvis  • 
SU  celum  requies  :  sit  sibi  vita  Deus 
Obiit  décima  die  aprllis.  .  . 

L'inscription  se  tait  sur  Taunéc  de  la  mort  de  ce  prélat  j 
mais  nous  savons  que  Pierre  de  Mimet ,  parent  du  célèbre 
Pierre  de  Blois ,  mourut  le  10  avril  11 8a.  Ce  fui  ce  pooti& 
qui  accompagna  la  princesse  Eléonore,  fille  do  roi  d'Angle- 
terre »  dans  les  élatsdo  roi  Alphonse,  qu'elle  venait  d*épouser. 
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Mol»  poirrioM  donoér  cTtiili^  détail»  nir  etUt  tmdimm 

l»asiliqtie  ,  dédice  k  St.oEtîeoiie  ,  parier  de  son  mérttt  ai^ 
cbitectonique  ,  de  son  maître-autel  digne  de  fixer  l'atteniioa 
fvar  ses  sculptures  ,  du  tableau  peint  sur  toile  qui  occupe  k 
milieu  du  rétable  ,  des  ilAlues  en  bois  pUoéei  sur  l'eiitablcr 
neiittt  iciMréaeQta  ni  les  tjnatre  évaogéliilM  «vee  leoriattriVnttV 
àm  Mèoci  qo'eJfretttle  MobatMMeol  et  ka  paDricam  dea  pé^ 
dostata  dei  coloAnas  »  at  awte«l  das  aralies^oea  dana  laïqadlea 
farliilairait  prioeipakaMntdtititegué  ;  BMia  oa«a  aoavaaa  dîl 
atsez  poar}a9ti6erriDtérèt  que  oe  aaoïHHiieot  mérite  atOMitÎTer: 
la  libéralité  dont  il  vient  d'être  Tubjet.  Le  gouvernement  lui  a 
accorde  ooe  somme  de  2,5oo  {.  Ce  secours  obtenu  par  M.  de 
Mardllae  ,  député ,  en  qui  le  goôt  artisti<}ue  ne  le  cède  point 
a*  tak«t  administratif,  a  été  eaiployéÀ  aKttre  Ica  murs  et  let 
^  cospoka  k  Tabri  de  è*iiifilti»tkNi.  dn  aaK.  Celle  réparatka 
était  «rgente  :  elk  a  ëlc  faiteaw«8oî»etMlelli|^aoe.  Il  serait 
I  désirer  que  To»  rtnit  W  enérkwrao-deiMNn  du  pavé 
actuel  ;  ce  serait  le  moyen  d'assainir  cette  égHse  qui  sansceU 
sera  toujours  froide  ^  bunùdie  et  malsaine. 

Tour  de  Mata  guerre.  La  tour  de  Matagoerre  ,  la  seule 
restée  debout  des  yingt'^M  cp»  protégeaient  les  remparts  du 
Paj-St.-Front ,  allait  être  renverak*  l«  aaftwil  'aimMcipat 
en  avait  voté  la  déoMlitMo  <m  k  vente.  tempa  et  ka  cir- 
coMtaaicca .  ont  anêté  Feiécirtioii  de  cette  mesura.  Uicax 
édairé  k  coosnl  municipal  qyi  cmnple  dans  aoo  aeio  drs 
hammw  itislniîts,  vient  d'établir  dans  cette  tour  an  bureau 
d'octroi.  Ainsi  ce  monument  ,  d'une  conservation  parfaite  , 
construit  en  i447f  °a  sera  point  détruit,  cl  k  vojragciir  pourra 
retf cuver  eu  lui  de  nombreux  souvenirs.. 

AlffiphUhéâire  de  Fisone,  Un  amphithéâtre  eaistail  dans 
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r«Bli(|a0  Tésoaè  ,  «iijoiîrd*litai  It  Gtédè  Krigneoi.  It  était 
dé  forme  elliptique  ,  comme- praqae  toù  les  monamenls  de  ce 
genre.  Le  montement  do  terrain  semble  d'ailleiirs  rindnjoer 

et  des  fouilles  l'ont  constate.  Il  n^nvait  que  deux  grands  vomi- 
toires  pour  faire  écouler  la  foule.  On  lesyoit  encore  -,  l'un  est 
an  nord  et  Taotre  an  sud.  Ib4)nt  de  chaque  côté  de  petites 
Toûtes  pour  le  passage  ,  sans  doute  ,  des  animaux  ,  et  deux 
eie«li<««  qui  coodoisaient  sur  le  podium»  Les  miin  de  cè 
«Mmument  consistent  en  on  blocage  lié  par  da  duent'  composé 
de  teilei  Msées,  de  diam,  de  saUe,  dé  grayier  et  d'oo  pes  de 
éharlwD.Ge  l»loeag«c8t  eiténenrcment  rerftn  de  petites  pierres 
carrées  dont  les  assises  sont  parfaitement  régulières  (i)  ;  mais 
chaque  jour  ce  revêtement  se  détériore  ;  une  dégradation  en 
amène  promptcment  une  autre  ,  et  bientôt  si  Ton  n*y  remédie^  - 
il  ne  restera  que  le  blocage  qai ,  devcoo  ooe  masse  ioferme  , 
•'inspirera  plos  d*iiitérêt ,  finin  par  âftre  enleré  comme  dé* 
combre  iontile  et  pnhérisé  poor  être  mis  snr  not  rentes^  Nom 
BÔtis  propeeoosde  demander  k  tom  EieclIcDoe  le  Ministre  de 
rintérienr ,  les  fonds  nécessaires  pour  remettre  en  place  les 
pierres  cubiques  détachées  ,  pour  cnleyer  les  matériau i  qui 
ren^li^sent  quelques  voûtes  et  faire  arracher  les  arbres  et 
les  plantes  qui  croissent  sur  ces  imposantes  ruines,  monomeot 
de  grandeur  ^u' si  aoas  importe  de  perpétuer. 

.  doiÙr^ihCadoum»  LeCloUrede  Cadooin,  stioé  dans 
rerrobdisaementde  Bergerac,  est  deremi,  comiBeToas  le  sam* 
llcssiears,  la  propriété  dn  département  de  la  Dordogne. 
Délaissé  par  le  propriétaire  qui  n'y  attachait  aucune  impor* 

tance,  sa  toiture  sur  laquelle  croissaient  la  mousse,  des  herbes, 

• 

* 

(1)  y.  is  Gow»  d'anti^nllis  de  if.  deCemnont;  tome  S,  page480 
dsoivanles» 
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te  âibAitiii,  tomlMil  en  ruines.  Les  eenx  pluviales  ^nélraot 
par  les  toiles  brisées  snr  la  charpente  4ont  elles  pourrissaient 
les  bois ,  sMnEllraîent  dans  les  mm ,  séjonrnaient  sar  les 

voûtes  et  y  avaient  occasionné  de  nombrenses  IcMrdes.  Le 

prcau  avait  été  envalii  par  des  arbres  déjà  tres-élevés  dont  les 
moines  profondes  tendaient  à  compromelii  e  la  solidité  des  fon-  , 
déments.  Enfin  l'entrée  do  cloître  ,  ouverte  à  tout  le  monde  , 
favorisait  la  nMitilation  des  sculptures  qu  on  détachait  pour  se 

leMPpropri^r^"'"^^^^^  ^^^^^^'^"i^^*^^^  ^^^^'^ 
est  i  Fabri  des  d^radàtions  qui  augmentaient  cba<pie  jonr;  la 

toiture  et  la  ebarpentè  ont  été  complètement  resunrées  :  les 
arbres  du  préau  sont  abattus  et  la  porte  est  constamment 
fermée.  La  commune  vient  de  faire  l'acquisition  de  là  partie 
du  couvent  qui  tient  au  cloître,  pour  y  établir  le  presbytère. 
On  rouvrira  les  deux  portes  murées  de  la  galerie  de  Test  qui 
communiqueront  avec  b  maison  cnriak.  On  conservera  celle 
qui  nenedans  Téglise ,  et  le  cloître  se  trouvera  ainsi  sous  la 
sanve-iaide  de  h  religion  ,  en  attendant  qu  on  puisse»  sinon 
mtanrer  le  tout ,  du  moins  (aire  quelques  nouvelles  répara- 
tions ,  car  nous  cspérqps  beaucoup  do  «cle  éelaîié  de  M. 
Komieu ,  préfet  du  département  de  la  Dordogne  ^  et  de  sa 
Ineaveillante  protection  pour  les  arts» 

Egliâ9  de  Sariat*  Ce  n'est  pas  seulement  Périgucnx  que 
nous  avtet  à  vous  agnaler  pour  les  restaurations ,  nous  vou» 
ctteions  encore  Sarlat ,  aatiefei»  villeépiscopaley  dont  FégHse 
est  femafqoàble  par  sa  reniante  et  le  genre  èt  sov  airebiteo- 
turc.  La  forme  de  cette  église  se  rapproche  de  edlc  de»  air- 
ciennes  basiliques  :  on  n'y  voit  nr  portique  nr  tribunes.  Ell# 
est  composée  d'une  nef  et  de  deux  bas-côtés.  Les  nervures  de» 
voûtes  reposent  sur  des  piliers  ronds  couronnés  d'une  simpk? 
cornicbe.>Lesascadis  sont  eo-egivor  Le  plein  cintce  ne  domine 
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que  dans  la  partie  de  Test,  aulérieure  de  plusieurs  siècles^  la' 
calkédrakacliielle  cpiinefatacheY^  qu'en  liki;.  G^UBégliset 
aKandoimÀ  depois  idnç-teinps ,  eiigetit  um  fertanralÎMi  :  la 
gonvaroemeiit  lui  a  accAide  une  soiûide  da  ^5ùb  f<  ^ki  la 
rcmetlra  eo  bon  état*  * 

Egitie  de  St,'Cyprien  (  arrondissement  de  Sàriai). 
L'cglise  de  St.-Cyprieti  ,  anciennement  prieuré ,  dépendant 
de  Tabbaye  de  Chancclade ,  est  vaste  et  ancienne  j  sa  forme 
est  parallclogrammique  et  sa  construction  lemonte  au  XIII*. 
siècle.  Sous  la  rappart  de  Tart ,  elle  méritait  on  bienfait  da 
gonveroement  )  «lie  a  reça  600  f.  qai  ont  ^té  «tileaMlit 
etaplojés* 

Egi$àe  de  Cercles  {arrondUsemeni  de  R^erae).  L'élise 
de  Cereles  ,  non  moins  remarquable  par  Télégaoce  et  la 

délicatesse  de  son  architecture  ,  a  obtenu  un  secours  de  5oo  i.- 

Eglise  deLarocUebcaucourt  (arrondissement  de  Nontron)» 
L'élise  de  Larochebeaucourt^  qu*ou  peut  classer  parmi  les 
monuments  y  a  reçu  aoo  f. ,  et  celle  de  RibefaOf.  n<Hivelle.neflft 
bâtie  ^  a  leço  a,5oo  f.  , 

Telles  senties  iàVeiirs,  Messienii,  dont  qiylqaes-ans  de  nos 
moBoments  bîstbriqnes  ont  été  ri4»jct  Tannée  dernièra.  La 
restauration  de  ces  roonomeats  d'est  pas  complète,  et  il  faudra 
sans  doute  plusieurs  années  pour  alteitidie  un  but  qui  puisse 
nous  satisfaire  pleinement  :  mais  nous  sommes  en  bonne  voie  ; 
les  mpDumeots  intéressant  le  public ,  le gouvornement  lésa 
pris  sons  sa  piolaction  ,  leilr  aODorde  des  seconis ,  notra  solU- 
eilnda  lènr  est  aoiioise  et  nos  efforts  ne  lenr  nuinqseconi 

En  tenûaanl  ce  rapport ,  pcr mettez-moi ,  Messieurs ,  de 
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faire  part  d*iuie  découverte  qai  nous  inléresie  d'âne  ma* 

DÎère  particulière ,  parce  qa*eile  est  la  seule  de  oe  genre  faite 
dans  noire  déparleracnl.  En  face  de  Périgueux  ,  5  rexlrcinilé 
de  la  chaussée  du  Pont-Neuf ,  entre  la  route  de  Lyon  cl  celle 
dcStergerac,  on  a  li-ouvc,  il  j  a  un  mois,  une  figurine  antique 
qne  le  propriétaire ,  M.  Je  comte  d*Arlot ,  s*enipressa  de 
in*olIrir»  Ce  monnaient  repréiente  mw  lemne  aisiie ,  tenant 
danaseï  hm  nnenfiint  emmailloté ,  qn*eUe  allaite.  Son  siège 
est  nne  espèce  de  fiinteuil  en  osier ,  pailles  on  joncs  tressée , 
h  dossier  plein  et  rond  en  forme  de  stalle  arec  un  socle.  Cette 
feiDinea  pour  chaussure  des  sandales;  pour  vclcmcnt,  une  robe 
longue  à  manches  étroites  et  par  dessus  un  manlelct  qui  semble 
attaché  sur  sa  poitrine.  Ses  cheveni  partagés  sur  le  front  ^ 
descendent  en  bandeau  sur  les  tempes ,  couvrent  ses  oreilles  et 
reviennent  en  masse  snr  le  sommetdesa  tete  oà  ils  sont  attachés. 
Sa  coiffure  est  h  pen  près  celle  des  femmes  du  stècle  des 
Antonins.  Cette  6garine  en  argile  blanche ,  a  été  moulée  en 
deux  parties  ayant  d'avoir  été  rauraise  h  Faction  du  feu  et  un 
petit  trou  a  été  pratiqué  sur  le  côté  pour  faciliter  l'évapora- 
lion  de  l'air  qui  se  dilatant  par  la  cuisson  aurait  pu  séparer 
les  deux  parties  réunies. 

M.  de  Caumont  a  figuré  dans  TAtlas  do  second  volume  de 
son  Cours  des  statuettes  semblables  j  il  en  a  remarqué  un  grand 
nombre  dans  les  collections. 

♦ 

DIVISION  DE  BLOiS. 

Je  regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir  me  rendre  ectle  année 
k  la.  léunioa  de  la  Société. ,  et  je  m'cuipicsse  de  vous 
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adresser  une  note  sur  un  moDunicnt  druidique  trouve  par  moi 
CCS  jours  dernierSyà  six  lieues  de  Bourges,  près  Yillcncnvc  et 
St.-Florant,  daps  un  bois,  situé  au  midi  el  sur  la  rive  droite 
du  Cher«  ati  soiâinet  d*an  côtean  qui  domint  une  très  grande 
vallée.  '  •  ■ 

'~Ce  moonmettt  est  ruiné ,  nais  après  nneiaiotn  difficile  , 
attendu  sa  situation  au  milieu  du  taillis'  de  cbêne  qui  le  re- 
couvre ,  je  crois  qu'il  est  facile  d'y  reconnaître  une  allée  cou- 
verte de  7".  5o  environ  sur  3".  ,  et  dont  l'entrée  est 
orientée  il  Test  ^  ce  qui  rendait  plus  difficile  encore  l'examen 
de  ce  monument ,  c'est  que  les  pierres  qui  en  formaient  le 
plafond  son^brisées,  de  sorte  qu'il  n'en  reste  qu'âne  en  pkoe, 
encore  est-elle  fendue  en  travers. 

'  Le  ga  rde  qui  meconduisait  me  fit*  remarquer  d'antres  pierres 
de  même  nature  réunies' en  grand  nombre  ,  mais  où  je  n*ai 
pas  reconnu  le  travail  des  honiines:  je  crois  leur  position  un 
jeu  de  la  nature  propre  à  mettre  en  défaut  l'antiquaire  peu 
expérimenté.  Le  monument  que  je  décris  a  failli  n'être  pa^ 
remarqué  par  moi  ,  tant  sa.  couleur  et  l'âpretc  de  la  matièro 
le  footifiserabler  Ji  ces  roclies  ndturelles  rongées  par  le  temps  ; 
il"  n'y  a  pas  de  doUte  que  oelâ  a  dû  être  cause  pins  d'une  £ns 
que  ces  monuments  précieux  n'obtenant  aocuneconiidération 
aient  servi  à  empierrer  nos  routes. 

A  Villeneuve-sur-Cher  même,  les  chasse-roues  qui  entourent 
le  mur  du  cimetière  sont  de  la  même  nature  j  l'une  d'elles 
placée  à  Tangle  porte  le  nom  de  pierre  qui  danse',  elle  a 
CBviroo  I*.  3o  de  Ioiq;uettr  sur  i*.  de  lai^  à  la  base  et 
moins  au  sommet  :  la  base  est  légèrement  arrondie,  oe  qui 
pMMUail  le  moutement  qui  lui  a  bÀK  donner  son  nom* 
Je  n'ai  pu  savoir  la  place  qu'elle  occupait  autrefois,  lesoo- 
nuroent  dont  je  vous  envoie  le  dessin  s'appelle  la  Roche 
Couverte  ou  la  Roche  Çrcu&éc  j  un  a  de  la  peine  k  y  euUcr 
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•t  on  ne  peut  pas  s'y  tenir  debout.  Sur  les  faces  intérieures 
je  n'ai  trouve  aucaoe  trace  de  dessin ,  mais  seulement  des 
noms  modernes. 

Vous  aurez  pent-être  appris  par  les  joàrnaux  que  IVglije 
dèSt.«Pierre-lef-Etienz  avait  obteondn  Mioistrede  Tlotérieur 
Qne  f omme  de  i,ooo'fr.  k  la  recommaDdation  d*Boe  sociéfé 
scientifique.  J'ignorais  indiiieqa*il  eût  jamais  été  question  de 
•celle  église,*  il  y  en  a  beancoop  qui  oot  de  pins  pressantes  répa* 
rations  à  faire. 

On  aurait  aussi  obtenu  4oo  fr.  pour  Téglisc  de  Dicvantqui 
est  sans  intérêt  ni  sonvenir  aucun.  Sans  doute ,  il  est  à  détiaer 
que  le  GovTemenient  vienne  ati  secours  des  communes  mal* 
beamisesqui  ne  penvent  supporter  les  réparations  dpuTrâges 
d'arts;  nais.il  me  scnlile  aussi  qo^tl  stftit  mile  que  le  Gon* 
Vernement  n'accordât  des  secours  que  lorsqu'il  est  bien  persnad^ 
de  leur  ntilité  ;  et  ensuite  en  surreillant  l'emploi  de  ces  mêmes 
fondsque  la  plupart  du  temps  on  obtientponr  reparer,  dit-on, 
un  monument  antique  qui  est  quelquefois  en  bon  état  ou  bien 
même  est  moderne,  et  qu'on  appliquer  tout  antre  pbjet^, 
coimme  à  badij^eonoer  on  plâtrer  un  vitrail ,  ou  bien  encore  k 
acbetcr  de')ieaax  rideaux  ronges  qui  acbèTent  de  donner  k  nn 
monaneaf  .religieBX  Taspect  dVo  eabareL 

Je  ne  finirais  pu  si  f  énnmérais  les  &its  de  ce  genre ,  ik  sont 
plus  nombreux  que  les  antres  dans  notre  département. 

Je  ne  puis  psser  sous  silence  un  fait  qui  irient  parfaitement 
k  Vappui  de  ce  que  j'ai  dit  plus  haut. 

Le  Gouvernement  vient  encore  d'accorder  169,057  fr«  10 
c*  pour  nncadjodication  de  travaux  k  ftireâ  la  cathédrale  da 
Bourges  r  ces  tvaranx  ne  sont  pas  les  pins  pressés,  le  ntfnnment 
Menaçant  mioe  dans  plusiears  parties  de  ser  voûtes  et  dans  tons 
Ici  meneaux  de  ses  cbapelle».  Les  vilranx  sont  dansnn  état.dé- 
plorablc  j  i\ae  grande  partie  de  la  somme  est  aftectéeà  de  pré- 


.  tendus  eÊuheiliuimmis;  oiLTa  placer  sur  lesaecoode^t  troUiène 
nef  une  boliutrade  oomme.  celle.  qiM  Toa  a  ajoutée  en  1859 , 
iesqoellef  n^ont  janais  ciisté ,  d6 1&  va  résolter  la  cooatriiction 
des  corniches,  sa  os  ancnn  doate,  tontes  sur  le  mêine  dessin  < 

comme  on  Ta  dé]h  pratiqué  pour  le  grand  comble  ,  biçu  que 
cliaque  trayce  soit  diiléreate  4e  style  et  de  dessin. 

•  •  • 

]!•  Scigfeslain  dépose  sur  le  boreaii  lesdeox  haches  celltqoM 
CD  broDÏEe  dont  il  a  parlé  à  la  séance  da  tnafia ,  et  M.  Andé , 
nne  petite  hache  en  serpentine,  d*une  belle  conservation , 

trouvée  h  Olonne. 

ii'enqucte  arcbcologiqae  est  reprise  : 

Les  épées  de  bronze ,  les  lances ,  les  poignards  de  même 
métal  qffecieniMs  une  forifue  constante?  Quelles  sont  leurs 
dimensions? 

U  n*ea  a  point  encoie  été  treoyé  dans  le  département  des 
DeuY-Sèvres ,  et  pcrspnne  ne  répond  è  cette  question.  M.  Cha- 
ronnct  signale  la  découverte  de  plusieurs  épcQ^  de  bronze  dans 
le  dcparlemcnt  de  la  Vendée ,  à  SL-Micbel-en-l'Héron.  Il 
croit  ces  épées  celtiques;  elles  accompagnaient  des  squelettes 
priant  au  cou  des  colliers  en  bronze. 

Sur  cette  question  :  quel  est  le  type  des  médailles  ceitii|ues7 
>0n  répond  qu*ii  en  «  été  peu  tronyé  dans  les  Denx-SèTies*  M. 
Cardin  lait  -  ohsenrer  qu'on  en  a  découvert  quelques-unes  ^ 
FOntenay ,  et  elles  sont  entre  les  mains*  de  M.  Bréehard.  M. 
Lafbsse  (  Henri)  en  a  vu  une  portant  une  étoile  comme  celle 
tfai  a  élc  déposée  au  muscc  par  M.  Briquet. 

On  attend  le  travail  de  M.  de  La  Saussayc ,  pour  classer 
définitivement  les  médailles  celtiques  du  Poitou. 

M.  de  Caumont ,  après  avoir  donné  quelques  détails  sur  ces 
épées  de  bronze ,  décrites  dans  le  1*'.  volume  dé  son  Cours, 
présente  le  dessin  qu'il  a  ÙÀ%  au  musée  de  Berne ,  d'une  épée 


TC]IV£S  A  NIORT.  5o3 

de  ce  genre ,  pai&tlcneiit  conservée  ,  et  dont  le  manclie  en 

bronze  est  intact.  La  laine  coaice  présente  loogitudioalement 
des  nervures  trcs-ncltes  et  bien  suivies,<j[ui  aoooooenl  beaucoup 
d'hab&ielé  de  la  part  de  Tourner. 


Erb  GAuo'BQMAmc.— Oa  passe  nwf,  questions  relatîm 
vn  foies  romaiaes. 


3o4  sé^HCBS  GiMÉRAlBS 

M.  Ârnauld  a  reconnu  )a  grande  voie  romaine  qni  allait  de 
Saintes  à  Puilicrs ,  k  Aulnay  ,  à  Biioux  et  h  Roio. 

M.  Segrestaina  trouvé  sur  trois  pointsdcs  traces  de  celle  qui 
oondoMaitile  Poitien  k  Nantes.  Cet  points  sont  le  chemin  d« 
SL'HUain^  abootisianl  à  un  gné  dti  Thoœt ,  Tonrlenaj  et 
Taiié.  Sar  F  nn  de  ces  points,  la  TOie  prend  le  nom  de  thtmin 
ferré ,  et  suit  la  crêle  des  oolUoes  qui  coupent  le  département 
des  Deux-Sèvres. 

M.  Briquet  signale  des  traces  de  Toie  entre  Bressuire  et 
Cerisay ,  k  Breuii-Clianssée  ,  que  Ton  croit  être  TanciennO 
Segora.  Il  annonce  que  M.  de  La  Fontenelle  de  Vandoré  a 
des  renseignements  i  donner  sur  co-sojet. 

M.  Lary  lit  la  note  snivaoïe  sur  nne  Toie  qm  n'eiisle  ni 
dans  Fitinéraire  d'Àntonin ,  ni  snr  la  carte  de  Flentinger  : 

Une  lumineuse  dissertation  de  Dom  Fonteneau  nous  fait  con- 
naître les  voies  romaines  qui  sillonnaient  le  Poitou  dans  tous 
les  sens ,  £n  répandant  dans  cette  yaste  province  les  bienËûts 
de  la  civilisation.  D'après  le  savant  bénédictin ,  huit  voies 
principales  rayonnaient  de  la  cité  des  Pidoiis  aui  capitales  des 
peuples  voisins,  Saintes j>  Nantes 9  A^lgers y  Tonus,  Orléans, 
Bourges ,  Limoges  et  Âogoolême }  le  traeé  de  ces  voies  a  été 
retrouvé  soit  à  Taide  de  Titinéraire  d^Ântoninetde  la  carte  de 
Peutinger  ,  soit  à  l'aide  des  monuments  du  moyen  âge  et  des 
vénérables  vestiges  qu  elles  ont  laissés  de  toutes  parts. 

Des  voies  secondaires  avaient  été  également  ouvertes  pour 
mettre  en  communication  des  contrées  éloignées  de  la  capitale 
dn  pays ,  et  qne  les  voies  principales  que  noos  venons  de 
nommer  ne  pouvaient  vivifier  5  ainsi  >  les  deux  routes  de 
Ifantes  et  de  Saintes  embrassaient  nn  territoire  qui  deyait 
appeler  Tatleulion  du  conquérant  par  son  étendue,  sa  fertilité, 
sa  position  géographique  ^  loccupalion  du  Poitou  eût  été  pré- 
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cuire  cl  tons  tttcmr  si  rimmense  étendue  de  côtes  qui  se  déie* 
li»ppent  depuis  le  porkti  Nanneium  Jnsiiii'ân  portât  Sà/tto* 
mtm  n*dlt  iMsconmnmiqoédîrecleiiieat  ivce  kebd^lîeîi  de  la 
province.  Le^  Rcniiîns  étaient  ttop  liafaibs  dans  Tari  dt  sna- 
inettre  les  peuples  poor  négliger  d'établir  des  relations  facifes 
avec  la  contrée  qni  a  pris  plus  tard  le  nom  de  Bas-Poitou  ;  nous 
trouvons  ,  en  effet,  dans  la  dissertation  précitée  ,  rindication 
d'uQC  voie  classée  par  Dom  Fonteneau  parmi  les  voies  secon* 
daires  on  de  trarerscèt  qni',  selon'  noos,  devrait  fignrir  parmi 
les  principales ,  à  canse  de  «an  inpoirtanoe  palitiqae ,  conmef* 
ciole  et  iniiîtàire.  Les  iiioei  de  cette  ymétmiélé  ààvm  depuis 
la  ^te  ooeidentafé  de  IHiiliers  yosqo'an  bonrgde  ftincay  ;  li> 
elle  se  bifarqoaît .  onébraBelifhfèdiriçeant-vers  la  Gâtine  et 
Taotre  Ters St.-Maixent  3  ce  fut,  selon  Fonteneau  ,  la  route 
que  parcourut  au  VII*.  siècle  le  cortège  chargé  d'amener  k 
St«-Maixent  le  corps  deSt.-Léger^  depuis  St.-Maixéot  j«s* 
.  qu'aux  rivages  de  TOcéa  n  ,  les  vestiges  de  la  vme ,  emportés 
•  par  le  temps  on  efiocés  de  la  mémoire  des  penplsi ,  ont  été 
tong-tempsignorà;  on  liasard  mtm  ayant  procuré  nagoere 
Une tlidicttioo prédeuse,  nôns noos loraraes empressés  delà 
recoetllir  et  de  la  souniettre  k  votre  f  ndieienx  examen* 

On  nous  a  montre  sur  la  commune  de  St.-Maxire  uuc  levée 
que  nous  avonis suivie  l'espace  d'un  kilomètre  environ  ,  elqui 
se  dinge  à  Tooest  vers  les  villages  de  Villiers-eo*Plaine  et  de 
St.-Pompain  ;  et  à  Vest,  vers  Breloo  ,  en  traversaot  la  Sèvre  à 
'  St«4laxire  même  ,  et  en  passant  sar  les  oomamM'd'Eeliîré:^ 
de  Sl.-Gebis  et  de  Chamaj.  La  Vliie  moderne  qtn-condait  de 
St.-Maxiie  &'Yilllefs-eè*Plaitte'cst  traeée^^daut  nné  grande 
partie  de  son  parcours  sur  le  rêver»  septentrional  de  ce  tertre; 
qoe  les  gens  du  pays  prennent  encore  pour  une  fortification  , 
tiompés  sans  doute  par  la  double  signification  du  mot  ^gger , 
qiiîy  désignant  originairenient  on  amonciellement  de  ferrs»i 
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peut  également  désigaer  un  fetranckoMIot  ou  une  voie  pu- 
blique. 

Ces  indications  ne  suffisaient  paieocmpoar  noinconvainciit 
fH»  pieds  (balaient  une  voie  ronaioe  ;  nous  sayious  qoe 
U$  granda  oommeaieatioas  onvertes  jiar  Ih  Romains  OTaieol 
coMerré  dans  le  kngage  |iop«d«ire  des  restes  de  leots  d^ao* 
ninâlioBi  pcimîtlves  f  nous  denaBdliaes  ^oel  Mi  te  noiB  iput 
les  habitaols  da  |>ays  donnaient  à  la  letée  de  St.-Maiire  ;  on 
tious  répondit  qu^elIe  était  généralement  connue  sous  le  nom 
de  la  JSict(re  ou  Bissctre.  Une  aussi  singulière  appellation  , 
<qai  oc  paraissait  avoir  aucun  rapport  avec  les  dcnomioatioas 
joooooes  des  voies  aBdennes,  déconcerta  nos  (aibles  eosBais- 
Mnoes  arehtfologiqiies  y  nous  avioBa  renoncé  ^  poursuivre  une 
dtynolegie  rebelle,  lorsque  nous  remarqnâmes  que  la  prenièrt 
syllabe  de  Bissêtre  poufTaît  bien  être  on  Van  Ken  d*mi  B  ; 
on  sait  que  dans  les  idiomes  méridionanx  ces  deux  consonnes 
sont  indilléiemment  prises  l'une  pour  Tautre.  ÎS'ous  trouvions 
évidemment  dans  la  première  syllabe  le  mot  Fia  dont  la  dcr- 
iiB&fe  vojelie  s*était  sans  doote  élevée  dans  Tassociation  de  ce 
not  avec  son  adjectif;  et  si  Ton  se  rappelle  qne  pour  certaines 
contrées  les  voies  roBataes  eut  conservé  le  nom  d*Etrés,  Cstrées, 
Strava ,  provenant  de  Stmia  ^  on  trouvera  que  la  Vissètre  ne 
peot  êtra  qne  la  Fia  iirata  des  Romains. 

Nous  savons  que  l'ou  a  beaucoup  abusé  de  la  science  étymo- 
logique; mais  nous  espérons  que  l'on  voudra  bien  reconnaître 
que  notre  explication  n'a  rien  de  forcé  ^  en  la  rapprochant  du 
puissant  uotif  qui  pressait  les  conquérants  d'établir  nne  corn- 
mnoication  directe  et  facile  entre  la  capitale  des  Pielons  et  les. 
ports  de  TOcéan,  on  sera  convaineu  de  Torigine  tonte  romaine 
de  la  voie  de  St^-llasire;  elle  ne  peut  èire  que  la  continuation 
de  la  voie  reconnue  entre  Poitiers  et  St.*Maiient.  Nons 
remarquerons  ,  de  plus,  que  ce  cbemiu  laissc'la  ville  de  Niort 
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à  deai  lieues  en-dehors  de  sa  direction  ;  c^est  qu*en  effet  cette 
ville  irciistait  pas  encore  ;  la  fondallon  de  son  château  qui  , 
selon  nous ,  ne  doit  pas  remonter  au-deU  des  invasions  des 
Normands ,  a  dû  créer  an  toor  de  la  position  qu'il  occupe  des 
iotérftts  nottteaiiK  vers  lesquels  la  circolation  conmievciale 
aura  pris  i|atiiielleiiieBt  soo  court  ;  la  Biss6Cre ,  ainsi  ahaii* 
donnée  ^  né  sera  plos  dévoue  qa*fuie  liiimUe  Toie  detravene 
pratiquée  seolemenl  pendant  les  foires  de  Fontenai ,  par  les 
habitants  des  enviions  de  St.-Maixent  et  h  laqaelle  ils  sem- 
blent même  préférer  uqe  voie  plus  montueuse,  mais  plus  courte, 
qui ,  ainsi  que  la  Bissêtre  ,  va  être  signalée  poor.  la  première 
fois. 

Ce  chemin  traverse ,  on  partant  de  St.-Maitent ,  les  con- 
monetd'Any  ^  de  Cbevrenz ,  de  Tcavre ,  de  Faye*sor-Aidîn 
et  se  réunit  li  la  Toie  précédente  vêts  St.-Pèmpain  /  il  suit 
les  c6teaoz  accidentés  de  la  rive  droite  de  la  Sèf  re ,  tan* 

dis  que  la  Bis^ire  parcourt  les  ondulations  plos  douces  des 
tolcaux  de  la  rive  gauche  )  il  porte  le  nom  de  Chevalet  ou 
Chevalercl  ;  il  n'oflre  le  plus  souvent  que  Tapparence  d'un 
sentier  praticable  tout  au  plus  pour  un  voyageur  à  cheval  j  il 
ne  mériterait  donc  aucune  mention  particulière  s  il  ne  nous  . 
avait  offert  un  nouvel  exemple  de  celle  double  voie  observée 
dans  d'autres  contrées ,  Tubo  pins  ancienne ,  tracée  pour 
Tusage  des  populations  gauloises  et  suivant  ordinairement  la 
crête  des  collines  ,  Fautre  plus  moderne  ,  d'un  tracé  plus 
correct  ,  d'un  parcours  plus  facile ,  surtout  pour  les  voilures 
parce  qu  elle  évitait  soigneusement  les  brusques  mouvements 
de  terrain  j  le  chemin  Cbevaleret  serait  donc  la  voie  gauloise 
et  la  Bissêtro  la  voie  postérieure^ 

Il  existe  également  une  antique  voie  venant  du  midi , 
traversant  les  communes  de  Marsais  ,  Vimean  et  paraissant  se 
diriger  vers  un  passage  de  la  Sèvre  à  Tendroit  appelé  encore 
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anjoord*bui  le  Gué  ,  coinninne  de  Bessine ,  en  se  rciitiissi  nt' 
è  1«  Bissêtre  entre  St.-Pompain  et  Fpntcnai  ,  elle  devait 
ouvrir  aoecominiioicatioa  directe  eatre  les  ailles  de  Saintes  et' 
de  Niâtes  ;  cette  ligne  intéressante  et  entièrement  inèdiU  ; 
nous  est  encore,  trop  peu  connue  pOnr  cpie  nous  puissions  pré- 
ciser positivement  sa  direction  ;  fnais  nous  prenons  l'engage- ' 
raent  de  Téludierelde  faire  connaître  le  résultat  de  nos  inves-' 
tigatioos  ,  en  réclamant  toutefois  futile  assistance  des  pcr* . 
sonnes  qui  seraient  dépositaires  de  quelques  i^nseignemeuts 
lelaltfit  à  cette.voîe ,  bu  i  ceUe  de.  la  Bissètre ,  an  chemin  Che-' 
Tftleret',  en  uninot  à  tontes^les  Kgnes  decommonication ,  qui, 
dans  le  déparlement,  portent  quelques  caractères  d*antiqntté.' 

M.  Bizard  lait  obserrer  que  lé  diéraio  dont  parle  M.  Làry, 
porte  aussi  le  nom  de  Dcruge. 

M.  Lary  ajoute  ,  après  une  demande  de  M.  de  Caumont  , 
que  la  route  qu'il  a  observée  n*a  point  d'encaissement  et  quelle 
est  tracée  sur  un  tertre  ;  que  le  chemin  du  Chevaleret  est  -plus 
court  que  celui  de  la  BicHi» ,  fonr  aller  de  S.-Maixent  k 
Fonlenai  »  la  Sèvre  forçant  ce  dem^r  è  lîiire  un  détour.  Il 
signale  encorçjDue  autre  voie  qui  se  dirigeait  de  Saintes  k 
.  Nantes,  en  passant  par  Marsaîs,  et  par  les  environs  de  Couton. 

M.  Arnaud  a  reconnu  une  roule  qui  partant  de  Rom  ,  sui»' 
vait  la  direction  de  Chenay  ,  de  Soudais  et  paraissait  se  pro- 
longer dans  la  Vendée  à  T Absie  et  à  Chantemerle  ou  on  en 
trouve  des  traces. 

M.  Beaulien  fils  dit  que  Ton  retrouve  à  St.-Maiieni  les 
vestigcf  d*ua  poni  qui  est  dans  la  direction  du  chemin  de  la 
Bicètre. 

M.  Bizard  annonce  la  découverte  de'lombeanx  en  pierre 
calcaire  le  long  de  ce  même  chemin  ,  à  la  Métairie  de  la. 
Koulière  :  ces  toq^beaux  couleuaieal  des  vases  et  de>  fragments 
de  méiaK 


Il  rénilte  de  celle  dt^ciissiao  que  àes  Iraoes  de  Voies  Vo 
mainesontété  reedonuesdans  le  département  de  Deux-8èvrc&, 
l'une  de  Saintes  à  Poiliers  .  par  Aninay  ,  Brioux  cl  Rom  , 
l'autre  de  Poitiers  à  Nantes,  par  Tourtcoai  j  la'troîsicrae  de 
Saintes  À  Nantes  ,  par  Marsais  et  Evaluu  ;  la  quaAriciae  partaal 
de  Rom  el  passant  par  Chcnay  et  Soudaa  |  la  eÎDqiiîèmè,  enfin, 
mvenaot  BiouiUChausscc  ;  ks  deos  prtraièm  Mot  indiquées 
sur  rilîuéraîre  d'Aotoaio  tt  sor  lacarledePeiitinger. 
.  QnetUoD:  ^ueUes  parOtmiamtés  Us  chiutsiéeê  de  eei  an- 
tiques voies  ont-eUes  offertes 

M.  Lary  a  remarque  siu-  la  gravide  voie  dt  Saintes  à  Poitiers, 
^ers  Rom ,  de  grandes  dalks ,  dobom  ,,le  loogdc  la  cbfiussce.  . 
Il  suppose  que  ces  dalles  pavaient  la  soute,  en  ceieudroil  leo- 
'lemeui,  el  auprès  de  U  ville W  roule  f.  est  aiUeurs  eu  pelitct 
pierres.  Ces  dalles,  eu  «alcaîirtdu  pays*,  ont  environ o". 
5o  c.  de  longueur  sur  o"%  é^a-t^  d^fargeur»  • 

M.  Segrestaio  ,  qui  a  lait  des  reebcrelbes  sur  des-  traoes  de 
voies  qui  se  trouvent  dans  Le  nord-  dn  département  ^  vers 
Tourtenai  ,  n'a  trouvé  dans  leur  tonuxjsition.  rien  d'analogue 
à  ce  que  Yitruve  el  ^es  auleor^aocieus  disent  de  1»  composition 
dt»  voies  romaines  ;  ainsi  poini  db  doubles  ni  de  triples' 
couches ,  peiul  de  pierre»  en>  poljigone  trréguUer  dout  les 
augles  ft^ench&aseni  toi  nnft  dans«las  autrt»,  ni  ancnns  vestiges 
de  trottoirs  latéraui. 

Question  ;  J-t-on  découvert  sur  leurs  borrîs  des  colonnei 
miiliaires  ?  Quelles  inscrifUons  portaient-elles  ?  Que  sont- 
elles  devenues! 

Une  borne  milliairea  été  trouvée  à  Brioui,  dit  M.  Arnaud  : 
les  caractères  en  étaient  fort  beaut ,  mais  n^ont  poiui  été 
idcv^«  Elle  a  été  creusée  pour  faire  un  tombeau  et  puis  elle  a 
disparu  ,  sans  qu'on  puisse  en  relrouvev  de  traces*  . 

M.  Biaid  a  vu  dans  le  presbytère  de  Biioux  une iosoription 
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qû  était  êtnmiiB  tr2t«fni8te  :  on  n'a  po  loi  donnir  ido  rtD« 

scignemeots  sor  ce  qu'elle  est  deveone. 

M.  de  CaumoDl  fait  observer  que  ,  malgré  les  mnuvais  ren- 
atignemenU  'qae  l'on  reocootre  quelquefois  ,  il  oe  faut  pas  se 
tibolir  y  «I  qno  tonrent  dos  reohorchos  persévérantes  fimt 
déeoavrir  des  ol^ets  prodeaz  qoe  Ton  disait  perdus* 

Qoestioo.  A4Hmdée<Hsi^de8  restes  de  viUœ  ou  nuUsùiii 
de  campagne  gallo-romaines ,  etc. ,  etc.  ? 

M.  de  St.-Viclor  a  vu  ,  à  la  mciairie  de  Pierre  Levée,  prè* 
de  Bessiue  ,  une  colonne  en  marbre  blanc  ,  que  l'on  avait 
tronvée  parmi  les  matériaui  d'up  mor  démoli  :  clic  avait 
30  ceoUmètres  environ  de  diamètre  snr.  une  hauteur  de  a 
vètrès ,  mais  il  ne  pent  dire  si  cette  colonne  était  antique. 

M •  Cliaronnet  dit  qa*tin  pavé  ,  ainsi  que  des  liriqoes  ,  en 
grand  nombre ,  ont  été  trouvés  à  Brionx  ,  sor  les  bords  de  la 
Sèvre.  On  y  a  trouvé  également  les  restes  d*on  chapiteau 
corîiitliieu  et  deux  bises  attiques  ,  dont  les  proportions  ne 
sont  pas  celles  qu'observaient  les  Grecâ«  Les  tores  en  sont 
d'une  forme  déiectocose. 

M.  Lary  fiât  remarquer  que  la  voie  romaine  dont  il  a 
perlé  devait  passer  vers  Brioux* 

M»  Arnaud  dit  que  des  fragments  de  briques  et  des  &ndè* 
vents  de  murs  M  été  découverts  k  TAbsie  et  qu*ane  inscrtp« 
lion  a  été  déconverte  &  Rom.  Celte  inscription  u*est  point 
relevée. 

(^uesûoD^A't-on  remarqué  des  débris  d aqueducs  antiquest 
Quel  était  leur  parcours  ?  leur  mode  de  construction  ? 

M*.  Arnaud  mentiofme  des  conduits  observés  dans  les  envi- 
ions de  Letay.  H  signale  Bagneaux ,  comme  ayant  une 
étymologie  romaine  qui  semblerait  indiquer  b  présence  d*nn 
élabUssement  de  bains. 

M.  Bcauiieu  iils  paile  de  bii^ues  et  de  conduits  trouvés 
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dans  le  canton  àt  la  Motke  et  dont  TenToi  a  à^>aBWMieé  foar 

le  musée  de  ta  société  de  statisttt|oe. 

M.  Biartl  donne  des  renseignements  sur  les  (ombeaax  dé- 
couvei'U  à  Cnûox.  Ces  toiu^eaux  étaient  de  deux  espèces  :  les 
uns  en  calcaire  contcuaieot  des  anneaax  de  55  millimèlres 
«nricon  de  diani&tre.  Les  antres ,  en  pîerie,  qne  Ton  ne  trov^e 
fioint  dans  le  pays  reniermaienl  des  laerjmatoîfes ,  des  pièees 
romaines  et  dans  Tnn  d*eui  on  trovra  nne  armure  damas- 
qatoée  en  argent  qoi  a  été  lirisée  et  fondne.  Dans  le  lien  a& 
étiient  ces  tombeaux  exisie  oa  pelit  moiutnient  souterrain. 
Quant  à  Tinscription  sigualée  par  Buurignoii ,  elle  o*a  pu 
êire  retrouTée. 

AL  Çbevrtan  invite  les  archéologues  des  Deux-Sèvres  k 
ouvrir  un  registre  destiné  k  reeevoir  la  mention  des 'pièces 
romaines  qni  pourraient  ^te  ttvmréesdluis  le  pays*,  avec  Tin- 
dteation  exacte  des  lieux  oè  elles  enraient  été  découyerles': . 
cette  mesure  a  été  prise  déjà  dans  plusieurs  dépai  icments  avec 
un  plein  succès.  ' 

Question  :  Les  musées  ou  colletions  du  ]Mys  renferment' 
eUê»  des  bijoux  ou  Vautres  objets  se  tapportant  à  l'époque 
^aikhromame? 

M.  Briquet  signale  deut  camée»  et  un  «ollier  trouvés  h 
•Brioiix.  Les  deux  camées  montés  en  argent  représeniaientdes 
tèles  s  ils  ont  été  envoyés  H  Paris. 

M.  Biard  pense  qu*il  en  est  reslé  dans  le  pays  quelques  olijcfs 
aniiques  trouvés  à  Brioux  ,  etquil  ne  serait  pas  impossible 
de  se  les  procurer. 

La  séanee  est  lev ée  &  4 1>^KS* 

Lm  Seerétmirs  t 

BAUGIER. 
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•  •  ^  •  .  ■  ' 
^Pitmièn  êifÊtufe  fiu  ai  /icm  tftfo. 

Pràidence  de  M.  bs  La  FoirT£]rEiL£,iii5pec(ttiii^vûÎ9aiiaîre. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  du  matin  ,  sons  la  prési* 
,dence  de  M.  de  La  FoatemQ^le.  M«  Ch^  AroaoldxeivpUt  lif  . 
foDCtions  de  secrétaire.  .      ,  . 

àa  àoun»  Icf^ture  du  prooès-^^l  de  la  ilaooe  précédent^. 

M.  de  la  Fonteoelte  croît ,  (Boiilraîreiiieqt  à  oe  qa*a  dit  M. 
Scgrestain  ,  que  la  Imtte  de  terre  extrêmement  remarquable  , 
qui  se  trouve  près  du  grand  logis  de  Mière,  canton  de  Cerisay, 
est  un  tuiDuIus  et  non  une  motte  iéodale.  Ce  tumulusestmême 
une  limite  géographique  comme  il  rétablira  plus  tard. 

M.  de  la  Fontenclle  signale  ensuite  rexisteooe  de  plttstenn 
menhirs  dans  le  département  de  la  Vendée ,  comme  ceux  do 
jworg  d'Âvrilléj  il  croit  devoir  aoisi  rappeler  rimportanee  du 
dolmen  de  la  Frebonesière  recontert  d*iine  piene  pesant  envi- 
ron ^5,000  kilogrammes. 

L'enquèle  est  alors  continuée  sur  les  questions  relatives  à  la 
géographie  du  pays  au  moyen  âge  et  aux  pagus.  M.  de  la  Fon- 
teoelte répond  qa'il  a  fait  on  travail  sur  ies  vigneries  du 
Poiloa }  il  pense  cependant  que  Too  peut  ajouter  quelque 
cbose  11  ton  travail  :  lni-m2me  a  dé^  découvert  des  documents 
qui  lui  permettent  de  compléter  son  onvrege  et  il  espère  pou- 
voir bientôt  circonscrire  les  pagos.  M.  de  la  Fontenelle  pense 
que  la  géographie  féodale  du  pays  a  beaucoup  change  ,  que  le 
P(»tou  s'étendait  jusqu'à  la  Loire  y  et  que  la  ciiconsaiption 
Feitevine ,  s*est  ensuite  restreinte  dans  les  limites  qoe  nous  lui 
connaûitODS  ao)o«rd*bui.  Après  de  savantes  obiervattoos  sur 
les  barons  do  Poitou sur  la  pnissanee  du  comte  de  Partkeoay^ 
il  ajoute  de  curieuses  remarques  sur  la  manière  dont  a'esl  élaUie 
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la  poinance  féodale  ^  il  lait  Tenait]^  lortMil'^ie  riftutorité 

uY'lait  pas  atlachce  à  la  personne ,  mais  h  la  fetre  ;  c'était  elle 
^i  faisait  tout,  qui  donnait  toute  la  puissance  et  les  titres. 

M.  de  la  Fouleoelle  répond  ensuite  a  quelques  observations 
de  M.  Lary ,  en  disant  que  la  géographie  féodale  était  souvent 
'nodifiée  dana  oe  aena  qoeThaltitant  d*aiie  inraonie  était 
jntîciable  d'un  ajatie  baron  I  came  ûêi  la  tarre  qa'il  en  tenait. 

M.  de  La  Fontendle  signale  quelques' errenn  de  Dnpin, 
et  il  assure  que  la  Gatine  était  une  division  géographique  et 
politique* 

Quelles  éMientati  moyen  âg«  Us  grandes  voies  de  com^ 

munîcotion  ? 

^.  de  la  Fontenelle  signale  k  ce  snjct  ane  rente  située  dans 
le  dépurtenent  de  la  Tendée  et  que  l'on  connaît  sons  le  nom 
de  route  de  Charlemagne. 

M.  Ch.  Amanid  parle  do  pont  d'Airranlt;  l'appareil  en  est 

très-bien  conservé  :  il  a  1 1  arches  soutenues  par  des  arcs  dou- 
bleaux  très-remarquables,  mais  il  n'a  point  reconnu  les  carac- 
tères qui  distinguent  Tépoque  romaine  ;  la  tradition  du  pajs 
qui  le  rapporte  à  ces  temps  ,  est  donc  entièrement.  £uiitse« 

M.  de  la  Fore ,  ingénions  en  d^i ,  signale  une  construction 
qoi  Ta  beaucoup  finppé ,  ce  sont  des  cintres  placés  snr  dea. 
cintres.  Le  premier  cintre  est  iaible,  la  voète  est  mince  ;  aussi 
Fou  en  a  établi  un  antre  pour  la  fortiât r.  M.  de  Li  Pore  a  re- 
marqué ce  genre  de  coDStroctioo  dai>5  p-lusieurs  édifices  du 
dopât  lemeut  et  particulièrement  à  IWtheuay-le  Vicux.  Celle 
remarque  le  conduit  i  parier  de»  ponts  en  pkMD  cintre ,  de 
cens  qui  peuvent  msonler  .i  une  lpo(|neVloigoée  ;  tl  est  pos* 
sihie ,  dil41 ,  que  cet  poMs  aieot  été  plaoés  sur  diB»oooatroe« 
tions  ronaiaes  et  leur  place  pourrait  souvent  indiquer  Us 
lignes  iuiries  par  les  •nrieanpi  voie*. 
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M»  de  la  FoateMlk  ajosie  qae.les  rites  do  Thooet  ei  de  lu 
Difct ,  éltwot  trés-Iréqaentéet  par  lei  RosmIos  ^  oo  ^  a  mu- 

vent  trouvé  des  débris  de  répoque  gallo  romaiae. 

MOJIVMBHTS  DU  MOTB»  AGt. 

Sesi^anwxupé  delastaUttiçuemonuiiteniaktbipay»! 
.  -  MM.  Bangier  et  Ch.  Aroaold ,  ptibUent ,  dam  œ  nooieat , 

on  oayrage  dans  lequel  tous  les  monnments  des  Denf-Sèrret 
seront  dessillés  et  décrits.  Par  la  suite,  ils  étendront  leur  travail 
aux  dcpartemeots  de  la  Vendée  et  de  la  Vienne.  Quelques 
publications  ont  bien  précédé  celle  de  MM.  Bangier  et  Cli, 
Aroanld  :  M.  Thiolet  a  publié  qnelqiMa  desfiossnr  le  Haut- 
Poitoo  f  M.  Noël  a  fait  aussi  quelque  cboae  «  deroirremebt 
une  antre  publication  avait  été  commencée  par  M.  Rosao  , 
mais  tontes  ont  été  interrompues  et  M  présentent  que  des 
travaux  iucomplels. 

Quet  eu  ie  monument  religieux  le  plus  aneim  du  pays  ? 

M.  Ch.  Arnauld  répond  que 
cest  incontestablement  la  petite 
église  de  St.-Généroux ,  placée  sur 
les  bords  do  Tboué ,  dans  rarron« 
disaemeot  de  Partbenay  ;  on  y  re- . 
marque  des  appareils  Irés-aneiens  ; 
Tappareil  réticulé  et  celui  en 
feuilles  de  fougère. 

On  y  voit  aussi  une  curieuse 
apside  ;  mm  ce  qui  pourrait  faire 
croire  que  ce  nonuTnent  n*est  pas 

d*nne  époque  anssi  éloignée  qo*on  est  portéA  lecNNre  d  abord, 
c*est  que  .  Ton  distingue  dan<<  plusienn  de  ses  parties  des 
pierres  asses  larges  sur  . lesquelles  on  a  dessiné  seuicmcut  les 
contours  de  Tappa ici  1  iciiculé. 
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M.  de  Catmiont  pfiMeqa*îl  est  frètodifficik  d*asttgoer  ooe 
époque  précise  ï  cette  carîeuse  coostrnetioii. 
M.  Lary  signale  oomme  très>aiicieuae  l'église  de  Su-Sym- 

pliorien. 

M.  Segrcslaii)  dit  que  Téglise  de  Tourlenay  ,  h  5  lieues  de 
Tfaouars  ,  reo ferme  quelques  parties  qui  loot^  évidemment 
anténeores  an  XI*.  siècle  :  les  fenêtres  sont  cintrées  et  sans 
ancoo  omeneot  i  Tiotef  ienr  et  a  Teilérieiir ,  c'est  &  jnoe  hau- 
teur de  deui  mètres  5o*  centimètres  que  commence  la  portion 
de  mur  qui  remonte  è  une  époque  reculé  ;  cette  époque  com- 
prend une  étendue  de  4  mctrcs  environ  :  ou  y  remarque  l'ap- 
pareil iutermédiaire  et  des  briques. 

Quel  eti  dans  le  Poitou  le  caracùre  dislinciif  de  l'archin 
tectÊtre  aux  XI*»  et  XH\  siècle  ? 


Colon  net.  fA. Serres- 
tain  n*a  rencontré  dans 
le  département  desDcux- 
Sèvres  que  des  bases  al- 
tiques|  les  mêmes  obser- 
Tstions  ont  été  fiilcs  pur 
MM.  Baugier  et  Clb 
Arnauld.  Le  plus  son- 
vent  les  fûts  sont  can- 
tonnés en  croix  sur  les 
piliers  des  nefs. 

Au  XII% siècle,  les 
colonpes  sont  qnelqne- 
Ibis  coBferles  de  caiin»- 
larcf  ea  spirale  ,  cm 
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'iff'^S  f  coiuné  Â  St.-Piierr«  de  Malle» 


M.  Se^ffestain  dit  ensuite  qae  poor  reconnaltiv  le  e^rsMfte 

diâliiiclir  d'uiic  époque  ,  il  faudrail  avoir  des  docuiDcnls  éciils 
cl  pouvoir  comparer  en^ctnblc  des  monuments  de  dates  cer- 
Uiiuei  y  cependant  il  cuiiuiuiuiquc  uoe  indicalioa  très-pruprc 
-à  faire  connaître  Tépoque  d'une  constiuction  j  il  Ta  puisée 
dans  rinwrîptioD  qui  «c  troQveà  i'oa  des  chapiteau!  de  l*église 
de  St.^ilaire  de  Melle  :  elle  est  sur  une  seule  ligue  et  ren« 
ferme  ces  mots  :  pacbbb  me  aimbbicus  bo^atit..  Si  cette  ioi- 
crîption  ne  se  rapporte  pas  à  Téglise  ^  elle  indique  au  moins 
uue  répara liou, 

LesentrecolonnemenLs  sont  iis  occupes  par  des  ornements? 

M.  Ch.  Arnauld  répond  que  cette  ornementation  est  fré- 
qoenle  dans  le  département  ;  il  cite  3t.ioBin<de*Maraei  comme 
très-remarquable  S0QS«e  rapport  :  les-  entreeoIbBnemeuts  des 
apsides  sont  garnî»de.inai*gucritc6,de  moulures  qui  rcsaembleat 
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k  àei  onrc^  jMir 4e8  sm  de  «ercies se toacYtant  f>Ar  h  éonmité 
delà  circonférence.  On  voit  aussi  parfois  des  feuille»  recoor- 
bres on  crochets  :  M.  de  Canmont 
dit  que  les  crochets  qui ,  dans  le 
nord  de  la  France,  ne  se  reneoo-  * 
trentqn*aii  XIIK  sidde,  étaient 
en  Poitou  et  aîllenrt  employés 
dansfareKilecture  byzantine,  sur- 
tout pour  garuir  les  eatreçulou- 
nements. 

CJiapUeaux»  M.  Baugier  regarde  comme  Tun  4es  ornements 
•  des  plos  anciens  chapiteanx  les  fieuilles  dont  les  contours  sen- 
knent  soutindiqués  et  qui  se  tournent  en  Yolnte  sons  les  angles 
du  tailloir.  H  d^ne  aussi  parmi  le»- plus  «ncien&  oeux  qui 
se  troutent  ornés  de  tètes  d*aniaianx  &  leurs  angles* 

M.  Briquet  pense  que  les  cbapiteani  de  -cette  espèce  ne 
sont  pas  toujours  très-anciens,  et  il  cite  pour  soutenir  son 
assertion  ,  IVglise  Sl^.-Croix  de  Parlhcnay.  » 

M.  de  la  Fontenelle  déclare  qu'il  faut  faire  une  distinction 
notiyée  sur  l'emploi  du  calcaire  et  sur  Temploi  do  granit.  One 
pierre  très  dure  ne  peut  pas  être  travaillée  arec'  autant  de  soin 
ni  tant  de  détail,  d*o&  il  résulte  que  deux  monuments  de  même 
époque  ,  construits  Tan  avec  du  calcaire  ,  Tautre  avec  du 
granit  ,  doivent  offrir  beaucoup  de  dilférence  dans  le  perfec- 
tionnement de  leur  arcliilecture.  M.  de  Cnumont  a  présente  h 
ce  sujet  des  observations  très- justes  datis  son  Essai  sur  le  syn- 
chronisme de  rarchiteclure  (S*',  volume  du  Bulletin,  p*475)f 

Or,  les  chapiteaux  de  St'.-Croix  «  étant  de  grunit ,  continpe 
M.  de  La  Fontenelle ,  4<'iyent  offrir  des  détails  moins  per- 
fectionnés, d*autant  qu^il  résulte  que  ces  monuments  de  même 
époque  construits  Tun  avec  do  calcaire,  Taulrc  avecdu  granit, 
doivent  oiirir  beaucoup  de  difléicnce» 
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Vers  k  XIK  siède ,  dit  M.  de  QiniMt ,  kt  elMpîletfiis 
byzanlini  do  Poitou  devipreot  d*iiiie  ë^gance  et  d*iiiie  riclMiae 
très-i  ernai quable.  On  les  yoit  sOQfeilt  maaMk  d'un  taîlloîr 

garni  d'enticlacs ,  comme  à  Melle.   ,  ' 


D^aniret  ont  des  feuillages  ornés  de  perles  y  oomiDe  celui  de 
Ei;biréy  que  vient  de  nous  montrer  M.  Btugier:  fai  tu  h 
Patthenay  des  diapileiui  dTune  grftnde  él^aace ,  provenant 
de  Véffyt  St.-JèaB. 


ModiUofu,Sm  diyerses  questions  posées  par  M.  de  Cauvont, 
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M.  1^  ugicr  oliitrve  <|iie  les  iBodlîllmis  ée  IVpoque  ronuoe 

repi'ésculent  01  dînai  renient  des  objets  don]estiquc5 .  des  étoiles 
et  des  animaux  grossièrement  indiqués  ^  ces  ornements  se 
trouvent  5  St. -Roman,  Youillé,  P.impron ,  Coulongcs  ,  Hicq  , 
Echùré ,  SecoDcUgnj  ,  RoHan  St.-Rémi  et  dans  les  nets  seule- 
ment  de  qoelqiws  églises  d*o.iie  époque  postérieure.  Ils  soot  en 
général  asses  saillants  et  ne  se  s*applatissent  pas  vers  la  fin  du 
XII*.  siècle,  comme  en  tCormandû  et  dans  quelques  autres 
provinces. 

A  St.-Romain  pris  If ielle,  un  modillon  re-  

présente  une  tête  de  léopard  avec  le  mot  /('o- 
pardus  gravé  au-dessus.  M.  de  Canraont  ol) 
serve  â  ce  sujet  qu.en  Poitou  les  artistes  gia 
vaient  quelquefois  le  nom  de  Tanimal  qu  ils 
voulaient- représenter  :  ainsi  ii$t.-Porclière  de 
Poitiers  on  voit  le  mot  Leonet  ai^dessas  d*uB 
cliapîleaQ  qui  représente  des  lions. 

M.  de  Canmont  demande  s*il  existe  des  ornements  entre  les 
modillons.  M.  Segrcstain  signale  St.-Pierre-de-Mellc  comme 
offrant  un  modèle  complet  de  ce  genre.  Entre  les  modillons, 
il  existe  des  frises  o&  Ton  voit  représentes  les  mois  de  Tannée. 

Il*  Ch.  Arnauld  lait  counattre  que  ce  sont  les  signes  du 
fodiaque  qui  sont  ainsi  placés  au  nombre  de  six  entre  les 
modillons  }  il  indique  d'autres  zodiaques  à  $t.-Pompain  et  à 
St.-Roman-le$-Nulle6. 

ArchivoUet*  kxk  nombre  des  ornements  les  plus  remar- 
quables des  églises  de  Tépoque  byxantine ,  ce  qui  particuliers 
.an  Poitou ,  il  fiiut  mentionner  les  rayons  qui  sortent  de  la 
xône  supérieure  de  rarchivolte ,  descendent  dans  les  autres 
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tèot$  femées  p^r  des  toiti ,  comae  id9  en  viit  à  St..Piei  re- 


Les  cylindres  rangés  par  5  oa  4  et  formant  par  lenr 
extréflûté  trooqnée  Tuoe  des  sdoes  de  rarchiTolle. 


Ces  oracmepls  se  rencontrent  également  dans  le  nord  et 
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dftBS  le  nidi  da  département»  h  Tapside  de  StoPiène-de-Melle 
et  4  St.-Jooin.  Let  arci  de  codes  paràîsieflt  plus  spéciaux 
an  nord  ;  on  les  rencontre  à  Ainranlt  et  h  St.-Jonin.  Il  finil 
considérer  qo*il  eiîste  quelques  différences  architectoniqoes 

CDtre  le  nord  et  le  midi  da  département  dans  des  monuments 
dont  les  moulures  ont  d'ailleurs  les  plus  grandes  analogies.  ' 
Ainsi  les  tours  dans  le  midi  sont  quadraogulaires  ^  tandis 
ipt  dans  le  nord  elles  sont  généralement  octogones. 

Les  rineeani  et  diTeraes  ligures  imitées  de  Tarciiiteétofe 
antique  se  rencontrent  sur  plnsienrs  arobmites.  Celle  de  Ridfiw 
est  remarquable  ions  ce  rapport,  et  l'on  y  wit  avec  des  rinoeans 
des  serpents  &  bec  d'oiseaux  que  M.  de  Canmont  a  trouvés 
ailleurs  eu  Poitou  et  dans  d'autres  provinces. 


M.  Beaugicr  présente  l'esquisse  d'une  archivolte  ornée  de 
rinceaux  et  tirée  de  St.>Jouin-de- 
Marnes. 

Parmi  les  autre»  systèijnçs  dTorne- 
menlation  des  arcbivolies ,  on  péot 
citer  celui  que  Ton  trouvé  k  -ficbiré. 

Il  se  compose  de  différentes  moolares 
au  centre  desquelles  on  remarque  des 
espèces  de  rou».  as 


M.  Beangier  présente  une  autre  archivolte  tifée  de  Fronle- 
nay ,  nir  Tinipotte  d«  laquelle  on  voit  des  fleartcrociftres  »  el 
dont  Us  Itande»  «mt  ornéea  d^étoiles  et  d»  dmls  de  loup. 


# 


«É,  tut  oiitiiiiooi  lait  observer  qa*il  ne  Uni  pas  confondre 
cetornenént  atec  le  sig-iag  nomanid  dontil  diflèrelieàticou)!, 
pnûqnUl  n'est  par  fi>nné  par^nn  tore,  mais  bien  d*one  suite 
de  triangles  creiisés  dans  la  pierre* 

La  séance  est  IcTée.  Le  Secrétaire ,  " 

Ch.  ARJMAULD* 


Présidence  do  M.  os  La  Fohtubub.  ^^ 

La  séance  est  reprise  à  une  beure  après  midi  ,  soos  la  pré* 
-sidence  de  M.  de  la  FonteocUe.  —  M.  ^riqaet ,  seciétai ré- 
générai, iîettt  la  plume. 


On  passe  a  la  lectare  des  rapports  et  mémoires  ^dressés  par 
les  inspectears. 

JntpecUon  de  la  Tcuraine.  —  M.  Maoceiu  «  inspecteur 
des  BMNHuneDts  d'Indre-et-Loi|«  ,  annonce  ip^il  a  réoaiks 
tpembres  de  la  Société  française  ^ni  résident  en  Toniaine  et 
que  cette  coDféreaoe  a  dimiié  lien  à  na  procfa-verlial  qa*il 

s'empresse  d*adresser  à  la  Société  réunie  h  Niort  eh  conseil 
géoeral.  La  réunion  a  eu  Heu  sons  sa  présidence ,  le  ai  juin. 
M.  Girandet,  membre  du  conseil ,  remplissait  les  lonctions  de 
secrétaire. 

A  roQTertmede  la  séance ,  M.  TaUié  Bonraiié  tiraoncn 
que ,  coofermévent  k  ht  dèmande  de  la  Société  Irançaiee 
et  h  'la  promesse  qui  en  avait  été  &ite  h  M.  de  Gàamonf^  en 
^  i858 ,  un  court  d*arcliéoiolcf^  est  professé  tu  petit  séminaire 

de  Tours.  Cet  enseignement ,  confié  à  M.  Bourassé  ,  comprend 
rarcliéologie  religieuse  des  anciens  peuples  et  s'étend  surtout 
sur  rarchéologie  chrétienne;  il  embrasse,  comme  compléraeatf 
des  notions  sur  les  Titrant  peints  et  Tart  héraldique.  On  ne 
saurait  toop  féliciter  M.  Tabbé  Bonnssédeson  zèle  pour  ren- 
seignement qui  lui' est  confié. 

M.  rabbéMtnoeau  annonce  (fuela  somme  de  loo  f.  accor- 
dée parla  Société  française  ,  à  la  séance  du  Mans  ,  au  mois  de 
septembre  1859  ,  pour  l.i  restauration  des  Tcrrièrcs  de  l'église 
de  Sl*.*Calberine  de  Fier  Bois ,  étant  insuffisante,  ii  y  a  néces- 
sité d'une  nouvelle  allocation. .JLcs  travaux  sonteiécutés  sur 
des  dessins  iails  par  les  élèves  dn  petit  séminaire  ,  aoos  la  dt'* 
feeetion  de  MM.  Manceau  et  Boaraaaé* 

M.  Noël-Champoisean  dit  &  la  Société  irançftise  la  demande 
d'une  somme  de  900  f.  pour  fiiciliter  les  abords  de  ia  pile  de 
Cinq-Mars. 

Le  même  membre  annonce  qu'il  a  terminé  son  travail  sur 
les  quatre  enceintes  successives  de  la  ville  de  Tours. 
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M.  Laaibroa  eoâtiaae  tes  iraTtoi'Mir  la  Tooraîne  fiéodale, 
et  mr  rhistoire  da  dioedie  de  Toan*  Soo  armoml  géoéfèl  de 

Toaraine  sera  incessamment  public. 

M.  Boileau  fait  part  des  nouvelles  antiquités  amenées  au 
jour  en  crensaut  les  fondations  du  nonveau  palais  de  justice. 
Ces  objets  qui  appartiennent  tousik  l-époqiiegaUo-roBiaiiié'f 
ont  élé  déposés  àa  mosée  de  la  ville. 

M.  Seytie  a  terminé  an  tranil  mr  Tabbaye  de  St.-Jalien 
de  tônrft.  Il  elpère  le  U?i«r  bienlftt  k  là  pnUietld.  M.  Seytie 
prépare  «ne  eèavre  plnv  împortinte  sar  la  Teontoe  monu- 
mentale :  rhistoire  des  grands  établissements  rcligienu  de  la 
province  y  sera  traitée  d'une  manière  spéciale. 

M.  Tabbé  Bourassé  commoaique  noe  notice  sur  l'église 
paroissiale  de  Si'.-Maoïe.  Sans  ie  recommander  puissamment 
k  rintérèt  de  rarcbéologne  ^  cette  %lise  possède  une  crypte  ' 
lOttlemine-de  rép04{ue  de  transition  de  la  période  romane  k 
li|  période  ogivale.  Cette  deseriplion  arebéologiqne  lait  partie 
de  la  statistique  roocinmentatedocanton  deSt*.-Maurcet  dn 
canton  de  Ligueils  ,  que  ^L  Tabbc  BourâSfié  se  propose  de 
présenter  très -prochainement  à  la  Société. 

M.  Tabbé  Mancean  annonce  qu*il  vient  de  terminer  la  des- 
cription de  six  vensècet  4n  cbœnr  de  Téglise  métropolitaine 
deToon. 

M.  Gnérin,  areUtede^  conmnniquc  des  détails  intéteants 
sur  d'importantes  réparations  eitérienres  eiécntées  cette  tfnnée 

h  U  câlhédrale  de  St. -Catien.  Il  y  a  lieu  d'espérer  que  de 
nouveaux  fouds  seront  accordés  par  rautorité  supérieure,  pour 
la  cootinuatiou  de  travaux,  dont  tous  les  kommes  d'art  lecoa- 
naisscnt  l'importance  et  la  nécessité. 

M.  Oouin,  Henri,  annonce  de  la  part  de  M.  Aleiandre 
Gonin ,  ministre  do  commerce  ^  que  les  restaurations  de  lo 
amtson  qu'il  possède  k  Tonrf.  Jont  acboféèe.  Cette  maison  a 
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auira laltealioa  des  membres dç  la  Sociéu*  iraoçaise  rëunie  à 
Tourt  «Q  «e^Moa  générale  au  mois  de  |iiiD  i858.  Les  tra- 
yaui  de  restaoratioo  oot  été  ei^cut^  ifoos  la  diicclion  de 
11*  Mettre  «  M.  Villcmaio ,  p^ticien  ^  le  mliiie  qùi  a 
si  bestemement  restauré  plusieurs  parties  de  la  cathédrale. 

.  ht  membre  du  Conseil  général  administratij  remplissant 
des  fonciionê  de  secréùUna  ^  Giaiudit. 

^Mtpeùtion  cfe  ia  Ifautê^ llfamm^  Oa  tttÉi^oà  eosuiie  le 
«apport  snîiaiit  adnisé  k  M  «de  donoot,  pr  M.  (Ùraull  de 
Prengey  ,  inspectiar  de»  iiennapnts.de  1»  Hkiiile-lllariie , 
anlear  du  grand  OÉivrage  sue  l'Al^ianiHaat  «I  les  nonwaenlsje 

Séville  el  de  Cordoue.  ,  . 

.  '^  •'  •  >  .  .  .     .  •  , 

,  ^        ^  ........ 

.  Je  TSiis  essayer  de  répondlBe  )e  niewi  qu'il  hk  sera  possible 
à  .votre  appel  y  car  ainsi  .qae  j.'ai  déjà  en  rbonoear  de  tous 
le  ^re ,  le  département  de  la  Haate-Mam ,  que  ma  famille 
a  toojours  habite,  m'est  encore  assez  peuoomia  dans  ses  détails, 

par  suite  des  longs  voyages  qui  ont  occupe  dix  à  douze  ans 
de  ma  vio.  Cocime  je  vous  en  annonçais  Tintcntion  au  mois 
de  juin  dernier,  j'ai  consacre  six  semaines  de  Tcté  à  parcourir 
mon  département  dans  tous  les  sens  ,  mai^  bien  rapidemeut , 
inon  bot  étant  d'abord  d'aToijr  un  aperçu  général  des  diverses 
richesses  monumentales  qu'il  peut  renfermer ,  puis  surtout  de 
chercher  à  organiser  partout  des  correspondants  qui  puissent 
garantir  au  plus  tôt  i  notre  Société  Texécuiion  jes  deux  pnn> 
cipales  dispositions  qui  ont  motivé  sa  formation  ,  c  cst-à  dire, 
la  dcscripliou  et  la  couservatiou  des  monuments. 
Pei|  de  dépa|iemenl|,  je  dois  Ta  vouer ,  soul  plus  éti^ngcis 
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qoê  eeltii  S»  la  Hftule-Blahie ,  «a  goût  d'intlrocttoa  et  dé 
Mclicrcliei  qtii  quracténie  li  hoiiorableipeiit  notre  époque. 
Uiie«ociélé  d'agricoltiire,  adenœs  et  arts,  établie  à  Chaumont, 

sous  l'Empire  ,  eut  à  peine  quelques  années  d'existence,  elles 
furent  cependant  marquées  par  d'importants  travaux  qui  jouis* 
sent  mène  de  quelque  céicbrité.  Ce  n'est  qu  eo  1 656  ,  qu'une, 
aociëté  arebëologiqiie  fut  constituée  à  Laogres  ou  plolôt  im- 
provisée ,  car 'elle  était  le  résultat  d*«a  icle  beanoonp  plm 
ardent  q«*éclaîré.  Le  tort -de  n'y  aToir  point  appelé  asieft  de 
personnes  ioflnentet  dans  le  pays  se  fit  bientôt  sentir ,  et  Ton 
fit  la  demanda^sn  moséed'antiqmlés  ponr  la  Tille  de  Iiangres, 
iOUveat  renouvelée  par  quelques  membres  de  la  société  ,  n'ob« 
tenir  parfois  pas  même  une  réponse  du  conseil  municipal. 
Cependant  quelques  ouvrages  remarquables  signalèrent  Texis- 
tenee  de. cette  société  an  moment  de  son  début ,  et  l'on  vit 
ancctssivement  paraître  nne  bistoire  de  Lao^tti , .  par  MU 
liigneret ,  avocat  ;  nn  premier  Tokme  de  TAnnoaire  Ecclé* 
élastique  etbîstorîqaedn  diocèsOi  par  MM.  Moagin  etPecbioet| 
les  Antiquités  de  Langres ,  par  M.  Luquet ,  architecte  ;  puis 
enfin  deux  petits  volumes  de  reclierches  sur  quelques  com- 
munes de  l'arrondissement  de  Laogres,  par  un  anonyme. 

Mais  ces  bons  exemples  donnés  par  les  Langrois  trouvèrent 
pea  d'imitateort  et  foo  ne  vit  paraitre  depuis  «  dans  tout  le 
réste  du  département ,  qoe  l'histoire  de  Joinville ,  par  nii 
jenne  ma|;istrat ,  M.Fériel. 

Jusqu'en  i85i ,  les  antiquités  nombreuses  de  tout  genre  que 
renfermait  Xangres  et  le  reste  du  département ,  étaient,  à 
bien  peu  d'exceptions  près,  complètement  ignorées;  mais  alors 
la  ville  perdait  la  propriété  de  ses  vieilles  murailles  vendues 
an  ministre  de  la  guerre  «  et  Fantorité  aidée  de  quelques  amii 
des  arts  et  de  T  bistoire  dn  pays ,  sentit  la  néoesssité  de  &ire  nn 
relevéexact  des  objets. les  plus  importants,  de» bat-reliefr,  des 
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IffÎMl ,  dfft  ornintoiilf  ^  apparttiuiiit  &  ém  HbtiwMaUi  de 
fSfeiilf  âges ,  et  qui ,  commft  à  Narlwoiie  ,  fiiSuMBl  poirtie 

des  murailles  mêmes  que  le  génie  militaire  ponrrait  désormais 
abattre  d'un  moment  ii  Taatre.  Eafio  aujourd'hui  ces  antiqui- 
tés précieuses  veut  avoir  uo  abri  si  long-temps  et  si  inutile- 
Beot^anuiiidé.  Un  proîpt  de  nausée  que  je  fus  charge  de  (airt  ^ 
de  coiMert.«fee  SI.  |<ttf|iiet ,  pet  la  société  ardiéeUg^ne ,  ial 
proposé  on  i857  as  eonml  ■«aîeipalde  Laogiea  et  dèa  et 
iBonent  h  peu  prêt  adopté  j  Failbtfe'MÎfaiite  (îireM  Uim  lai 
études  du  projet  par  Tareliiteeie  de  la  ▼iHe-  j  ellea  ne  fMtiit 
ensuite- transioises  par  le  maire  en  18^9  ,  pour  que  j*ensse  k 
les  examiner  et  à  dçnaer  mon  avis  ;  et  enfin  au  mois  de  juin 
1859  le  couseil  muoîcipal  a  Toté  une  somme  de  5o,ooo  {r^ 
pour  faiio  exécuMi*f  coaforiwMMnlJisf  plans  et  daoi  le  couri 
de  denx  aonées,  la  restaimlkm  eeiiq^lèledriiiieaiieieoiie  église 
detéoaveat  mosée  de  la  ville  de  Laogfea» 

Mais  pour  le  teste  do  départeaeot  riei»  ov  ii  peo  pris  rien 
a'a  été  entrepris  pour  conserver  ;  persen<ne  même  ,  il  faut  le 
dire  ,  n*a  élevé  la  voix  en  faveur  d'aucu»  monument  et  j'ai  pu 
constater  à  mon  récent  voyage  comlMen>de  monuments  précieni 
et  importants  ont  disparu  depuis  icès-pes  d*anBées*  Je  citerai , 
cotr^aotres  le  beau  château  de  Joinvtlle ,  dont  ùm  TÎeni  d*en« 
lersr  les  derniersdébris  et  qoe  reaiplaceot  déjà  des  vignes  et  des 
jardins.  Les  châtoavi  de  la  Fanebe ,  4^  Clefinont,  d'^ndelot^ 
de  Sl.-Wzier  y  de  Yignory  ,  etc.,  aut  trois  quarts  éétroîtsct 
dont  le  plan  est  méconnaissable.  L'enceinte  fortifiée -du  village 
pittoresque  de  Reyneil  ,  ville  autrefois  importante  ,  a  com- 
plètement disparu,  à  rexceptioo  d'une  poterne»  an  nord,  flan« 
qoéé  de  deoi  tourelles  et  qoi  sert  encore  de  porte  au  village 
actoel  :  qnant  an  châleaa  récemment  restaoré  et  badigeonné  • 
il  n'offre  plos  aojodrd*hui  que  bien  peo  d'ioléfèt. 

Lés  édifices  religieoi  n'ont  pas  été  nieai  traités;  le  badigeon 


tttn  on  {tmie ,  kt  bouênei  Ici  plos  ndiculct ,  les  peiotnm 
«uz  oonlcnn  éjOataotei  candérÎMl  Imift  ks  prétendus  embel- 
lissemeotf  aoeord^  réoemment anx  églises  soit  par  les  falbriq nés; 
soit  par  la  libéralité  des  particuliers.  Mais  ce  que  j'ai  reinar-> 
que  de  plus  fâcheux  ,  c'est  que  de  toutes  les  recuQstructious  et 
rastaaratious ,  aucune  n'a  été  ooadoita  avec  la  moindre  sent^ 
jnent  de  respect  et  de  ceovMftQce  pour  les  parties. conserrées 
et  le  style  génétal  des  édifices  :  partent  rarobitectaie  clainiqoe 
h  pliis  Tolgaire  trtomplie  âins  olistacle ,  et  je  ne  pois  etter 
un  seni  eiemple  d*nne  restauration  raisonnable  dans  le  style  dn 
moyeu  âge.  Cependant  on  m'assure  qu'un  archilecle  estimé  du 
département  ,  est  correspondant  à  Chaumont  du  comité  des 
mon uraents  et  s'occupe  d'études  arcliéologiques ,  je  le  désire 
bien  sincèremeot.  Je  ne  vous  rappellerai  point  les  resCaorations 
faites  à  la  belle  cathédrale  de  Langres,  vous  les  avez  appré- 
ciées; elles  sont  toi^onrs  continnées  d'une  manière  satishî- 
aante  par  le  même  architecte.  Quant  k  Cbaumont,  chef-Uea 
dn  département ,  je  voudrais  pouvoir  tous  dire  qu*on  n*a  pas 
récemment  enduit  de  cîjneiU  lougc  les  deux  tours  élégantes  de 
la  cathédrale.  On  a  payé  cet  horrible  travail  avec  deux  mille 
francs  accordés  par  le  gouvernement  pour  la  restauration  la 
plus  urgente  de  l'édifice. 

En  présence  de  pareils  iaits ,  d*aussi  inconcevables  mesures 
approuvées  par  les  personnes  h  la  lêie  des  conseils  généraux., 
municipaux  et  des  administrations ,  de  gcus  qui  cependant 
parlent  beaux  arts  et  prétendent  les  aimer  ;  que  penser  du  reste 
de  nos  concitoyens  et  comment  ne  pas  croire  que  tout  est 
encore  à  faire  dans  notre  malheureux  pays,  uu  des  plus  arricié& 
delà  France?  Cette  triste  conviction  avec  laquelle  se  termine 
mon  voyage  dans  le  département ,  je  l'avais  depuis  long- 
temps ,  et  persuadé  <|ne  là  était  le  mal  qu*il  importait  au 
plue  tât  de  guérir  ;  je  décidai ,  avant  de  quitter  Paris ,  au  mois 
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juin  1859        Veitli  etHamer ,  édittors ,  h  le  dMrger 

de  la  publication  d*ati  oorrage  in-folio  d*eaviron  5o  planches, 
devant  présenter  chronologiqueraent  les  plus  remarquables 
monuments  que  renferme  le  département  ,  de  manière  à 
donner  pour  ainsi  dire  l'histoire  de  Tart  dans  notre  pays* 
Tous  les  dessins  deraieat  êtfe  laits  par  soi  sur  les  Ueox , 
ItthographifSs  h  Fins ,  par  no»  premiers  artistes  el  loiis  flia 
directioo ,  et  le  teite  historique  ,  descriptif  et  archéologique 
confié  k  ma  de  dos  dépotés ,  M*  Renard  àe  Boarbbaoe  ,  dont 
le  travail  derait  être  simplifié  par  la  collaboration  de  MM. 
Mignerel ,  Luquet ,  Pistolet ,  Fériel  ,  Mougin ,  etc.  ;  chacun 
avait  géuéreu:ement  oliert  et  son  travail  et  ses  eifurts.  ^'otit: 
célèbre  compatriote  ,  Ziégler  ,  vonlat  aissi  attacher  son  non 
âa  projet ,  et  me  proposa  de  le  présenter  ayee  moi  an  conseil* 
général ,  dont  la  aonscriplion  pour  cent  eieniplaîrea  était  abso- 
loment  indispensable  iris4i-TSs  de  Téditenr  ;  maïs  arrivés  là  , 
malgré  tontes  nos  démarches  ,  et  celles  de  nombreux  amis  , 
nous  n'avons  obtenu  du  conseil-géuoral  (ju  nne  dcrar-pngc  de 
compliments  que  nous  ne  demandions  pohtit ,  et  un  refus  trop 
bien  motivé  sur  un  manque  absolu  de  fonds.  Cependant 
fafiaire  D*est  point  encore  entièrement  perdue-,  car  le  long 
article  dn  rapport  dn  conseil  générai ,  consacré- 1  répondre 
1  notre  pétition  ,  se  termine  ainsi-  (toos  Toudrer  bieome 
pardonner  de  copier  cette  citation)  :  «  Le- conseil  général 
prie  CCS  artistes  distingues  de  ne  pas  abaudbiiner  I» grande 
idée  Jilluslrcr  leur  pays  par  leurs  travauii.  »  J'ai  senti 
vivement  cet  échec ,  car  je  suis  convaiuen  que  c'était  le  moj^en 
le  plus  certain  d'assnrer  la  conBerralion.  des  antiqvilés  et  mo- 
numents diï  département ,  en  attirant  snrete  ratienijoiftet  W 
respect  de  tono. 

Je  ne  ttnninerai  pas  cette  longue  lettre ,  écrite  trop  rapide- 
ment y  sans  rons  dire  un  mot  des  priocipaai  monuments  que 
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)*ai  partioiUèfCBait  remarqués  pendiiit  mon  voyage  :  je  dois 
Toasciler  F^ltarde  Vignory  ,  importante  pr  s^^sdimeiisHin^^ 
mais  surtout  par  la  couservalion  à  peu  près  complète  de  toutes 
ses  parties.Xea  ai  lait  le  plan,  les  coupes,  et  dessiné  avec  grand 
soîa  les  cfaapiteaax  et  autres  déUÙU  d'oroemeatation,  et  il  est 
asses  probable  que  je  poUieni  cet  diiiiiisaMsilôt  que  ooa' 
hiiioin  râccbitectnra  arabe  ei|  Etpagoe  et  eo  Sicile  aara 
paru.  J*ai  dleoomt  près  d'ooe  aoeteane  vme  romaine  ano 
coomaoderîe  dt  templieit  dont  les  mUet  «ont  malhenreuae* 
meut  conrertiei  en  étables ,  mais  cependant  encoire  passable- 
meut  conservées.  L'emplacement  d'un  établissement  romain  , 
que  j'examinerai  cet  été  avec  soin  ,  m'a  particulièrement  inlér 
reae  s  eôona  aooi  lo  nom  de  Ckalelet  a  été  fouillé  avec 
asies  peu  de  sncoèt  vert  1 760,  mais  le  Ttenxcoré  de  la  paroisse, 
voisine,  propriétaire  do  terrain  ,i*a  fait  foniUer  de  noovean 
depuis  |Très  de 60  ans  et  il  y  a  trouvé  une  admirable  collection 
de  me  dailles  d'une  conservation  merveilleuse,  toutes  recueillies 
sur  place.  J'ai  été  assez  hcoreux  pour  le  décider  à  réunir  de 
soite  ses  observations  ,  la  relation  exacte  de  ses  travaux  et  de 
ses  découvertes  et  à  les  publier  immédiatement  (  il  a  81  ans^. 
An  mois  de  novembre  dernier ,  je  |loi  ai  envoyé  11.  -Ilongiii 
(  Fantenr  de  TAnnoaire) ,  pour  Faider  dans  son  travail.  M* 
Mongio  a  passé  i5  jonrssor  les  lieux  k  vérifier  et  A  examiner, 
et  il  m'annonce  que  l'ouvrage  est  à  l'impression  et  paraîtra 
sous  peu.  A  CefToods  ,  près  de  Moutier-cn-Der  ,  j'ai  vu  avec 
bien  de  l'intérêt  une  cbarmante  église  du  XVI*.  siècle  dont  la 
tour  roitiane  est  bien  conservée ,  mais  ce  que  ce  monument 
ofire  de  plus  précienx,€e  sont  ses  admirables  verrières  les  seules 
tio  pen  importantes  qoe  possède  le  département  de  la  Hante- 
Marne.  Je  continuerai  mes  efforts  pour  obtenir  du  préfet 
d^obKger  le  maire  de  Ceffonds ,  1  s'occnper  des  restaurations 
urgentes  de  l'église  -,  la  première  et  b  pins  importante  serait 
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d'aisorer  au  plastdt  la  conservation  des  vorrièret  on  les  pro* 
t^aot  contre  les  pierres  des  enfaofs  par  des  giilbges  en  fer. 

M^is  cette  réparation  est  tellement  urgente  et  les  moyens 
administratifs  entourés  de  délais  si  prolongés  lot  s  même  qu'on 
réussit  f  que  je  ferai  volontiers  appel  à  U  Sociéié  des  moau- 
nents  i  la  curé  ne  doute*  pas  qa'ooe  première  somme  quel* 
cïnqoe  une  §qu  iiita ,  Une  tomeriptien  n'ackerât  de  eonvrir 
la  dépense* 

J*espère  rannée  procliaine,  à  paieiUe  époque ,  vonsenToyer 
autre  chose  que  des  notes  improvisées  et  partant  delà  Imn  in- 
complètes comme  celles  qui  précèdent,  mais  j'ai  voulu  aujour- 
d'hui vous  donner  une  idée  générale  de  noire  pays. 

Intpection  de  la  ChareuteTln/erieure.  —  M.  Moreao , 
inspecteur  de  la  Charente ,  adresse  une  note  dans  laqoeilet 
après  avoir  parlé  des  travanv  de  k  ceaunbsion  archéologiqne 
de  Saintes ,  il  àmionce  que  Tabbaye  de.Saintes  est  sor  le  point 

d'être  démolie,  mais  que  conformément  an  désir  de  la  Société 
française  (  v.  le  t.  6  ,  p.  io5  du  Bulletin  )  ,  les  pierres  de  la 
façade  seront  employées  à  reconstruire  une  autre  église  dans  la 
paroisse  St.«ViTÎen  et  qu'ainsi  la  partie  la  plus  importante  de 
i*édi(ice  sc^  conserrée.  L'arc  de  triompbe  va  être  restaoré  et 
consolidé  par  suite  d^  la  «onstraction  d*«ii  nonvean  pont 
snr  la  Cbaienle, 

M.  Moreau  termine  en  annonçant  qnH  ya  pnblîer  nne 
Revue  archéologique  dans  laquelle  seront  successivement 
décrits  les  monuments  de  son  département.  Il  adresse  le  dessin 
d*on  fanal  existant  à  Su-Pierre  d'Olcron.  Ce  monument ,  dit- 
il  ,  qui  a  des  rapports  avec  eelni  de  Fenteni ,  pent  avoir  en  la 
nême  destination  ;  eependast  ks  dru  nuKMunents  ne  sont 
pas  de  la  même  époqne» 

J*attribaeFdMCtii»dn  linat  dis  Fenîens  an  XII^  siècle  ; 
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oelni  de  St.-Pk0rre  d*Oleroii  me  penlt  postérieur  d*envsroa 
deos  cents  ans ,  le  premier  est  une  ooostmclioii  romane ,  celai 

de  riled*01eron  est  dans  le  style  ogival  du  XIV**  siède. 

■  •«  Je  ne  parle  que  de  la  partie  oclogoue  ,  car  le  prisme  el  la 

pyramide  qaadraogulaire  <|ui  la  surmontent  sont  encore.moins 

'  «  Comme  à  Fentons ,  le  monoment  est  j^lacé  sur  .un  tertre  : 
an  escalier  de  plaiîears  marcbes  est  sîtaé  \  reitéri^nr  et  eon- 
doît  au  pied  d*ai|  escalier  iniériear. 

«  Mais  Tornementation  est  form^d*arcades  simol^appU* 

f|ure5  sur  chaque  face  de  l'octogone.  L'archivolte  est  une  ogive 
étroite  et  les  pieds  droits  sont  des  groupes  de  tores  qui  s  (  lèvent 
de  la  base,  dn  monument  jusque  vers  son  extrémité  supérieure. 

«  Je  ne  saoraîs  affirmer  st  le  prisme  octogone  fut  tronc|tté  à 
son  origine  ^  on  f*il  fat  terminé  par  qnelqoe  oonronnemeot , 
anjoard'hai  remplacé  par  b  partie  pyramidale  qa*nn  y  voit^; 
il  esta  présumer  que  le  fiitte  de  Tédifioe  ayant  été  détrait  «  fat 
restauré  avec  CCS  additions.  » 

s  ' 

'   M.  de  la  Fontenelle  qui  n'a  point  assisté  ii  la  séance  du  ao 
dans  laquelle  on  a  traité'des  voies  romaioes  ,  demande  à  lire 
.an  mémoire  sur  le  tracé  de  ces  voies  dans  le  Poitou  j  il  entre- 
tient spécialement  la  Sodéié  de  ses  lecberchesLSor  la  double 
voie  romaine  qui  conduisait  de  Poitiers  II  Angers  et  de  Poitiers 
k  Nanlesi  Celle  communication  donne  lien  ï  une  diseussîoa  â 
laquelle  prennent  part  IIM.  Lary  et  Segrestain. , 
*  M.  Ch.  Arnauld  fait  observer  que  M.  de  la  Fontenelle  laisse 
la  roule  à  Exireuil  ^  sans  trouver  de  traces  depuis  ce  bourg 
jusqu'à  Poitiers  et  (|ue  d'après  les  indications  qu'il  a  données 
dans  la  séance  précédente ,  une  voie  a  été  reoooaoe  k  Soudan 
et  se  dirige  vers  Bagneux ,  Cbenay  et  Hom ,  localité  oà  on  la 
ictroUve  bien  cooMinrée.  Or  |  Soudan  étant  ttès-rapproebé 
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(l'Exirenil  et  sar  la  crête  des  collines  ,  il  est  proliable  qu  il  y 

avait  un  eiubranchemeot  avec  la  grande  voie  de  Saiules  k 

Poilici's. 

M.  de  la  Fore  dit  qo*il  serait  utile  de  provoquer  de  la  part 
du  gooTerDemeat  aii  ordre  adressé  «ne  iogéoiears  de  déparle- 
ment ,  pour  rèlew  aar  tmé  cerlt  toates  ke  tireceè  d'endeos 
chenioe  4|Qe  Von  pourrait  reoeoiitrer  ^  en  sToècapent^pertica* 
lièremettt  dw  nnitet  qne  fîi^^îkètiStf  llii»  de  eà^islhl^  ro- 
maine.'Les  céadacteors  des  ponts  et  cbansstfes  fourniraient  à 
ce  sujet  des  renseignements  importants.  Il  serait  facile  ,  par 
CfL  R^J^f^  f  réunir  beAucooj^  de  faits  relatifs  aux  Toics 
romaînes. 

IfVdè  Gemnoot*  répond  qae  déjà  MM.  les  iil^énieùti  ont 
M  v^jttk  k  laire  dei  recbercliei  de  œ  genre.  M.  de  la  Fdre 
fait  (^eetrer  qne  Ton  a  demandé par  ^'rcnlaires  ,  des  notes^ 
sur  les  monnmentt  en  général;  il  désire  qne  les  reeVf relies 

soient  spccialÏM'cs  et  seulement  relatives  aux  anciennes  roules. 
La  Sociélé  prend  en  considération  les  observations  de  M.  de  la 
Fore  et  le  prie  de  rédiger  une  pétition  qui  sera  adressée  par  la 
Sociélé  il,  M.  le  ministre  des  Ira  vans  publics. 

SUITB  DB  t'sirQVfTS. 

Faqades  des  églises  byzantines,  M.  de  Canmont  continue 
alors  îenqnète  arclicologîqoe;  ons*oocnpe  de  Tarcliitecinre  des 
laçages. 

Les  façades  byzantines,  dît  M.  de  Cnnmont ,  se  distinguent 

en  Poitou  par  un  grand  nombre  d'ornements  et  des  caractères 
que  j'ai  indiques  d'abord  dans  mon  Cours  d'Antiquités  ,  puis^ 
dans  mon  lissai  sur  le  synclirooi&mc  de  l'arcliilecture  dans  les 
provinces  de  France  (i).  ' 

(i)  V.  le  compte-rendu  de  la  septième  session  du  congrès  tden- 
UQqHe  de  Kraoce ,  tome  1*% ,  p.  388, 
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Trois  grandes  portes  dont  les  a rclii voiles  sont  richcmcot 
ciselées  occupent  le  prcinier  ordre.  . 


Ces  archivoltes  portent  parfois  des  personnages  en  has- 
relief,  chose  fort  rare  daos  certaines  parties  de  la  Franoe. 

Àu  second  ordre,  s'ouvrent  aassi  dans  plusieurs  édifices  trois 
arcades,  celle  du  centre  donnant  de  la  lumière  dans  la  grande 
net  :  les  deux  autres  boucUées,  servent  parfois  de  niches  à  des 
statues  et  cntr*autre$  à  des  statues  équestres ,  sur  lesquelles 
fappollerat  Tatleotioa  de  la  Société.  Ces  stalnes  occapent 
aossi  parfois  les  timpansdes  portes  latérales  du  premier  étage, 
an  m-de-chaossée ,  oomme  k  rf«-D.  de  là  Coudre  et  an 
Tieox-Parthenay . 

Enfin  ,  le  couronnement  de  Tédificc  varie  ,  soit  qu'il  ofTrc, 
comme  à  N.-D.  de  Poitiers  ,  un  tritingle  détaché  au-dessus  de 
la  grande  nef,  soit  qu'un  toit  unique  embrasse  la  grande  nef 
Cl  les  bas-côlés  comme  au  Vienx-Parthenay . . 

U  est  intéressant ,  ajoute  M«  de  Caomoot ,  d  étudier  les 
direrses  dispositions  des  façades  et  f  appelle  votre  atteation  sur 
ce  sujet. 

M.  Baugitr  dit  que  le  fronton  triangulaire  existe  dans  la 
plupart  des  églises  du  départemeut  des  Deux-Sèvres  et  que  les 
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oiiTeriares  latéralei  sont  moiat  élevées  que  les  ou?ertuies 
centrales. 

M.  de  Camaont  ports  la  dilcmsâoo  tnr  h»  ctvalien  dont 
sont  ornées  l«t  Diçodctdts  églises  du  Poitou.  Il  présente  une  • 
esquisse  de  oelui  qni  se  trouve  dans  la  façade  de  Gvray  , 


et  demande  quels  personnages  il  faut  voir  dam  ces  hommes 
à  clieval  dont  la  plupart  raalheureuscraent  ont  été  presque 
coniplèlenieot  détruits  3  il  cite  celui  du  Yicux-Parlbenay 
comme  le  plus  complet  «le  ceux  qu  il  a  observés  jusqu'ici. 
M.  de  la  Fontcnelle  pente  que  cette  lepiéscnlation  éuit  nu 
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droit  Uoâstl  qui  appartenait  aai  vicomtes  et  aux  seigneurs 
puissanis  du  Poitou.  On  recherche  alors  si  des  cavaliers  se 
trouvent  sculptes  sur  des  églises  fondées  pard^autres  seigneurs. 
M.  Briqaet  indique  TégUse  de  Benêt;  cette  ^liie  appartenait 
ani  seigneurs  de  Lusignan.  . 

11.  de  la  Foatenelle  parle  ensuite  de  la  repr^otation  da 
aeigneor  de  Pàrtlieoay  qoi  se  troure  sur  la  fiiçade  de  f^lîse  de 
$t.-Pierre  de  Parthena  j-le-YieaK  ;  le  efaeval  foule  aux  pieds 
nn  enfant  ;  et  Ton  rapporte  que  cette  église  fut  fondée  en 
expiation  de  la  mort  d'un  jeune  enfant  écrasé  sous  les  pieds  da 
cheval  du  seigneur  de  Partheuay  allant  à  la  chasse. 

M.  Beaoiieo  est  surpris  qu'on  droit  féodal  ait  pu  être  changé, 
en  eipiatioo  dans  Tcglise  de  Parlbcnay-le-Yienx.  M.  de  la 
Fonlenelle  répond  que  le*seignear  n*éiait  pas  Iibre*d*aban- 
doDoer  son  droit  nènae  lorsqo*il  8*agîssait  d*ei;piation. 

Au  nombre  des  églises  oà  Ton  trouve  dîes  cavaliers  ,  on 
compte  celles  de  Mauzé  ,  d'Airvault ,  de  N.-D.  de  la  Coudre, 
de  Parthcaay-le- Vieux ,  d'Aunay  ,  de  St»-Hilaire-de-MeUe  et 
de  Benêt. 

M*  de  Camnont,  qm  a  visité  il  y  a  d^à«  qoelqoe  temps  les 
>rnincs  de  N.-O*  de  la  Coudre  à  Parthenay ,  insiste  sur  rim« 
portance  arcbitectonîqœ  de  la  façade  de  cette  église  dont  il  a 
dessiné  les  cbarniants  détails  |  les  sculptures  ont  une  profon- 

deur  ,  ou  relief  et  une  correction  fort  remarquables.  On  voit, 
dit-il  ,  dans  l'archivolte  extérieure  ,  les  vieillards  de  T  Apoca- 
lypse au  nombre  de  six  ,  ayant  de  longues  barbes  et  tenant 
de  U  main  la  plus  voisine  du  tympan  une  longue  fiule  et  de 
l'antrè  nn  violon  à  5  cordes  ;  dans  la  seconde  archivolte  sont 
det  vertus  sous  la  figure  de  femmes ,  poruntdes  boucliers  dn 
bras  gauche  et  tenant  de  U  main  droite  une  épée  k  deux  tran- 
cbants  qu  elles  plongent  dans  la  gueule  des  figures  qui  repré- 
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sciitcnl  les  vices  el  qu'elles  onl  terrasses  (i).  Ce  sujet  a  élé  re- 
produit a  Civray  el  dans  plusieurs  autres  églises  du  Xllv  et  du 
XIIÏ''.  sircles  ,  continue  M.  de  Caumont. 

Voici  Tcsquisse  de  la  fcoctrc  qui  surmonte  le  portail  de  Civray. 


^wvwww 


Les  vertus  y  sont  représentées  dans  les  archivoltes  par  des 

(I)  Au  troisième  rang  se  voienl  sii  anges,  les  uns  la  léte  en  bas , 
les  autres  debout;  les  deui  anges  placés  au  centre  de  la  courbure 
tiennent  un  médaillon  dans  lequel  est  l'agneau»  le  pied  sur  un 
livre. 

a5 
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ftaunei  armées  de  Unces  oâ  à'éfée»  et  ayant  au  bras  le  bon* 
cUer  obloDg  en  usage  tu  XII*.  siècle.  Ce  sont  toujours  des 
femmes  qui  représentent  les  yertns ,  ajoute  M.  de  Caumont  : 
Durand  ,  éyèquede  Mctidc,  en  donue  le  motif  dans  son  RaiiO' 
naU  Divinorum  Qfficiorum  :  «  Les  Tertas  ,  dit-il  ,  sont 
lepréseotées  teqs  la  ligare  de  Sesamm^ftaree^u'elies  UmokaU 
Ut  eemn  êt  Isr  nùurrisMnt. 

M,  de  Ca«MHit  »  oomparaotlea  arcbWolles  de  N«*D*  de  la 
Coadr«  à  edies  de  Cimy  /  y  Toît  comoM  dans  cette  dernière 
^lîse  et  dans  quelques  autres ,  les  premiers  exemples  de  Tem- 
.  ploi  des  statuettes,  tapissant  les  voussures  des  porlails  ;  système 
d'ornementation  qui  se  développa  surtout  au  XLU".  siècle 
dans  les  portails  du  style  ogÎTal  :  ainsi  le  Poitou  fournit  dans 
plusieurs  de  ses  monoments  byiantins  des  exemples  de  œ 
^fHèae  d'ornementation  h  son  origine. 

M.  C3i.  Arnanld  dit  qne  sur  le  portail  dé  l'élise  d*Anlnay; 
il  a  TU  aussi  des  personnages  armés  d*nn  bondier  et  d*no 
glaive  combattant  un  monstre  terrassé.  G;  serait  aussi  la  rc* 
présentation  des  vices  domptés  par  les  vertus  ;  M.  Baugier 
parle  d*un  St. -Michel  terrassant  un  dragon ,  représenté  à 
N.-D.  de  la  Coudre. 

M*  Baugier  indiqueaasBÎ  dans  le  jardin  de  N.-D.  de  la  Coudre, 
des  aenlptures  provenant  de  la  partie  de  la  fii^ade  qui  a  été 
détruit» el  qui  représèntent  l'entrée  de  -Jésos-Christ  k  Jéru- 
salem. M".  Segrestain  ajoute  que  Ton  troutedans  le  même  lieu 
un  personnage  sculpté  tenant  le  vase  des  parfums. 

Représentation  du  Christ.  M.  de  Caumont  parle  de  la. 
représentation  du  Christ;  dans  quelques  parties  de  la  France, 
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il  est  prrsqnc  toujours  repréteaté  assis ,  dans  ratiitade  iodi- 
qoce  par  ceU«  esquisse. 


Le'Christ  est  eu  général  représente  les  mains  élevées  :  M. 
Baagier  dit  que,  dans  le  dcpartemeot  des  Oeux-Scvres ,  il  e»t 
qaelqnefuis  représealé  les  maios  abaissées,  comme  à  St.4ouîa; 
U  il  u*est  poiot  eatooré  des  sjintMles  des  éTaogélisles  ,  maïs 
sealement  de  deai  anges.  Ses  pieds  sont  appuyés  sar  des  mon* 
lares  qui  ,  d'après  M.  de  Gaomont ,  reprà^otent  le  récliand 
dont  il  est  pai  lé  dans  l'Apocalypse. 

On  troure  de  pareilles  rcprcscotations  du  Christ  dans  les 
églises  de  St.-Jouin  ,  de  Si. -Pierre  de  MfUe  ci  de  Vouvcni, 

M.  Avril  indique  un  CUtist  debout  sur  l'église  de  Ruffec. 

M.  Baugier  en  indique  nu  antre  dans  la  même  position , 
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h  YoQTeRt.  M.  ée  Camnoot  croit  se  rappeler  <fiie  celài  if  m  ne» 

cupc  la  pal  lie  supérieure  de  la  cathédrale  d'Ângoulême,  est 
aussi  debout. 

M<  de  Caumont  parle  de  TégUse  d'Âirvault  ;  il  pense  que 
sar  le  portail  do  réglise  se  tronyent  les  a4  vieillards  de 
r Apocalypse.  Le  Christ  y  ciait  représentéan  milien  des  ffiiatre 
ér&Dg^UsIes ,  mais  il  a  été  détruit. 

M.  le  coré  d'Aînrault  dit  qn*il  serait  h  désirer  <(a*oii  plan 
fât  adopté  pour  les  réparations  &  faire  dans  son  église. 

Au  nombre  des  réparations  que  réclame  l'église  d'AirvauIt, 
ilenestune,  dit-ii,  <|ui  pré&ente  une  certaine  difliculté.  On  voit, 
OOBUaeoora  dit^sar  lafaçade,  nnpersonn<)çeàchevaL  Or^  U 
TicanUfisf  de  Huniars ,  Aldésinie  ,  est  U  fondatriee  4f«etle 
^lise.  Le  -Ticomte  Aimery  int^  en  togS ,  le  réformateur  de 
l'abbaye  d*Airvault  3  lequel  des  deux  a  été  représenté  sur  cette 
%lise7  La  tradition  dit  que  cest  la  Tieomtesse  Aldéarde  et  M. 
de  La  Fontenelle  est  du  même  avis.  M.  Segrestaio  est  d*one  opi- 
nion coniiauc  et  pense  q«e,  scion  louic  apparence  ,  le  cheval 
était  monté  par  un  cavalier.  Il  est  pourtant  nécessaire  de  ne 
fê$  dénaturer  Thisloire  jdaas  les  réparations  que  Ton  veut 
entreprendre.  Une  commission  composée  de  MM.  de  la  Fon- 
tenellct  Arnauld^  S^restain*,  Georget^  curé  d*Airvault  , 
Baugier  ,  de  U  For»  ,  Gnerinean  et  Ch.  Lafinse ,  est  chaînée 
de  prendre  tons  les  rcnseigueineots  nécessaires  ponr  éclairer  la 
question. 

■    La  séance  est  levée  à  4  hcorcs  et  demie. 

Le  secrétaire- général , 


A.  BRIQUET. 


Séance  onUttoirê  du  ^x/iim  i84o. 

Pmideoce  àtU.U  Mi|''.  ds  La  Foan,  membre  4n  Conseil. 

idance  est  ovferte  k  8  1mdi«i  4»  mati» ,  tD  pp^nee  des 
amilim  qsi  ont  airiilé'  iiiÂ féaÉitiief|»éertepi<t  ;  M.  de^A 
INirte  eit  invité  i  préader  yiewmiWi  t»  neenf» le  linlenti, 

M.  le  y^,  de  LaMie-StwJak  reuplii  le»  finections  de 
secrétaire* 

Le  proctt-mbal  .de  1»  téanee  pcéeédente  ca|r  r»el  adopté 

lans  observatioow  '     '   ■ •  "L' -  ^' •  ^ 

M*  de  Canmoat,  apr^  aToir  aitoone^i^in^  h.  proc&ain« 
réunion  on  s^boCipeftde  remploi  ctde  kirépertiUondiMfbodaf 
et  afoir  invité  let>memlfre«  pnésenls  k  y  penter  ^  afitt.de  taire 
leurs  proposiliom  ,  poarsttit  ren<|nlte  areliéologique  sar  Im 
mou umeob 4 eligieux,  par  celle  question 

Existe-t'il  dans  le  département  des  scurpiures  présumées 
symftoliques  7  Que  pense-t-on  de  ces  tculpt/uret  ? 

M.  de  Caumont  appelle  d^abord  J^atttoiioajnr  oellit  repré- 
sentant deux  oisean  qof  sefermnent  ordiDairement  ev  serpent 
et  4|oi  boivent  dans  no-  calice.-  On  en*  voit  sor  l*nn.  des  cbapt- 
teanx  do  poruil  de  St.*IVM«bère  de  Poitiers  «pi  esl  du  XI** 
«iècle  ,  mats  ils  ont  pen  de  nliel  et  bieurmoios  de  monvement 
et  d'élégance  que  dan4  le  siècfe  suivant. 

Ces  oiseaux  ont  prcsf|.iie  loujpws  ,  au  XII*.  siècle  ,  une 
altitude  particulière  j  leurs  ailes  relevées  vont  former  ou  sou- 
tenir les  volntes  des  cbaptteMuu 
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M.  de  Canmoatcite  «i  ce  sujet  un  lieau  chapiteau  de  iacatkc- 
diale  du  Haoa ,  dont  il  mootre  le.  dessin  ,  . 


'et  ajoute  qu'il  a  trouvé  ce  sujet  sur  beanconp  d^anlres  c1iapi« 
teaux  du  XII'.  siècle  ou  de  la  fuj  du  XI*".  ,  depuis  le  nord 
de  la  France  (  Gournay  )  jusqu'en  Auvergne  et  dans  le  midi. 

M.  Cbavonnet  croit  en  avoir  remarqué  dans  Véglisc  de 
Mclle  ;  M.  Baugier  en  a  to  plusieurs  ;  mais  ils  sont  en  géné- 
ral dépourvus  de  calice 5  cependant  dans  la  chapelle  St.-Pao| 
du  pnenré  de  Parthenay  ,  il  eiîste  deux  de  ces  oiseau ,  avec 
une  seule  lète  iàisaut  la  volute  et  buvant  dans  un  vase* 

A't-onfait  une  étiide  parttcuUère  du  animaux  aiU$  ^ui 

décorent  les  colonnes  ? 


M.  Baugier  a  observé  que  pre8f{ne  toujours  ili  Ont  quatre 
pattes ,  avec  des  têtes  d'oiscaui  :  on  en  voit  sur  beaucoup 
d*  églises. 

M.  Cbatonnet  dit  que,  dans  les  ruines  de  PersépoUs  ^  oa 
en  trouve  buTant  dans  dn  coupes. 


M.  de  La  Fouteoelle  rattaçbe  à  cette  question  les  emblèmes 
qui  nous  ont  conservé  la  tradition  de  Melinsîne,  moitié  femme, 
moitié  serpent ,  particnlièi-e  an  Peiteu  ,  et  que  M.  Baugier  a 
rencontrée  &  Piahoch ,  k  Siec  »  et  sur  les  archÎToltes  de  Téglise 
de  Parthenay-le- Vieux. 


fin  général  elle  était  représentée  dans  une  baignoire^,  tenant 
h  la  main  un  peigne  et  un  miroir. 
M.  de  la  Fontenelle  Retrace  ce  que  Thistoire  nous  apprend 


■ 
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àe  la  mère  de  Guy  de  Lusigaan  et  dit  que  la  tradition  popu- 
laire  lut  attribue  un  grand  nombre  d'ouvrages  importants  aux« 
.  quels  même  oo  applique  Mm  oem.  ^insi  on  appelle  la  pierm 
levée  et  lès  aqnédocs  romains ,  près  Poitiers ,  de»  meilusineim 
■  M.  de  Le  Fonleoelle  croît  devoir  rappeler  anisi  le  dragon 
aUé  de  Niort,  qn*oo  vojait  représenté  snr  ane  tombe  qui 
nallieiireinement  a  été  matitée  depuis  pcn  d*années ,  et  ceint  . 
de  Poitiers  connu  sous  le  nom  de  la  Grand  Goule, 

M.  Filleau  ,  curé  de  N.-D.  de  Niort  ,  dit  que  ce^  serpents 
ailés  étaient  portés  dans  difiéreotes  villes  en  tète  des  pro- 
cessions ,  immédiatement  devant  la  croix  ,  pour  exprimer  le 
triomphe  de  ce  signe  de  notre  saint  sur  le  démon. 

Plusieurs  antres  membres  pensent  également  que  ces  am« 
manz  fantastiques  sont  le  symbole  du  génie  dn  mal. 

M.  die  €!anmont  cite  drfl^rents  lienx  où  il  a  remarqué  des 
espèces  d*oiseaux  dont  le  pied  se  termine  en  forme  de  picd-bolj 
il  dit  Cl)  avoir  vu  dans  les  arcliivolles  de  Tcglise  du  Vicux-Par- 
tbeuay.  M.  Baugier  en  a  vu  plusieurs  doo(  le  pied  est 
aririé  de  grilles  comme  celles  d'un  lion. 

M.  de  La  Fonlenelle  rappelle  ce  que  M.  de  La  Sanssaye  a 
écrit  sur  nue  St*.*Néomaye  ,  ayant  des  pattes  d'oie  et  gardant 
les  troupeaux;  malgré  Forigine  poitevine  de  cette  sainte  ,  nous  ^ 
•  n'avons  sur  nos  monuments  rien  qui  re^mble  à  Tirnage  que 
ce  savant  archéologue  a  décrite. 

M.  de  Caumout  présente  un  bas-relief  qu'il  a  souvent 
trouvé  reproduit  à  peu  près  de  même  dans  les  différeotes 
parties  de  la  France  :  c'est ,  comme  dans  l'esquisse  ci-joiote , 
un  homme  luttant  tantôt  contre  des  monstres  ailés  qn'il  semble 
dompter  ^  ttnt&t  contre  tk»  animau  fantastiques.  H.  de 


-  Ici'—— 
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Caumonl  demande  si  l'un  peut  voir  dans  œ  8iij«t  le  génie  da 
iMea  maitriaaot  le  génie  maUaîiaiit  da  dcmoo.  .  ~  • 


M*  Beoyier  •  Kisarqiié  iiéf|iifBiie^.QQ,^ 
par  des  eiwAU  en  maiM,  enimaM  d'éf  eranu  j  il  en  ignere  le 
aymbole. 

M.  de  Caomont  parle  ensuite  de  la 
femme  aux  serpents  qu'il  a  reiuar({ncc  snr 
beaucoup  d'églises  byzantines  ;  il  pré- 
sente Tesquisse  de  Tune  de  ces  statocs 
qui  existe  k  Montinorillon  ;  il  ajoiiteqn*aii 
lien  de  serpents  on  rott  dans  qnek^ncs 
statues  des  erapands  suçant  le  seîn  de  k 
femme  ;  on  eo  tronve  ainsi  k  St.-Hylairc- 
de-Melle,  à  Si". -Croix  de  Bordcaox  et  à 
Moolraorillon  :  à  St.-Sairveur  de  Dinair 
il  a  vu  aussi  une  Ogure  de  femme  perlant 
deux  crapauds  suspendus  >  se»  mam^Ue»» 


M.  Baiigier  dit  qu*il  a  va  à  St.-Jouin  ,  «ne  Icmne  dont  le 
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sein  est  dévoré  par  des  serpents  et  à  peu  piès  dans  la  même 
aitiiode  qae  celle  de  Montmorilion  dont 
TÎecl  de  |Mirler  M.  de  Caomont.  Il  présente 
resqaisie  de  cette  scnlpliire  qui  e^fectiTeinent 
est  pres4]oe  sembklile  h  la  précédente*  M.  de 
Catinioot  cite  encore  quelques  exemples  de  ces 
représentations  singulières  ,  et  rappelle  à 
coti)l)ieti  d'explications  plus  singulières  encore 
elles  ont  donné  lieu  piécédemmeot. 

Dans  Topittioa  dé  M.  Tabbé  Filleatt>  tons  ces  symboles 
seraient  des  interprétaiions  de  TEeritore  on  de  1»  tradition  :  le 
premier  signifierait  qne  nons  devons  toujours  être  en  garde  « 
parée  qne  nons  sommes  sans  cesse  assaillis  par  les  tentations , 

les  imaginations  folles  et  dcicglées  j  les  serpents  dévorant  le 
sein  d'une  femme  sont  les  remords  rongeant  i'arae  criminelle. 
Dans  les  représentations  d»s  vertus  terrassant  les  vices ,  dont 
nous  a  entretenus  M.  de  Caumont,  le  bouclier  est  le  signe  de  la 
foi }  le  glaive,  ce  lui  dn  saint,  et  le  monstre  foulé  au  pieds ,  le 
ppcbé:c*estpérconsëqnent  letriompbederbomiiiesnr  lepécbé* 
M.  Tabbé  Filleau  pense  que  tons  ces  monstres  grotesques , 
ces  figures  grimaçantes  qui  décorent  les  façades  des  monuments 
religieux  étaient  la  personnification  des  vices  vaincus  par  les 
vertus.  Ils  étaient  placés  sur  les  portes  des  églises  pour  avertir 
les  Hdèles  qu'ils  devaient  y  entrer  le  cœur  pur  et  laisser  à 
restérieur  toutes  les  passions  qui  souillent  Tame»  A  Tobser- 
valioD  de  M.  de  Canniont  qu'il  a  qaelqnefois  retrouvé  ces 
figures  dans  le  sanctuaire.,  M.  Filleau  répond  qu'elles  f 
étaient  placées  pour  iaire  souvenir  que  le  sanctuaire  lui-même 
ne  met  point  &  faim  des  mauvaises  pensées.  La  confusion  de 
CCS  objeb  avec  les  images  des  saiuts  est  une  idée  consolante  : 


TBMVm  à  VIOftT. 

elle  indique  que  ce  mélange  du  bien  el  du  mal  pcul  se  rcti- 
coDtrer  en  nous  qui  AOinmes  les  sanctuaire^  vivanU  de  Dieu  , 
uns  qne  notre  ame  œue  d*ètre  pnre. 

M.  Lary  croît  quo  quelques-unes  de  ces  images  biiam» 
pouvaient  bien  n*èûe  qQ^ua  caprice  da  scoiplenr  sans  repré- 
icoier  aucao  symbole*  ^ 

M.  de  Caomont  parle  d*un  cbapîtean  de  rancienoe  église 
St.  Jean  de  Pai  llienay,  qui  est  inainlenant eu  sa  possession. 
'Ou  y  icinni-fjnc  une  femme  portaol  daus  chaque  maiu  u  i 
objet  lond  surmouté  d'uuc  croix. 

M.  de  Caumoot  a  retrouvé  le  même  sujet  dans  plusieurs 
é)^lisei»du  XU*.siècW,  entr  autres  k  St.-Pierre  de  Genève  ,  il 
ii*a  pas  pu  s'eil  expliquer  la  s%oification. 

M.  Tabbé  Fillean  dit  que  oslle  figure  représeole  la  religion 
tenant  deux  pains  ,  deux  hosties  eonronoées  d*one  croix ,  et 
qu  elle  exprime  Taboadance  de  la  grâce  Eucharistique. 

« 

Quels  sont  ies  monuments  de  la  contrée  gui  o/frenl  les 
caractcics  de  tranfiiion  de  la  période  romane  ou  l^yzanlùte 
à  la  période  ogivale  ? 

Toutes  les  iaçades  des  monuments  des  Deox-Sè?res  pré^ 
sentent  les  ceraclères  du  styb  bytanttn  asaex  par. 

A  eêpoque  èûantinef  quel  éiaittéiat  de  ^arid»  Ui 
sculpture  en  Poitou  ? 

L'art ,  dit  M.  Baugier ,  était  perfec- 
tionné dans  nos  contrées  ainsi  que  le 
prouvent  les  anges  qui  sont  daos  la  façade 
de  St.-Médard  a  Thouars,  les  rosaoeidn 
même  portail ,  la  richesse  de  la  plupart 
des  cymaises ,  le  portail  de  'N.-O.  de  la 
Coudre,  St.-Bylaire-de-lflelle ,  elc.|  eic« 


^  silsice»  clnàiALBs  - 

Connaît' on  la  date  de  ceg  édifices  ? 

Kotre-Daine  de  la  Coudre  rernorile  «  dâiis  i*opinîoii  de  M. 
Arnaud  ,  à  Ja  fin  do  XIK  «iccle  i  €*iB»t  ce  qae  nons  avoits  de 
plus  par&it.  Ce  temple  aarait  été  édifié  par  Guillaume,  comie 
do  Poiloti ,  après  son  entrevue  avec  St.-Bernard  ,  au  Yieni- 
PiartHenay  ,  pour  sceller  sa  réconciliation  avec  T église  dont  it 
s*tlail  séparé  en  enibrassanl  la  cause  de  l'aulipape  Aiiaclel. 
Cette  opinion  soulève  une  discussion  à  laquelle prenocut  part 
MM.  Briquet  et  de  La  Fontenelle. 

Moulages  M,  de  Caumont  insiste  sur  roliiité  des  moulages 
en  plâtre,  des  détails  les  plus  beaux  de Vépoque  bj^tantine  :  ce 
seront  des  modèles  pour  les  artistes  »  des  oolleciions  prccienses 
pour  les  cabinets  :  U  annonce  que  la  3ociété  française  pourrait 
allouer  des  fonds  ponr  cet  objet  :  il  invite  donc  è  faire  mouler 
les  détails  des  églises  byzantines  les  plus  remarquables  des 
Deoi-Sèvres.  La  propos! lion  est  adoptée  avec  emprcâseuicnt  : 
M.  S^restaia  s'engage  à  duiger  ce  travail. 

Lestyleogivalctnit  il  adopte  en  PoUou  au  XHP.  siècle! 

M.  Baugicr  dit  que  le  chœur  de  l'église  de  Maillezais  résout 
alfirmalivement  ccUc  question  j  il  ajoute  que  les  leuillages 
eséculés  dans  rorueinentaiion  de  cette  église  étaient  les  feuilles 
de  vigne.  M.  S^restain  cite  Téglise  de  Bressoire ,  comme 
offrant- tons  les  caractères  do  style  ogival  de  cette  époque. 

liC  département  des  Deuz-Sèvres  ne  renfermant  aôcun  mo* 
nnment  du  XiV.  siècle ,  M.  de  Caumont  passe  k  la  question 
suivante: 

Quottét  a^t'On  cammbicé  à  entfkittyer  les  ornéÊnenU 
côiaoumis  ^'on  nomme  flamàoranu? 
On  nTen  troutc^  Foilou  que  des  exemples  peu  marquants 
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encore  n*eiistent-ib  que  cUns  les  travaux  de  roparatioa  :  k 
Genreiaîsi  par  exemple.  * 

*  Les  crochels  ont  été  maigrelet  sens  cflèt.  L'art  a  été  1é  cette 
époque,  en  Péitoo,  bieB  inférieari  ce  qu'il  était  an  nord  de  la 
Loire,  ainsi  qoe  Ta  remarqoé  M.  de  Caomont  dans  son  Essai 

sur  le  synchronisme  de  rarcbllectnre« 

Quand  a-t-on  comm^<^^  à  melire  des  crédences  d^ns  les 
églises? 

« 

M.  de  Gamnont  explique  le  bot  de  sa 
question  :  anr  pins  de  f\2oô  églises  dans 
lesquelles  il  a  remarqué  des  crédences } 
pis  nne  ne  remontait  au-delà  du.  XIII*. 

siècle 00  de  la  fin  du  XII'.  :  toate»étaient 
en  ogive  divisées  sur  la  hauteur  par  une 
espèce  de  piauchelle  en  pierre. 

Ainsi  dans  beaocoap  d'églises  byzantines  les  crcdtçnces  n*ont 
été  établies  dans  rcpatssenr  des  mars  ({u'au  XIII*.  siècle. 

Plusieurs  membres  cilent  un  grand  nombre  d'i'gliscs  byzan- 
tines où  il  s'en  trouve,  m.iis  loujoius  du  slylc  ogival  ,  ce  qui 
confirme  Tobscrvation  de  M.  de  Cauraout.  Une  nicbe  située 
près  de  la  porte  de  Féglise  de  St.-Maixeut}  présente  les  carac* 
lères  bysanlins  ,  mais  il  n'est  pas  sûr  que  ce  fût  une  crédence» 
Les  crédences  étaient  des  piscines^  elles  servaient  aussi  peut- 
être  k  recueillir  les  vases  etaulres  objets  du  culte. 

Sur  Tobservation  de  M.  de  Canmont  qu'autrefois  il  ny 
avait  pas  de  sacristies  ,  et  que  toutes  celles  qu'on  voit  sont 
modernes,  M.  Tabbé  Fillcau  fait  remarque/  qu'elles  étaient 
inutiles  parce  qu'alors  .les  prieures  ou  mon|i»tères  étaient  tou* 
jours  attenants  aux  %tises  ,  les  ecclésiasiyques  sortaient  tout 


5So  siÀBrcBsr  oiaiBAtes  - 

habillés  de  chez  enxj  que  Tusage  était  aussi  qac  le  prêtre  qui* 
devait  célébrer  ia  mené  s*li«liiJlât  à  raatel  'oa  dans  les  clia- 

* 

pelles  collatérales.  Les  sacristies  sont  deYeoiMS  nécessaires  à 
mesure  qoe  le  clergé  s*cst  sécularisé. 

A-t-on  coruervé  des  autels  byzantins  dans  U  payait  ? 

Oo  u*eB  connaît  pas  ;  mais  M.  de  Canmont  pense  qu'il  doit 
y  en  avoir  de  cachés  sous  des  autels  en  bois.  Dans  k  cours  de 
ses  voyages ,  il  en  a  découvert  ainsi  dans  deséglises  oà  personne 
ne  se  dontait  qu'il  en  existât.  Il  invite  &  faire  des  recherches, 

M.  de  Ln  Fonicnellc  tncnlionne  rexistcnce,à  Faye-rAbbesse, 
près  Biessuirc ,  d  uo  marbre  obloiig  ,  ressemblant  h  une  pierre 
consacrée. 

M.  fitleau  dit  qnc  ce  maibre  est  une  relique  précieuse  qui  a 
appartenu  à  St.-Hilairej  elle  faisait  sans  doute  partie  de  Taulel 
portatif  qui  lui  servait  lorsquMl  parcourait  son  diocèse  ou  pen- 
dant son  exil  en  Phrygic.  M.  Georget ,  curé  d'Âirvault , 
ajoute  que  ce  marbre  est  entoiiré  d'un  cercle  en  cuivre  surmonté 
d'une  poignée  ,  et  qu'il  est  l'oljjct  de  la  vénération  publique. 
Les  gens  infirmes  y  vont  en  pèlerinage. 

M.  de  La  Footenelle  passant  à  Douai  visita  Téglise  St.- 
Denis ,  bâtie  par  Dagobert.  11  trouva  dans  l'autel  même  la 
statue  d'un  saint  'couvert  d'une  mitre  asses  restreinte ,  il  re- 
connut  le  patron  do  lien  ,  et  demande  par  quel  motif  cette 
statue  avait  été  ainsi  placée. 

M.  Filleau  répond  que  dans  Forigine  les  autels  n'étaient 
que  des  lonibe.mx  cjui  rctilci  iiiaiciil  le  plus  souvent  les  dé- 
pouilles niorlcllcs  du  saint  auquel  ils  étaient  voués.  Quand  on 
ne  possédait  qu'une  parcelle  des  reliques,  on  pouvait  au  moins 
y  joindre  l'image  du  saint  ;  c'est  ce  qui  explique  ce  qu'a  va 
M.  de  La  Fontenelle. 

M.  l'abbé  Georget  cite  i  Fappui  de  eette  opinion  nn  antel , 
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k  BeVlefontaine,  qm renferme  k  «jueleile  entier  de  St.-Placidc. 
11.  Girdin  ùymU  que  U»  Romiimreprocliaiciiil  au&  premiers 
cbrétiens  de  prier  mr  de»  tombeans. 

Bl.  de  û  Footeiiclle  rappelle  wie  chapelle  siogulièie  ,  à 
Oiron  ;  elle  est  dite  dei  Maréchaux  Ferrante.  Gonsiraile  par 
le  chef  de  celle  confrérie,  GottfBer  de  Boisy ,  grand  écnyer  de 
France  ,  elle  est  dédiée  à  St.-Eloi  qui  y  est  reprcseiilé  ferrant 
le  pied  d'un  cheval  dont,  selon  la  légende,  il  a  coupé  la  jainlie. 

Ver»  1600  ,  dit  M.  de  Caumôot  ,  on  a  déliult  les  anciens 
AQfcls  et  élahli  les  taberoacies  :  exUie-i  il  quelques-uns  des 
obi^U  qui  servaiaa  avant  ceiU  époque  à  la  conservation 
deshostiet? 

M.  Tabbé  Fîlleaa  £iit  obterrer  que  dans  )a  primitive  ^lîseii 
chaque  fidèle  communiant  apportait  le  pain  destiné  I  la  con-  . 
sécralion  ;  dès-lors  il  devait  rester  peu  d'hoslics  dans  Téglisc. 
Il  n*a  point  vu  les  colombes  employées  à  cet  usage  que  M. 
de  La  Fontenelle  et  M.  de  Caumoni  ont  remarquées  ailleurs;  . 
il  ne  connaît  dans  le  département  que  la  crosse  de  Si.r 
llaixent  qni  serrait  à  snspeodre  le  yase  contenant  des  hoslies,. 

» 

Le»  fimts  haptUmaux  ont  été  partout,  reconstruits  sur 
un  modèle  moderne  et  uniforme  :  existe*t'il  dans  k  pays 
quelques  débris  d'anciens  fonts  ? 

Les  seuls  lestes  que  MM.  Baugier  et  Segrestain  aient  dé- 
couverts étaient  jelés  dans  les  cimetières  ou  servaient  de 
bénitiers*  Cétaient  des  cuves  de  granit,  de  forme  cylindrique, 
dont  qnelqnês-nnes  étaient  ciselées. 

La  «étnoecst  IcTéeà  10  heures.  .  « 

Xe  secrétaire , 
Le       DE  LASTIC-St.- JÀli. 
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Séance  du  soir ,  aa  fuin  iâ4o. 
Présidence  de  M.  db  La  RovuiM.  ^ 
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A  nne  lieare  Ui  s&nce  est  onirerle  sbos  la  préndence  de  M. 

de  La  Koulicre.  M.  ScgresUin  ,  architecte  ,  rempliiles  fonc- 
tioas  de  secrétaire. 

M.  Arnault  lit  un  mémoire  sur  les  tombelles  recononcs  à 
Bougon ,  arrondissement  de  Mellc ,  explorées  et  oaverles  der- 
nièrement par  M.  Baugier  et  loi. 

M.  Briquet  lit  oo  autre  mémoire  sur  la  statistique  monameo- 
taie  de  Partiienay. 

M.  de  ta  Fontcnellc  préscn'c,  an  so]c!  de  ce  dernier  mrinoire, 
qnelqUes  observations  dans  le  de  faire  connaître  ce  qui  a 
prcccdemincnt  été  fait  tant  par  le  dépnrlcmenl  qae  par  la  com- 
mune en  faveur  de  Téglise  de  Parlhenay-lc-Yieax.  II  coucliit 
en  demandant  que  la  Société  s'adresse  à  radmînistratton  poar 
obtenir  que  eette  ^lise  très-remarquable  par  son  étendue , 
son  ancienneté  et  ses  formes ,  soit  rendue  au  culte  |  ce  lui 
paratt  être  le  seul  moyen  d*assorer  la  con^nration  de  cet 
édifice  pour  la  restauration  intégrale  des  convertares  duquel 
des  frais  considérables  ont  élé  faits ,  qui  est  placé  à  deux  mille 
mètres  de  toute  aulrc  église  et  autour  duquel  se  groupe  une 
population  de  5  à  600  amcs.  La  Société  décide  qu*une  pétition 
k  cet  e/let  sera  envoyée  par  elle  à  raotorîté  administrative  cl 
charge  M.  de  La  Footenelie  de  s'adresser  directement  en  son 
ncm  à  Mg*".  rév^cjne  de  Poitiers  dans  le  même  bnt« 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  distribution  des 
fonds  dont  la  Société  peut  di&poser  pour  aider  à  la  conser- 
vation des  monuments. 

M»  de  Caumoat  rappelle  que  des  demandes  motiTces  ont 
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élé  adresséei  déjà  de  divers  points  de  la  Fraôce  h  la  SocUlé , 
IKirtles  rapports  los  aui  séances  précédentes  et  fdtt  sentir  qn*il 

Cbi  par  consrqucul  indispensable  do  circonscrire  dans  les  plus 
étroites  limites  les  demandes  locales  dont  les  organes  doiyeot 
uécessairemeotse  trouTcr  plus  nombreux  dans  l'assemblée. 

M.  Segrestaîn  rend  compie  par  un  rapport  Terbal,  de  rem- 
ploi fiiit  sons  sa  direction  de  la  somme  déjà  allouée  il  y  a  deux 
ans  pour  la  oonsenratioD  des  magnifiques  tombeaux  d*Olron  « 
arrondissement  de  Bressuire  ,  entretient  rassemblée  des 
autres  édifices  ou  objets  d'art  do  département qni  Ini  paraissent 
susceptibles  d'appeler  l'attention  et  les  secours  de  la  Société;  il 
exprime  le  vœu  que  CfS  secours  soient  portés  surtout  sur  ccui 
de  ces  objets  qui  se  trouvent  dans  des  localités  ou  des  circons- 
tances h  ne  pouvoir  obtenir  facilement  d'atitres  dotations.  Sur 
ces  observations  ainn  que  sur  celles  de  quelques  autres  membres 
de  l'assemblée ,  et  après  une  discussionJongne  et  animée,  la 
Société  arrête  et  motive  ainsi  qu'il  suit  les  allocations  suivantes: 

A  Féglise  de  St.-Généronx ,  arrondissement  de  Parthc- 
nay  ,  loo  i.  oo  c. 

Celte  église  qui  ,  par  le  système  de  sa  cons- 
truction ,  paraît ,  avec  une  partie  de  celle  de 
Tonrtenay,  arrondissement  de  £ressuife  ,  être 
le  seul  reste  d>rcbitecture  antérieur  au  X*. 
siède  qui  existe  dans  le  département  des  Deux- 
Sèvres  etassesloin  aux  environs,  se  recommande 
par  sa  haute  antiquité  ;  elle  appartient  h  une 
commune  ,  on  ne  peut  plus  pauvre,  et  réclame 
des  réparations  suitout  dans  la  couverture  du  . 
transept  gaucbe. 

A  Téglise  Notre-Dame  de  la  Coudre ,  dans  . 
la  ville  de  Partbenay  '  •    i5o  03 

De  cette  église  il  ne  reste  que  le  rez-de«< 

»4 
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chaussé  dn  portail  $  mais  celle  relique,  connue 
de  la  plupart  des  membres  de  rassemblée  el 
qui  rappelle  un  souvenir  hisloiifjuc  intéres- 
laot ,  est  surtout  on  ne  pout  plus  précieuse 
MOI  le  rapport  de  Vart,  par  les  sculptures 
dont  elle  est  ornée  et  par  oellet  qui  a*j  rat-  ^ 
tacliaient  aatrefoîs  et  qui  sont  éparsèi  dant 
nne  maison  voisine.  Lear  oonsenraiion  offre 
donc  on  hani  intérêt.  Le  mur  de  face  qui  les 
contient  étant  depuis  longues  années  expose  îi 
toutes  les  intempéries  y  et  déjà  (ortememt  dé- 
gradé tant  par  les  infiltrations  des  eaoi  que 
par  les  v^élations  parasites  qni  s*y  sont  im- 
planté ,  il  n*y  a  pas  un  instant  à  perdre  pour 
■  les  mettre  h  Tabri  d*ooe  destroction  complète 
par  Tarracbage  des  plantes  ,  la  réparation  du 
couronnement  du  mur  et  la  construction  d'un 
toit  au-dessus.  Ces  travaux  ne  peuvent  êire 
espérés  des  propriétaires  actuels  qni  sont 
mineurs.  La  Société  ,  en  les  faisant  eiécaterit 
ses  frais  ,  confie  k  M.  Segrestain  et  ans  autres 
membres  de  Tassociation  qui  se  trouvent  sur  les 
lieoi ,  le  soin  d^assarer  par  tons  les  moyens  et 
toutes  les  influences  qu  ils  peuvent  erercer  on 
faire  exercer  sur  les  propriétaires  ou  leur 
tuteur  ,  la  conservation  de  ces  objets. 
,    Â  réglise  de  Parlhenay-Ie- Vieux.    .    •    ,    loo  00 

Cette  église ,  dont  il  a  été  parlé  ci  dessus  et 
qui  offre  un  bant  intérêt  sons  tons  les  rapports, 
n'étant  pas  consacrée  au  culte  a  été  négligée,  et 
depuis  iS'ans  sa  toiture  ,  alors  refiiite  tout  k  ' 
neuf,  a  a  pas  même  été  cntieteaue;  rallocation 
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est  destinée  h  la  réparation  de  cette  toitnre  , 
mais  plus  spécialement  à  attirer  TatleDlion  de 
rantorilé  locale  en  lui  montrant  Tinlérât  4|o*at- 
tAclieot  k  c«t  édifie»  tous  les  amis  des  arto. 

Pbor  essai  èt  nioabge  de  scuphum  d'orne- 
ment des  églises  de  Notre4)ame  de  la  Cendre  et 
Parlhenay-le-Vieux  ' . 

Ces  deux  édifices  renferment,  ainsi  qu'on  l'a 
dit,  des  objets  on  ne  peut  plus  intéressants  sous 
le  rapport  de  l'histoire  de  la  sculpture.  La 
Société ,  désireuse  de  eonserter  et  de  mnlti-» 
plier  ces  dbjels  /  consacre  wtle  allooatÎQii  ft  un 
essai  de  montage  de  quelqnes-nns  'dcs  pins 
intéressants  d'entre  eux.  Des  -épreoyes  ausn 
pures  que  possible  devront  être  adressées  au 
siège  de  la  Société  b  Caen  j  le  produit  de  celles 
qui  poarroot  ensuite  être  tirées  k  la  demande 
des  musées  étrangers  devra  être  employé  à 
étendre  de  proche  en  procbe  k  monlage  k  tons 
les  antres  objets  dé  statuaire  et  d'ornemeota* 
tion  qui  paraîtront  offirir  quelqn'intérèt. 

A  l'église  d'Oiron  

Cette  église  renierme  ,  en  objets  d'art  ,  des 
Taleurs  immenses  dont  la  conservation  se 
trouve  ainsi  confiée  à  une  commune  peu  con- 
sidérable etsans  revenus ,  qui  s*époise  à  entre- 
tenir rossàtnre  de  l'édifice ,  mais  sans  espoir 
d'y  parvenir  et  encore  moins  d'améliorer.  Parmi 
ces  olijets  d'art  quelques-uns  ont  été  remis  en 
place  depuis  un  an  ,  mais  il  en  est  beaucoup 
d'autres  qui  sont  encore  sans  valeur  appréciable 
iaule  de  placement,  Parmi'ces  derniers  :  le  tpm- 
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beau  de  Tamiral  Bonuivct ,  les  curieuses  ins- 
criplions  (uncraii-esde  ia  famille  Goufiier  ,  ^ui  ^ 
A  donné  à  la  France  plnsicun  hommes  utiles  , 
une  magnifique  vasque  en  marbre  blanc ,  dont 
le  pîédoucbe retrouvé  par  hasard  ne  sera  donné 
par  le  propriclaîre  actuel  que  ions  la  condition 
de  l'employer  ,  etc.  C'est  surtout  pour  aider  à 
la  restauration  et  à  la  repose  de  ces  objets  que 
raliocation  est  accoixiée. 

Tamulus  de  Bougon*  •  «  •  •  •  •  lOp 
Ce  tnmulus ,  maintenant  buTert,  est  eiposé 
à  la  d%radationqtt*y  peuvent  apporter  de  nom- 
breux visiteurs.  Le  grand  intérêt  qu'il  présente 
soit  par  sa  hante  antiquité  ,  soit  par  sa  cons- 
truction ,  soit  par  les  objets  qu'il  renfcrniait  , 
et  la  disparition  successive  des  monuments  de 
celte  espèce  sur  notre  sol,  font  désirer  que  la 
conservation  de  celnî-ci-soit  assurée  par  Tachât 
et  la  clôture  du  terrain  ;  cette  oeuvre ,  k 
laquelle  on  se  propose  d'à  ppeller  aussi  la  Société 
des  antiquaires  de  Touest ,  la  Société  française 
s*y  associe  par  le  don  de  la  somme  ci-dessus 
qu'elle  confie  à  la  Société  de  statistique  de 
Niort ,  Il  charge  par  elle  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  qae  le  but  indiqué 
soit  rempli. 

Eglise  Notre-Dame  de  Poitiers  (Vienne).  •  5o 
Tout  le  monde  connatt  la  haute  valeur  du 
portail  de  cette  église.  La  restauration  de  cette 

grande  page  d'architecture  romane  ,  l'une  des 
plus  belles  qui  existe  ,  doit  cire  entreprise 
par  soascriptiou.  La  Société  ne  veut  pas  rester  .  . 


étrangère  1^  cette  maDifestation  et  d^re  te 
placer  en  tcle  de  la  lisle  de  souscription. 

Total  des  allocatious  pour  le  Poitou,    700  I.  00  c. 

Divers  autres  moQumeuts  sont  recommandés  k  la  générosité 
de  la  Société  qui ,  après  discussion  des  titres  de  diverses  na** 
^ures  présentés  h  Tappui  des  demandes ,  regrette  d*ilre  obligée 
de  les  rejeter  iante  de  fonds  ;  cependant  elle  croit  devoir 
recoBHnander  à  H.  le  ministre  de  Tlntérieiir  ,  pour  être 
classées  par  lui  an  nombre  des  églises  monameatales  et  obtenir 
des  secours  ,  d'une  part  la  tour  et  le  portait  nord  de  l'église 
Notre-Dame  de  Niort ,  et  d'autre  part  les  quatre  églises 
'd*Oiron,  du  châtean  de  TUouars,  d'Airvauh  et  de  Celles  ,  et 
décide  que  des  pétitiooa-  spéciales  seront  adressées  par  cUe  4 
cet  effet. 

Plnsieurs  membres  Ibnt  inettdoô.dlel?iiOtérèt  q^^ofire  Taa- 
cienne  église  mince  de  St*»Mar€-lAlinde»  près  Champdenters» 

dout  le  portail  encore  asses  entier ,  oflM-des  détails  de  seitlp* 
lure  très-prccieux  et  émet  le  \<eii  que  sa  conservation  soit 
assurée.  La  société  engnge  ceuï  de  s-es  membres  q,ui  appar- 
tiennent à  la  localité  k  prendre  des  Fenscignemcuts  sur  les 
meilleois  moyens  âi  empIo]fer  pour  cela  e(  sni  leur  rappori 
il  sera  itatné  ttltérieoremeot* 

La  Société  renvoyé  au.  lendemain  là  diMossioft  lektiv»  aux 
alIocattODs  demandées  poui^  les  autres  départements. 

A  4  heures  et  demie  la  séance  est  lovée» 

JBe  Sèerêtair^ , 
P.-J^  SËGAESTAIN. 
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Sianee  générale  administralwe  du  2%  juin  i1B4o. 

Le  conseil  admiiiistralif  s'est  réuni  le  22  juin  à  8  heures 
du  soir ,  pour  examiner  quelles  seraient  les  promotioas  à  [Àite 
parmi  les  iospecieiirs  de  la  Société.  Après  avoir  pris  coonais- 
sftpœ  de  la  correspondance  et  entenda  on  rapport  verbal  de 
M*  de  Canmorit ,  il  a  arrêté  : 

t*.  Que  M.  Follet ,  inspeelear  dta  dcpartemeat  d^Ille-et- 
Villainé,  serait,  à  la  séance  du  2^,  proclamé  inspecteur 
divisionnaire  pour  les  cinq  dcpartemenU  de  la  Bretnf^ne  ; 

7^,  Que  M«  Dominique  Branche  de  Puulhagiiet,  présenté 
par  M.  rinspecteur  divisionnaire  Bouiitet,  serait ,  dans  la 
même  séance,  proclamé  conservateur  du  département  de  la 
Haute-Loire  f  en  remplacement  de  Mg'.  de  Bonnald,  arcle-^ 
Veqnede  Lyon,  lequel  conservera  le  titre d'inspecteor  de  la 
Société  j 

5*.  Que  la  Société  étant  organisée  dans  les  Deux-Sèvres  et 
ayant ,  co  vertu  des  votes  de  la  séance  précédente ,  divers 
travaux  à  y  exécuter  ,  il  y  a  lieu  de  nommer  quatre  membres 
da  conseil  général  administratif,  pris  parmi  leâ  membres  de 
cte  département  5 

4°.  Que  MM.  de  La  Roollière ,  président  de  la  Société  de 
St.iiistique ,  Segrestain,  architecte,  Béaugier  et  Ârnatald  , 
membres  de  la  Société,  seront  présentés  à  l'assemblée  du  i'5  , 
pour  être  agréés  membres  du  conseil  général  d'administration. 
Ils  formeront ,  sous  la  présidence  de  Tinspec^eor ,  le  comité 
chargé  de  résoodre  lesdifficnhés  que  peut  &tre  naître  Texé- 
cution  des  meewes  réclamées  par  la  Société. 

Snr  la  propositloB  de  M.  Booillet,  M.  Léger  Tauraedat, 
archilicte  à  Uontloçon  (Allier) ,  est  nommé  memlure  de  la 
Société. 
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Le  conseil,  coosiJéiant  que  M.  Caslaigne  d'AngoiiUme  a 
cessé  de  cunespoodre  avec  Li  compagnie,  pcn&e  qu'il  con- 
viendra de  le  remplacer  dans  les  fonctions  d'inspecteur  du 
départeneut  de  la  Chareole  :  M.  de  La  Foolcoelle  ta  prié  de 
prendre  des  reaieignemeoti  nr  lei  pcnoanci  f  ai  poamkst 
être  proposées  poor  cet  enplm. 

A  partir  de  ce  jour  ,  le  départenent  de  la  Charente  lëra 
parliie  de  la  divmoo  de  Poitiers  cl  âcia  délacbc  de  la  division 
de  Bordeaux. 

La  mort  de  M.  Duvivier  a  kii^  vacante  U  place  de  con- 
fier valeur  des  mon  uinenU  des  Ardcuoef .  M .  Jiiivigaicriie  Vcidan 
•era  prié  de  dûauer  dei  renieifBeioeiitsMMr  ke  penMoes  qui 
poorraieot  êtr4  prenoés ,  àâm  cir  dSparteaeiil ,  «tis  loodioM' 
d*iaspecieiir. 

La  Société  a  pen  de  rappoiis  avec  BordMn.  Il  serait 
désirer  qu'elle  couplât  dans  cette  ville  no  plw  graod  oombre 
démembres. 

Séance  du  i'S  juin, 
Présidcoce  de  M*  de  La  RovtiiaB. 

Le  bavean  et  les  memlm  ptéeeatt  mal  lès  «Amet  que  les 
{oofs  précédents. 

La  séance  est  ouverte  a  8  benresdu  malin.  M.  Avril  de 
La  Yergnée  remplit  les  fooctions  de  aeereuire. 

M.  de  Caumont  donne  commnuieatroo  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  conseil  d'adminirtralion  lenne  le  12  au  soir ,  où 
ont  été  nommés  plosiens  îospeetenrs  et  MM.  de  La  Roulière , 
S^rektain,  BeaqgierctCliafi»AroMMl,coiame  membres  du 
ooeieil. 

li.  de  Caomont  reprend  la  snite  ée  son  enquête  arcbéolo- 

gtqne  et  prcsenle  les  rjueslians  relatives  aux  objets  d'oricvrerie 
aucicone  :  il  demande  si  00  en  couuaii  dans  le  département. 
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•  H  Segrestain  ngiuile  nne  crosse  romane  en  ctiivre  ^maillé  qoi 
apjMirtient  5  l'église  de  Toortenay.  Celte  crosse  poi  ic  deux  mé- 
daillons placée  chacun  d*un  côté  :  dans  l'un  est  l'image  de  la 
Vierge  et  dans  l'autre  celle  du  CbrisU  M.  de  La  Fonteaelie 
possède  aoe  croix  archiépiscopale  en  cuivre  cinaillé  troavco 
an  dfnetière  de  la  Chapelle  Thirenil.  M*  Tahbé  Fillcaa  a  va 
h  Seoondigné ,  près  Chisé  ,  une  croix,  dp  Imms  plaquée  d*ar* 
gent  éinaillé.  M.  de  La  Pontênelle  a  vn  aussi  on  ostensoir 
curieux  à  .  .  . ,  et  à  Âizeaai  ,  un  calice  fait  de  plusieurs 
meta  ni  mélangés.  Ce  calice  a  depuis  été  vendu  par  le  curé. 
Plusieurs  membres  expriment  le  regret  que  des  ventes  de  ce 
genre  aient  été  faites  soit  par  MM.  les  curés,  soit  par  les 
Âbrîqoes  des  ^lises.  MM4  les  abbés  Filleaa  et  Maupîou  si« 
gnalent  an  calice  très^ncien,  appartenant  &  M.  de  Beauregard, 
éf^ue  d*Orléans.  Les  quatre^érangélistes  sont  représentés  sur 
le  pied  de  ce  calice.  M.  de  Caumont  ne  peut  classer  tous  ces 
objets  ne  les  ayant  point  vus. 

M.  de  La  Fontenelle  fait  observer  qu'on  voit  peu  de  calices 
anciens  parce  qu'au  XIII".  siècle  ils  étaient  encore  presque 
tons  en  étaim.  Beaucoi^  d'églisto ,  riches  d'ailleors ,  n*en 
aTaientqn'nn. 

M*  de  Canmont  désirerait  qu'on  fit  partout  rinvenlaire  des 
églises  ,  surtout  de  ce  qui  a  été  détruit  par  les  protestants.  Il 
observe  aussi  que  l'époque  de  la  renaissance  a  fait  détruire 
beaucoup  de  ces  objets  par  le  désir  qu'on  avait  de  leur  donner 
nne  formé  qui  fût  dans  le  go&tda  moment. M. de  La  Fontenelle 
signale  k  Parthénay ,  des  ornemenu  donnés  par  le  coonéuble 
de  fticheniond* 

Tamieaux^  M.  de  Catunont,  passant  I  Fexamett  des  tom« 
beaux,  demande  quelle  était  la  disposition  de  ceux  trouvés  dans 
le^y  s  et  comment  étaient  les  plus  anciens  à  l'intérieur  et  à  Fexté- 
rieur.  M.  Baugiereoa  vubeaucoopà  Brioux;  ilsétaienteo  pierre 
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calcaire  et  la  place  de  la  tête  y  était  marqué.  D*antres,  a  Maille- 
zais,  ctaieul  ea  maçonoeric.  M.  de|Caumoat  fait  ubscrver  (jue 
les  plus  anciens  tombeaux  étaient  quelquefois  en  maçonnerie. 
M .  de  La  Fontenelle  ajoale  que,  dans  le&  plus  anciens,  la  place 
de  la  tête  ip*était  peiat  marquée.  Sottfciil  ilsa*ofiraieDt  qu'une 
espèced'auge  rceouferle  d'une  pierre  pble  :  anuYent  encore  cet 
tombeaux  n'étaient  pas  laîta  eo  pierrei  do  pays.  M.  dé  La  Fonte* 
jielleena  vn  de  différentes  espèces  de  pîerreaf  et  qucIqucHins 
construits  eu  brique  dans  le  département  de  la  Vendée.  Le 
même  membre  signale  grand  ^nombre  de  tombeaux  en  pierre 
coquillière  ,  présumée  venir  des  carrières  de  Doué,  qu  il  a 
.vos  il  Vaulleyoo,  à  St.-Clémeniio  ,  i  Geiisay  et  daus  d'autres 
lieux*  U  parait qu*on  attachait  beaneonp  de  prix  k  ces  sottes 
de  pierres  :  on  les  (aisait  venir  de  tr£t>losn.  11.  de  La  RouUèrê 
1  TO  ans»  f  aux  Herbiers,  plusîenr»  lonbeaos  de' cette  espèce. 
M.  Scgrestain  eu  signale  à  Marne ,  près  St.-Jouiu  y  il  en  existe 
une  grande  quantité  à  Rom  et  à  Oisenay. 

Les  cimetières  étaient  peu  nombreux  aoirefoisiOD  yapportait 
les  corps  quelquefois  de  5  à  6  lieues.  M.  de  Caumoul  (ait  obser- 
ver qu*on  préférait  la  pierre  i^ève  probablemeot  h  cao^c  de  la 
iacilité  avec  (laquelle  elle  pouvait  se  tailler  et  de  sa  légèreté  | 
quand  ou  n'en  avait  pas  dans  le  pa^,onen  disait  venir:  si  ou  ne 
pouvait  pu  s^en  proenitr,  on  construisait  des  tenlManx  avec  des 
pierres  plates^  jointesau  moyen  de  cimeut.  Dans  les  tombeaux 
romains  des  premiers  siècles  de  notre  ère,  notamment  à  Arles^ 
M.deCaumoota  vu  la  cavité  égaie  des  piedfrà  la  tète.  Le  rétré>* 
asseoient  verskspied»  n'a  eu  Uen  qu'à  Tcpoque  mdroviogienne 
et  toujours  la  partie  rétrécie  est  pins  basse  que  la  partie  supé^ 
rienre.  Baoe  des  tombeaux  Mérovingiens,  M.  de  Caumont  a 
trouvé dts saKres et  quelquefois  de  petits  poignards,  de  plos 
des  francisques  dans  un  cimetière  de  celte  époque.  L*qiéc  de» 
guerriers>  était  pkeée  à  leur  droite  et  le  poignard  au  côté 


.  gauelie.  Les  larges InmcIcs  qu'on  trouve  dans  ces  tonibcs  pio- 
Tiennent  du  ceinturon  des  sabres.  C'est  à  l'époque  cailoviu- 
gienoe  qu'on  se  se»  vil  de  l'cpce  longue  à  dcui  trancbanU. 

M.  de  La  Fonienelie  fait  observer  qoe  dans  les  lombeaai 
en  pierre  eoqnilliére  a  signalés ,  on  n'a  nnlle  part  ironyi 
d'armes  s  les  tombes  en  pierres  co<|iiilIîèfes  rencontré  en 
grand  nombn^  dans  des  pays  granitiques,  étalent  r^r^ics  vers 
les  pieds.  M.  ClieTrcanx  cite  un  tombeau  romain  qui  ciaii  ar- 
rondi aux  deux  bouts. 

M.  de  Canmont  dit  qu'au  moyen  âge  on  a  déposé  dans  les 
tom}>es  deux  petits  pots  ,  doot  Tan  oontenail  du  charbon  et  de 
l'encens  et  l'autre  de  l'eau  bénite  ,  cet  usage  existait  a«i  XII*. 
«iècle.  Ce  charbon  était  enflammé  f|nand  on  k  plaçait  dans  les 
tombes  :.  il  était  destiné  h  brAler  renceos  pour  détourner  bsseo- 
chanlements  et  cbasser  les  malins  esprits.  Quclquefoisonfaisail 
destronssnr  la  paosedes rases  pourempêcber  le  feu  de  s'éteindre. 

M.  de  Caumont  parle  cn.stiitc  des  cénotaphes  ou  monuments 
élevés  dans  des  églises  aux  XI'.  ,  XII'.  et  XIII*.  siècles,  et  ré- 
sume ce  qu'il  en  a  dit  dans  le  6*.  volume  de  son  Cours  d'Aatî- 
qoiiés. 

On  signale  des  tombeemî  des.XI*.  et  XII*.  siècles  sitoés  à 
S(.-Maiient ,  k  Airvast }  ceUi  deSl.-Jnnien ,  k  Nonaillé.  IL 
&grestain  en  a  dessiné  «n  à  lavemia.  Il  a  yn  à  Clief*Bointoone 

nne  pierre  tumolairc  ,  gravée  c»  crcax  ,  poctajit  une  figure  , 
des  armoiries  ,  de-^  moulures  eo  style  ogival  du  XIII'.  siècle 
et  le  millékîme  MCXI  ,  ponr  date  de  la  mort  du  personnage 
qu'elle  reconvrait.  M.  de  Camnont  pense  que  ce  nonumeot 
tt'est  qoo  le  remplaçant  d'on  antre  pins  ancien. 

M.  Chartes  Arnaud  cite  le  tombean  de  Godram ,  i  Maille- 
aaîs,  tombean  do  XK  siècle  ,  eonposé  de  plusieurs  pierres 
assemblées.  An  XIII*.  siècle,  on  voit  géncralement  des  statues 
en  demi-relief  sur  les  tombeaux.  M.  Bangier  parle  d  uo  tom- 
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hean  Uovné  h  Maillecais ,  qu'il  cicît  ant^iîciir  h  relui  de 
Godram  et  sur  lequel  on  voit  eu  dcmi-i-clicf  un  guerrier 
couvert  d'une  cotle  de  maille.  M.  de  La  Fontenclle  a  tu 
un  tombeau  orné  de  peintures.  Il  cite  encore  celui  de  Béatriz 
de  Machccoold.,  i  TaUiaye  des  Footenelles,  près  Boujboo. 

M.  de  CanoBont  dcnusde  t'il  existe  des  cioielièrrs  entourés 
de  galeries  conune  les  clottres  et  cite  quelqnes  dmciièrcs  de 
cette  espke  en  Ffiacè  c  oo  répond  qii*il  en  a  point  en 
Poiton* 

M.  de  Caumont  parle  ensuite  des  lanternes  de  morts  ou 
colonnes  creuses  des  cimetières  qu'il  a  le  premier  signalées  en 
Fiance  et  préseote  le  dessin  de  celle  d'Antigny  ,  département 
de  la  Vienne  :  on  indiqne  à  eejojet  la  colonne  creuse  du  cime- 
tièie  d*Aiffres. 

FittanâP*  On  cite  ceux  de  Notre-Dame  de  Niort  et  de 

Téglise  d'Oiron.  Il  y  en  avait  autrefois  de  fort  beaux  à  Brcs- 
suire  ,  mais  la  révolution  les  a  détruits. 

M.  de  Caumont  dit  qu  en  plusieurs  diocèses,  MM.  les  curés, 
après  avoir  dressé  un  précis  historiqne  de  leurs  paroisses 
tiennent  nn  journal  des  faiu  intéressants  qui  penyeot  s*y 
passer.  M.  de  La  Fonttnellc  est  chargé  de  prier  Mg'.  révêque 
de  Poitiers  de  demander  le  même  travail  anzcnrésde  son  dio- 
cèse. M.  de  La  Fontenelle  signale  un  beau  mémoire  de  M. 
l'abbc  Cousscau  sur  la  liturgie  du  même  diocèse. 

M.  de  Caumont  fait  une  enquête  sur  les  restaurations  mal  en- 
tendues faites  de  nos  jours  ;  plusieurs  églises  du  département  ont 
eu  à  les  subir,  notammeut  eellesde  Bressiire,  deSL-Maixent, 

St.-Pierrede  Poitiers,  oft  Ton  a  transformé  par  le  badigeon 
un  autel  de  marbre  noir  en  imitation  de  pierres  blanches. 

M.  de  Caomont  dcmandie- quelles  ^Uses  avaient  été  peintes 
autrefois  et  si  on  pourrait  reproduire  celte  peinture.  M. 


♦ 
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Baugier  répond  â  la  première  partie  de  la  question  et  dît  que 
•le  portail  de  MalUezais  avait  éic  peint  ea  rouge ,  bleu  cl  or. 

Lé  Secrétaire , 
A.  AVRIL  DE  LA  VERGNÉE. 

j 

Seconde  séance  du  i!^  juin  i^^o. 

Préaidcnoe  de  M«  Cardin  y  inspecteur  des  monaments  bisto-  * 
riques  du  département  de  la  Vienne* 

A  une  heure  ,  la  Société  rentre  en  séance.  Sur  rinvitation 
de  M.  de  Caumont ,  M.  Cardin  occupe  le  fauleoil  de  ia  prési- 
dence. M*  Ch«  Lafosse  remplit  ies  ionctions  de  secréiaîre. 
'  M.  Gangain ,  trésorier  de  la  Société  française ,  donne  lec- 
ture de  deux  lettres.  Dans  Tune ,  M.  de  Cayrol  donne  des 
renseignements  sur  Tétai  de  cjoe^iies  monuments  du  départe- 
ment de  l'Oise  ,  ei  en  particulier  de  la  ville  de  Coinpi('gne.  Il 
appelle  spécialement  rintéiêt  de  la  Société  sar  l'église  des 
Minimei  de  Compiègoe  ;  cette  lettres  est  ainsi  conçue  : 

MoilSI£Va  LE  DiRSCTSVB  ,  ■ 

Des  occopaùon»  de  différents  genres  et  des  études  qui  se 
rapportent  directement  aui  ifaTaux  de  la  Ckwiété  Irançaise, 
conserratrice  des  mennments^  ne  aons  permettent  pas  de 
-  quitter  tu  ce  monent  rarrondissement  de  Compiègne  pour 
entreprendre  le  voyage  de  Niort,  et  cependant  nous  aurions 
en  plusieum  proposîtiont  h  vous  faire  au  sujet  des  édifices  de 
Compicgue  ei  de  ses  environs ,  c^ui  réclament  la  soliicilude  de 
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la  Société  et  sa  paissante  intervention  anprès  des  ministres 
chargés  de  radmiuistration  de  Tctat ,  afin  de  le^  déterinincr  à 
faire  cesser  la  mutilation  des  luonuincnts  que  l'incurie  des 
autorités  locales  laisse  opérer  chaque  jour,  soit  par  des  répara- 
tions mal  en  tendues ,  soil  ptr  des  démolitions  dont  Totilité 
publique  est  le  préteite ,  quoiqu'elle  ne  9*y  tronve  pvcsque 
pimais  Téritablement  intéressée* 

Nous  Yous  citerons ,  h  cet  égard ,  pour  eiemple ,  Monstenr 
le  directeur  ,  Féglise  des  ci-devant  Minimes  K  Compifgne  ; 
divisée  entre  trois  propriétaires  ,  TElal  el  deux  particuliers  j 
Tun  de  ces  derniers  a  déjà  détroit,  pour  augmenter  son  jaiiliu^ 
le  bas  côté  sud  qui  lui  nppdrtient,  et  TËtat  est  sur  le  point 
de  déférer  h  une  demande  formée  par  le  conseil  municipal , 
en  cédant  une  portion  de  la  partie  nord-est  de  œ  Tien  monu- 
ment ,  pour  ouvrir  nlie  petite  *me  complètement  inutile. 

Des  réclamations  viennent  de  partir  de  différents  côtés  pour 
que  1  Etat,  en  iracccdant  pas  h  la  demande  du  conseil  muni- 
cipal, s'oppose  à  la  mutilation  complète  de  cette  église^  la 
plus  ancienne  de  tontes  celles  de  la  ville ,  puisque  sa  construc- 
tion remonte  au  Xil*.  siècle ,  et  qu'elle  olFre  dans  ses  détails 
des  lormes  architectoniqnes  qui  n^ont  jamais  été  observées  au 
nord  de  la  France ,  et  qui  nous  autorisent  en  conséquence  k 
croire  qu*on  artiste  du  midi' de  TEorope  est  venu  unir  ici 
les  souvenirs  de  la  vieille  Home  à  l'art  unissant  des  nations 
barbares  ,  comme  vient  de  le  mander  arec  tant  de  verve  et  de 
vérité  au  ministre  de  Tlntérieur  M.  Tiuspecteor  des  monu* 
mcnts  historiques  do  département  de  TOise. 

Ën  effet ,  M.  le  directeur ,  notre  curieux  édifice  vous  offri- 
rait «  si  vous  le  visitiex»  des  voûtes  i  vives  aiéles  et  sans 
tirnencnts dans  les  bas-côtés,  et  vous  verries  les  retombée 
des  voûtes  intérieures  reposer 'snr  des  consoles  entièrement 
romaines  par  leurs  iormcs  et  leurs  moulures,  détails  aicht- 
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tectoniqaes  qoi  sent  complctevéot  ^aogers  k  •  la  période 

romane  et  à  celle  de  transi  lion. 

Nous  ajouterons  à  ces  dits ,  qui  font  en  qucl((ne  sorte  ua 
moaanieat  à  part  de  Ta acicn ne  église  des  Minimes,  que  le 
tympao  da  portail  offre  ,  drins  nn  médjîUoa  de  forsie  eUip- 
tiqae  ,  on  bas-relief  motiié ,  représeatanl  le  Christ  am 
les  quatre  attribats  des  ivaDgéli^tes;  or ,  oe  même  bas-relief 
eitste  absolameot  semblable  an  pottail  de  Téglise  de  Saint- 
Trophymc  d*  Arles,  d'après  l'observation  de  M.  Woillez, 
correspondant  du  raiciislcre  de  l'instruction  pul)li(]ue,  qui 
prépare  en  ce  moment  un  travail  plein  d'intérêt  sur  notre 
vieille  église  des.Minimes  ,  d'après  le  pian  de  celui  qa'ii  a 
es^oté  pour  la  cathédrale  de  Beanvais ,  et  qoi  Ta  £iit  con- 
naître ao  monde  saTant  poor^oq  archéologoe  fort  distingué. 

La  toiture  de  notre  moonment  a  nécessairemiçnt  beaucoup 
souffert  par  suite  des  injures  du  temps  et  de  la  division  du 
bâliment  entre  trois  propriélaircs  j  cette  toiture  demanderait 
donc  d'urgentes  réparations,  surtout  pour  assurer  la  conser- 
vation du  chœur  et  de  la  neF^  et  si  la  Société  pouvait ,  5  cet 
^ard ,  nous  accorder  quelques  fonds  ,  la  part  directe  qu'elle 
prendrait  ainsi  à  rentrelien  de  oe  vieil  édifice  serait  une  base 
sur  laquelle  nous  pourrions  alors  nous  appuyer  pour  solliciter 
avec  plus  d*instance  que  jamais:  , 
1».  Le  classement  de  l'église  des  Minimes  an  nombre  de» 
cdiUies  dont  la  conservation  importe  à  l'étude  de  l'art. 

a".  La  cession  à  la  ville  de  Compiègoe  par  l'Etat  de  la  por- 
tion de  réglise  qui  lui  appartient,  sous  la  coodition  expresse 
que  le  piojet  de  rue  serait  abandonné ,  et  que  la  yille  se  ren- 
drait adjudicataire  de  la  portion  que  le  troisième  propriétaire 
consent  à  céder  pour  cinq  mille  et  quelques  cents  francs ,  de 
manière  li  ce  qu'il  soit  possible  de  tirer  ensuite  parti  de  ce 
monument,  en  l'aiicctant  à  la  formation  d'au  musée  ou  à  tout 
autre  clablissement  d'utilité  publique. 
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L'allocation  que  wms  avons  Thoonear  de  demander  à  la 
Sociclc  ,  Monsieur  le  dircclenr  ,  aurait  donc  ,  vous  le  voyez, 
n^iroporte  sa  quotité  ,  une  double  utilité  ,  dans  le  cas  où  nos 
premières  démarches  n'obueodraicot  pas  le  succès  que  ooos 
en  attendons,  pniaqu'eik  nous  penoeltrait  de  lea  renonveler 
avec  plos  d^instanœ* 

Noos  terminons  cette  lettre ,  Monsienr  le  directeur ,  en  rap- 
pelant 9i  votre  m^noire  qoe  les  monuments  ëicvës  à  Compiègne 
cl  dans  les  environs  ,  tels  que  les  cathédrales  de  Noyon  el  de 
Senlis,  les  églises  de  Morienval  ,  de  St. -Jean  ,  de  St— Martin- 
au-Eois  f  de  Tracy-le-Yal  et  des  Minimes  de  Compiègne  ,  les 
châteaux  de  Couc^  et  de  Pierre  fonda,  les  h6tels-dc-viUe  de 
Noyon  et  de  G>mpiègne ,  ainsi  qn'nn  grand  nombre  d*antrês 
édifice!  intéressants  sbus  divers  rapports,  et  qn'îl  serait  trop 
long  de  mentionner  ici,'  nous  donnent  en  quelque  sorte  le 
droit  d'émettre  le  vœu  de  vous  voir  choisir,  une  autre  année , 
la  \illc  de  Compiègne  pour  la  réunion  de  la  Société  ,  si  énii- 
uemment  Fiaoçaise  ,  que  vous  avez  eu  la  gloire  de  créer ,  el  à 
laquelle  notre  patrie  devra  rezhomatioo  de  ses  vieux  monn- 
ments  et  la  oonaervalioii  de  cenx-qoi ,  sans'  son  ntile  inter- 
vention, auraient  été  atteints  par  la  sape  de  la  bande  noire 
00  le  iSadigeon  vandale. 

I.a  seconde  lettre  est  de  M.  Calvet,  inspecteur  du  départe- 
ment du  Lot.  Il  rend  compte  de  son  administration  dans  !c 
département  du  Lot,  et  du  concours  plein  de  bonté  qni  lui  a  été 
prêté  par  M.  Boby-La  Chapelle,  prélet  dn  Lot  :  cet  honorable 
administrateur  sait  apprécier  Tintérèt  des  monuments  et  secon- 
der de  toot  son  pouvoir  les  efforts  de  eeax  qni  se  vonent  à  lenr 
conserva'ion.  La  Société  française  se  trouve  heureuse  déconsi- 
gner dans  le  |)rocès-verbal  l'expression  de  sa  gratitude  envers 
M.  Boby-I.a Chapelle^  ellearrcte  qa'une  icttrcdc  rcmcrciment 
loi  sera  adressée  par  le  bureaa. 
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DIYISION  DE  MONTAUBAN. 

Un  rapport  de  M.  le  baroo  de  Crazaanes  easuite  ea- 
tendu  : 

M.  le  baron  de  Crazannes  aTait  réclamé ,  ponr  les  mona* 
aiCDls  de  sa  dmaioa,  des  secoon  an  ministère  de  Tinténeor , 
il  annonce  am  ii»ie  qne  tontes  ses  demandes  ont  été  aocneîllies 
par  M.  de  Rémnsat ,  et  énnmère  les  allocations  qui  Ini  ont  été 
accordées  snr  l'eiercice  courant. 

Le  clocher  de  Caussadc  (Ta rn-el-Ga renne),  a  reçu  i  ,ooof.  (i); 
le  cloître  de  Moissac  io,ooQ  fr.  (2)5  les  églises  de  Layrac  (5) 
et  de  Mezin  (Lot-et-Garonne),  chicane  1,0005  l''église  dje 
Sonillac  5,ooo  fr.  (4)« 

M.  Qnestel ,  architecle  (de  Paris) ,  a  reçu  la  mission  d'aller 
préparer  les  proieti  de  restanration  de  cette  dernière  ^lise  et 
do  cloître  de  Uoiisac  (5). 

(1)  Sur  reieiciee  précédent  (  1839} ,  le  clocter  'de  Caonade  avait 
déjà  feça  une  première  somme  de  l,o6o  fr.  employée  à  on  com- 
menccmcnt  de  restanration  de  ce  momnnentremafqnaMe  de  laseeonde 

moitié  du  Xir.  siècle. 

(2)  Le  rlotlrc  de  Moissac  a  déjà  reçu  du  ministre,  sur  rexcrcice  1838, 
3,000  f.  sur  la  proposition  de  M.  de  Crazannes;  il  a  été  classé  au  pre- 
mier rai:g  des  monuments  historiques  du  Taro-et-Garonne  :  ii  est  du 
commencement  du  XII*.  siècle.  ' 

(3)  La  belle  église  de  l'abbaye  des  Bénédictins  de  Layrac,  aujour- 
jourd'hui  paroissiale,  remarquable  surtout  par  son  dôme  et  son  maître- 
autel ,  ouvrages  modernes  l'un  et  l'autre. 

(4)  L'église  de  Soulllac  est  particulièrement  remarquable  par  sa 
coupole ,  Iravall  d'architecture  byzantine. 

(5)  If.  Qoeslel  est  en  ce  moment  k  Moissac  occnpé  à  remplir  la 
mission  qu*!!  a  recœ. 
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Dans  k  tnèine  rafiport ,  M.  It  htroa  de  Cratftniieë  informe 

la  Société  de  la  découverte  récente  faite  aux  environs  de  St.- 
Antonin  ,  dans  le  département  de  Tarn«et-Garonne  ,  d'une 
monoaie  royale  de  la  première  race,  encore  incoanue  aux ^ih»^ 
mismates  et  cntièremeot  inédite.  C'est  tin  tien  de  sçt^  d'or 
mérovingien,  présentant  le  botte  èt  Charibert  00  Cheriliert  II, 
roi  d'Aquitaine  ao  VU**  siècle,  profil  tonroé  i  draîle,  aw 
la  légende -f-CARIBÈRTVSREX an  mers;  un  cali^ce  ott 
une  coupe  dans  le  eliamp ,  avec  la  légende H^LËTGOSIS  (ou 
LEVGOSVS) ,  MONETA  ;  (monetanus).  Le  nom  dece  mené, 
taire  élait  égalcmcnl  inconnu.  L'unique  officier  des  monnaies 
de  ce  prince  dont  00  eût  encore  remarqué  la  signature  sur 
les  monnaies ,  était  MAXIMiriYS. 

Ge  irieM  est  destiné  k  alimenter  le  nombre'de  oeux  où  le 
MO  do  monarque  est  placé  à  côté  de  son  effigie  ■:  presque 
tonjours  celui  du  monétaire  figue  seul  avec  la  désignation  du 
lien  où  la  pièoe  a  été  frappée. 

M.  Briquet  lit  une  lettre  de  M.  Maurice-Ardant ,  inspecteur 
delà  Haute>Yieaae.  Il  exprime  son  regret  de  n  avoir  pu  être 
présent  aux  séances  tenues  à  Niort ,  et  annonce  que  Valise  de 
Limoges  a  obtenu  des  fonds  du  gouvernement.. 

M.  Georget ,  curé  d*Airvanlt ,  qui  îusqu'ici  a  aasisté  à 
toutes  les  séances ,  sollicite  par  une  lettue  le  concours  et  Tappui 
de  la  Société  française  pour  recommander  à  Tattention  du 
gouvernement  Téglise  d*Airvauit  afin  d'obtenir  des  fonds.  Il 
indique  comme  nécessaire  une  somme  de  12,000  à  i5,ooo  f. 
Les  travaux  ,  pour  être  faits  utilement  ,  doivent  être  précédés 
d*on  plan  de  restauration  et  d'un  devis.  Ces  opératioos  qui 
ne  peuvent  se  foire  que  pàr  finlermédiaire  de  Fadministratioa, 
Not  recommandées  ÎM.  Sflgfcuaio,'  ârcbîtecte  du  déparlsment* 

Hier  pareille  demande  avait  ité  fidte  veibaltmeot  par  ML 
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Filleau  ,  curé  de  Notre-Dame  de  Niort.  M.  deCaomont  FaVait 
invité  à  rédiger  une  pétition  ,  qui  serait  signée  par  lui  et  par 
-  les  membres  de  la  Société.  M.  Segrestain  avait  également  lait 
observer  que  les  quatre  églises ,  pour  lesquelles  le  Conseil 
général  du  département  avait  déjà  accordé  quelque»  iondf, 
c^dt-À-dii» ,  la  5t*.-Cbapelle  de  Thoâars  et  les  importanteft 
%lûes  de  GeUesid'Oiron  et  d'AinravU  étaient  àne  charge  beiQ'" 
coup  trop  onérene  poor  de  petites  commaoef ,  et  méritaient 
qne  le  goaTemement  leur  YÎnt  en  aide  en  les  classant  parmi 
les  monuments  à  conserver.  Il  avait  été  chargé  de  rédiger  une 
pétition  dans  ce  but. 

On  passe  au  vote  sur  les  différentes  denandes  de  fonds  ^  qui 
ont  été  làiies. 

Un  crédit  de  aoo  lr«  est  «Uoné  pour  la  division  de  TAu? 
▼eigne. 

iSo  fr.  sont  volés  pour  la  division  de  la  Bretagne. 

200  fr.  sont  également  mis  à  la  disposition  des  membres 
de  la  division  du  Macs  ,  qui  se  réuui^nt  pour  délibérer  sur 
l'emploi  de  la  somme. 

La  division  de  Toursadenundé  5op  fr.  La  Société  accorde 
pour  oette  année  une  somme  de  100  (.  qui  doit  être  employé» 
&  la  eontinnation  des  travanx  entrepris  h  l'élise  St*.-Catfce- 
rine-de-Fierbois.  Ce  nom  rappelle  nn  des  grands  sonveairs  de 
notre  histoire  nationale.  C'est  h  Fierbois  que  Jeanne  d'Ârc  , 
la  noble  fille ,  vint  s'armer  de  ce  glaive  qu  elle  rendit  ù 
pesant  aux  Anglais. 

Ou  fait  droit  il  la  demande  de  If.  de  Cayrol ,  relatÀTemeat  à 
l'élise  des  Biinimes  de  Compicgne.  —  too  fr.  sont  mis  à  la 
dîspoiition  de  cet  honoralile  membre  de  la  Société  française. 

A  Diyes  (  Cahados  )  des  réparations  aaieK  importâmes  sont 
nécessaires.  Une  somme  de  100  fr«  est  allouée  ponr  établir  le 
devis  des  travaux  à  faire. 
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Oo  ayait  fait  h  l'église  de  Langrune  (  CalYadoa  )  des  traTan 

de  maavais  goût  :  les  fenêtres  surtout  avaient  été  refaites  dans 
un  style  complètement  étranger  à  leur  état  primitif.  Le  curé 
désire  rétablir  plusieurs  de  ces  fenêtres  à  ses  irais.  La  Société 
croit  devoir  accorder  1 00  ir.  i  cette  église. 

La  Société  prendra  part  &  une  sonseription  cniTerle  ponr  la 
réparation  de  la  loitore  de  féglise  de  Périers  (Calvados)*  La 
aoascriptioQ  sera  de  a5  lr« 

I>onTres  (  Calvados)  avait  adressé  fine  demande  qui  est 
renvoyée  au  Conseil  permanent  d'administration. 

Total  des  allocations  laites  le  22  et  le  a5  iaio  (i)  :  i  ,676  f. 

M«  de  La  Fonlenelle  y  conjointement  avec  M«  Cardin  ,  re- 
conmiaiide  de  nonvean  h  la  Société  les  monoments  de  la 
Vendée  «  et  demande  qu'elle  aflfecte  qodqnes  fonds  i  répartir 
dans  ce  département.  M.  de  Caomont  |  tout  en  reconnaissant 
ce  que' renferme  d'intéressant  cette  contrée ,  répond  que  la 
Société  ne  peut  accorder  d'argent  qu'aux  départements  où  elle 
compte  des  membres.  Or  ,  la  Vendée  n'en  a  pas  fourni  encore- 
Sur  cette  observation  ,  il  n'est  pas  donné  de  suite,  à  la  de« 
mande  de  ^I.  de  La  Fontanelle. 

M.  de  La  Fonteneile  donne  lectare  de  la  pétition  <|Q*il  s'est 
cliaiigé  de  rédiger  pour  èOre  envoyée  an  ministre  de  l'Iotérienr^ 
relativement  à  l'élise  de  Parthenay-le«Vieni«  Cette  pétitioà 
ainsi  conçue  : 

•  (!)  500  fr.  seront  employés  dans  les  séances  qui  l'ouvriront  à  Be- 
sançon, en  septembre,  conrormémenl  à  U  décision  prise  par  le 
cooseU ,  dans  la  séance  du     février  1840. 


Digitized  by  Google 


MoirsinJE  u  MnnsTRB  » 

L'église  de  Parlhenay-le-Vîetix  ,  située  à  environ  trois 
kilomètres  de  la  TÎile  de  Partbenay^  est  ao  monument  expia- 
foire  construit  vers  Tan  io5o.  Un  seigneur  de  Partheiuiy  et 
de  la  Gatine  da  Poitoo  ,  allant  chaiser  an  &ncon ,  éeraM  en 
ce  lien  sons  les  pieds  de  ton  ebeval  la  tftie  d*nn  jeune  enfant 
qui  ne  s'était  pas  assez  promptement  éloigné  de  la  ronte  suivie 
par  le  noble  chevalier.  Celui-ci  repentant  de  s'être  ainsi,  par 
sa  marche  trop  rapide,  rendu  coupable  d'un  meurtre  involon- 
taire ,  fît  VŒU  de  bâtir  une  église  pour  rappeler  un  souvenir 
né&ste  ,  et  au  portail  de  Tédifice  la  cause  de  la  fondation  est 
ieprésentée  arec  une  grande  yéskL 

L'élise  de  Partbenay'le-'Vieux  allait  ^  par  suite  de  la  ré- 
volution de  1789  et  de  la  guerre  de  la  Vendée»}  arriver  k  un 
état  complet  de  destruction  par  le  défiint  de  toiture  ,  lorsque 
rimportance  de  cet  édifice  fixa  l'altention.  Sous  la  restaura- 
tion ,  le  Conseil  général  des  Deux-Sèvres  et  le  Conseil  muni- 
cipal de  la  ville  de  Partheoay  ,  votèrent  des  ioods  pour  sa 
consenration  ;  et ,  avec  ces  ressources ,  la  charpente  et  la  cou- 
verture de  l'édifice  furent  reCûles  1  neuf  par  les  soins  de  If* 
Segrestatn ,  .âreliitecte  du  départesent. 

Cette  ^lisè  remise  ainsi  dans  un  état  satisCusant',  quelques 
habitants  de  la  localité  y  firent  placer  un  autel  et  on  y  célébra 
parfois  l'office  divin.  Mais  Parlheuay-le-Vieux  est  dans  la 
circonscription  de  la  commune  de  Parthenay  et  de  la  paroisse 
de  St«-IiaoreDt  de  cette  ville  et  la  fabrique  de  St.-Laurent 
demanda ,  conformément  k  la  législation  actuelle  qui  met  ii  b 
disposition  des  fiibriques  les  anciens  édifices  religieux  placés 
dans  rétendne  des  paroisses ,  à  être  envoyée  en  possession 
de  rëglise  dont  il  s'agit  et  radministratien  dot  céder  à  cette 
demande.  Alors  Toifice  divin  cessa  entièremeot  à  Parthenay- 
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le-Vietix  ,  Tautel  placé  dans  Véglise  fat  enlevé  et  eette  même 
église  fut  louée  par  la  labrique  de  St. -Laurent  pour  servir  de 
greuicr  à  fourrages.  Mais  la  fabrique  qui  lirait  un  revenu  de 
tttte  construction  devait  obliger  son  locataire  à  l^entrelicn  de 
la  couverture  ou  s*cn  charger  elle-mcine  ,  sous  peine  de  voir . 
la  rcstioration  opérée  devenir  toat*à-iait  sans  résultat .  Gcpen« 
dant  il  n*ea  fotpas  ainsi  et  pas  nne  senle  joarnée  d'ouvrier 

•  ne  fut  employée  j  pas  nne  senle  tnile  ne  fat  mise  à  la  conver« 
ture  du  monument  d'expiation  do  bajron  de  Partlienay  ,  mo* 
nninent  menacé  de  nouveau  par  saite  de  cette  incurie ,  d'une 

.prochaine  destruction. 

L'église  de  Parlbeoay-le- Vieux  ,  Monsieur  le  ministre , 
mérite  d'être  conservée  soos  des  rapports  difierents.  D'abord 
cette  eonstrnetion  est  très-vaste  et  excessivement  carieoae  ^  et 

.  «^est  véritablement  on  monnment d'art;  ensuite^  la  popnlation 
agglomérée  dans  cette  localité  s'élevant  &  5  on  600  ames  , 
celle  qui  est  disséminée  aux  environs  étant  trop  éloignée  de  la 
.  paroisse  de  St. -Laurent  de  Parlhcnay  demande  l'érection 
en  succursale  de  l'église  sur  laquelle  nous  appelons  votre  atten- 
tion. Dans  la  ville  de  Parlhcnay  on  sent  cette  nécessité  et  Mg% 
l'évêqne  de  Poitiers  désire  aussi  que  l'on  arrive  &  ce  r&nltat* 
Bans  nne  telle  position  ,  la  Société  française  ponr  la  conser- 
vation et  la  description  des  monaments  lûstoriqws  rénnie  en 
Congrès ,  croit  devoir  mettre  sons  vos  yeax  cet  exposé  des  Êiits 
et  de  ses  vœux;  elle  les  appuie  d'un  vote  de  100  fr.  ,  somme 
faible  et  néanmoins  proportionnée  à  ses  ressources  pécuniaires  et 
destinée  avec  le  concours  ei  les  ressources  de  la  labrique  de  St.- 
Ijanrent  de  Parthenay  ^  à  faire  faire  les  réparations  les  plos 
urgentes  à  la  convertnre  de  l'église  de  Parthenay* le- Vieux. 

Ce  sera  à  vous ,  Monsieur  le  ministre ,  &  prendre  les  autres 
mesures  nécessaires  pour  assurer  la  conservation  d'un  monu* 
ment  curieux  sous  le  rapport  de  l'art,  et  d'une  utilité  évidente 
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pour  a&sarer  à  la  population  locale  Texercice  de  la  religion  de 
ses  pères. 

• 

M.iie  La  Footcnclle  fait  ensuite  un  rapport  sor  reoscmUe 
des  noDomeots  de  sa  di?ision. 

Bl.  de  Caamoal  invite,  au  nom  de  h  Soeiété,  M.  Chavonet, 
areliitecte  ,  que  ses  occupations  appellent  fréquemment  dans  le 
département  de  la  Vendée ,  k  s'occaper  des  monnments  de 
cette  contrée  ,  et  à  icuii  la  Société  au  courant  de  leur  état  et 
de  leurs  bcsoi  as. 

IVI.  de  CaumoDt  prend  la  parole  pour  soumettre  ane  propo- 
âtioD  dont  la  portée  est  appréciée  par  tous.  Il  cipriiue  le  vœu 
qne  le  Poitou  adopte  un  asage  établi  déjà  par  lui  en  Norman- 
die. Cest  d'éleier  des  bornes  dans  les  lieni  célèbres  par  qoeU 
qoes grands  laits  historiques  ,  par  quelques  grandes  batailles. 
Ce  serait  en  effet  mettre  soos  les  yent  dn  peuple  les  glorieux 
souvenirs  de  la  patiic,  ce  serait,  en  un  mol ,  populariser 
l'histoire  du  pays.  Ces  monuments  doivent  élre  simples  ;  la  • 
iorqiedes  bornes milliaires  des  Romains paraitforlconvenable, 
et  pour  toat  ornement  elles  ne  doivent  porter  qn*nne  inscrip- 
tion ,  râppelant  le  lait  qui  motive  leur  érection, 

A  cette  Qtile  proposition  M.  de  La  Fontenelle  fait  une  ob- 
servation. Assurément,  dit-il,  le  sol  de  notre  pays  a  pins  d^vne 
fois  servi  de  champ  de  balai  lie,  et  plus  d'une  célèbre  victoire  y 
a  été  remportée.  Mais  parmi  ces  grands  souvenirs  ,  il  en  est  de 
tri&les;  car  souvent  dans  ces  combats  le  sang  français  était 
répandu  par  des  mains  françaises.  Le  fléau  des  guerres  civiles 
e|  de  religion  a  long-temps  ensanglanté  la  terre  du  Poitou* 
Ainsi  à  Chef-Boutonne  et  à  M ontcoutonr ,  des  Françab  furent 
vaincus  par  des  Français.,  Voitt  des  souvenirs  malbcureui  qu  il 
fiint  écarter. 

Mais  qu'^  Cbizé  une  borne  soit  établie  ;  car  là  elle  dira  que 
les  Anglais  furent  battus  par  Du  Guesclia« 
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La  Société  adopte  la  propositioo  de  M.  de  Caambnt  avec  b 
modification  indiquée  par  M.  de  La  Foalenelle. 

SVITI  DB  L*BB^iTB. 

M.  de  Canmont  poonnît  Tenqnète  archéologique*  II  de* 
mande  si  l*on  connaît  dans  le  pays  de  corieuses  scalptnres  en 

bois,  des  lableaiix  anciens,  etc.  Il  est  répondu  que  dans  l'église 
de  St.-MaixeDt  il  existe  une  boiserie  aussi  remarquable  par  sou 
étcodue  que  par  la  perfectioa  du  travail.  M.  Briquet  cite  la 
chaire  de  Sl*.-Croix  de  Partbcnay.  MM.  Baogier  et  Charles 
Lafbsse  ont  tb  dans  Téglise  de  St.-Joiiin  qq  magnifique  popitre 
de  choeur.  St  partie  inférieure  est  formée  par  un  groupe  de 
trois  enfants.  Ils  soutiennent  une  corheille  d*oà  s'éUtnce  une 
hante  colonne  de  feuilles  et  de  frnits. 

Quant  aux  tableaux  ,  ils  sont  assez  rares  dans  le  pays*  lia 
déjà  été  question  de  ceux  que  renferme  l'église  d'Oiron  j  on 
en  lait  de  oouTeau  mention.  M.  de  La  FontencUe ,  qui  les 
B  TUS  BTec  M.  Vitet ,  alors  inspecteur-gcnéral  des  beaui-urts  » 
dit  que  ce  dernier  les  b  )ugés  d'un  grand  mérite.  Ik  sont  tous  des 
écoles  d'Italie  ^  et  avaient  été  rapportés  de  cette  contrée  par 
les  Gonffiers. 

MM.  Baogier  et  Arnault  disent  qo*à  l'abbaye  de  St.-Jouin 
il  exista  une  école  de  peinture.  Les  églises  de  Notre-Dame  cl  de 
St. -André  de  Niort  possèdent  quelques  œuvres  de  cette  école. 

ArchUeciure  civile .  M .  de  Ca  omont  ad  rcsse  des  questions  sur 
lesmonuflUttts  civils  de  dimies  époques»  On  n'en  connàlt  point 
de  fère  byzantine,  ni  du  XIII*.  siècle.  M.  B^ugieir  fiiit  observer 
qu'à  Perthenay,  ileiiste  un  grand  nombre  de  maisons  du  XV*. 
liêde,  construites  en  bois  et  en  brique  ,  qui  portent  de  jolies 
sculptures  d'ornement.  M.  Arnault  a  fait  les  mêmes  obser- 
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valions  à  Bagneaux  ,  pi  îs  de  Lnmnlte.  M.  de  Laslic  a  vu  dans 
une  maison  de  la  rue  de»  Halles  à  Niort  de  fort  beaux  vitraux* 
li'époque  de  la  renaissance  a  laissé  à  TS'iort  plasieors.restes, 
mais  qne  ieor  peu  d*«tendiie  rend  d'on  imcict  assez  médiocre. 
L«  seul  monument  important  de  ce  temps ,  est  Taocienne 
maison  de  ville.  H  a  été  apprécié  dans  la  promenade  archéolo- 
gique da  ai  an  soir. 

Architecture  militaire^  On  passe  à  rarchilcelufe  militaire. 
Le  pays  est  riche  en  cliâteaux  et  en  vieilles  forteresses.  M.  de 
La  Fontcaelle  cite  dans  la  Vendée  le  châieau  de  Talmont.  Il 
regarde  que  c'est  le  plus  ancien  da  Poitou.  Il  en  fait  remonter 
Torigine  jusqa'à  Charles-le-Chanve ,  qui  Paarait  bâii.  Cepen- 
dant M.  Baogier  fair  observer  qne  la  formé  des  fenêtres  sem- 
Lleraît  détraire  cette  opinion)  car  elles  sonr  tontes  ogivales.  On 
répond  que ,  sans  doute,  il  aura  subi  de  grandes  modifications, 
qui  l'auront  ainsi  dénaturé. 

On  peut  citer  dans  le  département  delà  Yicuuc  le  château  de 
Londaa  ,  construit  par  Foulques  Nèrra.  M.  de  Caumont  pré' 
sente  on  dessin  de  cette  tonr-,  elle  est  earrée  ,.forme  que  Ton 
'  retroQYO  dans  le  cbitean  de  llfonicontonr.  M.  Bangier  fait 
dnerTCr  à  cette  occasion  qne  dans  les  Oenx-Sèrres  cette  for- 
teresse est  pent  être  l'oniqne  exemple  de  cette  forme.  Générale- 
ment toutes  les  tours  y  sont  rondes.  Montconlour ,  dit  M.  de 
La  Fontenelle,  est  une  des  plus  anciennes  forteresses  du  pays 
et  tout-à-fait  militaire.  C'est  donc  un  des  plus  précieux  mo- 
nnments  militaires  que  nous  aient  laissés  les  siècles  précédents. 

Une  imposante  ruine  existe  à  nne  lîeae  de  Niort.  Six 
énormes  tours  s^élèvent  sur  les  bords  de  la  Sèvre.  Cest  le 
cbâteau  Salbar  )  c'est  un  des  vient  représentants  de  cette  puis- 
sante féodalité  ,  si  souvent  guerroyante.  MM.  Bangier  et 
ÂrnauU  disent  qu'on  ne  possède  que  fort  peu  de  renseigne* 
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lîicn!s sur  ce  monument  et  que  le>seul  souvenir  historique  qu'il 
préseale  j  c'est  le  séjour  que  le  duc  de  Brctague ,  Jcan-Ic-Uon, 
y  fit  Gomilie  prisouaier.  Scloa  BL  Bangicr  ,  la  forme  des 
^oêtres  y  est  remarquable  :  elles  soot,  pour  ainsi  dirCi  divisées 
en  eroii  et  évasées,  probablement  poar  lacîHter  l'émission  des 
proicctiles. 

Le  cliâtean  de  Niort  est  du  XIP.  Dans  la  promenade  arc1iéo<> 
logique  ,  M.  de  Caumont  a  recoonu  que  certaines  parties 
avaient  été  reconstruites. 

On  cite  les  forteresses  de  Bressuire  et  de  P^rthenay.  Celle>ci 
presqa*entièrement  dispirne  ne  présente  plus  que  les  restes  de 
JMM  tooff.  Comme  an  châtean  Salbar ,  il  y  ayait  h  Parthenay 
«x.toiirs.  M.  Bao^ter  en  ^it  remarquer  la  disposition.  Ces 
sit49art  étaient  rangées  snr  denx  lignes ,  de  manière  I  former 
un  parallélogramme  ,  et  des  murs  avec  galeries  pratiquées  à 
rinicricur  les  réunissaient  ealr'elies.  Le  château  de  Sayarzay 
oUire  le  mcme  plan. 

Du  commencement  du  XY*.  siècle  on  trouve  la  tour  dé 
Joué,  indiquée  par  M.  Avril.— Puis  le  même  siècle  nOns  a 
laissé  la  tour  de  Melziard,  bâtie  sous  Charles  VII  -,  mais  surtout 
le  beau  cbâteao  de  Cberveox ,  dont  Tétat  de  conservation  est 
fort  remarquable.  *  ' 

A  St. -Loup  ,  près  du  palais  bâti  par  Mazaria,  s'élève  une 
vieille  tour  ,  sa  partie  supérieure  présente  une  particularité 
dont  M.  Baugier  fait  parti  la  Société.  -Les  pierres  sont  €tï 
relief  asses  prononcé.  M.  de  Caumout  répond  que  oe  système 
d*appareil  ne  remonte  pas  très-baut ,  qQ*il  date  seulement  â» 
François  I*'. 

'Il  est  encore  fait  meution  du  cliâteaude  Lamotte^  du  XVII*. 

siècle. 

M.  Baugier  indique  comme  fort  curieuse  la  tour  tenant  à 
réglise  de  St.-Jouin ,  et  qui  semble  «n  faire  partie. 
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Ya  t  iî  dans  le  pays  des  mottes  féodales,  servant  autrefois 
âe  bases  à  des forteresses  ?  Trois  mottes  sont  signalées  par  M. 
Segi  cstain  ,  la  motte  de  Beaumoat,  commune  de  Glosais,  celle 
du  boû  de  Totès,  commune  de  ce  nom,  à  iooo"«oo  de  la  pre- 
mière ;  enfin  celle  de  Cirrère,commQnedece  nom,  h  4ooo*.oo 
des  antres;  tonles  trois  sont  Irès-remarqnables  par  lenr^rand 
Tolame  et  quelques  rirconstances  particulières ,  la  première , 
notamment ,  par  les  restes  du  cbcmin  et  du  pont-levis  qui  y 
conduisaient. 

On  signale  encore  la  motte  de  Mcré  entourée  d'un  fossé 
pleind*ean,et  la  motte  Tuiraut,près  Chef-Bouton  ne,  oti  les  traces 
de  fossé  sont  très-apparentes.  Onciie  la  motte  de  Cbef-Boutonne, 
celle  qui  se  trouve  sur  la  route  d'Airvanlt  k  St.-Jottin ,  et 
surtout  la  motte  de  Geimont.  M.  de  Caumont  demande  si  elles 
présentent  entré  elles  un  système  de  fortification  ,  et  si  l*oa 
pouvait  des  unes  aux  autres  communiquer  par  des  signes.  Nulle 
observation  n'a  été  faite  h  cet  égard. 

On  connaît  dans  la  province  quelques  églises  fortiûées  j  mais 
on  ne  rencontre  point  dans  rintérieor  des  villes  des  maisons 
fortifiées  >  ayant  eu  leurs  berses  et  leur  système  de  défense. 
M.  de  Caumont  dit  que  ces  sortes  de  maisons  se  voient  parfois 
en  Auvergne. 

M.  de  Caumont  termine  la  série  de  ses  questions  par  cette 
dernière  toute  dictée  par  cet  esprit  de  conservation  qui  dirige 
la  Société  française» 

Ces  monuments  sotU'iU  menacés  duM ruine  prochaine, 
soU  jMwV^et  du  tentffSf  soU  par  tT autres  mottfs?  On  répond 
que  parmicescb&teani,  les  uns  sont  encore  babités  et  entretenus 
par  leurs  propriétaires ,  et  que  les  antres  sont  en  état  de  rdine 
et  sont  irréparables.  On  excepte  cependant  le  cbâteau  de 
la  Motte  St.-Herayc,  qui  renferme  tant  d'objets  d'art  précieux 
dont  Texistence  est  compromise  par  le  mauvais  état  des  ferme- 
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tores  el  des  coQvertares ,  que  le  domaioe  ii*enf  retient  pas.  Les 

meiiibics  du  Conseil  d^aclmiuistration  delà  Société  sont  chargés 
de  rédiger  et  de  prcscnicr ,  au  nom  de  la  Société,  anepéiiiioa 
àceteflet  au  minisli-e  compétent 

Ici  se  termine  Tcaquête  archéologique.  M.  de  Caumont 
«^adresse  k  la  $ociété  tout  entière ,  et  demande  qu'elle  Ini 
îndiqne  les  lieux  Toîsins  de  Niort»  o&  pourraient  avoir  lien  des 
^réunions archéologiques,  a6o  d'y  procéder  11  une  nouvelle  en- 
quête. On  nomme  Angonlème ,  la  Vendée,  Limoges  et  Saintes, 
comme  points  intéressants  à  explorer.  M.  de  Caumoot  répond 
que  la  Chnrente  et  la  Yendcc  ont  jusqu'ici  trop  peu  répondu 
à  l'impulsion  qtie  d'autres  départements  ont  acceptée  avec 
empressement.  Us  ne  peuvent  donc  dans  ce  moment  attirer 
Tattention  de  la  Société  française.  Mais  il  lait  espérer  que 
dans  peu  Saintes  poorra  être  le  point  où  se  réanira  la  Société 
pour  ses  séances  générales. 

Demain  on  fera  une  excur&ion  pour  visiter  les  églises  de 
Celles  cl  de  Mclle. 

Jeudi  aura  lieu ,  à  8  heures  du  matin  ^  une  dernière  séance 
pour  la  lecture  des  proccs-verbaui  dont  la  rédaction  n*a  pas 
encore  été  adoptée. 

M.  de  Caumont  annonce  qu*&  cette  séance  il  aura  4  fiiire 
une  commnnication  de  la  part  de  M.  Tabbé  Aubert ,  de 
Poitiers. 

La  séance  est  levée  à  3  heures  et  demie. 


Le  Secrétaire , 
CH.  LAFOSSE.  ' 
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EXCUBSIOUS  ARCHÉOLOGIQUES. 

Pendant  la  session  ;  les  membres  de  la  Société  française  ont 
fait  deux  promenades  arcliéologiques  j  l'une  à  Niort  pour 
visiter  les  mooaments  de  la  ville;  Taotre  à  Celles  et  à  Melle  > 
défartement  des  Deux -Sèvres» 

Promenade  dutài  juin» 

La  visite  des  monoments  de  Niort  a  en  lien  le  ai  juin  de 
6  heures  et  demie  dn  soir  &  9.  M.  Briquet  a  pris  d'abord  la 

parole  et  préscnlc  dans  un  résume  rapide  Thisloire  des  mobu- 
ments  qui  allaieiil  cire  visités  par  la  compagnie. 

La  Société  conduite  par  M.  Briquet  et  les  autres  membres 
de  Niort  a  visite  successivemeni  l'église  Notre-Dame  et  celle  de 
Su-Ândré  ,  Taocien  Hôtel-de-Yillc  et  le  Cbâieau.  La  prome- 
nade s*est  terminée  par  la  visite  d*une  cave  qui  exi&tait  sons 
une  des  tours  de  Tenceinte  murale  de  .la  ville. 

Excursion  archéologique  du  24        »  8  Jo. 

La  journée  du  i4  ^     consacrée  ï  une  promenade  archéo* 

logiquc'à  laqifeilc  t>nt  assisté  les  membres  de  la  réunion.  Dans 
cette  excursion  on  a  d'abord  visité  Tabbave  de  Si*. -Marie  de 
Celles  et  sa  belle  église  qui  appartient  au  X  V".  siècle.  Ce  mo- 
nument fut  rebâti  par  les  soins  de  Louis  XI ,  dans  Tun  de  ses 
pèlerinages  &  la  Vierge  dont  Timage  embellissait  Tune  des 
chapelles  de  ce  riçhe  monastère.  Non  seulement  Louis  XI 
construisit  l'église  de  Celles  ,  mais  encore  il  gratifia  de  nom- 
breux privilèges  la  puissante  abbaye  ;  aussi  les  religieux  par 
reconnaissance  promirent  de  prier  pour  le  roi  et  declianler 
chaque  jour  une  messe  pour  lui  et  pour  la  prospérité  du 
royaume  de  France. 
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L'égH&e  de  Celles  souffrit  beaucoup  au  temps  des  guerws  de 
leligîon  :  quelques  unes  de  ses  voûtes  Imenl  renversée»  ,  une 
portion  de  la  croix  fut  détruite  j  les  parties  de  la  voûie  rcliites 
ont  été  b&ties  ea  1676. 

DansrégUsè  de  fcoais  XI  rieo  pour  frapper,  pour  surprendre 
les  regards ,  le  montmientd^é  à  U  Vierge  m  distingue  seule- 
ment  parrclcgancedescspilicrs,  deseï  wûtes,  dewneownWe 
cl  par  la  simplicité  de  ses  ornements. 

La  porte  primitive  existe  encore  -,  elle  est  à  plein-ci nlrc  ell« 
cbapiteauxsontliorriblcraeotmutilés^cescliapiieauxprcsquedé- 

truits  ODt  perdu  d'uo  côté  toutes  les  colonnes  qui  leur  servaient 
d  appui  ;  de  l'autre  ils  en  ont  conservé  deuf  seulement.  Sur  les 
tailloir8descKapileauxrctoinbentdesmonlnresfio/iïoie^(i)qui 

formcnides  arcs  docerclcs^  à  leur  intersection  on  voit  quelques 
animaux  dont  les  têtes  sont  en  général  très-effilées.  L'intérieur 
de  l'église  daos  laquelle  on  descend  par  plusieurs  marclics  est 
divise  en  trois  parties  par  des  piliers  svellcs  et  gracieux  ,  à 
nervures  prismatiques  etsans  chapiteaux; 
ils  a^ébnoent  sans  interruption  jusqtt*aux 
voûtes.  Les  piliers  sont  couvris  de  ner« 
vurcs  ;  les  voiîles  sont  parcourues  par  des 
arêtes  prismatiques  qui  vont  se  perdre 
dans  dV'légantcs  rosaces  ;  les  portes  la- 
térales de  l'édifice  sont  occupées  de  Tun 
et  Tautre  côté  par  des  chapelles  dont  les 
ouvertures  sont  très-grandes.  Les  fe- 
nêtres sont  divisées  par  on  seul  montant 
qui  partage  les  fenêtres  en  deux  portions  •••• 
qui  se  terminent  en  ogive:  le  tympan  de  chacune  d'elles  est 
rempli  de  nervures  trilobées. 

(1)  M.  de  Caumont  a  remarqué  une  autre  porte  polilijbée  à  l'égUse 
St.-tfédard  de  Ttiouars. 
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Ccst  avec  la  croit  quecoannencent  les  rrparatîoDS  du  XVII*. 
siècle  j  celle  partie aTait  été  presque  complètement  détroite  dans 

les  gncrres  de  protesta  Dlisme  j  il  a  fallu  la  refaire,  mais  ce 
n'est  plus  la  nicmc  pureté  :  les  voûtes  sont  surcbargécs  de  ncr- 
Tores  qui  se  coupent  et  se  croisent  sans  (in  pour  former  une 
infinité  de  triangles.  Au  centre  de  la  voûte  principale  on  a 
dessiné  nn  octogone  dool  chaque  partie  forme  Too  des  côtés  de 
plosicars  triangles  qui  sont  remplis  par  des  guirlandes ,  des 
Heurs  et  des  fruits.  L*apside  est  assez  prononcée  ;  elle  est  per- 
cée de  chaque  côte  par  deux  fenêtres,  celledu  fond  est  bouchée, 
mais  pour  la  remplacer  on  a  percé  au-dessus^  une  rose  très- 
modeste. 

Ainsi  dans  1! église  de  Celles  ^  il  y  a  trois  époques  bien  dis- 
tinctes :  en  entrant  on  se  trouve  face  à  face  avec  les  ornements 
du  XII*.  siècle  ,  qui  ont  quelque  chose  d'oriental  ^  puis  quand 
on  a  descendu  des  marches  oorobrenses ,  ou  arrite  au  XY*. 
siècle ,  pour  de  là  passer  aux  transepts  et  à  l'apside  reiaits  au 
XVII'.  siècle. 

Après  cet  examen  la  Société  a  repris  sa  marche  jusqu'à 
Melie  où  elle  avait  à  examiner  trois  églises  et  une  jolie 
maison  du  XV*.  siècle. 

L'église  de  St.-Savinien  est  très*ancîenne  ;  on  remarque  k  sa 
porte  des  moulures  en  triangle  qui  sont  assez  rares  et  un  linteau 
qui  est  d*une  époque  plus  moderne.  A  l'une  desextrémités  de  la 
croix  est  une  porte  qui  se  dislingue  par  d'admirables  rinceaux  et 
par  des  fleurons. L'intérieur  decelte  église  est  mai  nlcnant  occupé 
par  des  prisonniers,  des  malfaiteurs  j  car  tout  change  sur  la  sur- 
face de  ce  monde  et  souvent  l'on  entend  des  injures  et  des  blas- 
phèmes là  oà  retentirent  si  long-temps  les  paroles  de  rEvangile. 

Après  cette  église  les  membres  de  la  Société  ont  visité  celle 
deSt.-Kerre  ,  curieux  monument  du  XI*.  siècle  qui  conserve 
encore  tous  les  caractères  de  l'architecture  grecque  ou  byzan- 
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line  :  la  porte  au  midi  est  remarqnable^  Tes  Tomsnres  ,  les 

archivoltes  sont  uuies,  mais  l'espace  compris  entre  les  modil- 
Ions  est  rempli  par  quelques  signes  du  zodiaque  ;  les  mbdilloos 
qui  les  séparent  portent  les  symboles  des  quatre  Evangclistes  : 
au  milieu  ^e  troove  J.-C.  donton  disiingaele  nimbe  et  la 
croix.  Au-destns  on  voit  eooore  J.^.  dorit  le§  iormes  aont 
esceââTetiient  plates ,  les  draperies  soot  raides  et  senhleiit 
presser  le  corps.  La  tête  qui  a  dispara  ëtait  eatoaréed^as 
nimbe  :  J.-C.  est  représenté  assis  ,  il  était  jadis  accompagné 
de  deux  anges  ou  archanges  dont  il  ne  res'e  presque  plus  que 
les  corps  :  les  têtes  et  les  jambes  oot  disparu  eu  partie.  De  ce 
côté  les  fenêtres,  sont  très-pen  larges  ,  elles  ont  pour  tout  or- 
nement le  cordon  qw  les  encadre  dans  la  partie  snperieore. 

VégWnc  de  St.^Pierre  est  terminée  par  trois  apsides  g&  Tar- 
cBitecte  a  plttdigné  de  nombreox  ornements*  Les  cbapîteaox 
sent  curieux  ,  on  y  yoit  nn  paon  qui  fait  la  roue.  Les  modil- 

lons  sont  fantasiiques  3  les  archivoltes  sont  garnies  de  tores  ou 
» 

boudins  ,  de  dents  de  scie  ,  etc. ,  etc. 

L'extérieur  est  divisé  en  trois  parties,  les  piliers  sont  formés 
par  des  coloones  groupées  dont  les  bases  attiqoes  sont  très- 
remarqnables.  Les  cbapiteanx  de  qaelqqct-nnes  sont  tovt-À- 
lait  unis  ,  d'autres  ont  des  enroulements ,  des  oiseaax ,  des 
jMÔlles  recourbées.  Les  fenêtres  k  rintérienr  n'avaient  pas 
d'ornements  ,  on  pent  considérer  cette  %lise  comme  l'ane  des 
pins  curieuses  de  l'époque  byzantine. 

Après  St.-Pierre  on  a  visité  St.-Hilaire  qui  est  une  église 
excessivement  remarquable  :  elle  comprend  huit  travées ,  et 
Ton  y  descend  par  plusieurs  marches.  Les  bas-côtés  sont  sépa- 
rés de  la  nef  par  des  piliers  formés  de  demi-colonnes  qui  se 
groupent  par  quatre  et  qui  sont  dépareille  grosseur.  Les 
ebapiteaux  sont  on  ne  peut  plus  curieux  ;  ceux  de  la  nef  sont 
éTidemment  du  XI*.  siècle  ,  comme  il  est  facile  de  s'en  con- 
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Taimcre  h  la  vae  des  cliapiteam  ddof  le  traTail  est  pén  p«r« 
fectioané  ,  c*est  là  qae  Ton  trcove  une  soèoe  de  ebasse  :  vâ 
Il om IDC  dont  les  jambes  sont  garnies  de  bandelettes  cT  qu^ 
perce  un  sanglier  saisi  par  des  chiens.  Les  bas  côtés  sont 
assez  étroits ,  les  ieoêtrcs  y  sont  nombreuses  et  les  colonoes 
qui  s'engagent  dans  les  innrs  sont  ornées  de  moulures  ,  de 
feuillages  pariaiteueiit  refonillà.  Aussi  cette  partie  de  Téglise 
appartient  h  ndc  époque  moins  ancienne  par  la  nef  et  rappelle 
le  XII*.  siècle.  Vis-Si-yis  la  porte  latérale  s'entrouvre  nnë 
arcade  profonde  de  5o  centimètres  ;  elle  est  encadrée  par  une 
rangée  circulaire  de  slatueltes.  1\  y  a  le  long  des  murs 
latéraux  des  restes  de  Tcpoque  ogivale  ,  ce  sont  des  niches  où 
Ton  avait  mis  des  tombeaux  ,  mais  rien  n*y  peut  flatter  les 
regards.  La  façade  est  tont4i-£iit  remarquable ,  la  fenêtre  da 
miliea  est  d'une  grande  richesse  d'ornementation,  les  colonnes 
latérales  sont  garnies  de  bandelettes  et  de  perles  :  à  droite 
l'une  des  colonnes  est  garnie  de  monlares  brisées  et  l'autre  de 
fleurons.  Partout  la  plus  belle  ,  la  plus  séduisante  ornementa- 
tion, aux  chapiteaux,  aux  colonnes,  aux  arcbivoltes.  Les  deux 
fenêtres  qui  serTeot  de  satellites  à  celle-ci  sont  aussi  dignes 
de  tonis  Tattention  ,  le  mur  extérieur  du  midi  n'est  pas  noo 
plus  sans  intérêt  y  malheureusement  les  colonnes  des  fenêtres 
sont  dévorées  par  le  salpêtre  :  on  remarque  de  ce  cot^  deux 
nrènes  sur  la  corbeille  d'un  cbapiteau. 

Du  côté  du  nord  rédificc  conserve  des  choses  magniiiqnes 
Jusqu'à  la  croix  :  pas  de  contreforts  pour  soutenir  les  murs  la- 
téraux, partout  des  piliers  cylindriques  groupés  par  deux  ;  les 
TOussiuea  et  les  arcbivoltes  des  fenêtres  n'ont  point  d'orne- 
ments ,  mais  aussi  qdels  chapiteaux ,  comme  lent  cela  est  fini, 
achevé.  Là  des  colombes  d'un  travail  exquis,  1&  de  singulières, 
compositions!  La  porte  serait  très-curieuse ,  si  elle  n'était  pas 
mutilée ,  on  y  voit  des  guerriers  armés  de  glaives  ,  de  boa- 
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cher»  -y  sur  l'un  des  claveaux  de  la  porte  on  »ipcrçoil  un  lion 
donl  la  conservalion  est  assez  belle  j  dans  une  niche  au-dessus 
il  y  a  un  énorme  clieval  dont  les  jambes ,  uuc  partie  du  cou  et 
de  la  lète  ont  disparu ,  ou  distingue  très-bien  la  honsie  tt 
qael<|iies  resletde  caYalier  véta  d'jnae  liwgue  robe.  Uaceahire 
daos  laquelle  se  ixoaye  le  cheval  est  garnie  de  larges  feoi|le« 
qui  ressemblent  &  celles  do  kitas*  L* église  e|t  terniB^  par 
plusieurs  apsides  ,  celte  partie  de  Fédifice  a  été  ooosidéréi 
comme  uac  des  plus  anciennes. 

Les  membres  de  la  Société  française  ont  également  visité  les 
restes  d'une  maison  du  XY**  siècle  dont  la  façade  est  eaoore 
asset  bien  conserTée  :  il  en  reste  deux  tours  dont  Tapparieit 
est  remarquable,  au  sommet  de  Tube  d'elles  on  a  distingué  une 
TOÛte  dont  les  formiss  sont  trèsiél^antes ,  pour  y  paryenir  on 
monte  i|n  escalier  d*une  rare  perfection. 

A  sept  heures  du  soir  les  membres»  de  la  Société  étaient  de 
retour  à  I^iort, 

Le  Secrétaire  rappotteur, 

Ca/ARNA13LT« 


Séance  de  ciôiure  du  26  juin  iô4o. 

Présidence  de  M.  de  Cjlumoht. 

La  Société  française  est  réunie  le  25  juin  à  Luit  heures  du 
.  matio.  Le  prooèa-yerbal  de  la  séance  du  a5  est  la  et  adopté. 
Les  membres  prâents  signent  ensuite  les  diverses  pétitions 
qui  (knvent  être  adressées  au  ministre  de  Tlntérieur . 

M.  de  La  Fore,  ingénieur  en  chef,  présente  un  instru- 
ment uouYcllement  inventé  par  lui ,  et  qui  pourra  remplacer 
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ayantAgenseiDcnt  le  diagrapbe.  Il  donne  des  explications  sur 

le  mécanisme  de  cet  instrument  et  siu  la  mauLci  ede  s'en  servir. 
M.  de  La  Fore  reçoit  à  ce  sujet  les  remercitocut;»  de  la  con^ 
pagnîe. 

M.  de  Çanmont  prend  la  parole  pour  adresser  i  la  Société 
.  de  statistîqoe  de  flatteurs  remerciments  pour  le  coocoars  qu'elle 
loi  a  prêté.  Sur  sa  proposition  il  est  décidé  que  le  secrétaire* 

général  de  la  Société  française  écrira  h  la  Commission  de  la 
Société  philharmonique,  pour  la  remercier  d'avoir  mis  sa  salle 
k  la  disposition  de  la  Société  pour  la  tenue  de  ses  séances.  La 
présence  de  M.  de  La  Roulière  ,  président  de  la  Société  de 
statistique ,  dispense  de  cette  formalité  à  Tégard  de  cette  com- 
pagnie. 

M.  de  La  Roulière,  an  nom  de  la  Société  de  statistique  et  de 
tons  les  habitants  du  département  des  Deux-Sèvres  ,  exprime 
à  M.  de  Caumont  combien  tous  Oïit  été  heureux  du  choix  qu'il 
a  fait  de  Niort  pour  être  cette  année  le  lieu  de  réunion  de  la 
Société  française. 

M.  de  Câumoot  prononce  la  clôture  de  la  session. 

Xe  Secréiaire^générai, 
A.  BRIQUET. 
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Sur  VégUse  paroissiale  de  Si^-Maure* 


Paa  m.  l*abb£  MAUDUIT  , 

Mombre  de  la  Société  Française ,  prorcsscur  4.'arcbéologie  au  petit 

sémioaire  de  Tours. 


Il  ne  nous  reste  que  quelques  rares  sovrenîrs  historiques 

sur  la  pelile  ville  de  Sr. -Maine  ,  assez  pitlore.s(|ncracnl  assise 
sur  le  somment  et  sur  la  pente  d'un  monticule  en  partie  factice. 
Essayons  de  suppléer  au  défaut  de  1  iiistuirc  en  interrogeant 
les  mines  de  son  yieux  château  et  en  lisant  sur  les  marailles 
de  sa  carîeiue  église.  Grâce  aux  efforts  éclairés  des  arcliéo- 
logDes,  et  en  particulier  aux  traTaux'dn  savant  foodatenr  de 
la  Société  française  pour  la  conservation  .et  la  description  des 
monuments  historiqnes ,  les  pierres  travaillées ,  fussent-elles 
éparscs  sur  le  sol  ,  nous  montrent  des  dates  faciles  à  recon- 
naître :  ce  sont  des  icuillcts  détachés  d'un  grand  livre  qui  nous 
offrent  des  enseignements  aussi  positilii  que  les  documents 
écrits. 

Plusieurs  pierres  druidiques  semées  dans  les  campagnes 
environnantes  attestent  le  s^onr  des  Celles  et  disent  clairement 
que  les  bois  qui  jadis  couvraient  tout  le  pays ,  furent  témoins 

des  mystères  cruels  du  culte  de  nos  ancêtres.  Ces  pierres  sont 
quelques  dolmens  de  moyenne  dimension  et  plusieurs  pierres 
posées.  Ces  grossiers  vestiges  d'un  art  barbare  ne  présentent 
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rien  de  reiDarqntbte  en  em ,  et  ne  peuveot  être  comparés  ans 
magnifiques  dotmens de  rile-BoQcbard,  de  St.-Aotoine-do* 
Rocber ,  dn  Tillagè  de  Briaocon  et  de  plusieurs  antict  loca- 
lités de  notre  dcpartcraent. 

La  fondation  delà  ville  actuelle  de  Si". -Maure  remonte  à 
une  époque  assez  reculée  ,  puisqu^il  en  est  fait  meotion  avant 
45o.  Dans  ces  temps  elle  était  désignée  par  |e  Dom  d'Arcta» 
cum.  L*ëtymologie  la  moios  forcée  y  déconyre  natoreliement 
tew  dénomîdalioQ  latine  imposée  h  une  petite  forteresse.  Il  est 
Ir^-Traisemblable  qne  les  Tainqnenrs  des  Gantes ,  si  halnles 
à  proâter  des  emplacements  favorables  ,  et  qui  ont  d^ailleurs 
laissé  de  si  nombreux  vestiges  de  leur  domination  dans  notre 
pays,  auront  été  séduits  par  la  position  avantageuse  que  leur 
olirait  la  tête  du  moolicule.  Plus  tard,  quelques  maisons  se 
feront  {^ronpées  autour  du  cbâteau*  Je  n*ai  point  trouTé  snr 
les  lieax  même  de  restes  de  constroctioos  romaines  Ùen  aa- 
thentiqnes.  Il  eiistè  cependant  des  raines  qui  doÎTcnt  remonter 
Il  la  plus  baute  antiquité ,  de  grandes  masses  de  maçonoeriet 
rappelant  au  premier  aspect  l'emplecton,  emprunté  aux  Grecs 
par  les  Romains.  C'est  surtout  au  milieu  des  débris  du  château 
de  Foulques-Néra  ,  et  dans  la  crypte  souterraine  de  régliae 
paroissiale  que  Ton  remarque  Ces  ctirieoz  Testiges.  Comme  le 
mèlemént  eitérieor  a  complètement  disparo  ^  et  que  je  ne 
possède  d*an  antre  coté  auctaà  indice  bistorique  positif,  ce  n-'est 
qu*aTec  une  eztrème  réserre  que  f  énonce  ces  conjectores*  l)es 
recberclics  ultérieures  pourront  peut-être  nous  fournir  des  ren- 
seignements plus  certains. 

Grégoire  de  Tours  nous  rapporte  comment  fut  fondée  la 
première  ^Hse  d^Arciacum,  Un  des  principaux  habitants  ût 
construire  un  oratoire  pour  y  déposer  avec  honneur  les  restes 
mortels  des  sentes  vierges  Maure  et  Britte,  martyrisées  en  cet 
endroit  r^uclciue  temps  auparavant.  Sof  les^instances  dn  loft> 


Diyitizeu  by  GoOglc 


PB  S".-IIAV1B.  589 

ûàkmr  et ,  idoa  la  l^nde ,  sur  do  aTeftinaneat  mtficakni 

des  InenlieiiTeiites  vierges ,  saint  Euplirone ,  alors  snr  le  si^^ 
épiscopal  de  Tours  ,  vint  le  bénir  dans  Tannée  5^0  (i). 

Cette  première  église  était  sans  doute  de  peu  d'étendoe  ,  et 
il  est  prubaUe  ^'elle  oe  subiûta  pas  long- temps.  L'iûsteire  ei 
la  tradition  De  nous  doonenl  aocaoe  iostraetioB  k  ce  sujet. 
Uo  des  hoaiiiM  les  pins  eonnns  dans  eette  contrée  i  la  fin  da 
X*.  siècle,  Foulques  Kéra,  eemte  d*  Anjou,  constraiiit  plnsiewa 
cliâleans  forts  pour  ftiroriser  ses  projets  d'en^btssement  el 
pour  assurer  sa  domination  sur  ses  conquêtes.  Cest  à  lui  qu^on 
doit  la  fondation  du  château  de  Sle  -Maure  ,  qui  n'oiïrc  plus  . 
qu  un  monceau  de  ruines  ,  et  la  construction  des  châteaux  non 
moins  délabrés  de Montliaxon,  de  Montrésor  et  de  Montrichard» 
Quelques  personnes  ont  pensé  qoe  l'église  actoelle  était  coa» 
temporaine  dn  cbâtean,  et  que  ces  deux  constrnctions  devaient 
,  reconnaître  un  fondateur  commun.  Elles  assigneraient  donc 
poar  date  la  fin  du  X*.  siècle  on  le  commencement  du  XI*.  ^ 
époque  â  laquelle  fut  fondée  la  célèbre  collégiale  de  Loches,  et 
réglise  non  moins  célèbre  du>St.'Sépulcre  de  Beaulieu.  D'autres 
ont  pensé  que  ce  fat  Hugues  ,  premier  dn  nom  ,  chevalier  ^ 
baron  de  Sie.-Manre ,  qui  .la  ûi  bâtir  h  peu  près  dans  le  mémo 
temps  que  le  prieuré  de  St.-lliéme  ,  .$t.-Mexme  ou  Mesmhi, 
c*est4-dire  vers  l'an  to6o.  Ce  seigneur ,  d*une  bumeur  diffi- 
cile et  belliqueuse  eut  de  fréquents  démêlés  ayec  sesToisins, 
et  en  particulier  avec  l'archevêque  de  Tours  et  Tabbé  de 
Marraoutier.  Le  pape  Grégoire  VU  ,  instruit  de  ces  contesta* 
tions ,  irrité  des  procédés  de  Hugues  l*'.  ,  le  somma  de  oom- 
paraitreau  premier  synode  qo*il  tiendrait  ii  Rome,  pour 

(i)  J'ignore  comment  Chalmel,  l'historien  de  la  Touralne ,  dans  le 
tome  V.  de  Thlst.  de  Tours,  fait  remonter  cette  fondation  à  saint  Ens- 
toche ,  évéque  de  Tours ,  mort  en  464.  Il  7  a  dn  reste  contradiclion 
avec  ce  qu'il  rapporte  à  rarlklc  $le.-Maure,  tome  lu. 

a; 
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jèmm  m  noyau  délèiise,  U  menaçant  à»  eensnrea  eeclé* 
aiasdqoaty  s'il  n'obétsiait  à  ses  ordres  (i).  Il  psrait  qne  lé 
ieignenr  de  St*.-)fanre  ne  tarda  peint  h  revenir  h  des.  sentî- 

ineots  plas  pacifiques ,  et  qu'il  se  réconcilia  avecrarchevcque. 
Le  prieuré  de  St.-Mème  ou  Mesmia  fut  coostruit  eu  répara- 
..  tion  de  ses  torts  et  de  sesiojastices. 

JL'étnde  détaillée  des  caractères  architedoniques  de  rédifioe 
indiqne  ctftainement  ane  date  postérieure.  Je  crois  que  la 
Mionstrnclion  aotoelle  doit  être  rapportée  an  temps  de  Gosoelia 
on  Josselîn  II,  seigneur  de  St*»-Maore  ,  vers  laoo,  ou  de 
Hugues  II ,  en  I  i4o.  Toute  la  construction  annonce  la  pre- 
fnière  moitié  du  XII*.  siècle. 

"  Avant  de  tracer  l'esquisse  arcliéologique  de  Téglise  parois- 
siale actuelle ,  nous  devons  exposer  qnelqucs-uns  des  moli£l 
ipunonsont  détefmtnéà  rentreprendre.L'églisedeSl'.-Maure, 
sans  se  recommander  puissamment  à  Tintérêt  de  rarc]iéolQ|;net 
présente  néanmoins  dans  sa  construction  quelques  dispositions 
fares  dans  notre  pays ,  et  par  conséquent  utiles  à  consigner. 
Ia  crypte  souterraine  .  la  plus  curieuse  avec  celle  de  Faye-la- 
Oineuse,  offre  un  plan  remai (juablc  ,  et  dout  les  exemples 
connus  sont  peu  nomLrcux.  li ti fi n  V église  supérieure  eat  en 
Touraine  Vnnc  des  plus  belles  de  l'époque  de  transition. 

Les  cryptes  d'une  certaine  étendue  sont  très-rares  en  Ton- 
yaine ,  .o&  Ton  rencontre  cependant  un  si  grand  noinbre 
d'alises  aooiennes.  La  crypte  de  St*.-Manrc  ,  que  quelques 
persouuei»  ont  voulu  considérer  comme  i'i'glise  primitive  ,  et 
même  comme  l'église  consacrée  par  saiutEuplirùne  au  V"  .siècle, 
^*ëteod  sous  toute  l'élise  de  transition  ,  et  ne  peut  remonter 
k  une  époque  de  beanconp  antérieure  }  comme  on  peut  s'en 
oonvaincre  i  l'inspection  des  ornements  et  par  la  iormer 

-{i)  Ckalmel,  lilit.  de  Tours,  tome  m. 
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dfs  arcades.  CeUe  crypte  est  divisé  eo  trois  nth  patal- 
lèles  séparées  les  ones  des  antres  par  on  mer  d'une  épais- 
seur considérable.  Il  n'y  a  enlr'elles  qu'une  communica- 
tion par  une  ouverture  en  ogive.  Toute  la  maçooocrie  est  ea 
pierres  de  grand  appareil  et  revêiàe  iolérieoretneiit  d'ooe 
espèce  de  stoc  qui  s'exfolie  et  tombe  par  larges  lamelles.  Ces 
trois  ùt&  sont  YoAtées  solidement  et  en  plein  cintre.  Les  Toâles 
sont  unies  et  ne  présentent  de  monlores  qn'i  Icnr  partie  adté. 
rienre  qni  correspond  an  chevet;  A  cet  endroit  les  moulures 
toriqnes  dominent;  et  parmi  les  ornements,  répandus  avec  une 
exlicrae  sobricié  ,  on  observe  des  zig-zags ,  des  lélcs  de  clous , 
des  torsades  et  quelques  étoiles  presque  eiïacées.  Les  colonnes 
placées  auprès  de  l'ouverture  de  la  nef  médiane  sont  grossières, 
et  surmontées  d'un  chapiteau  en  forme  de  cône  Ironqné  ren- 
yersé.  On  Toit  h  côté  quelques  figures  grimaçantes  ,  que  les 
injures  de  rbommeont  rendues  presque  complètement  frustes. 
La  nef  centrale  se  tronire  en  grande  partie  obstruée  pu-  une 
voiitc  prise  en  sous-œuvre  soutenant  une  petite  chapelle  funé- 
raire destinée  à  la  sépullure  des  seigneurs  de  St*. -Maure.  Le» 
ncis  latérales  sont  brudqucmeot  termiacespar  d'énormes  ma^ 
sift  de  pierres  noyées  dans  le  mortier  :  nous  en  avons  parlé 
précédemment.  J*ai  remarqué  dans  les  fondements  qui  les  sou- 
tiennent ,  surtout  du  côté  septentrional ,  quelques  pierres 
calcaires  très  dures,  travaillées,  qui  proviennent  sûrement  de  la 
démolition  de  quelque  édifice  antérieur.  Quelle  est  leur  ori- 
gine  ?  On  peut  à  leur  sujet  bâtir  des  hypothèses  ,  mais  rien  de 
plus.  On  a  conserve  ces  énormes  blocs  pour  servir  de  ibada- 
tion  aux  piliers  qui  supportent  le-  clocher.  ^ 

LVglisc  supérieure  va  nous  présenter  tons  les  caractères 
bien  tranchés  de  l'époque  de  transition  au  commencement  du 
Xll'.siècle.  Le  plan  régulier  sans  transepts,  nous  offre  trois  nef^ 
dont  la  moyenne  est  plus  large,  et  terminées  chacune  par  une 
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MfàâtÛÈttAtirt^m  bon  goât.  L*ap»îdeeeotralea été  reparée, 
|e  croîs  m^me  qu'elle  a  èlé  lecoiuitruile  postérieiiireiiieot  à  1 
consiractioa  primitive.  Sa  voftté  est  sonieDue  par  des  oenrure.'^ 

prismatiques  d'un  de^>sin  plus  moderne.  Elle  est  éclairée  par 
cinq  fenêtres  CD  plein-ciutre  allongées  et  étroites  ,  forme  que 
nous  retroaTOOS  daus  toutes  ks  fci^êues  de  rédiiicc.  Les  apsides 
latérales  soot  trc»*élégante$  dans  leur  petite  dimeusioa.  Les 
pervores  toriques  de  la  voûte  viennent  s*appuyer  snr  de  gra- 
denses  colon  nettes  qui  descendènt  Jnsqn'an  pavé.  Mallienren-v 
renient  elles  ont  élé  cachées  par  des  anlels  modernes.  Entre  !cs 
fenêtres  qui  jcDent  la  clarté  dans  les  nefs.on  en  remarque  une, 
à  la  nef  scplciUrionale,  de  iormc  cii  ciilaiicj  picl u de  dci  belles 
roses  qui  décorèrent  plus  tard  les  cdillccâ  religieux. 

Toutes  les  arcades  sotit  ogivales  ,  mais  d'une  forme  lourde 
et  qni  s*éloignO  peu  do  plein-cintre.  Elles  reposent  snr  des 
colonnes  dont  leiS^t  grêle  et  allongé  se  trouve  couronné  do- 
cliapiteaox  qui  oe  sont  pas  sans  élégance.  Ils  offrent  une  ira* 
par&ite  imitation  du  chapiteau  corinthien  .  et  montrent  quel- 
ques feuilles  épaisses  à  sommet  foiicmcnt  lecoui  bé.  J'ai  observé 
quelques  chapiteaux  d  une  ibrme  plus  originale  ,  mais  moins  « 
licureuse  :  ils  sont  composés  de  feuilles  allongées  ,  placées  à 
côté  les  «ces  des  antres  ,  le  plus  géucralcmcot  an  nombre  de 
trois.  Les  piliers  qni  séparent  les  deux  apidrs  latérales  de 
celledo  milieu  sont  ornés  d*on  faisceau  de  colonnes  élégamment 
groupées.  Ceux  qui  terminent  les  nefs  sont  d'une  lourdeur 
qu'aucun  ornement  ne  dissimule  ni  ne  rachcic. 

Les  voûtes  légèremeni  en  pointç  sont  bien  coiwiruiles  :  deux 
ifa  nef  do  nord  m'ont  semblé  plus  récentes  que  les  autres. 

Les  oruemenis  sont  rares  y  mais  on  découvre  en  plusienia 
endroits  des  dents  de  scie  ,  nu  dessin  en  échiquier ,  quelques 
•  zig  zags  et  plusieurs  tètes  saillantes.  Parmi  cestèies,  fai 
remarqué  un  buste  dont  tes  bras  soutiennent  nné  espèce  de 
rouleau  sur  lequel  ont  été  écrits  des  caracièics  illisibles. 
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Cette  «fgtise  a  reçu  postai  ieurcment  on  alloogemeti*  considé- 
rable ,  inallicnrcusenietil  construit  sur  un  plan  diflcrcnl  de 
celui  de  la  construction  première.  C'est  une  vaste  nef  de  forme 
parallélogrammaiique.  Elle  ne  présente  rien  de  remarquable* 
Sa  voûte  est  tombée  dàos  le  dernier  siècle  ,  malgré  le  soiitko 
d*an  grand  arc  en  plein  cintre  qui  sobsiste  encore.  Je  ne  con- 
nais pas  la  date  pi-ccise  de  cette  seconde  constrnctîon ,  maU  si 
Ton  Ven  rapportait  aoi  ornements  qui  décorent  la  porte  d'en- 
trée, ainsi  qu'à  un  arc  aCColé  au  mur  méridional,  on  lui  assi- 
gnerait la  dcrnièie  moitié  du  XV'.  siècle.  La  principale  porte 
sormonléc  d'une  ogive  en  accolade  est  ornée  de  feuilles  dé- 
^îqoeiées  et  d*ttne  guirlande  de  feuilles  de  vigne  et  de  chêne 
dTsn  desaun  asses  pur  ,  mais  elles  ont  été  gravement  mutilées 
par  le  marteau  révolutionnaire.  Au-dessns  ,  on  voit  une  large 
fenêtre  ogivale  traversée  sans  doute  autrefois  par  les  compar- 
timents contoarnés  du  style  ogival  flamboyant  ,  aujourd'hui 
complètement  défoncée.  De  chaque  côlé  du  portail  on  voit 
deux  niches  vides  de  leurs  saints  et  surmontées  du  a  dais  duut 
les  restes  font  regretter  la  mutilation. 

Notre  église  n'est  pas  surmontée  d'un  él^ant  clocber.  Plu- 
sieurs fois  atteint  de  la  foudre  ,  il  est  fortenent  incliné.  Il 
B*appme  sur  une  construction  quadrilatérale»  qui  offre  dei 
colonnes  assez  semblables  à  celles  que  nous  avons  remarquée» 
dans  la  crypte  souterraine  et  une  espèce  de  corniche  soutenue 
par  des  modi lions  de  forme  variée. 

En  rédigeant  celle  note  archéologique  sur  l'église  St*** 
Maure ,  nous  n'avons  pas  prétendu  la  placer  au  premier  raa 
parmi  les  plus  belles  cgiises.de  Tonraioe.  Quoique  plus  mo- 
deste,  elle  n'en  représente  pas  moins  - assez  dignement  une 
époque  qui  a  laissé  peu  d'édifices  remarquables.  En  cherchant 
Il  la  décrire  ,  je  D*ai  point  été  indifférant  à  quelques  souvcuin 
et  à  qucl({ucs  émotions  qui  m'y  attachent  étroitement. 
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DU  XY1«.  SIÈCLE , 
Conservées  dans  la  cathédrale  de  Beamats; 

»  •  * 

*     Paji  m,  BEAUOE. 


La  catliédrale  de  Beaayais  possède  trois  tapisseries  lemar-t 
qnaliles  du  XYI**.  siècle  ,  fabriquées  ^  dit-on  ,  dans  la  maaiiF> 

facl lire  d'Arias  et  représentant  les  pc^^ulln.'lgcs  que  l'on  a  pré- 
teudu  avoir  doimé  leur  nom  à  la  Gaule  et  à  ses  priacipales 
Tilles. 

i"".  Tapisserie^  La  première  de  ces  tapisseries  qui  a  6 
pieds  4  poooes  de  haut  sor  i6  pieds  8  pouces  de  large  est 
dÎTÎs^  eadeox  compartirneots  par  uo  arbre  anqnel  est  altacbé 
VB  éçossoD  i  d^or  à  la  faace  de  gueules  accompagnée  de 

trois  trèfles  de  intme  écat  telée  d'or  à  quatre  fasccs  d'azur. 

Le  premier  compartiment  long  de  i  i  pieds  4  pouces  repré- 
sente Galatbe,  ûls  d' Hercule  et  de  Galathée,  reioe  dcsaucieos 
Celtes ,  lequel  ayant  succédé  à  sa  mère  subjugua  plusieurs 
peuples ,  lepr  doaua  le  oom  de  Calâtes  ,  et  appela  Galatliie  le 
pajs  qui  lut  depuis  nommé  Gaules. 

Le  prince  porte  une  longue  barbe  ;  sa  tête  est  couverte  d'une 
toque  ornée  de  brillants,  ses  vêtements  sont  ceux  que  l'oa 
portait  j3  la  cour  sous  le  règne  de  François  I*"'.  ;  un  haut  de 
cbaussesà  taillades  et  a  bouffants,  un  petit  pourpoint  eb  par- 
dessus Qi|  manteau  court  j  il  a  l'épée  au  coié/ tient  àp  la  jnain 
droite  uo  sceptre  d*or  et  sur  le  poing  gauche  un  fiidoon  ;  à 
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côté  de  lui  sont  deux  jeunes  p^ges  reyêlas  d^un  costume  a  pea 
près  semblable  au  sien  ,  mais  ils  n'eut  point  de  maotean  j  ïua' 
d'eux,  est  armé  d'uae  longue  lance.  Vis-^-vis  de  ces  trois  per- 
•onoigefr  te  trouve  i»  homme  ayant  one  barbe  blanche  trèi- 
épatsse ,  il  est  coorert  cToo  large  Tètement  à  manches  taillées, 
est  ooiffiS  d*ane  espèce  de  Uirhao-et  tient  un  long  hâtoii*daM  la 
main  gauche  (i). 

Ce  groupe  dont  chaque  personnage  a  environ  4  pieds  et  demi 
est  placéau  milieu  d'un  paysage^i' représente  la  France  avec 
ses  principales  provinces ,  ses  pripcipaks- rivières  et  quelqiui 
contrées'  Toisinet  4  W  noms  de  ces  provinces  et  d^  cts  ritièret 
sont  écrits  auprès  de  la  place  qu'elles  occupaient  et  disposés 
comme  sur  une  carte  géographique*  On  lit  au-dessus  du  groupe 
ces  mots  Mediterrané  ,  Pwovence  ;  au  dessus  :  Flandre  , 
Picardie  j  à  gaucbe  :  Holande,  Ardtne  ,  Savoye  ,  Souisse, 
le  lUijrn  dro  .e  :  France  ,  Seine  ,  Normandie  ,  Loyre  , 
Aquitaine ,  Gyromle  y  Gascogne^  Bretaigne  ^  Occeane  , 
Angleierr^,  On  n-a  pas-ouiis  d'indiquer  les  points  cardinaux. 
Au  haut  de  la  Upiiserie  se-trouve  le  mot  mùH ,  en  bas  cèldi 
de  s^flentrion-j  &  gauche  celui-  â^orieni  et  celui  ^oeddeni 
h  droite^  On  '▼oit  encore  plusieurs  lettres  assez  diMante^  les 
unes  des  autres  qui  paraissent  former  le  mot  gare  ,  c'est  sans 
doute  le  nom  de  l'artiste. 

Au-dessus  de  ce  sujet ,  on  lit  Vioscriptiou  suivante  sur  trois 
lignes  : 

âiil  Fi*  ans  septante  s^pt  avant  nostre  salut  Galathes  mouU 
seavamt  ay  domùté  mil  11^  quatre  vingtz  après  le  grand  déluge, 
car  je  vtns  ttnzîeme  roy  de  dame  Galathée  tt  d'Htreult  dont 
"Gante  est  redoutée. 

C'est-à-dire  1677  ans  avant  Tère  chrétienne  et  1280  ans 
après  le  déluge ,  moi  Galates  trèravant  j*ai  r%né ,  car  je  suis 

(1)  Le  personnage  ne  représente- t-U  pas  Hercule,  père  deGalalhe  ? 
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Il  ODEsène  roi  (  des  Celtes  )  ,  le  fils  d«  Gaiaihée  et  d'H«rcal« 
^  a  reodtt  la  Gaule  ledoutaliie  (i)« 

0aBS  le  ieeoiid  comparUment  Tod  Toit  Too  des  roia  dct 
Celles  qui ,  soivaot  le  berose  d* Amiens  de  Viterbe  fut  le  Ion- 
dateur  de  la  ville  de  Lyon  j  Ton  d*cux  a  une  attitude  orientale, 
sa  lêtc  est  couverte  d'un  tut  ban  ,  sa  bii  be  est  longue  et  ép.iisse, 
il  porte  pour  Tètemeat  une  espèce  de  casaque  qui  descend  \\\%* 
^*aill  gèllOVX  et  qui  a  de  longues  manches  déchiquette 
IcsqoeUcs  lonbent  par  derrière  jusqaaa  bas  des  jambet , 
lei  braa  passant  par  des  ouverlarea  pratiquées  à  la  paviict 
amérienre^  il  tient  i  la  main  droite  an  sceptre  surmonté  d*ane 
ileur  de  lys,  et  de  la  gauche,  la  poignée  du  cimeterre  qui  pend 
à  son  colé  j  derrière  lui  se  trouve  un  courtisan  et  un  jeune 
page  armé  d'une  lance  ,  ayant  Tun  et  Tautre  le  costume  de  la 
icoaissaoce  ;  ces  personnages  ont  la  bautetir  de  œai  du  com- 
partiment précédent, 

A  c6té  de  ce  groupe  est  représentée  la  fille  de  Lyon ,  b&lte 
an  confluent  de  la  Saône  et  du  Rbftne  \  ces  rÎTières  porleot 
de  petites  barques  ;  on  Kt  \,  côté  Sone  ,  Rasne. 

Au-dessus  de  ce  sujet  se  IrouTent  les  sii  Ters  suivants  sur 
trois  lignes  : 

A//7  /rois  cent  ans  trente  après  que  de  l'arche  sortîst  Hoë  ,  le 
nob'e  patriarche  mil  fl^-^  vingt  et  sept  et  riens  oins  que  Jésus 
rachftti  les  humains  le  roy  Lug  lus  treisième  pour  son  irosnc 
tt  benu  manoir  frist  Lion  sur  le  lione. 

]Miâ  irois  cent  trente  ans  après  que  le  patriarche  Noë  sortit 
de  rarcLe  et  mil  six  cent  vîogt-sept  ans  cl  quelques  riens  avant 
que  Jésus  rachetât  les  hommes  ,  le  roi  Lugdus  bâtit  Lion  sut 
le  Rhône  pour  y  faire  sa  demeure  et  y  placer  son  trône* 

(1)  Lss  dernières  paroles  de  ces  vers  pourraient  encore  slgnlflir  : 
c'est  de  nd  4ue  Tient  la  Gaule,  pays  redouté. 
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a*.  Tapùistrie.  La  seconde  tapi&sciie  qui  a  10  pieds  a 
.  pouces  de  long  sur  6  pieds  4  pouces  de  haut  représente  Rémus , 
frère  de  Roffiolns  ,  donoant  sa  fiUe  en  mariage  à  Francos^ 
iUs  d*Hector. 

Rémtis  est  fevêto  d'une  loiigiie  robe  de  pourpre ,  de  tani- 
ceUei  bleoes  et  d*nn  maotean  royat  d'or  retombant  par  devant 

I  la  manière  des  chasubles  andennes  et  garni  à  la  partie  qui 
couvre  les  épaules  d'un  cpitogc  d'hermine  mouchetée  (i).  Ce 
prince  a  des  cheveux  très-longs  et  une  barhe  noire  €|ui  lui  des- 
cend jusqu'au  milieu  delà  poitrine  ;  il  porte  au  con  une  longue 
cbaloe  d'or  à  double  rang  |  ta  tète  est  cooTerte  d  une  e^[iéoe 
de  ebapeau  pbt  k  grand  bord  ceint  dTone  couronne  d'or  ;  il 
tient  de  la  main  gauche  un  sceptre  d'or  surmonté  d'une  fleur 
de  lys  ei  de  l'autre  il  prend  la  main  de  sa  fille  pour  la  pré- 
senter à  Francu*.  La  fille  de  Reniiis  a  le  front  couronné  d'un 
diadème  d'or  ;  elle  porte  une  rohe  brodée  à  qnene  traînante  , 
i  manches  tailladées  et  bou£bntes,  une  chaîne  d'or  Itii  tombe 
aussi  sur  la  poiii:ine  5  elle  est  accompagnée  de  deui  suivantes; 
derrière  elle  se  trouve  un  soldat  couvert  d*une  cuirasse  ayant 
une  bonrgignolte  sur  la  tète  et  appuyant  la  main  gaocbe  sur 
un  bouclier  ,  à  côté  de  lui  est  un  porlc-bannicre  revêfu  d'un 
petit  pourpoint  cl  d'un  manteau  court  et  portant  sur  la  tête 
une  toque  ornée  de  panaches  ;  sa  bannière  est  de  gueuUà 
troit  couronnés  dor  deux  et  un, 

Francns  est  couvert  d'une  cuirasse  et  par-dessus  d'une  cbla- 
mide  ou  paludament;  sa  tète  est  ceinte  d'une  couronne  ducale; 
un  collier  d^or  è  double  rang  lui  tombe  sur  la  poitrine  ^  il 

(t)  Ce  costume  ressemble  assez  â  celui  que  porlaîont  les  rois  do 
France  à  la  cérémonie  de  leur  sacre;  on  l'aura  donné  sans  doute  à 
Bémus,  iiarce  qu'il  étail  regardé  comme  rondakur  de  Reims  où  ces 
roisseftIsaientsaGrsr. 
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tient  eo  main.UD  sceptre  d'or  sans  fltar de  lys  5  il  csC  'mhî  de 
son  cliCTal  c|fic  eonduisent  denx  ccuyers.  Ceux-ci  sootrevclus 
t/aii  haut  de  chau^scb  et  d'ua  pourpoint  tailladé  ;  ils  oal  Ja 
tèic  couverte  d  uue  to^ue  à  panaches  et  lieooeotà  ia  maio-une 
loagae  laucc  renyeréée  et  garnie  de  plumes  coinaie<le  seiH  M- 
dinairemeiit  le»  Hèche».  Aux.  pieds  de  Vmu  d'eux  ^  oa  remar-^ 
^e  ëeossoD  semblalile  h  celui  qui  ,  dans  la  tapisserie  pré<^ 
cédetite  ,  est  placé  eotre  lés  denx>  coÉiparliuioDis.  Derrière  cea 
écnycrs  est  nne  tronpe  d*liomiiies d'armes  à  cHcyal  ,  à  k  tète 
*lc:»^uels.  s'en  trouvent  trois  qui  M)i)netil  de  la  trompette^  k 
li^ui^. trompettes  seat  attachées  de  petites  kinnières  de  gMailes 
mi  lion  d or  couronné  fU  même ,  armé  d'une  hache  damr* 

Cette  scène  sa  passe  sous  Us  murs  de  Reims ,  d«nt  on^  prf- 
Icudo  qua  Réoiuaa  été  le  ibodateur.  Parmi  les  édifiées  de  cette 
grande  eilé  ,  on  retoarqae  t»rcatliédra)e  ac  superbe  portail  et 
plusieurs  autres  églises.  A  quelque  distauce  de  ia  ville  ,  ou 
a|iervuit  un  ;tppareil  patibulaire  où  deux  hommes  so»t  attachés, 

Ûulil  atk  haut  dn^taMeau  RhainS'el  en  bas  les  Yeirs^ suivants  ^ 

jij^eês  fiie  Varthe  eu  katw  memt  rtpngn ,  Vue  mit  Flf  LXFIt 
jfidis  Ffeneiu  âHBûeior  fiU  ,  ImfUle  espeese  du-roy  Rémns  mit 
ttitt  iU^  dix  devant  J.S.S.f  ioFi  commence  le  nooL  de  gene 
Mrattçois  autrtoiâe  nation* 

Uan  1 767»  après  que  Vanshe  se  fut  arrèjlé  snr  les  montagbes 
éleyces  et  its5o  avant  Jésus  Christ  ,  Fraocns,  û\s  d*Hector  9 

rpuusu  la  il  lie  du  roi  Kcmus  ,  aloi'S  commença  le  nom.  do 
François  ,  nation  com  toise*. 

5*.  Tapixserie,  La  troisième  tapfsserie  qui  a  22  pieds  ^ 
ponœs  de  long  sur  6  pieds  4  pouces  de.  haut ,  est  divisée  par 
des  arbres  en  trois  compartiments  offrant  chacun  un  sujet 
différent.  Elle  fut  fabriquée  en  i55o  ;  atnsi^  que  Tindique  le 

iniliéaimc  placé  sur  i  arbre  (jui  sépare  le  premier  sujet  du 
second. 


a 
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Dans  le  premier  cornparliincnl  long  de  7  pieds  7  pouces  est 
reprcbentc  Bcigius  ,  roi  des  Gaulois,  fondateur  de  la  ville  de 
Bcauvais  j  sa  Larbc  longue  et  uoire  est  partagée  par  le  milieu 
en  deux  touiles*  Sa  tète  est  cooYerte  d'oo  chapeau  dpot  le  .bord 
iort  large  el  relevé  sur  le  devant  snppoirte  une  couronne  d*or; 
ses  yèiements  sont  des  bottines  rouges  garnies  vers  le  railieti 
d*un  raug  debouflants,  un  baut  de  cbaussesbieu  sans  taillades 
et  une  espèce  de  tunique  ou  de  casaque  à  large  collet  retombant 
^ur  les  épaules  et  à  manches  boulluntes  j  il  porte  Tépée  au 
côté  y  tient  de  la  main  droite  un  sceptre  d'or  et  appuie  la 
gnucli'e  contre  sa  poitrine  ;  on.  lit  sur  le  bas  de  sa  tuni^  : 
Bcigius  i  à  coté  de  lui  marcbc  un  lévrier  blanc  portant  a« 
COD  un  collier  ronge.  . 

Derrière-  le  prince  est  la  ville  de  Brauvaîs.  Les  transepts  dé 
sa  catlicdrale  ne  sont  (|ne  la  uiuilicde  Icui  liautcur.  Des  grues, 
des  chèvres  el  des  calx'sîatjs  placés  sur  le  haut  des  murs  in- 
diquent i|u  on  en  coutiuuc  la  construction  j  c'est  en  cet  état 
que  se  trouvait  cette  partie  de  Védiûcc  au  moueut  où  la  tapis.' 
série  fut  fabriquée.  Près  de  la  cathédrale  on  voit  le  palais 
épiscopal  dont  Tentrée  e&t  flanquée  de  deux  grosses  tours  à 
toits  coniques  couverts  en  tuiles  et  très-élevces.  Le  bâtiment 
principal  de  ce  palais  venait  d*ètre  reconsirnit  par  les  ordres 
de  M.  de  Yillcis  de  Lijlc-Adam  ,  évèquc  de  Leauvais.  L'ar- 
tiste en  a  représenté  les  parties  priiieip..les  cl  en  paiticulier  la 
tour  de  THorloge  qui  se  trouve  au  milieu.  Entre  les  tours  de 
rentrée  et  ce  corps  de  bâtiment ,  on  remarque  iinc  église  :  c'est 
celle  de  Notre-Dame  du  Châtel  qui  était  adjacente  k  la  maison, 
de  révèquc  qui  en  dépendait  et  qui  fut  renversée  en  1795.  Le 
Thérain  baigne  les  murs  de  Beauvais  i  sur  les  bords  de  cette 
^rivière  est  représenté  un  pêcheur  à  genoux  ,  coiflc  d'une  large 
calotte  Llcuc  et  vctu  d'une  longue  cai.aque  rouge.  Les  armes 
de  la  ville  sont  peintes  sur  une  de  ses  portes ,  ces  armes  sont 
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de  guatles  mi  pal  dardent.  Aa  bas  des  murs  d^eoceiiitc  se 
trouve  le  mot  Deattvais, 

•  An-dessus  de  Beauvais ,  i  ganclie  ,  on  aperçoit  la  TÎlle  de 
CiermoDt ,  parmi  les  édifices  de  laquelle  on  distingue  surtout 
son  église,  son  château  garni,  aux  quatre  angles,  de  tourelles  en 
cncerbellcment  et  son  h5tel  de  ville  culouré  de  mâchicoulis. 

Eu  avant  est  le  mol  Clcrniont, 

Le  paysage  qui  accompagne  ces  deux  villes  est  semé  d*uu 
grand  nombre  de  bourg.^  et  villages. 

Au  bas  de  ce  sujet  on  lit  : 

MU  CCCaHS  soixante  dix  en  tâme  pnis  le  dètafe  et  detvtnt  f  «e 
fetise  ekéme  regeaéré  par  gmee  déiêque  mii  V:  tlit^  rit  mojr 
qu'on  nôme  Belgius  roy  FUif  on  voit  câmt  fonday  Bennvniê 
d'où  vient  Gaule  Belgique. 

l'S'jo  ans  depuis  le  déloge  et  i547  ^^^nt  <|ve  Thomme  eût 
été  régénéré  par  la  grâce  de  Diep ,  moi  qu'on  nomme  Belgins^ 
f  4*«  roi  ,  je  fondai  Beau  vais  dont  est  venu  le  nom  de  Gaule 
Belgique. 

Le  deuxième  compartiment  ayant  également  7  pieds  7 
ponces  de  long  repré^eote  Dardanus  fils  de  Jupiter  et  d'£lectre 
qui ,  oblige  de  quitter  son  pays  à  cause  de  Tassassinat  de  son 
frère  dont  lui-même  était  Tauteur ,  vinten  Phrygie  ,  épousa  - 
Ja  fille  du  roi  Teucer  et  bâtit  an  pied  du  mont  Ida  une  ville 
qu'il  nomma  Dardante.  Cette  ville  par  la  suite  fut  appelée 
Troyc  ,  du  nom  de  Tros  ,  successeur  de  D.udaijus.  Elle  est 
sans  doute  placée  ici  pour  Troye-en-Cliauipagric  ,  à  cause  de 
ridentiic  de  00m  ou  bieo  parce  qu  00  aura  pensé  que  la  ville 
de  France  tirait  son  origine  de  la  superbe  Troye  ,  fondée  par 
Dardanus. 

Dardanus  porte^une  longue  barbe  ;  il  a  sur  la  tète  un  casqve 
de  forme  grecque ,  sa  poitrine  est  couverte  d'une  cuiraase 
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d*aii'ain  ,  cl  ses  bras  ,  ses  cuisses  et  ses  jambes  d'armures  de 
fer.  Il  tient  à  la  main  une  longue  épce  dont  la  pointe  est 
couverte  de  saog  ;  uo  ample  maoleau  tombe  sur  ses  é|»aules  et 
àttetmà  {usquau  milieu  des  jambes.  Le  bas  de  œ  maatcto 
porte  le  oom  Dardamu.  ^ 

Derrière  Oardanas  et  aa  pied  d'une  Ibrêt ,  on  voit  Àendn 
par  terre  Jasiiis ,  soo  (rère,  aoqael  il  Tient  de  donner  la 
-  mort.  Jasiusesl  vèlu^d'unc  espèce  de  tunique  rouge  à  manches 
chargées  de  bouflânts  ,  laquelle  est  en  partie  recouverlc  par 
un  large  manteau  doublé  d'hermine  mouchetée  j  sa  têle  est 
couTerte  d'un  cbapean  à  larges  bords  que  ceint  une  couronne 
d*or.  Il  a  des  cbe?eus  longs ,  nne  longue  barbe  noire  et  d'é- 
paisses moustacbes.  1>  saog  coule  avec  abondance  de  la  bles- 
sure qu'il  a  reçue  h  la  poitrine  |  son  sceptre  que  sa  main  laisse 
échapper  ,  est  à  côlé  de  lui. 

Devant  Dardanusie  Iruuvcnt  deux  hommes  d'armes  ,  le  pre- 
mier est  vêtu  d'uae  tunique  fermée  par  devant  et  assez  sem- 
blable aux  blouses  que  portent  *actueUcment  les  gens  de  la 
campagne  ;  à  la  ceinture  qui  la  retient  pendent  une  épée  très- 
courte  ,  un  poignacd  et  une  espèce  de  bourse  ;  il  tient  II  la 
main  une  longue  hallebarde  ;  il  ne  porto  point  de  barbe  ;  ses 
cheveux  sont  plats  et  ne  couvrent  que  le  cou  et  les  orcilks ^ 
sa  coill'urc  con.sibte  dans  une  espèce  de  chapeau  dont  la  forme 
est  élevée  et  les  bord^  très- ci  roi  is.  I^e  second  soldat  porte  un' 
haut  de  chausses  jaune  ouvert  à  soufflet  j  vers  le  genou  est  une 
espèce  déguste  au  corps  ou  de  cuirasse  rouge  ;  ses  bras  seule- 
ment sont  couverts  d'armures  de  fer  ;  il  a  de  la  barbe  ,  est 
coi/Té  d*un  bonnet  singulier^  il  tient  en  main  une  hallebarde; 
deriière  cesgaidcsest  un  autre  personnage  dont  on  u'aperçoit 
que  la  tète  et  qui  pourrait  être  un  olFicier. 

Non  loin  de  là  est  le  rivage  de  la  mer  que  touche  un  navire 
d'une' fort  grande  dimension  ;  dans  ce  navire  Ton  remarque 
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an  officier  portànl  nu  hM  de  cliaiUKS  tailladé  et  ayant  m 
la  tète  une  toqne  ornée  de  panacbes  ^  un  seul  de  ses  Inras  est 

couvert  de  brassards.  Devant  lui  est  un  marin  qui  lance  sur  le 
Lord  de  la  raer  une  fort  longue  planche  au  moyen  de  laquelle 
Dardanusdoit  monter  dans  le  vaisseau.  On  aperçoit  dans Téloi- 
gnement  la  TÏUe  de  Troye.  Devant  les  mars  de  cette  cité  est 
placé  un  grand  nombre  d^bommes  et  de  femmes  h  la  tèlé  des- 
quels se  retrouye  Dardanus  ayant  one  couronne  sur  la  tète  et 
un  sceptre  à  la  main  ,  son  nom  est  écrit  sur  le  bas  de  son  vête- 
'  ment.  Près  de  la  ville  l'on  remarque  encore  le  vaisseau  sur 
lequel  le  prince  s'est  embarqué.  Au-dessus  de  celte  même 
on  lit  le  mot  Troye. 
An  bas  do  sujet  est  Tinscription  soixante  : 

Mil  niM  LX  ans  du  déluge  et  XiX  Jasius  ay  régné  ainê  que 
Jéeiu  le  rédempteur  feust  né  Mil  ilit»  septante  huit  lors  fus- je 
par  Iktntanus  mou  frère  escterminé  qui  depuis  fonda  Troye  pour 
son  refuge, 

i479  après  le  déluge  et  1478  avant  la  naissance  du 
Iiédemplcui'.  moi  Jasius  j'ai  régne, alors  je  lus  tué  par  Dardaaus^ 
mon  frère ,  qui  depuis  louda  Troye  pour  s'y  réiugîer. 

Le  troisième  compartiment ,  de  la  longueur  du  précédent  9 
représente  Paris ,  roi  des  Gaulois  ,  regardé  par  quelques 
auteurs  comme  fondateur  de  la  ville  de  Paris. 

Paris  a  le  costume  de  cour  dujemps  de  François  I*'.  :  utt 
baut  de  chausses  ouvert  h  soufflet  ,  un  pourpoint  h  mancbes 
égalenicnl  t.iill. idées  ,  nu  niaïUcau  court  et  une  longue  loque  à 
panaches  5  il  porte  1  épée  ;iu  cote  ^  tient  un  sceptre  de  ia  main 
gaocbe  et  appuie  la  droite  sur  sa  poitrine,  ses  cheveux  sont 
plats  y  recoQvreol  ses  oreilles  et  ne  descendent  pas  plus  bas  que 
le  cou  s  sa  barbe  n*est  pas  fort  longue  ;  sur  le  bas  de  son  man- 
teau on  lit  le  mot  Paris ,  écrit  en  lettres  blancbcs. 


Digitized  by  Google 


Trois  pcrsonnngcs  couveils  de  vêtcrr.cnls  diffcrcnls  accom- 
pagnent Paris  et  pai'ai!>seut  le  coii»idcrcr  avec  admitalioo. 
Derrière  enx  est  la  ville  de  Paris  ,  an  inilico  de  laquelle  oo 
femarque  lartoot  b  métropole  ^  SOT  iNie  des  portes  de  cette 
ville  ,  £U»tte  une  bannière  portant  les  armes  de  France  et  an* 
dessus  celles  de  Paris.  Sous  les  murs  on  aperçoit  une  femme 
chassant  devant  elle  un  âne  chargé  de  légumes.  Près  dn 
bord  supérieur  de  la  tapisserie  et  à  cùié  des  tours  de  la  mé- 
tropole est  le  mot  Paris  en  lettres  noires.  A  un  tronc  d'arbre 
placé  à  rextrcmité  de  ce  sujet  se  retrouvent  les  armes  que  nous 
•tOBi  Tues  dîna  les  deux  antres  tapisseries  ttor  4  Ui  fasce  de 
gUÊuiet  à  guafn]fascet  ifazur* 

LMnscriptioD  qoi  se  Ironve  an  luiarcsl  ainsi  conçue  : 
MH  f^—  4i9ê  XL  et  iX  patM  du  déluge  Parii  le  noble  rojr 
dÎMi  kuytieme  Sonda  en  gr»nd  nrrex  ville  et  cité  de  Paris  Mie 
éstet  devant  f  ne  Borne  eust  des  gens  anutssez  F**  cinquante  et 
Fiii  ans  comme  eroy.  w 

i549  et  plus  depuis  le  déluge  et  558  couuné  Ton  croît  avant 
la  fondation  de  Rome ,  Paris ,  i8^.  roi  •  des  Gaules ,  fonda  à 

grands  frais  la  ville  de  Paris. 

Cette  dernière  tapisserie  fut  réparée  dans  le  mois  d'avnl 
iSi  I  par  M.  Carhonnier,  ouvrier  de  la  manuntcliirc  impériale 
de  tapisseries  de  Beaovais.  La  délibération  qui  autorise  cette 
réparation  fut  provoquée  par  M.  Le  Maréchal,  Tun  des  mem- 
bres de  la  fabrique  ,  boume  aussi  recommandable  par  ses 
lumières  que  par  ses  vertus. 


SÉANCE  GÉNÉRALE 

Tenue  au  Mans  le  2g  juin  i84o,  pendant  la 
sesiion  annuelle  de  l'Institut  desproçincee. 


Présidence  de  M.  Cauviv. 

Cette  séance  a  été  présidée  par  M.  Caavin  ,  in^Mélear  divi- 
sionnaire. Mg'.  révèqne  dn  Mans  si^ait  ap  ooi^nt  Oà 
remarquait ,  parmi  les  membres  présents ,  MM.  de  Ijî  S|o6« 

ticre,  d*Âlençon,  Chevreaui,  d*EvreQX,  Gaogaîo,  dé  Bayenx, 
l'abbé  Tournesac,  inspecteur  des  monninenls  de  laSartbe, 
Bichelet ,  membre  du  conseil,  M.  Picot  de  Vaiilogé  et  M.  de 
Caumont ,  de  Caen.  M.  Ao)ubaalt ,  membre  du  conseil ,  rejg»> 
plissaitles  fonctions  de  secrétaire. 

On  a  entendu  no  mémoire  de  M.  de  La  Sicofièré  sor 
toire  do  château  d'Alençon, 

M.Huchet  a  communiqué  un  portefeuille  rempli  de  dessins  • 
d'une  exactitude  scrupuleuse,  représeutaot  les  détails  les  plus 
iatcress^jnts  de  la  cathédrale  du  Mans. 

M.  Tabbé  Tournesac  a  rendu  compte  de  Tétat  de  l'église  de 
Ballon  pour  les  réparations  de  laquelle  la  Société  a  voté  100  fr  j 
avec  ce  secours  et  les  400  fr.  Totés  par  le  conseil  général  ^'oa 
pourra  commencer  les  travaux. 

M.  de  Caumont,  après  avoir  annoncé  la  mise  à  la  disposition 
de  la  division  de  la  Sartbe,  d'une  somme  de  200  fr. ,  a  invité 
M.  de  Tournesac  à  s'entendre  avec  Mg"".  l'évêque  du  Maus,  au 
sujet  des  églises  qui  demanderaient  des  icparalions. 

M.  Canvin  a  donné  lecture  d'ua  mémoire  sur  la  date  da 
premier  poot  en  pierre  construit  k  Sanmiir  sur  b  Loire. 
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Mémoire  de  M,  Cauvin,  ^  Oa  sait  qu'an  moyen  âge  il  ^ 
eiistiit  des  confrairics  d'ouvriers  ,  daignés  sons  le  nom  dc 
frères  pontifes ,  dont  Toccopation  était  de  ^niqner  i  la  prièrt 
etdeeonstiairedes  ponts.LecartnIaire  dè  Tabbaye  de  8t.« 
Florent ,  déposé  aoi  arcbiTesde  le  préfeclore  d* Angers ,  nom 
apprend  qne  les  communautés  séculières  et  ecclésiastiques  , 
animées  des  mêmes  principes  que  les  confrairies  ,  formaient 
ces  grandes  entreprises  ,  et  procuraient  l'argent  nécessaire  à 
leur  exécatioo. 

Ainsi ,  vers  le  milieu  du  XII'.  siècle ,  les  habitants  de  Sau- 
mnr  jetèrent  sur  la  Loire,  devant  leur  ville ,  pour  le  aaint  de 
lenrs  âmes  (ce  sont  les  expréssions  de  h  charte],  un  pont 
destiné  h  rendre  facile  la  communication  entre  les  denx  rives 
du  fleuve.  Pour  s'indemniser  des  frais  de  construction  et 
d'cutrciieu ,  ih  mireut  un  iinpouui'  les  marchandises ,  à  leur 
passage. 

Ce  pont  était  en  bois ,  mais  si  bien  fait  que  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre  et  comte  d'Anjon ,  dans  un  do  ses  voyages  à  San- 
mor ,  admira  le  travail  et  témoigna  aux  habitants  one  grande 
satisfaction. 

L'abbaye  de  St.- Florent  jouissait  du  droit  exclusif  de  trans- 
porter d'une  live  à  l'autre  de  la  Loire  toute  espèce  d'objets. 
L\  ublisscmcnt  du  poulrcudait  illusoire  ce  privilège ,  et  cau- 
sait aux  religieux  un  préjudice  notable.  L'abbé  se  rend  auprès 
du^monarque,  etpose  que  Foulques,  comte  d'Anjon,  avait 
accordé  à  son  monastère  le  droit  de  bacs  ponr  le  passage  de  la 
Loire  devant  Sanmnr,  et  que  l'entreprise  des  bourgeois  avait 
anéanti  les  avantages  attachés  à  celle  concession. 

Après  avoir  faitcoustater  la  vérité  des  fails,  le  Roi  s'applique 
à  concilier  la  justice  et  riolérèl  public  3  il  accorde  donc  aux 
moines  le  péage  et  les  coutumes  établis  sur  le  pont  :  mais  il 
les  obligea  le  remplacer  par  un  autre  en  pierre  et  à  commencer 
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oelui*cî  dans  àent  ans  ;  alors  ils  feront  la  première  arrihe , 
Tanoée  saivanle  ,  la  seconde ,  et  ainsi  de  suite  d*année  en 

année  ,  jusqu'à  ce  que  l'ouvrage  soit  achevé.  Il  stipule  que  si 
le  pout  vient  à  se  rompre  oxi  a  se  détériorer ,  Tabbayc  à'ein- 
presscira  de  réparer  les  doinioagcs ,  de  niatiicreque  la  circula- 
tioo  soit  ioterrompoe  le  jnoius  possib|i'«  l)*an  autre côié ,  yon- 
laot récompenser  lesoobles  elles  bourgeois  deSaomur,  de 
FœuTre  vraiment  utile  qn*ils  avaieut  entreprise ,  et  do  bon 
exemple  qo'ilsavaicnt  donne,  le  prinoe  les  aUrancbit  des  droits 
de  péage  cl  de  coutumes  sur  le  pont. 

Ces  conditions  soumises  au  chapitre  de  l'abbaye  de  St.- 
Florcnt  fiirenl  acceptées  pnr  les  moines  ;  le  chapelain  Ëlienne 
en  dressa  la  charte  h  vS.-iumnr  .  Viia  de  grâce 

Yoici  le  p^age  établi  par  le  Roi  s 

omrs.  taim.  nMtt,' 

Par  charge  d^âne ,  si  c*e5t  de  la  marcliandise             «  i 

Par  charge  de  cheval                                              i  m 

Par  cheval  attelé  au  limon  d'une  yoilurc  chargée  de 

marcbandises  ..^  » 

Pour  cbacun  des  autres.  »               t  » 

Pour  marchandise  conduite  par  un  bomme. .  «  •  i 

Si  cette  marchandise  est  pour  lui ,  rien  »  » 

En  cas  de  contesiatîon ,  cet  homme  donne  sa  parole  et 

esl  exempt  de  péiigc. 
Pour  ànn,  cheval ,  bœui,  vache,  porc,  conduits  an 

marché  ,  par  chacun                                         r  » 

Si  l'animal  allaitedespetitSjilu'estdû  que  poorla  mère,  o  » 

Par  co&ple de  moulons  ou  de  chèvres  ««»  i 

Pour  les  objets  appartenant  aux  chevatiers,  clercs, 
moines,  et  quiconque  n^est  pas  marchand,  il  n*est 

rien  dû.. .  •  •                                                  »  » 

A  çct|c  époque,  séparée  do  la  nôtre  par  un  intervalle  d'en* 
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TiroD  >»pt  cents  ans,  la  popolatioo  éutix  de  beaneonpiaférieiirt 
à  celle  d'aajoiird'liDi  ,*  et  presque  tout  e  agria^ë^  il  eiislaît 
peu  de  relalioos  d*on  pnys  avec  an  antre  ;  les  éclianges  st 
bornaient  en  général  ani  choses  de  première  nécessité  ;  on  ne 

faisait  guère  usage  que  d'objets  fabriques  ,  pour  aiusi  dire  , 
sous  les  yeux.  Ht  cependant  ,  avec  un  péage  qui  ne  frappait 
que  la  inaicliandise ,  on  trouvait  Içs  moyens  d'esécuter  de 
grands  travaui ,  Teiccdant  de  la  recette  snr  la  dépense  donnait 
même  aoovent  nn  produit  assez  considérable.  A  la  yérité ,  le . 
marc  d*argent  râlait  55  sols  ;  les  monnaies  en  nsage,  coBÙne  le 
denier  et  fobole ,  on  dmi-4enier ,  étaient  en  argent. 

On  a  entendu  ensuite  un  rapport  de  M.  de  Caumonl  sur  les 
travaux  de  la  Société  k  Niort ,  et  sur  divers  monuments 
obscrrés  par  lui ,  depuis  quelques  mois ,  dans  plusieurs  dépar* 
tements. 

M.  de  La  Sicotière  a  parlé  des  fonilles  de  Jnblaias  et  déerit 
les  dilléreotes  parties  de  la  forteresse  qni  a  été  dcblajée. 
Bf .  de  La  Pommeraye  a  rendu  compte  des  recbercbes  qu'il 

a  (.11  les  à  la  bibliolbèque  royale,  pour  savoir  si  le  plan  des 
aièncs  du  Mans  existe  encore. 

M»  Tourncsac  a  doiiné  quelques  détails  sur  un  travail  qu'il 
a  entrepris  concernant  la  Statistique  monumentale  du  Mans. 

M.  de  Caumont  a  entretenn  quelques  instants  la  Société  sur 
riiistoire  de  la  sculpture  et  snr  le  symbolisme» chrétien. 

M.  de  La  Rue  a  annoncé  qu'il  allait  fermer  une  iàbrîqne 
de  vitraux  peintt  an  Mans,  et  qu'il  avait  reçu  du  gouverne- 
ment quelques  lunds  comme  encouragement. 
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33  juillet  1 84o ,  tenue  par  la  Société  Fran^: 

çaise^dans  la  ville deDieppef Seine  Inférieure), 
à  r occasion  de  la  session  générale  annuelle  de 
.  t Association  Normande. 


Le  bureau  était  composé  de  MM.  deCanmoot,  Monquet, 
sons-préfel  de  FarroiMiùseineot ,  Oe.'tlandes ,  maire  de  Dieppe, 
Feret  «  iof gecteur  des  monuments  |  Cbevreaoi ,  membre  do 
conseil ,  P.  Dibon,  de  la  Société  des  aoliquairesdeNormandie, 
Mq-'.  de  Cliasseloap-Laabat ,  dcpulé  de  la  Seine -Inférieure. 

Plus  de  i5o  pcisonnes  occupâieatdaus  U  ^alieles  sicges  qui 
y  avaient  clé  disposés. 

Ont  éic  admis  membres  de  la  Société  Française  | 
liM.  MouQT7ET,  sous-préfet,  à  Dieppe. 

Db  Mahho^rt  D*HBGTOTy  k  Aobry-f n-Exmos  (Orne). 
DouDBiiuiTi  curé  de  St.-Jacques,  &  Dieppe* 
Paumertibu  ,  curé  de  St.-Rémy ,  id. 

M.  de  Caumont  a  ouvert  la  séance  pir  une  allocution  ,  et  a 
annoncé  que  le  conseil  de  la  Société  avait  niis.i  sa  disposition, 
pour  ctrc  employée  dans  rarroodissemeot  de  Dieppe,,  une 
somme  de  300  fr. 

On  a  entendu  ensuite  quelques  détailsintéressants donnés  par 
M.  de  Mannoury  d'IIectotsur  raicbitcctiire  du  cbiteaud*Aa« 
bry  eo-Exmes  (Orne),  et  sur  tes  monuments  du  canton  yoia:n. 

M.  Chevreaux ,  d*Evrettx ,  a  lu  un  rapport  sur  les  travaux 
de  la  Commission  créée  dans  TEure  pour  Teuiploi  des  Tonds 
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que  le  gonveroeneot  a  consacras  k  la  reilaiiralioo  ék$  éi!incety 
et  sur  le  résolut  dctfotiîttes  pratiqué  an  Yieil-Evreiis. 

M.  Ferel ,  dans  on  rapport  rempli  d'intérêt ,  et  qui  a' cap- 
tivé pendant  près  de  trois  heeres  TattentioD  de  Taudiioire,  a 

fcnccc&sivenicni  paisc  en  revue  lous  les  monuments  du  pays, 
toutes  les  découvertes  qui  ont  été  laites  et  les  restaurations 
commencées  00  accomplies  ^pnis  30  années.  . 

Après  ce  rapport,  M.  de  Caumopt  a  résumé  les  indications 
doonie»  par  M.  Péret  sur  les  édifices  qoi  oni  besoin  de  répa- 
rations» 

Uiie  aUoeatio»  de  loo  h.  a  été  aceordée  pour  Péglise 

d'AïqiK-s  .  dunl  les  travaux  seront  i>ui veillés  par  M.  Fciet, 
inspecteur  de&  mooui&cnts ,  el  M.  Muu^^uet,  sous-préfel  de 

Tai  roBdisdCiueoi* 

•  •  • 

Nota.  Le  lendemain,  plmienr»  membres  de  la  Société 
Française  et  de  FAsssociation  Normande  sont  allés  I  S***-Mar- 

guerite  pour  visiter  les  mosaïques  et  les  conslrBClions  romaines 
nunveileiucnt  découvertes  par  suite  des  iuuillcs  entreprises 
sous  la  direction  de  M.  Fcret.  ' 


ùiyitizeu  by  GoOglc 


PROCÈS-VERBAL 

Des  Séances  générales  tenues  par  ta  Sœiéié 
Française  pour  la  conservation  des  Monu- 
ments historiques,  dans  la  ville  de  Besançon ^ 
pendant  les  Séances  du  Congrès  âeienHfique  . 
de  France.  '  !  " 

Séaftcê  du  5  septemhrt  i84o*  \  -  .  i>'.v:;«V  .\  •;: 

■  ■  ■.'»-^ 

Prësideace  de  M.  os  Cavmokt  ,  Directerr  de  U  Soetclé*  /;  - 

.  -  -  * 

L*ao  mil  boît  cent  quarante,  le  ctuq  septembre,  à  scp^ècére• 

da  soir  ,  la  Société  pour  la  coiiscrTation  et  la  dcscripliofi  des 
lûonumcnts  historiques  de  Fr.ince  s'est  réunie  à  Besançon,  «'lU  ^ 
palais  de  justice  ,  dans  la  seconde  chamUie  de  la  Cour  royale , 
soasia  présidence  de  M.  de  Caumont. 

Sout  prociaméi  membres  de  la  Société  : 

Mg'.  Pabisis  ,  ëvèi|oe  de  Laogref • 

MM.  Lot  ATv ,  supérieur  du  grand  séojiiaalre  da  diocèse  de 
Langres. 

DE  CotRçox,  de  Quimper  y  membre  de  plusieurs 

Sociétés  saya  nies. 
Di  SiuriGirET  (Alfred) ,  de  Besançon. 
Bauu  (Victor) ,  de  Besançon ,  architecte. 
M.  le  Direetenr  înytte  k  prendre  place  ao  bureau  ,  M^* 
Buurgon  ,  de  Besançon  ,  insi^ccteurdes  monuments  du  Doubs^ 
Chevreaux,  d'Evicux  ,  membre  du  Conseil  de  la  Société  5 
Baille  (Victor),  de  Besançon  ,  architecte^  Cl  cliarge  ce  dernier 
de  g:m^)lir  les  fuucliauâ  de  secrétaire. 
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On  rcmarcpic  dau6  la  salle  un  grand  uoQibie  de  membres  du 
Cuijgièi  acifuiifique  de  Frauce. 

M.  de  CauiJioui  uuvte  la  séance  ptr  on  espotté  des  traTaax 
de  la  Sucictc  à  Ceifai>çoa. 

MH.  Vfàm  ot  Bovâfios  ont  éU  oMuné» ,  k  premier  lus- 
petteur  divUiouuaîre ,  le  second  inspecteur  de  dépaiiemcnC 
Cet  messieurs  as»fslês  de  M.  Edotiard  Clerc  ,  iiispreienr 
des  moDumLMits  du  Jura,  cl  de  M.  de  HoUilier  ,  inspcclcur 
des  jiioiHiiiiCntà  de   la  llautc-Saôiie  ,  ont    di'-j'i  coniiiit  iicc 
cFrmporlatKcs  éludes  arck''ology|ucs  et  Istii  des  décuuveries 
prëeiea&es.  puur  l'kistuire  et  pour  lesaris.  M.  le  président 
duttue  eukuiic  le  détail  des  Ira  vaut  les  plus  iuipoilanlsqui  ont 
éiccotrepi  isci  ciéculés  depuis  peu  dans  plu»icnrsdépartcmeBfs; 
il  auumjce  qi«c  le-  Cooieil  gcuéFal  de  la  Soeiélé  a  décid 
4|H*une  sounne  de  5oo  iv.  sera  volée  dans  cette   sesbiuu  , 
lor&qtic  l'on  aura  recueilli  des  rciiscignnnetjls  snlFi^anls. 

Onlie  les  travaui  dout  il:  vient  d'être  parlé,  iaSoriéié 
s* occupe  encore  de  coordonner  tous  les  docomeots  poayaul  ro»- 
daiie  wie  classificatioa  uétliodi(|ne  des  roonnnteufs  Irair- 
comtois.  Elle  en  projette  la  staiisiique-et  le  catakigiie général;, 
en  signalait  ainsi  leur  eiistetice,  elle  pense  laite  une  chose 
utile  pour  féiude  it  prévenir  la  destrucliou  de  cliwes^si  pré* 
cieuses. 

AJ.  le  professeur  Piourgon  ,  inspecteur  des  monuments  du 
Doi*bs,  <^ui  a  Lien  voulu  se  charger  de  présenter  uu  tableau 
des  monuments  de  la  j^oviuce  ,  prend  In  parole  et  signale 
comme  devant  mériter  Tatteotion  de  la  Société  les  fimuMes  sur  le 
lerraîu  de  Mandenre  ,  ancienne  Epamanduotlumm  y  la  res- 
tauration de  réglise  de  Moiitbenolt  et  celle  de  N.-D»  Libéi-ali  iee 
delà  ville  de  Salin».  M.  Baille  recuiuuiaude  également  la  les- 
tauraiiuu  do  la  porte  de  l'église  St. -Anatole  daiiâ  la  incnie 
ville  ^  ce  précieux  murceaa  de  sculpture  du  XV'  sièclecsl  dan» 
nu  état  voisin  de  la  déj^iaduliuu ,  il  lundi  ait  peu  |)i;ur  Teu. 
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pr&enrèr.  Le  même  membre  réclamait  no  travail  mr  'les' 
tombes  nombreases  qae  renferme  eette  ^glbe,  elleS'porteni  des 
xnscripiioos  intéressantes  et  sont  convertes  d'ornements  <^rienx 

à  étudier.  M.  Panel  ,  avocal  de  Gray ,  annonce  qu'il  s'occupe 
de  celte  œuvre.  M.  le  président  le  remercie  d'avoir  entrepris 
une  chose  aussi  utile. 

Conformément  à  Tusagc  suivi  dans  les  séances  de  la  Société, 
M*  le  Directenr  pose  snccessivemcnt  à  M«  rinspécteor  deà 
moonments ,  les  questions  suivantes  :  • 

i^i  Ya't-ii  dans  le  ressop  de  Besancon  un  eeurt  ntanti' 
quités  ,  s'y  occiipe-t-on  de  l'cUule  des  nioniimcnls  anciens  ? 

a**.  A  t  il  lté  envoyé  à  MM ^  les  Curés  des  eircuLaires 
recommandant  la  conservation  tles  monuments  religieux 
du  moyen  âge ,  hto'  donnant  des  notions  profères  à  les 
ieiairer  sur  la  connaissance  et  fafjpriciation  des  œuvres 
itart? 

5*.  Y  a-t'il  à  Besancon  et  dans  les  antres  villes  de^a 
pvoK'ince  des  lieux  destines  à  recevoir  les  monuments  que 
l^on  ne  peut  laisser  en  placer  quel  est  l'élat  des  collections» 
y  a-t'il  des  catalogues  ? 

M*  rinspectenr  Bourgon  répond  qa*il  n*y  a  point  de  conrs 
â'antiqnités  élabti ,  mais  que  plusieurs  personnes  s'occupent 
aeti  vement  et  utilement  d'étudier  les  monuments  anciens.  MM. 
Edouard  Clerc  ,  conseiller  ,  et  Bojirgon  ,  professeur  ,  ont  en» 
Irepris  de  reporter  sur  un  calijuc  de  la  carte  de  C.ls^»lli ,  tontes 
les  découvertes  faites  ancien  nsmetit  et  celles  qu'ils  ont  faites  eux* 
mêmes.  Ces  Messieurs  ont  découvert  et  exploré  plusieurs  villœ  , 
celle  d'Andiers  dans  no  cantoo.actuellement  appelé  la  ville  des 
AndyèSy  commune  de  Rise»  près  de  Besançon.  Près  du  grand 
Vaire,  arrondi^ienient  de  Besançon  ,  la  vallée  aux  bords  du 
Donl)S  s'.ippclle  valk'c  de  la  vill^  Verte  j  on  y  a  troBvé  des 
tuilcaux  romaine,  des  tuédailles^  etc. 
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Entre  Quiiigcy  el  Cliâlillon  est  la  valh'e  de  Clicr-Licui  ;  à  - 
ses  exlréiuitcs  se  trouvenl  deux  granges,  l'une  ///  gr(jnf;e  de  la 
/amine,V  autre  la  grange  desroutes  (dcstructa)  ^  des  fuutaines 
et  des  soiuees  foat  de  ces  lieai  no  séfonr  trèj-agi cable  ,  des 
dcbfis  de  marbres  et  de  tuiles  iiidic|aent  qoe  des  babitaiioos 
aaliqucs  y  ont  existé.  ^ 

M.  Edouard  Clerc  ,  à  la  séance  do'ï»4  deFAci- 
dcmic  des  sciences,  bel  les- lettres  et  arts  de  Besançon  ,  a  lu 
sne  uolice  sur  les  ruit>es  de  la  ville  d*or^  tcrriluire  dQssellcy 
arroudis^raent  de  BesaoçoQ* 

M.  Vlospeeteor  eile  êommes^étaDt  oceapé  des  mêmes  ëtodes 
M.  Jaeqees  Coastaaito,  da  caotOD  d'Ananeey.  Cet  honorable 
eollivalenr  a  mérité  par  son  zèle  les  éloges  et  les  récompenses 
de  r  Académie  et  d«  Conseil  général.  * 

M.  Marnotte  ,  ancien  arcbitecte  de  h  vHîe,  sVenpe  depuis 
treize  ans  de  recueillir  et  dessiner  tontes  les  aii!i(|tiitcs  qui 
fcuvenl  présenter  qiiel(ju'iulcrêl.  II  a  lait  un  pl.itj  gcoruétiique 
de  la  ville  de  Besançon  snr  nne  échelle  de  o"".  oo5  p..l  o'!^.  ooo, 
et  reporte  snr  ce  plan  tontes  les  découvertes.  On  y  rcmar<}ue  le 
eoursdn  canal  d^Arcicr  depuis  la  porte  taillée  jusqu  à  la  place 
St.-Qneotio,  et  le  pIand*uoe  maison  rustique  découverte  en 
Ltisant  les  fondations  de  la  nouvelle  halle  sur  la  rue  neuve , 
vis-à-vis  l'ancienne  rue  des  Noyers;  celle  maison  portait  des 
traces  d'incendie  ,  ou  y  a  trouvé  la  meule  d'un  luoulin  à  bras. 
Dans  les  fondations  du  même  cdilice  on  a  trouvé  Ijcaucoup  de 
débris  de  tuiles  ,  d'ampLores  ,  de  lacrymatoires ,  de  petites 
cruches  et  des  vases  d'un  beau  galbe  ornés  d'élégantes  arabes- 
ques. Sur  le  mèine  plan  on  voit  indiquée  la  place  de  tontes  les 
mosnï(|ues  découvertes  jusqu'à  ce  jour.  Il  est  une  particularité 
remarquable  sur  l'une  d'elles  ;  ses  divisions,  des  plus  pelitcs.aui 
plus  grandes,  ont  toutes  uu  rapport  avec  les  di  visions  inélriques. 
Ce  Uavail  que  rauleur  met  sous  les  yeux  de  l'assemblée 
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iiiu'ressc  vivement  ,  cl  M.  le  préaidenl  en  fail  Tcluge  comme 
d'une  chose  très  utile. 

M.  BourgoQ  cite  pla&iearft  iaiu  qui  prouvent  que  mal- 
henraosemeut  la  eoonaissauce  «1  TuppridatioD  des  cboses 

'  d*art  ne  soot  poHit  assez  répandues.  Chaque  jour  on  voit  deir 
fnbrîqttes  se  défaire  d*eb)ets  aniiqucs  en  fayenr  du  premier  • 
venu  qni  lui  en  i>ffre  an  prix ,  pour  lés  remplacer  par  Je  pftw 
modernes  et  plus  brilhints  ,  et  il  exprime  la  j)cioc'  (jn'a  lait 
éj)runver  à  tous  les  amis  des  arls ,  renlèvcuienl  d'une  cli;iii  e 

.  admirable  de  sculpture  ,  et  d'un  autel  anii(|ue  avec  bui-iclicfs 
qttt  étaîeut  à  ia  Riélropolc  ;  ils  eu  onl  disparu  lors  des  travaux 
exécutes  eu  1829.  Ce»  deux  monumeiits  précicnt  soiit  conservés 
sans  dégradation,  et  Ton  peut  espérer  qn^its  seront  bîentdl  pla* 
cé»  d'une  manière  digne  de  lenr  importance  monumentale. 

Besaiïço»  possède  un  cabinet  d*anii'ju  liés  légué  ^vir  un  «le  ses 
concitoyens,  M-  Pans,  architecte  de  Louis  XVI  ,  ancien  di- 
recteur do  Técolc  £rauçai»ttà  Home;  les  objets  nouviaux  dont 
la  ville  de  Besançon  (ait  Tacquisitiou ,  y  sont  déposes  ,  le» 
fragments  antiqovs  sont  incrustés  dans  le  mur.  Ce  Kocal  est  res- 
serré ,  on  a  été  oblige  de  déposer  les  morceaux  d*un  gros  vo- 
Inme  cbras  une  salle  dv  bâtiment  de  TAcadémie ,  oâi  sont  aussi 
les  tableaux ,  en  attendant  Tachèvement  de  l'étage  sur  !a  nou- 
velle halle  ,  que  l'u»  destine  à  recevoir  toutes  ces  collections. 
Le  musée  Paris  a  sou  calalogae.  Les  tableaux  et  piciies  placés 
à  l'Académie  u'y  étaat  que  provisoirement  oe  sont  poiulcueore 
elassés.  ,Ott  trouve  daoe  le  t".  volume  djss  documents  pour 
servir  h  Tbistoire  de  1»  Pranche^Comté,  la  description  de 
toutes  les  pierres  &  inscriptions  connues  dan»  la  province  et 
riudicalton  dn  lieu  vh  l'o»  pe»t  les  voir. 

Ponlarlier  a  coiinucjicû  un  luubée  lapidaire  ,  on  y  a  déj'i 
déposé  la  Loi  au  aiili(|uc  déct  ilc  par  M.  Bourgou.  Celle  ville 
possède  quelques  lucduiUes,  enlie  aulifcs  uu  Micron  eu  or,  pré- 
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dent  docameot ,  car  les  favints  dn  deroter  siècle  croyaient 
que  dans  la  haaie  montagne  il  no  M  trouvait  aacan  sonveuir 

de  la  (iuiuitiatiou  romaine. 

Mouibcliaid  n'a  point  de  musée  j  mais  on  Irouve  chez  les 
pariiculiers  de  nombreuses  pièces  antiques ,  provcuanl  des 
fouilles  faites  sur  le  territoire  de  Mandcure ,  où  existent  les 
ruiues  d*un  cirque  et  d'un  théâtre.  Des  fouilles  b^btlemrnt  di* 
irigces  pourraient  en  fournir  encore ,  mais  le  Conseil  général 
u  accorde  pour  ce  travail  que  la  somme  annuelle  d<'  80  fr. 

Dans  le  déparlement  de  la  Haute-Saène ,  on  a  découvert  k 
Mcmbi  cy,  des  substructioni  antiques  et  de  fort  belles  mosaïques 
qui  déjà  ont  été  dégradées  depuis  qu'on  les  a  dt'converles.  Des 
travaui  de  conservation  jet  d'agrandissemcut  de  la  fouille  se- 
1  aient  uécessaircs.  Os  travaux  sont  entravés  par  des  arrange-  > 
ments  préliminaires  eolre  l'administration  forestière  et  k  com- 
mune de  Membrey. 

-   Lons-le-Sauluier  a  quelques  antiquités  romaines ,  surtout 

des  ai  mes  trouvées  à  Mout-Moreau. 

On  annonce  qu'à  la  séance  de  demain  ,  des  habitants  de 
Dole  cl  de  Vesoul  doivent  donner  des  détails  sur  les  antiqui- 
tés et  monuments  que  possèdent  ces  deui  villes. 

M.  le  président  invite  MM.  les  inspecteurs  .des  monument» 
de  la  province  à  prier  Mg'.  Tarchevêque,  d'adresser  à  MM. 
les  curés  du  diocèse^  des  instructions  détaillées  sur  la  conserva» 
tion  des  monuments,  comme  l'ont  déjà  fait  plusieurs  prélats  , 
et  il  engage  beaucoup  à  mouler  en  plâtre  tous  les  détails  de 
Mculplure  dignes  d'être  reproduits.  Cette  opération  a  clé  en- 
treprise dans  plusieurs  départements  aux  frais  de  la  Société. 
Ainsi  au  moyen  d*écbauges  réciproques  on  parviendra  à  former 
des  musées  bien  complets  et  bien  utiles. 

M.  Beandoi  ,  de  Dijon  ,  vent  bien ,  sur  Tinviiation  de  M. 
de  Caumout ,  donner  à  fasiembUe  des  déuils  curieux  sur 


les  monmiiebts  anciens  de  cette  ville,  ptrlicnlièieiDenl  suk 
rc'glise  S*.«Béaigoe ,  constmile  |Mr  A^imins ,  évèque  do 
Langrcs  ;  elle  était  composée  de  trois  rotondes,  k  dernière  9 

été  dcliuilc  en  1^92  :  011  y  voyait  le  cercueil  de  la  mère 
de  St. -Bernard.  Dès  le  XI'.  siècle,  les  deux  premières  avaient 
été  remplacées  par  Tcglise  actuelle  ,  dont  la  coostructioo  e&t 
attribuée  à  Hugues  d*Arc.  Celte  égKsc  possède  beaucoup  de 
'tombes  remarquables,  entre  autres  celle  de  Taboureau  Ocsa« 
cords.  On  n'a  pas  la  dtatr  précise  de  Notre-Ihpme,  qui  doit 
avoir  ét)é  commencée  vers  laoo;  St.-Mickel  est  de  i4oo«4 
Notre  Dame  on  Toit  on  autel  do  XV*.  siècle ,  il  e&t  orné 
d'arcades  dans  ItsfjHcllcs  sont  des  figurines.  Le  tout  est  en 
niaibre  ooir.  Cet  autel  vient  des  Chartreux  j  il  a  été  remarqué 
.  cl  dessine  par  M.  de  Caumont. 

JLa  commission,  daniiquités  dn département  delà  C6te-d*0r 
met  ^oeoup  de  zèle  à  former  une  collection  lapidaire  que  l'on 
pent  Totr  an  bas  de  Tescalier  du  musée  et  dans  la  cour  des 
arcbives.  Toutes  les  pièct» sont  di^iteset  cataloguées.  On  y- 
remarque  le  tympan  d'une  porte  by/.anlinc  ,  rcpréscnlant 
J*  C.  au  milieu  des  s\,  iiiLules  des  quatre  évangclistcs. 

M.  Aifi'cd  Le  Mareschal  de  Sauvagiwy  communique  à 
rassemblée  uo  manuscrit  yUa  ClirisU^  de  i46i,  dont  Tau- 
tcur  est  Jeban  Aubert ,  conseiller  à  la  conr  des  comptes  à 
Dijon.  Ce  livre  précieux  a  appartenu  au  duc  de  Bourgogne , 
il  est  pariàilément  conservé.  On  y  admire  le  coloris ,  la 
finesse  du  dessin  des  uombieuses  vignettes,  rélégancc  des 
lettres  ornées  ,  la  correction  de  récrilurc. 

M.  le  prédideat  félicite  M.  de  ^anvagney  de  posséder  un 
manuscrit  si  précieux  ,  et  il  le  remercie  de  lui  avoir  procuré  • , 
le  plaisir  de  Texaminer.  M*  de  Sauvagiiej  présente  ensuite 
aux  membres  de  la  Société  ponr  la  conservation  des  monuments 
un  dessin  d'une  maison  apparicuaut  à  sa  famille,  et  située  dans 
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1a  me  des  Ckambretlies ,  h  Beisnçoo  ;  elIt  empiète  malheoran- 
sement  tur  raHgnemeni  'figé  pour  oelte  rue  «  et  rculorîté  mu* 
oicipale  ne  ?eat  tolérer  aocaos  titvanx  de  cooserration ,  paa 
même  la  restauration  des  moulures  endommagé.  M.  de 

Saijvnj^iiey  sollicite  la  coopération  de  la  Socicié  puur  obtenir 
un  adoucissement  des  statuts  municipaux  ,  eu  faveur  de  cette 
ancienne  maison.  Sa  vieille  tourelle  a  paru  digue  d'inlcrêl, 
èlil  a  été  décidé  que  MM.  les  inspecteurades  munuments  pré« 
(eiiitéhii^t  iiiié.ft«|aêle  M»  le  Maire  pour  dlteoic  ce  que 
FeitpttÉal  demancfe* 

.BAILLB, 


Séance  du  B  i^ftemhre  âB^tu 


Présidenoe  dé  M.  Bo^book  ,  tnapeciieiir  des  nonsneott  do 

JhnhL 

L*aa  1 840,  le  6  septembre,  à  sept  heures  do  soir ,  la  Société 
pour  la  oonseryatîoo  et  la  description  des  monuments  histo- 
riques s'est  réunie  pour  sa  seconde  séance  à  Besançon,  au  palais 
de  justice ,  dans  la  seconde  chambre  de  la  Conr  royale ,  sous  la 
présidenoe  de  M.  Bonrgon.  M.  de  Caumont ,  directeur  de  la  ' 
Société  ,  siège  au  bureau  j  M.  V.  Baille  remplit  les  functions 
de  secrétaire. 

Sont  pioclamés  membres  de  ia  Société  , 
MM.  DE  Magsorcoubt,  député  du  dépailcment  du  Poubs. 

pRATBBPROii  f  docteur  en  médecine ,  président  de  la 
société  dVigiiculture  et  d'arch^logie  du  département  de  la 
H»nte-Sa6ue* 

M.  le  présidont  invite  les  nouveaux  membres  k  prendre 
place.  Le  proccs-vcibal  de  la  séance  du  5  septembre  est  lu  et 
adopté.  . 


4>B  Hàwcm  oâaÈMêUM 

La  parole  estdoou^  k  M.  ledocienr  Pratbernon* 
'  Uliooorabte  membre  prumet  nue  disserlalidii  anr  les  anti* 

qnit<^  celtiques,  romaines  etda  moyen  Âge  de  son  département 
(  \n  Iliuiic-Saône) ,  il  donne  de  vive  voix  (|uel(|ues  détails.  La 
Haulc-S.iône  possède  deux  pitM  le»  levées  ,  près  d'Aroz. ,  anon- 
disscmenlde  Ycsoul.  D  autre»  pierres  remarquables  ont  aussi 
donné  lieu  dans  ce  pays  à  la  superstition  àes  pierres  qui  verstnU 
Le  département  est  traversé  par  plusieurs  voies  romaines,  Toim 
d*ellesallaitde6emçon (Yesoutio)^  Langres (Aodemalaoom): 
elle  passait  h  Oiselay,  Seveux  (SegobodiDm),oili  elle  traversait  la 
Saône, Luccy  ,Scey-sur  Saôncj  elle  avait  un  embrancbement  qui 
sedirigcait  sur  les  Vosgcscn  passant  par  Luxeuil. Dans  plusieurs 
localités,  elle  a  conserve  le  no:n  de  voie  des  Bomains.  Elle  est 
traversée  par  une  àntce  voie  dite  (lu  SarrazinsM,  PrallMrnoo 
iàît  observer  qo'anx  Vin*.,  IX*. ,  X*.  siècles,  on  restaura  des 
voies  romaines ,  et  qu*on  leur  donna  le  nom  de  cbaussée  de 
la  Reine,  de  Cbarlcmagne.  des  Sarrazins.  Il  en  eiisted*aotfes 
ruines  qni  ontélc  inoinséludiées.  La  llaule-Saônc  possède  plu- 
sieurscainpsancicns,  tels  que  celui  de  Cita,  qui  domine  Vesoul, 
ceux  de  Chariez,  Munlvcnue  ,  Montarlot;  ils  sont  établis  sur 
des  plate- formes,  et  délendus chacun  par  un  escarpement  qni  eu 
lait  comme  une  presqu'île.  La  partie  qne  Ton  pourrait  appeler 
ristbme  est  défendue  par  uo  mur  de  pierres  brutes.  Il  croit 
%   que  le  camp  de  BoorguignoQ«les-Morey  est  un  camp  romain  , 
parce  qo*on  y  a  trouvé  des  médailles  de  Gordien  et  qne  la 
tradiliou  lui  a  luujuurs  donné  le  nom  de  camp  romain.  Le 
nom  de  Luurguiguun  que   porte  le  vill.tgc  voisin  ne  peut 
infirmer  celle  opinion.  On  a.  vu  souvent  des  élablissements 
Bunrguignoos  elRomaios  rapprochés  i'un  de  fautre.  La  petite 
rivière  la  RomaÎM  parait  avoir  été  une  .limite  de  ces  deux 
nations.  Sur  une  rive,  on  voit  deux  villages  appelés  Bourgui- 
gnon ^  sur  rauUre ,  Recologne  (Romana  Colouia).  On  trouve 


Digitized  by  Google 


TB«VSS  A  BssAirçoir.  4>9 

dans  los  clininps  des  drbrisdc  tuiles  loinnincs,  des  plaques  de 
ciincul  tièvdtir .  qui  ont  rcfii&lc  à  la  pluie  et  au  soc  de  Ja 
charroe,  des  tombes  en  gi-èt  recouvertes  de  peiutui  e.  Ou  trouve 
Mirloul  ces  tombes  ii  CoiYeet  &  Loienil.  Les  Ronains  rcta- 
biireat  les  Imîim  èt  cette  dernière  ville.  M..  Prallicrnôa 
s'occupe  de  dresser  une  carie  du  pays  de  la  Haute-Saoue ,  . 
50US  la  domination  romaine.  Il  donne  lecture  do  rapport  fait 
à  la  Sociclc  d'aiclicologie  de  Vesonl ,  sur  les  snbstruclicns 
romaines  et  les  heUa  mosaïques  trouvées  à  Mcmbrey,  qui 
annoncent  qu'une  viUa  somptueuse  existait  sur  cet  empla- 
cement. Le  rapport  a  été  publié.  M.  Pratbernon  donnera  dans 
sa  notice  les  observations  qn*i!  a  recueillies  sur  la  construction 
des  cbftteaux  et  des  maisons  civiles  du  moyen  Age. 

I/église  de  l'abbaye  de  Luxeuil  est  remar(|ULiblc  Elle  date  du 
XIII'.  siècle.  Celle  de  rab]).iye  de  Cherlicux  qui  était  fort 
belle  a  été  vendue  pendant  la  révolution  ;  elle  est  entièrement 
détruite.  A  Chauverey  ,  il  existe  encore  une  cbapelle  curieuse; 

A  Textrémité  nord-est  des  Vosges ,  on  remarque  une  popu* 
lation  qui  parait  étrangère  h  celle  du  pty>.  Les  bommes. 
sont  grands  ,  maigres  ,  ont  les  cbeveox  noirs ,  excellent 
dans  la  culture  et  les  travaux  d*irrigalion.  ??e  serait-ce  poiot. 
les  descendants  des  colons  Fp^yp'iens,  amenés  par  Jules  César 
et  Auguste?  Les  noms  des  vill;tgcs  dans  la  Ilaute-Saôue  sont 
eu  grande  partie  termines  en  ajr ,  comme  Cray;  en  ourty 
comme  Augicourt  ,  ou  vel,  comme  Jouveiie,  Court  vient  du 
Germai 0  cttrtis^  enclos,  ve/,  do  latin  viilffm 

M.  Ponçol  a  la  parole.  Il  croit  que  tous  les  camps  de  la 
Haute  Saône-sont  des  établissements  romains.  Jules  César  laissa 
u  le  foi  le  ai  uu'e  dans  la  Seqnanie.  et  il  fallut  les  cantonner  dans 
de  nond}ieuses  sl.itions:  ces  ranipssonl  siiucs  dans  des  positions 
qui  léuuisâcnt  toutes  le&  cou'iiiious  désignées  par  le  géuérai 
Romain  Sécuritas,  aiquatio ,  palulaUo  ,  lignalio.  Le  camp  • 
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de  Cita  est  trop  petit  pour  nn  camp  barbare,  ce  devait  être 
od  camp  de  cavalerie  rumaine. 

-  M.  de  Caomont  sachant  qu^au  milieu  de -ses  explorations 
g^logîqneSy  M.  Buvigitier  de  Verdun,  prâeutà  la  aéanoe 
â  recueilli  quelques  notes  archéologiques ,  le  prie  de  donner 
des  détails  sur  les  monuments  de  la  Meuse.  M.  Buvignier 

yeul  bien  se  rendre  à  cette  invitation.  Il  a  surtout  étudié 
.   une  pierre  colossale  ,  ap|Kîlce  table  de  Al  au  gis ,  que  quelques 
personnes  pensent  être  un  monuiucut  druidique,  d'auties 
.  nn  fragment  dcteché  de  la  roche ,  et  qui ,  dans  sa  chûte , 
ânra  pris  sa  position  actuelle.  Yoici  une  description  du 
lieaet  delà  pierre  :  Près  dn  Château-Benaud ,  nue  montagne 
très-ardoe  s'élève  an  bord  de  la  Meuse  ;  environ  à  mi-cdie 
le  plan  incliné  de  la  montagne  est  coupé  par  les  bancs  de 
quartiile  qui  le  percent  3  ils  ont  une  inclinaison  de  5o  degrés 
.   environ,  et  une  épaisseur  variée.  Le  dernier,  celui  qui  les 
recouvre  tons,  a  i  mètre  lo  centimètres.  Il  est  comme  divisé 
par  nn  clivage  parallèle  à  sa  surface.  La  plus  petite  division 
a  AO  centimètres  d'épaisieur,  et  se  trouve  en-dessous.  La  table 
de  Ma ugis  appartient  li  ce  banc,  elle  en  est  détachée  ,  et  se 
trouve  pl:iccc  horizontalement  et  en  saillie  sur  l'espèce  de 
piton  formé  par  les  bancs  de  qnartz,ile.  La  couche  de  20  cen- 
timètres manque  à  la  partie  saillante.  Autrefois  le  banc  s'éle- 
vait-ilpius  haut,  et  sa  partie  supérieure  aura-t-elie  été  ren- 
versée, en  pivotant  sur  Tarète  inférieure  de  la  cassure ,  sera- 
t-elle  tombée  naturellement  dans  la  situation  que  Ton  vient 
de  décrire?  M.  Buvignier  ne  le  pense  pas.  Il  a  remarqué  an 
contraire  la  place  d*oà  le  bloc  a  été  tiré.  Elle  est  plus  basse 
que  le  piton.  La  brèche  et  le  bloc  ont  les  mêmes  dimensions  , 
trois  mètres  sur  deux.  Les  angles  de  la  brèche  sont  plus  aigus 
que  ceux  du  bloc,  mais  il  est  probable  qu'il  a  clé  façonué  par 
les  mains  qui  ont  élevé  celte- masse  de  a4,ooo  kilogrammes 


Diyitizeu  by  GoOglc 


enTÎron.  qne  l'on  peut  donc  considérer  comme  monument  drui- 
di(jtic.  Près  de  Verdun  (Meu&e),  on  Toit  aussi  une  pierre  debouU 
iia  Mensc  pouède  peu  de  monunieDts  de  Tépoqne  romaine, 
elle  en  a  davintage  do  moyea  âge.  Oo  peut  citer  la 
crypte  de  Moot,  canto»  de  Don  ^  réglise  de  St.*Mi]ifel, 
celle  d^Attignyï  sor  cette  dernière  00  Ht  une  iMcriptioo 
attestant  qpe  JLonis-le-Débonnaire  fit  U  sa  première  péaitenet 
publique.  Le  monument,  sauf  la  partie  intérieure  de  la  tour, 
est  d'une  époque  plus  récente  que  la  date  donnée  par  Tinscrip^ 
tion.  A  Vioite  ,  près  Moutmcdy  ,  on  voit  une  église  ogivale; 
des  fonds  avaient  été  destinés  à  sa  réparation.  Au  lien  dé 
les  employer  en  travaux  oiiles  ,  on  s*en  est  servi  pour 
cofivrir  les  murs  et  bs  piliers  d^un . liadigeonnage  du  plus 
mauvais  goât.  .Près  de  U  existe  une  chapelle ,  fondée  par 
1»  comte  de  CUoy.  Des  ieni  scellés  dans  le  mur  sont ,  dit  ' 
la  tradition  populaire  ,  Vex-voto  d'un  croisé  délivré  mira- 
culeusement de  sa  prison.  Cet  élégant  édifice  esl  près  de 
tomber  en  ruine.  Les  églises  de  Tigny,  Mooimarin,  sont  encore 
curieuses ,  mtis  bien  dégradées.  En  général ,  dit  M.  Bovi- 
gnier ,  les  monuments  de  la  Meuse  ont  de  pressants  besoins  de 
xéparation  ,  et  il  prie  la  Société  irançaise  de  porter  sur  eux 
son  attention. 

M.  le  président  donne  communication  d'une  note  de  M.  Pallu 
sur  cfucl([ues  objets  qui  se  voient  au  musée  de  Dole,  ce  sont  ; 

1**.  Une  ittc  de  Diane  en  bronze.  On  trouve  ta  desciiption 
de  ce  monumeoi  dans  Normand,  Persan,  Moooier.  Ce  der- 
nier  en  a  donné  le  dessin  dans  son  ouvrage  Du  culte  dt$ 
esprits  dans  la  Sequanie,  Il  en  est  aussi  question  dans  les 
documents  publiés  par  Tacadémie  de  Besançon. 

a*.  Un  vase  en  cuivre  avec  dessins  sur  émail ,  et  d'un  tra- 
vail curieux  sous  le  rapport  de  l'exécution.  Ce  vase  na  jamais 
été-décrit.  lia  été  trouvé  à  St.-Amoar  (Jura). 

«9 
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5^*  Plosieon  liacliet  ronaines  trmiTMt  «  St.-Aiibio, 
tic. 

4***  Une  tombe  avec  riuscription  , 

.  MOfl  JIAAT 

-  îMàn 

décrite  par  M.  Tremaud  dans  la  Senlinelle  du  Jura  ,  et  citée 
par  M.  Monnier  dans  Tannuaire  du  département,  année  i840| 
et  dans  les  documents  publiés  par  TAcadémie  de  Be^i^oa. 
'  5*.  Uoto  autre  inacription  iswnét  à  Dole  : 

DM  cBirins.  .   ; ,  ; , 

Le  mosée  de  ]>ole  possède  encore  4'aatm  objfits  ctrievf . 
Il  a  soD  catalogue*  , , i^v;^.  ». 

Personne  ne  se  présentant  ponr  laire  de  nummiàè»  JÉKÊmÊh 
nications,  M.  le  président  propose  anx  membres  de  U  êilâéiê 

d'arrêter  de  la  manière  suivante  Temploi  des  5oo  &.  destinés 
aux  monuments  de  la  province  et  dont  la  répartition  a  déji 
été  discutée  dans  la  séance  précédente  3  savoir  : 

i**.  Pour  Notre-Dame-Libératrice  de  Salins  etla  poricde 
réglise  St.-Anatole  de  la  même  ville  900  fr.  Cette  soflune  ne 
ponrra  suffire  pour  des  restaurations  entières ,  mabnn  eapèm 
être  aide  et  secondé  par  radministraiion  municipale  et  l^%èle- 
des  habitants  qui  seront  reconnaissants  des  avances  faites  par 
la  Société   aoo.fr^  oo 

a"*.  Pour  réglise  de  Monlbeuoît  aoo  fr.  Cette 
somme  sera  loin  de  suffire ,  mais  pourra  donner 
lieu  à  on  commencement  de  restauration  :  d*ail- 
kurs  le  Conseil  général  a  voté  aussi  une  somme  de 
200  fr.  On  pourra  enlever  le  plâtrage  qui  re- 
couvre les  inscriptions,  les  ornements ,  et  faire  les 
réparations  les  plus  urgentes  f église  cl  an 
cioUre.   900  00 
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5*.  IVmr  iaîre  ées  feuilles  I  Nods,  oh  Von  a 

troavë  des  traces  de  coostructions  romaines ,  qui 
font  penser  à  M.  le  professeur  Bourguo  4|oe  c*était 
la  station  dite  Falomuseacum.  .  .  ,  ^  .  .     5o  oo 

4®.  Poar£iire  des  fouilles  dans  la  Tallée  de       .  »  y 
ClMii*Iieai  dont  il  a  été  qii«rtion  k  la  séaaoB 
ptécédcnto*  •  •  •        •  «.  •     •  •  •       im. . .      ■  .  00. 

Somme  totale  pour  la  province.  •  •  •     «^^  •  ,5ooJGb»:po. 

Ces  allocations  sont  accordées. 

M.  de  Caumont  demande  que  loo  fr.  soient  alloués  à  M.  de 
Barthélémy ,  ûU  de  M.  le  préfet  de  Montbrison  ,  pour  faire 
i4ltam  et  clore  une  crypte  byiaotine»  IL  le  diiectenr  Mi 
obiemr  que  11.  de  BaftlMlemy  »  cohoii  far  «on  lèle  et  eet 
connaÎMapcet  arcbéolegigool ,  ♦  été^  rénmnmeiit  nonwié  iot^ 
pselèer  des  momsats  4s  le  Loîic^Yolé  100  fir* 

Les  di/Térentes  sommes  qui  Tiennent  d*ètre  Totées  seront  em- 
ployées sous  la  surveillance  de  MM*  les  inspecteurs  qui  en  ren- 
dront compte  au  Conseil  administratif. 

La  séance  est  levée  à  dii  beat  es  dn  soir. 

le  SecréUtin ,  MILLE. 

Nota.  La  Société ,  réonie  k  la  section  d'archéolegie  dn 

congrès  scientifique  ,  a  visité  la  catliédrale ,  Tare  de  triompbe 

et  les  autres  monuments  anciens  de  Besançon. 
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Sibnce  aêMmsirative  âà     àdât  k^o  *  h  Caéi. 
téaoee  8*est  oihrèrte^  ^liienres  da  soîr.  M.  ileCaiimonlt^dbiitié 
lectnre  de  diverses  leitres  de  Lyon ,  do  BeauVais,  de  ReoueSi 

de  Besançoa  ,  de  IVioit ,  etc.  ,  etc.  * 
Ont  été  proclamés  lucmbrcs  de  k  Sociëlé î 

MM.  Db  La  Plavi  (Edouard),  ptopriéiuteâ  Sîslenm  (Raflés^ 
Alpes).  ■  '  ■'**    '  • 

MouTiir  jeune,  aiicieir  cbKm^^léii  ôiiijbr  Ai'  iélOMIll' 

Eroc-DEMAzrKfs,  dn  Mans.  ^^'  *s;u5^iW.^ 

M.  Boby-La  Chapelle,  préfet  du  Loi,  a  élé  proclamé  membre 
dn  conseil  général  adrniuistratif*  ' 

M.  Speooer-Smith  a  annoncé  n  la  Socictc  qnc  le  monnis^t. 
de  Carnac  est  tonjoiirs  exposé  à  des  dégradatîonificobifdéièttlé^; 
et  exploité  comme  carrière.  On  a  décidé  qu'il  ett  ^ait^éerhli  M* 
Pollet,  inspecteor  division npîre des  monuments  de  la  Bretagne. 

M.  deCaumoDl  a  parlé  ensuite  de  la  visite  qu'il  a  f.iitc  avec 
M.  le  comte  de  Mérode,  membre  de  la  Société,  des  églises  de 
Langrnnc,  lîeraières,  Bény  ,  Than  et  St. -Gabriel  (CàjTados). 
M.  de  Mérode  a  pense  qii*iL  yaudrait  mienx  lais.ser  comme  cflfes 
sont,  les  fenêtres  des  kas^côtes  de  Langrnne^  la  réparation  pro^» 
jetée  nécessiterait  beaucoup  de  peines  et  de  travaux ,  ponr  an 
minime  résultat. 

M.  duCaninonl  a  annoncé  que  M.  de  Givenchy  était  passé 
par  Caen,  revcn.i ni  d'un  long  voyage  dnnsic  midi,  accompagné 
de  M.  de  Givcnchy  ,  son  fils,  et  de  MM.  d'Heurscl,  de  Douui, 
et  deValieoglardjd'AbbeviUe.  Ce  dernier  a  rapporté  on  album 
trèS'Cnrieux  et  très-liieo  rempli.  M.  de  Givenchy  a  reoommaiidé 
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k  la  Société  Téglise  da  couTeot  de  Saintes,  que  le  gcDÎe  mili- 
taire Teat  toujours  faire  démolir.  Qn  se  propose  d'en  traot* 
porter  la  belle  façade  ailleurs^  nais  û  le  miDiaire  poiiTait 
décider  iegéme  anUlairai  teTtmr  liraet  ffljun,  il  va«drtit 
JieaQCOQp  mietti  qiw  W  manaanert  icilât  «n  pboa.  M;  4e 
GiveiKiby  a  cooteillé  d^écrûre  m  oe  aonaaii  auiiiitfe. 

0 

Huitilme  session  du  Cortfgf^S  scientifique  de  Francê. 
—La  huitième sesion  du  Coogrès  scienlifKjiie,  préparée,  coume 
cous  Ta  vous  auooocc ,  par  les  soins  de  M.  Wciss  et  de  M.  le 
prolessevr  9oni|(OD,  t'est  ou  verte  à  Besançon  le  i"^'.  septembre, 
par  une  allocation  èt  M.  Weiss,  secrétaiie  générai ,  qui  a 
présidé  cette  séance ,  assisté  de  }L.  Bonrgon,  secrétaire  général 
adjoint ,  et  de  M.  le  conseiller  Bonrgo»,  trésorier  dn  congres. 
Le  scrutin  a  été  immédiatement  onvert:  M.  Tonrangîn,  préfet 
du  Duubs  ,  litlératcur  disliogué^  a  obleou  la  majorilé  des  sui' 
frages  pour  la  picsitkuce. 

Le  lendenain,  les  travanx  onA  commencé  dans  tontes  Us  seo- 
tiens,  et  ont«été  poussés  avec  nue  activité  sootenne  pendant  les 
dii  jours  de  la  session  :  les  séanoes  géoéraks  ont  anssi  présenté 
beaucoup  d'intérêt  ;  elles  ont  été  présidée»  par  M.  de  Canmont, 
premier  vioe-président.  La  prolongation  de  la  session  du  con- 
seil général  et  des  travaux  cidujinistialiii  imprévus,  résuilant 
de  cucousiauccs  particulières  à  la  ville  de  besauçou  ,  n'ont 
permis  à  M.  Touiaugin  de  présider  (ju'une  seule  séauce  :  il  en 
a  témoigné  ses  regret»  a  Kasseuiblée,  dans  une  allocnlion 
^ne  de  convenance ,  et  qui  a  été  vivement  applandie. 

La  section  ttarckialogie  avait  éln  posr  président  M.  Je 
professeur  Wuillemi u ,  de  Lausanne,  contionateor  de  Tbisi oire 
des  Suisses  de  Muller  j  pour  vice- présidents,  MM.  Duvernoy, 
de  Montbéliard  ,  chargé  de  la  diiectiou  du  dépouillemeut  des 
documents  historiques  inédits  sur  Tbistoire  de  la  Fraucbc- 
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Coulé  ,  et  M.  BeaodoC ,  3e  Dijon.  Elle  mit  poor  feerétairês 

M.  Jaunez  ,  avocat  à  Besao^oa^  et  M.  Désiré  Moanier ,  de 
.PoDtarlier. 

Des  comiauaicatiolis  importaotes  ont  été  laites  à  cette  section 
par  M.  DaTerooy  snr  les  aiiti^itëtde  Maodeare.M.  Duyernof 
a  en  ontre  commnniqaé  un  grand  nombre  de  documents  bîsie- 
rîqnes  importants  pour  Thistoire  de  la  Suisse  et  delà  Franche* 
.Comté.  M.'  Daguet,  de  Fribourg,  a  la  un  mémoire  sur  les  troo^ 
hadouis  de  la  Suisse.  MM.  Beaudot  et  de  Caumoat  ont  donné 
des  renseignements  sur  des  découvertes  de  sépultures  remontant 
au  I V".  et  au  V*.  siècles,  au  sujet  desquelles  une  question  avait 
été  posée  au  programme.  On  a  entendu  chaque  jour  bon 
nomlu'e  de  communications  et  de  mémoires  \  cette  section  a  élé> 
•ne  des  plus  snivies.  On  y  remarquait  M.  le  m^rqnis  Le  Yer^ 
d*YTeiot,  M«de  Cossettes^de  Montrenil-sur-Mer,  M.  Ponrchat^ 
ancien  rectenr  de  i*Uaiversité ,  de  Lauzanne  ,  M.  Le  Cerf ,  de 
Caen  ,  M.  Chevreaux ,  d'Evreux,  M.  le  corale  de  Magnoncourt, 
député, M.  le  cuuitc de Coëtloesquet ,  de  Metz,  M.  Pouceau  et 
M.  Benoiton^quiavaicDirun  et  Tautre assisté  à  la  session  tenue 
k  Melik  en  1857  ;  M.  Pratbernon ,  président  de  la  Société 
'  académique  de  Tesouft,  M*  Jnles  Pkutet ,  conservateur  de  hi 
InUîotlièque  de  li^aune  ,  Y*  Baille,  architecte,  membres 
presqne  tous  de  la  Société  Française. 

Avant  de  se  séparer  ,  le  Congrès  a  pris  un  arrêté  qui  fixe  au 
I"^.  septembre  1840  Touverlure  de  la  neuvième  session;  elle 
aura  lien  dans  la  ville  de  L^on.  M.  Comuaraiokt,  inspecteur 
des  niunuinents  Jbistoriques  ,  membre  de  plusieurs  académies., 
a  été  nommé  secrétaire  géoiéral ,  ainsi  que  M.  le  docteur  de 
Pouaiàas ,  médecin  en  chef  de  Thospice  de  la  Charitéj  ils  ont 
h»  chargés  de  choisir  un  trésorier  et  les  secrétaires  des  sections. 

LeCongrès,  considérant  que  lu  vente  des  volumes,  dont  il  est 
resté  propriétaire,  demande  une  surveillaoce  qui  ne  peut  être 
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titrcét  pàr  des  bnretoi  doat  les  iboctiom  ii*<ml  tu  dtf 
darce,  a  nommé  pour  six  ans  un  comité  admioislratif  des  fonds, 
composé  de  MM.  de  Caumont ,  de  Caen  y  Cniivin ,  du  Mans, 
et  le  professeur  Bourgon  ,  de  Besançon.  Celte  commission 
ièra  tons  les  liois  ans  nn  rapport-  sar  la  vente  des  volunMS 
appartenani  an  congrès  ,  snr  les  ipôyens  de  former  et 
dWroltie  iiite  eaÙMdt  r4tmvt,  dans  bqneUe  ponrraît 
poistr  le  congrès  dana  des  ârconstanees  oà  il-  anrait  li  donner 
des  eocouragements  on  ^  entreprendre  des  publications  plus 
coûteuses  que  celles  qui  ont  eu  lieu  jusqu'ici 

Le  produit  de  la  vente  des  volumes  appartenant  au  coagrès 
formera  les  presaiers  fonds  de  cette  caisse.  Le  coogrès  a  décidé 
à  rnnanimilé ,  snr  la  proponiion  de  M*  de  Canmonl,  qne  la 
caisse  de  résenre  serait  oon6ée  à  H;  le  trésorier  de  l'Institut 
des  provinces ,  qui  en  rendra  compte  chaque  anpée  à.  la  corn- 
mibsioQ  de  surveillance. 

^fousdirons^  en  terminant,  que  le  nombre  des  membres 
inscrits  s'est  clcTé  cette  année  à  55o  j  il  était  de  ^oo  Tannée 
précédente ,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  Le  Mans  est  nue 
ville  .plus  centrale  que  Besançon ,  et  ee  ebifile  de  55o  est  cou* 
sidéraUe  pour  une  ville  frontière.  It  atteste  la  confiance 
qu^'avaient  inspirée  les  respectables  secrétaires  générant  et  lis 
liommes  de  talent  qu'ils  s'étaient  associés  pour  remplir  les 
fonctions  de  secrétaires  dans  les  sections.  On  peut  dire  que 
l'attente  du  public  a  été  justifil^  ;  les  séances  ont  toujoars  ' 
présenté  de  ^intérêt,  et  les  réunions  générales  avaient  quelque 
chose  d'imposant  et  de  ma  jestueui  dans  cette  grande  salle  du 
palais ,  dont  les  lambris  de  chêne  ont  vu  siég^  autrefois 
parlement  Franoomlois.' 

• 

Séance    t/nêtUtU  det  Prùvmets  dt  Franoe  à  Bèsaneon- 

—  D'après  un  article  de  ses  statuts  ,  Tlusiiiut  des  Piovioces 
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4»%  tew»  duqœ  aaoée  «  tme  séance  dans  U  tîUc  où  m  réunit 
1^  coqgrèi  «  {pendant  la  durée  de  la  fleaiion  ;  conibrniéiDettt  à 
cet  artide  U  de?ai|  y  avwr  une  réunion  k  Besançon  cette 
année  ;  l'Institat  des  Provinces  ayant  d*aillcnrs  été  eréé  far 
suite  de  la  délibéialion  prise  au  iMaiis  par  le  Congiès  cl  portant 
que  Cctablisseinent  d'un  Jiistiiutpoiir  les  provinces  de  J  )  ahce 
serait  d'une  haute  utili le  pour  la  scicnce^  iï  éiail  tuuvt  uable 
que  le  Congrès  fût  olEcicUcineiii  iuslruitde  la  ibmaùua 

Il  avait  donc  été  décidé ,  djins  la  réunion  générale  ansoeUe 
de  rinstitut ,  tenne  au  mois  de  juin ,  dans  la  ville  dn  Mans , 

que  rexistencc  Je  celte  compagnie  serait  notifiée  au  congres  de 

liesançoii^et  que  la  séance  piesciile  par  les  slalubscLail  leuue 

dans  cette  viilc  pctidaujL  la  durée  dc-l.i  spsi>iun. 

Aucun  iDcmbrc  du  bur|{j|p  ceuUal  u'ayaut  po  se  rendre  à 

Besançon ,  M.  de  Caumout  a  élé  cbai|;é  ppr  le  conseil  adminia* 
tral|fd*in former  officieliciBent  le  congrès  de  Uccéalionde 

TInstilut  des  provinces ,  et  de  prendKe  les  mesures  nécessaires 
pour  qu^une  réunion  eût  lieu  pendant  la  àuvie  de  la  session | 
conformcnicnl  à  l'art.  X  dcsslaiuls.  -  î 

Eu  couséquencc,  le  juur  mcme  djS  Vouvertore  du  congres,  M. 
de  CauinoQt  a  prisia  paiole  en  ces  termes ,  après  avoir  déposé 
sur  le  bttreaiiunelettre.de  M.  Cauvin^  direeleur  général.^ 
notifiaol  h  rassemblée  cette  décision  du  conseil  adipinistrattf  ; 

«  MSSSIEUBS, 

«  Vous  avez  vu  par  le  compte-rendu  de  la  7^  session  du 
congrès  scicn!i(l(jue  de  France  que  la  proposition,  plusieurs 
luis  renotivcic'e  dans  nos  réunions  anouclle»,  de  créer  un  Ins- 
titut pour  les  provinces,  avait  élé  admise  à  la  presque  una- 
nimité des  sulhagcs,  après  une  longue  discussion  dat»s  laquelle 
furent  entendus  le»  bommes  le^  plus  compétents.  Cette  décision 
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devait  porter  ses  fruits ,  et  les  boroines  studieux  des  di/Tërentes 
contrées  qui ,  xlepuis  six  ans ,  avaieot  chaque  anoce  enlretenQ 
le  congrès  de  cette  grande  création  m  pouvaient  plw  rester 
oisils. 

«  Forts  de  rassentîneot  ^nne  rénnion  aussi  importante  que 
CflLe  qui  ent  lien  Tannée  dernière ,  ef  &  laqoeUe  avaient  prb 
part  ou  adbcié  plus  de  4oo  savants  ou  littérateurs  des  pro- 
viiicfs,  les  hommes  qui  avaient  conçu  l'idée  de  ccllç  instiliilion 
se  sont  réunis  au  Mans  même,  immcdiatemcul  apiè^  la  ciùtuie 
la  sesikioa ^  et ,  après  uue  «iiscus:>ion  longue  ét  approiundie 
4|ui  a  duré  piès  de  trois  jours,  iU  ont  arrêté  les  bases  de  Tins-  . 
titutiou  el  ioruttic  le  régleoient  qui  de?ra  la  régir. 

«  Ce  règlement  j|B  le  dépose  snr  le  bureau  du  congrès , 
cbargé  par  mes  coofièrés  du  Mans  de  vous  le  présenter  el  de 
vous  rendre  couipie  de  ce  qu'iL  uat  fait  jusqu  ict. 

«  L'un  des  articles  de  ces^  statuts  porte  que  le  cbcf-lieu  de 
la  compagnie  sera  fixé  ,  pendant  trois  ans  au  moiuâ  el  six  ans 
au  plus  y  dans  uue  ville  de  France,  capitale  d'une  ancienne 
province  |  -  qu  un  Wceau  et  un  conseil  administratif  seront 
constitues  dans  cette  ville  pour  le  tempe  oà  elle  jouira  de  ce 
privilège.  Eu  conséquence ,  M.  Canvin ,  secrélaire-généralf  de 
la  précédente  session,  a  été  nommé  président  pour  trois  an^ 
nées  j  MM.  Uichelet  el  Demaz.1  ont  été  uoiiiUi.cs  sécrétai iies^  j 
quatre  adminiâlialeurs  ont  été  désignés. 

c  Cesslalttls  portent  eucore  (}u'une  cession  générale  annuelle 
aura  lieu  chaque  année  dans  la  ville  chef-lieu ,  pour  la  numi* 
uatiott  des  membres  et  la  désignation  des  mémoires  qui  seraient 
dignes  de  Hmpi'èssioift. 

«  SoHS  ce  rapport,  comme  sous  tous  les  autres,  Je  r^ïemenl 
constitutif  a  été  exécute. 

a  L'iusiiiut  des  provinces  de  France  a  tenu  sa  première 
scssiou  les  37,  28,  29  «l  5o  juia  dciiiiers,  dans  la  grande  salle 
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de  l'hôtel  de  ville  du  Mans ,  et  les  résultats  en  ont  été  infini- 
ment satisfaisants.  Je  n'ai  point  à  vous  reodre  compte  ici  de 
tout  ce  qui  a  été  lait,  pcudani  la  sessioD ,  fkarce  qii*uo  article 
des  statuts  porte  que  Tinstitut ,  désirant  trayailler  de  coocert 
avec  le  couvres  scientifique,  tiendra 'chaque  année  one  oà 
plusieurs  séance&dans  la  viHe  où  il  sera  réuni  et  pendant 
la  session  de  celui  ci.  Ma  commuuication  n'a  pour  but 
qi:e  de  vous  demander  quel  jour  il  vous  conviendrait  d'assis- 
ter à  cette  séance  de  l'institut,  que  )'ai  été  chargé  de  pro« 
Toqueret.de  diriger  par  décision  dvk  conseil. administratif; 
Si  l'un  des.  prochains  jonrs:./  cette  séance  pouvait  avoir 
lien  ,  j'anrais  Thonnenr  «Teiposer  le  plan  que  Tlnstitiit 
adopte,  et  qu*il  se  propose  de  suivre  dans  les  travaoi  auxquels 
il  va  se  livrer  et  qu'il  compte  accomplir  avec  suceès. 

«c  J'ose  espérer  ,  Messieurs,  que  cette  commuuication  vous 
ieia  comprendre  toute  l'importance  de  l'institut.  Vous  serez 
convaincus  que ,  loin  de  porter  la  moindre  atteinte  à  la  pros- 
*  ^    périté  toujours  croissante  du  congrès ,  Tijostitut  ne  fera  que  lui 
prêter  un  puissant  appui» 

«  En  eftet ,  la  création  d*un  institut  pour  les  provinces  de 
France  était  le  complément  nécessaire  du  congrès ,  car  le 
congres  ne  se  réunit  qu'une  fois  par  an  ,  dans  des  lieux  éloi- 
gnés les  uns  des  autres  ,  et  son  action  ,  toute  puissante  qu'elle 
soit,  ne  sera  jamais  que  mumcnlaaée^  l'impulsion  sera  iné- 
gale suivant  les  lieux  où  se  tiendra  l'assemblée ,  selon  le  taleut- 
des  hoinmes  qui  seront  appelés  à  la  composer.  . 

«  11  fallait  dope ,  comme  auxiliaire  4»  congrès ,  une  eora- 
pagnic  dont  les  éléments  moins  variables  permissent  de  pour- 
suivre couslaiiinieut  l'exécution  des  mesures  réclamées  par  lui, 
.  une  suciélc  COU) posée  d'homiues  choisis,  capables  de  diriger  le» 
travaux  sfacuiifiques  de  tout  genre,  et  decoordonucr  les  maté- 
riaux déjà  produits  par  ks  académies. 
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c  L'imtitut  desproyioces,  par  son  organisation,  est  appelé, 
n'en  doutons  pas^ii  résoudre  ce  problâme.  Lié  an  congrès 
pmsqn'il  tiendra  tottjonrs  dans  la  même  TÎHe  que  loi  one  de 
ses  réonions  générales ,  il  aara  cependant  nne  vie  distincte  et 
indépendante ,  nne  vie  continue ,  car  son  conseil  administratif 
tiendra  réguiièremeotdes  séances  mensuelles  dans  la  ville  chef- 
Ueu. 

•  L'instilul  devait  Hmilcr  le  nombre  de  ses  membres  :  ce 
nombre  est  ùxfi  k  aoo  pour  toute  la  FrAoce  ^  mais,  dans  chaque 
cUvision ,  il  y  a  un  diiectenr  qui  peql  convoquer  des  rénnioos 
dans  lesquelles  tous  les  bonnes  laborieux  sont  appelés  k  £iire 
des  lectures,  etoes  nén<ûres  pourront  être  inprimés  4snsles 
Tolumes  que  l'institut  fi;ra  paraître. 

■  L'inslilul  publiera  deux  séries  de  mémoires  dans  le  format 
10-4"*.  :  la  première  ,  consacrée  aux  sciences  physiques  et  natu- 
relles.; la  seconde  >  aux  sciences  morales ,  bistoriques ,  litté- 
raires ,  etc.  Dans  ces  Volumes ,  les  mémoires  seront  classés  par 
ordre^  de  natières ,  et ,  s'il  s*agit  de  traTanx  statistiques  ^ 
Vordre  géogrupbique  sera ,  autant  que  possible ,  obsenré. 

«  Indépendamment  de  ses  publications  ordinaires,  Tinstitut 
a  entrepris  une  grande  œuvre,  celle  de  classer  tous  les  travaux 
de  quelque  portée  épais  dans  les  recueils  de  province.  Permcl- 
tcz-moi  de  rendre  plus  clairement  ma  pensée  :  le  morcellement 
académique  esf  tel,  en  France,  que  beaucoup  de  bons  mémoires, 
sont  publiés  dans  des  recueils  à  peine  connus  ,  même  dans  les 
départements  o&  ils  naissent  :  ces  mémoires  sont ,  d'ailleurs , 
imprimés  confusément  avec  d'autres  notices  sur  des  matières 
complètement  différentes  :  ainsi,  dans  un  recueil  d'agi  iciillure, 
on  trouvera  un  mémoire  archéologique  j  dans  un  recueil 
presque  complètement  littéraire,  on  rencontrera  parfois  un 
mémoire  sur  la  géologie ,  sur  ragricnliure ,  etc.  Cest  ainsi 
que  les  travaux  sVparpilIcnt  en  pure  perle  et  qu'il  faut  de 


45»  MOVTttUS  AACSéOMOIQVIt* 

longues  recherches  pour  réunir  les  notices  relatives  h  une 
branche  quelconque  des  sciences  huuiaines  dans  ces  recueii# 
iictcriigèiiet.  L^Dstilut  des  provioce»  a  pris  la  tâche  de  réper* 
toiitr  toulet  le*  publicalioas  départemeiiiAles ,  4*en  extraire. 
'  OB  ^«lî  mérite  le  plis  d'alte^tion  et  de  le  rékiipriiBeff  dans,  va 
ordre  syttéaiatiqiae* 

«  UiostitulM  propose  eoeore  de  publier ,  tous  les  trois  ant^ 
ou  rapport  sur  les  travaux  coupa ic^  des  sociétés  savantes  de 
France.  Si  J'ajoute  qu'il  tracera  le  ptogiamuic  des  travaux 
d'ensemble  les  plus  iuiportaots  à  «utrepreudre  et  qu'il  e«i  diri- 
gera TexÀïatiou  ;  <|a*ii  décernera  des  médailles  ans  aaleurs  dea 
amUcun  mtémoiru  tmt  des  <|«esûoiis  mmbreusct  qn^il  va 
mettre  immédiatement  as  eooooMis ,  vum  compremlra  comp 
la  mifskm  qa  il  s'cbl  imposée  a  d'imporiaoee  etd*jitilîlé. 

UueréDiiîon  de  Tlnstitutacu  lieu  le  9  septembre  à  la  biblio- 
thèque de  Besançon  j  M.  de  Caumont  a  donné  de  nouveaux 
détails  sw  ceUe  compagnie  ,  sur  les  travaux  qu'elle  pourra 
entreprendre  ou  provoquer  dans  ta  Franche-Comté  ;  puis  ii  a 
aniNmoé  que  cette  année  rinstitut  croit  devoir  récompenser  les 
"ouvrages  les  pins  remarqu«il>les  publiés  dans  cette  provîoœ, 
conceru.int  les  sciences  phy.siques,  la  lirtérature  ,  rhisluiiu  et 
rarchéolot^Mt'.  et  que  trois  médaille  d'argent  seront  di-cernées, 
eu  son  nom,  dao^  la  séance  générale  qui  doit  clore  la  session  du 
congrès  (i).  Une  commission  composée  de  MM.  fVeiss  ^  secré- 
taire générai  du  coi4;rès«  Péron^  professeur  de  philosophie  à 
iè  faculté  de  Besançon ,  /Vaidemoir»  président  de  la  Société  de 
Vesoul,  comte  du  Cbttkmquet,  de  Tacadémie  d«  Metz,  Amct-. 
goii  f  conseiller  à  la  Cour  lo^Aic  et  membre  de  T  Académie  de 

• 

fl)  H.  de  CtamoBt  a  bira  voulu  mente  i  la  dfsposlllonde  nnstitut 
ÉBS  pmvinocale  pii&des  Ireis  médaillts^*U  décerne  celle  anaée« 
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.BesanfM,  avait  bien  foula  m  cliarger  d'esaminer  lea  litvet  der 
«avaolset  le  tn^rile  leiaiif  des  •«▼ragea  |wdili^  cooearaaot  lea 

frms  branches  dei  cennaissanoes  bnmaincs  qne  nons  venons 
d'indiquer  3  après  un  lumineux  rapport  de  M. //  m^  sur  les 
progrès  et  l'état  actuel  des  sciences  et  des  lettres  en  Franche' 
Comté ,  et  une  longue  discussion  lar  lea  titrea  dei  caadidaUy 
il  a  éié  rëaoitt  à  tutumimiti  s 

W  Qne  la  iaédaîlle  daitiuéa  aontillear  ovrrage  puWi  aar 
les  YettrM  serait déeernéei  M»  Paraimèf  >  doyesdala  lacollé 
d«s  Mlfesde  Besançon,  pour  aeti  cours  delîltécattire  imprimé, 
portant  pour  titre  :  jlccord  du  beau ,  du  '6on  et  du  vrai , 
dans  les  ouvra f^es  de  l'esprit, 

.  '  a^.  Que  la  médaille  destinée  au  incilleor  ouvrage  sur  This- 
loira  serait  décernée  à  M.  Ed.  Clerc,  conseiller  k  la  Cont 
rayale  et  mènera  de  la  Société  française  »  yoor  ses  recherdiea 
arehéalogiqaeft  sor  la  Franche  Comté  publiées  en  septembre 
tS^o ,  et  fenmot  m  beau  ToloBe  in-9*.  orné  de  pUnebca* 
L'Iiistitut  a  décerné  des  mentions  très-honorables  h  l'ouvrage 
de  M.  Fiuurgon  sur  la  ville  de  Poutarlicr ,  et  aux  recherches 
de  M.  Désiré  Mon  nier. 

Que  la  médaille  décernée  aoi  sdeneea  physiques  serait 
décernée  à  M.  le  docteur  Bonnet^  pour  son  cours  d'agrieoilore, 
un  vohime  in-8o.  pablié  à  Besançon*  Toot  le  monde  connaît 
la  dévouement  avee  lequel  M.  Bonnet  a  professé  ce  cours , 
et  l'immense  impntsiori  qn*il  a  donnée  dans  le  pays.  M. 

\  Bonnet  a  porté  ^ltI^^rncllll^  agricole  dans  les  campagnes , 
en  prolessant  successivement  Tagricuiture  dans  les  chefs  lieux 
de  canton  :  on  a  vu  les  cultivateurs  venir  au  nombre  de  trois 
et  qnatre  cents  écouter  avee  avidité  ses  leçons*  L*oumge  cou- 
ronné par  r Institut  contient  le^umé  de  ces  conférences. 
,  L'Institut  a*  décerné  deux  mentions  honorables  :  Tune  &  M. 
Firandier ,  ingénieur  des  ponts  et  cbaossées ,  pour  la  carR; 
géologique  du  Doubs ,  qu  il  a  dressée  avec  le  plus  grand  »oiu, 
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et  qui  sera  bientôt  pabliëe  ^  l'autre  i  BL  Dainao ,  pour  son 
ouvrage  sur  les  sciences  pliysiqnes. 

Après  avoir  proclamé  le  résultat  de  ces  délibérations  au  nom 
de  M*  Cauvia  absent ,  M.  de  Caumont  a  prié  M.  Weiss  d'ea 
dresser  vu  procès*Terbai  qoi  a  été  la  dans  la  aéaaoe  pnbiiqae 
du  congrès ,  le  lo  septembre. 

If  oos  ne  poavoDS  entrer  dans  de  plos  longs  détails  sor  les  . 
travaux  de  l'Institut  des  prOTÎnces  ,  dont  PexîsteRëe  elt^PaiK 
leurs  si  récente.  Nous  dirons  seulement  que  la  création  de  cette 
Cora^agniea  été  accueillie<3t'ece/i//iO«.«<7jm(3par  tousceaxqui 
compreonentiout  le  bieo  qu'une  pareille  Société  peut  produire. 
Trop  souvent  les  Sociétés  savantes  décernent  des  prix  à  oeox 
.qui  les  sollicitent,  qui  se  montrent  souvent  ikcen  qni  sont 
'  cbargés  de  les  donner  ;  ■  les  Sociétés  ignorent  même  reiistenoe 
d'ouvrages  de  mérite  qui  seraient  les  plus  dignes  d'encourage- 
ment. L'Institut  des  proviaces  ,  en  s'enquérant  des  publiée* 
tioos  faites  dans  chaque  contrée  de  la  France,  et  en  les  réconi- 
perisant  dans  le  pays  même ,  d'après  la  décision  d'un  jury 
Uuéraire  formé  des  savants  les  plus  recommaadables  du  pâys, 
est  entré  daus  une  voie  meilleure  que  tontes  les  Sociétés  qnî 
J'ont  précédé.  I/avenir  de  Tlnstilnt  est  immensft  et  noos 
pjratt  assuré.  >-*  a  .*>«^ 

Congrès  scientifiqu9  it Italie  (  Seconde  session  ).  -—Noos 
allons  mjin'cnant  dire  un  niul  de  la  seconde  session  du  con- 
'  ^rès  scientifique  Italien  ,  qui  s'est  ouverte  à  Turin  le  i5  sep-  4 
icnibre,  cinq  jours  après  la  clôture  du  congrès  scientifique  de 
France.  Cet  intervalle  entre  les  deux  sessions  avait  permis^ 
M.  IUayor,âc  Laosauuc,  MM.  de  Caumont,  Le  Cerf  tx 
de  Boisiamèeft,  de  Caen ,  M.  Cluvreaux ,  d'Evreox  ,  mem* 
kres  de  la  huitième  session  du  congres  de  France ,  d'assister  au 
congrès  de  Tuiui  j  M.  de  Cauniout-s  était  dailicurs  chargé  à 
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Besançon  d'inviter  Ics'incmbrcsdu  congrès  scicnliri*|nc  d  Italie 
à  se  reodre  au  congres  qui  aura  lieu  à  Lyon  en  1841 . 

La  réauioa  de  Turia  était  Traimeol  imposante  j  près  de 
700  membres  j  oat  pris  part ,  et  les  six  scctiops  ont ,  pendant 
1 5  jours  consécutifs,  travaillé  ayee  la  plus  grande  activité. 
Outre  les  membres  que  nous  avons  nommés ,  la  France  avait 
fourni  an  congres  Italien  M.  Dubays  Aintê ,  de  Grenoble, 
corrcspondaut  de  l'Académie  des  inscriptions  ;  M.  le  baron 
à'Hombre  Firmas,  correspondant  de  l'académie  des  sciences  ; 
M.iXficAeiliis^  conseiller  à  la  cour  des  comptes.  Parmi  les  membres 
du  congrès  appartenant  à  Tlnstitut  de  France ,  on  remarquait 
M.  d€  CandoUe  ttM*  de  La  Rive,  de  Genève  3  M,  1$  baron 
</eiSlrtfi«/»Y^  ambassadeur  de  Belgique  près  la  cour  de  Sar- 
daigne  ,  et  correspondant  de  l'académie  des  sciences  morales; 
M.  le  Ch"".  ^o««7/b«,ç,corrcspondant  de  l'académie  des  acicnces. 

Nous  ne  pouvons  indiquer,  même  par  aperçu,  les  travaux  qui 
ont  occupé  le  congrès ,  prce  que  ces  travaux  n'avaient  point 
trait  à  raichéologie  ;  cependant  nous  avons  remarqué  des 
mémoires  relatîfi  k  Tbistoire  de  certaines  branebes  des  sciences 
qui  rentraient  ainsi  dans  les  attributions  de  rarcbéologie. 

Si  nous  comparons  le  congrès  de  France  avec  le  congrès 
scientifique  Italien  ,  il  faut  reconnaître  dans  ce  dernier  une 
importance  que  n'a  point  eue  jusqu'ici  le  congrès  de  France  , 
qui  existe  pourtant  depuis  9  ans,  et  dont  Torjgine  est  par  con- 
séquent antérieure  de  7  ans  à  celle  du  congrès  Italien.  £a 
Italie ,  où  les  diverses  coi^trées  n'ont  point  de  rapports  établis 
comme  nos  provinces  de  France  en  ont  entre  elles,  oh  les 
commnnicaHons  sont  lentes  et  difficiles,  il  y  avait  un  avantage 
iïninciisc  à  se  réunir  anmicilcrricnt ,  et  les  académies  ont 
compris  qu'il  importait  d'envoyer  au  congrès  de  nombreux 
délégués  qui  pussent  f  tire  connaître  dans  la  réunion  la  part 
que  cbaque  ville  prend  au  mouvement  scientifique,  et  puiser 
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là  des  lainières  et  no  tèlc  qni ,  rapportés  an  sein  des  compa- 
gnies locales  /  passent  y  développer  de  no«veaat  germes  y 
aetÎTer  les  travaux  commences. 

Anssî  les  académies  Italiennes  ont  nommé  de  nombreux 

délègues  nu  congrès  en  se  chargeant  de  les  dcfr.ijer  ,  ce  q«c^ 
noai  pas  fait  les  académies  de  France,  maigre  rinvitatioa 
réitérée  <]u  elles  ont  reçue. 

Cette  sympathie  des  académies  Italiennes  pour  kl'  coagrif  ,  • 
destiné  k  mettre  leurs  travaux  en  Inmièieet  à  leur  dosumv  «a 
centré  commnii,  loi  a,  dès  son  origine ,  imprimé  une  gràodè 
importance.  Celte  importance  ne  pourra  que  s*aoeréltre .  sur- 
tout lorsque  les  universités  du  ro)  aumc  de  Naples  et  des  Etats 
Romains  se  décideront ,  comme  on  Ta  iait  dam  la  Haute- 
Italie  ,  è  se  faire  reprcseoter  au  congrès* 

Maintenant ,  si  noas  portotis  notre  examen  comparatif  sur 
Forganisation  et  la  maiche  des  deux  congrès ,  nooa  croyons 
celle  da  congrès  de  France  préférable  ;  sans  parler  do  cercle 
de  ses  travaux  qui  est  pins  complet ,  puisque  les  beaux  arts  et 
Varcliéologie  n'ont  p^is  trouvé  place  dans  le  sein  du  congrès 
Italien  ;  la  marche  des  travaux  en  France  est  plus  rapide  ;  on 
lit  uioin<>  de  mémoires,  mais  on  expose  plus  souvent  de  vive 
voix  ,  ou  didcute  davantage ,  el  les  séances  de  section  sont  Ctt 
général  plus  animées,  plus  attachantes.  Ajoutons  qnUl  man<|iic 
an  congrès  Italien  un  rouage  essentiel,  que  Jil.  de  CAnmont^ 
londateur  du  congrès  de  France,  a  eu  le  bon  esprit  d*y  iqtro* 
duire  dès  Torigi  ne  En  France,  i  I  y  a  des  séances  générales  qnoti- 
diennesdans  lesquelles  tou&  les  secrétaires  viennent  rendre 
compte  des  travaux  de  leurs  seclions  respectives.  A  ce  moyen  , 
tous  les  membres  du  congrès  sa  vent  jour  par  jour  ce  qui  s' est  iait 
dans  les  sections,  ils  suivent  la  marche  du  congrès,  eu  saisissent 
Tensemble  :  peavent  se  préparer  pour  le  lendemain  à  iâire 
dans  tdle  on  telle  aectioo  des  obiervatîoiis  aar  ce  qui  a  été  dît 
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'k  TÙlle  I  én  «n  mot ,  savoir  ce  ^  s'est  fait  et  ce  qoi  deît 
se  £iife ,  car  Fordfc  da  jonr  da  lendemaio  est  toujours 

.indiqué  par  chaque  secrétaire*  En  Italie ,  il  n'y  a  que  deux 
séances  gféirérales  ,  Tnne  an  coibiDencemeDt  de  la  session , 

Taulrepour  la  clôture,  d'où  il  résulte  qu'on  ignore  abaoluiiienl 
ce  qui  se  passe  dans  les  sections  aux  travaux  desquels  on  n'a  pu 
prendre  une  part  assidue  (  car  il  est  impossible  d'assister  a  us . 
séances  de  tentée  les  sections)  ;  ce  n'est  qne  par  le  rapport  que 
fbnt  MM.  les  secrétaires  le  jonr  de  la  séance  de  clètnre  qn*on 
sait  font  ce  qni  a  été  fait  pendant  la  session. 
'  Les  séances  générales  quotidiennes  nous  paraissent  donc 
extrêmement  utiles  ,  et  nous  croyons  qu'on  aurait  bien  fait  de 
préférer  en  cela  la  marche  suivie  en  France  à  celle  qui  est 
•adoptée  en  Allemagne,  où  il  u'y  a,  comme  en  Italie ,  que  deux 
séances  générales  :  les  sections  seraient  moins  indépendantes 
les  nnes  des  antres,  elles  seraient  réunies  par  nn  lien  qni  leur 
taanqoe  ;  d'ailleurs  il  y  a  des  questions  scientifiques  qui  inlé* 
TOsent  pinslettrs  sections ,  et  dont  la  discussion  appaiiient  en 
quelque  sorte  à  tontes  ;  c'est  en  séance  générale  que  ces 
discussions  doivent  être  déHnitivement  élaborées ,  comme  cela 
se  pratique  en  France. 

Cette  obienration  i&ite  ,  nous  devons  féliciter  les  directeurs 
da  congrès  scientifique  Italien  de  rimmense  impulsion  qn'ib 
ont  donnée,  de  Tbabileté  avec  laquelle  les  travaux  ont  été  con- 
duits ;  et ,  pour  être  juste,  il  faut  cileren  première  ligne  le  nom 
de  M.  le  prince  de  CAtiiffo.Jbnrlatettr  du  congrès,  qui  exerce 
sur  les  savaïilsde  l'Italie  une  influence  d'autant  plus  grande 
qu'elle  est  duc  à  des  travaux  scientifiques  de  l'ordre  le  plus 
élevé  et  d'un  mérite  incontestable,  plus  encore  qu'à  sa  haute 
position  sociale.  Les  publications  du  congrès  scientifique 
Iialien  ont  été  imprimées  in-4*'*  et  forment  un  bean  vohimo» 
On  y  a  donné  plus  de  sinn  qu'aux  comptes^rendns  des  congrès 
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Allemands ,  et  nous  en  félicitoos  Tltalie.  Le  congrès  Italien  se . 
réonira  raonce  prochaine  à  Florence  j  et  en  18.4^  à  Padoue. 
L0  prudent  {général  pour  i64i  est  II.  k  mariais  de  R«dol« 
pbi,  dft  Flofenee  /  agricolteor  do  plus  giibd  mérite.  Cette 
session  sera  tr^- nombreuse ,  très4u^iite ,  SSconde  en  boni 
résultats  pour  les  sciences. 

y  otages  archéologiques  en  Italie.  — -  Celte  année  ,  plu- 
sieurs archéologues  fraudais  ont  iait  eu  même  temjpl  dç>  cxçiir* 
âons  en  Italie*  :  /  !  .> 

Après  le  congrès  de  Tarin ,  M.  de  Gaomont  a  visité  Mtea- 
iÎTementi  les  villes  de  TorUme,  Fbf^m ,  Plaiumee ,  Sm^ 
Domno^  Parme,  Reggio  ,  Modène,  Bologne,  Fayensa  , 
Kavennes ^Forly , Rimini,  Pezaro ,Fano, Sinigaglia,Anc6ne, 
De  ce  point  il  s'est  dirigé  vers  Rome ,  en  passant  par  Notre- 
Dame  de  LoreilCj  Macerata,  ToUntino^  Nocera  ,  FoUgno^ 
SpoletOf  Terniy  Narni,  CivUa-Castellana.  Après  an  s^nr 
à  Rome ,  pendant  lequel  il  a  pn  étudier  attentifement  les 
monmneots  de  cette  célèbre  capitale  de  Tancien  moAdOy 
M.  de  Canmont  est  allé  &  Naplee  par  Albano  >  VeUeUy  , 
Terracina  ^  Fondi  Gaeie ,  Capoue  et  Averse:  il  a  visité 
avec  toute  l'attention  qu'elles  méritent  les  ruines  de  Poropeï , 
chaque  jour  plus  intéressantes  par  les  nouvelles  découvertes 
qui  sont  (ailes,  celles  d'Uerculanum  et  les  autres,  curiosité 
des  enviions  de  Kaples. 

M.  de  CaamoDt  s*est  ensnîte  embarqtté  pour  la  Toscane  :  il 
y  a  visité  particnlièrement  les  monuments  de  PUé^  et  ceux  de 
Laques  et  de  Pistoia ,  qui  n*ont  pas  encore  été  bien  décrits  » 
et  s'est  rendu  à  Florence  oîi  il  a  séjourné. 

M.  de  Caumont  ei>t  revenu  eu  France  par  Marseille  en  £ii- 
sant  une  station  k  Gtnes^ 

—  M.  Cbevreaox ,  d*Evreox  ,  membre  de  la  teiélé  fran* 
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çaise ,  qui  avait  aussi  assisté  au  congrès  scieutifiqae  Italien  ,  a 
suivi  la  rive  gauche  du  Po,  eu  passant  par  Milan,  Brcscia  , 
Vérone  ^  s*est  rendu  à  Venise  ,  à  Tricste  et  à  Aocône  :  de  cette 
Tille  il  Bologae,  i  Florence ,  Pise  et  Rome ,  où  il  a  séjoorné  : 
De  Rome ,  M*  CbeTreaax  est  allé  à  Naplet  ;  U  il  s*est  emliBr- 
qué  pour  Gènes  et  Nice,  e!  est  rentré  en  Fiance  par  Grenoble. 

—  M.  Le  Cerf,  de  Caen  ,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normandie  ,  qui  était  arrivé  an  congrès  de  Turin 
après  avoir  visité  la  ville  d*Aost  et  ses  antiquités,  8*est  rendu 
à  Gênet  ftprès  le  congrès.  M.  lis  Cerf  était  accompagné  de 
M.  de  Boislambert ,  ^  Caen ,  membre  de  FAssociation 
Ifofmande. 

—  MM.  de  La  Saussaye  et  de  Saulcy  ,  inspecteurs  division- 
naires des  monuments  historiques,  et  membres  correspondants 
de  Tacadémie  des  inscriptions  ,  ont  aussi  parcouru  Titalie^  ils 
sont  d\i bord  allés  à  Naples,  à  Rome,  à  Florence |  pnis  ils 
^nt  visité  Bologne ,  Ferrare ,  Venise ,  Milan ,  et  ont  dû  rentrer 
On  France  par  Tarin  et  Chambéry. 

—H.  Dn  Sommerard,  de  Paris ,  a  snivi  i  peu  près  le  même 
itinéraire  que  MM*  de  Caumont,  de  La  Saussaye,  et  de  Saulcy. 
Il  était  accompagné  de  M.  son  fils  et  de  M.  Petit ,  auteur  de 
la  plupart  de$  belles  planches  qui  ornent  Touvrage  intitule: 
les  arts  au  moyen  âge. 

—M.  le  marqnis  Le  Ver  et  M.  do*  Cofsetles ,  membres  de 
la  Société  Française,  ont  fait ,  avant  le  congrès  de  Besançon , 
auquel  ils  ont  assisté ,  on  voyage  dans  la  Hante-Italie.  MM. 
Le  Ver  et  de  Cossettes  sont  entrés  en  Italie  par  le  Simplon , 
ont  visité  Milan  ,  Brcscia  ,  Veronne  ,  Ferrare  ,  Padoue,  ont 
séjourne  à  Venise ,  et  sont  revenus  en  décrivant  une-  ligne 
parallèle  josqu  à  Tui  io  cl  Chambéry. 

Exmniowi  ardUologi^ues  en  Normandie,  —  Plusieurs 
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nchétHogai»  de  mérite  ont  viâté  eet  été  les  départefluf  nls  du  * 
Calrados  et  de  la  Manebe*  M.  leeomie  de  Mérode ,  ministre 

d  éial  de  Belgique,  a  vu  les  principales  églises  des  arrondisse- 
ments de  Caen  et  de  Bayeux,  accompagaé  de  M»  le  comte  de 
Bobiano ,  de  Bruxelles. 

Lord  Notrtbamptoo ,  président  de  la  Société  royale  de 
Xondies,  et  memlkre  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  même 
Tille ,  a  visité  Ronen  ,  Caen ,  Bayeux ,  Coatanocs ,  leHionl^ 
St.-lMî«^lie1 ,  est  allé  h,  Dinan ,  h  Bennes,  et  a  remonté  la  Loire 
en  visitant  spécialement  les  mouumcat&d'Aogers,  de  Saumajc* 
çt  de  Toursi 

Séance  annuelle  de  Ç  Académie  royale  des  inscriptions 
el  bellea'ietires,,  L'Académie  a  décerné  le  prii  de  nami%- 
matiqne  ^. fondé  par  M*  Allier  de  Hanleroc1i<6  «  &  l'onTragede 
y.  Adrien  de  Longpérier ,  Essai  sur  Ib»  midaiUef  du  roif 

de  Perse  de  la  dynastie  sassanide. 

Les  prix  extraordinaires  ,  fondés  par  M,  le  baron.  Gobert  y 
ont  été  accordés  à  MM.  Ampère  et  Montcil. 

L'Académie  a  adjuge  les  médailles  de  i84o  dan^l'ordre  sui-  - 
vant  :  i^'.  à  M.  Jolloîs,  auteur  d*ua  travail  manuscrit  sur  les 
Antiquités  romaines  et  gallo-romaines  de  Paris;  a*,  i  M. 
Lndovic  Lalanne ,  pour  son  mémoire  également  manuscrit, 
qui  est  intitulé  :  Estai  sur  f  origine  du  Jeu  grégeois ,  et  sur- 
tintroduction  la  poudre  à  canon  en  Europe  cl  particu' 
litremcnl  en  France;  5°.  à  M.  Acliille  Jubinal ,  auteur  d'un 
ouvrage  imprimé  sous  le  titre  (ï Anciennes  tapisseries  histo- 
riées  3  4".  ex  œquo ,  entre  M.  de  la  Saassaye  et  M.  Tabbé 
Desrocbes ,  le  premier  ,  anteur  d*nn  ouvrage  imprimé  sous  le 
litre  ài  Histoire  du  cliâteau  de  Bloi^s  le-second ,  auteur  de 
deux  ouvrages ,  dont  Ton  a  été  publié  sous  le  titre  à'Histoire 
du  mont  St^Micftel  ef  de  Vanfiim  dfO<^ni  éPAvranches;  et 
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dont  Fantre ,  encore  înMit ,  est  intitulé  :  RedunAis  sur  Ug 

paroisses  de  la  baie  du  mont  St.- Michel. 

Elle  a  accordé  trois  mentions  honorables':  la  première,  à  M. 
Guessard,  pour  la  publication  àQ  deux  grammaires  romanes 
inédites  du  XIII*.  siècle  dans  la  bibliothèque  de  rëcole-  des 
Chartes  j  la  féconde ,  h.  M.  Dénie  Long ,  pour  son  Mémoire 
inanqscrit  sur  les  Inscriptions  ds  la  viUe  de  Diés  et  la  troi- 
iièoie,  Il  M.  Ângaste  Bernard ,  antenr  d'un  onyvnge-  imprimé 
f^\e!X'iu.\ixv\.éi  Les  d^Urfé ,  souvenirs  historiques  et  liué' 
raires  du  Forez, 

Projet  de  moulages  pour  les  bas-reliefs  et  fragments 
d architecture  du  département  du  Puy-de-Dôme.  —  IL 
Thibaud  a  proposé  à  Ja  commission  archéologique  de  Cleraiont 
desolUciler  do  Gouyernementune  somme  de  i  ,ooe  ou  i  ,aoo  fr; 
qui  serait  employée  àlaire  mouler ,  eu  plâtre,  des  statues,  des 
|»as-relitfs  ,  des  ornements  et  des  inscriptions  disséminés  dans 
le  département  du  Puy-dc-Dômc.  Les  frais  occasionnés  par 
les  travaux  de  moulage  seraient  bientôt  compensés  par  la 
Talenr  représentative  des  plâtres  que  posséderait  le  musée,  qui 
.pourrait  échanger  des  ëpreuTesayec  les  collections  particulières 
on  avec  celles  du  gouvernement.  Le  moyen  proposé  par  M» 
Thibaud  aurait  Tayantage  de  conseryer  et  de  tirer  de  l'onhli 
beaucoup  d'objets  d*nn  grand  intérêt.  Nous  yoyons  ayec  plaisir 
le  projet  de  M.  Thibault  :  il  rentre  tout-à-fait  dans  les  idées 
de  la  Société  Française  ,  qui  fait ,  de  son  côté,  faire  des  mou- 
lages sur  plusieurs  points  du  royaume* 

Mesures  pour  la  etmsentatùm  des  débris,  antiques  du 
Mùnt'Dore.'^}A.  Bouillet ,  inspecteur  des  monuments  histo* 
riques ,  a  présidé,  a'wc  M.  le  préfet  de  ce  département  et  M. 
Imbert  y  architecte ,  au  déplacement  des  anciens  restes  du 


Digitized  by  Google 


44^  VOVYBUBS  AECSÉOLOGIQUeS.  . 

PaulliéoD  dti  liloBt'Dore.  Ces  (Mr^iaii  restes ,  dont  plosîevrt 
norccanx  de  scnlptare  soot  dTiin  grand  prix  poor  les  arts , 
Paient  placés  sans  ordre  au  milieu  du  vilhige  des  Bains,  en 
fccedc  l't'lablissciucnt  thermal  -  exposés  journeiiemenl  à  des 
Biiitiiations  ,  ils  auraient  bieotèt  cessé  de  présenter  qBelqoe 
intéift,  si  ron  ne  s'était  occupé  sérieosemeni  de  leur  conserva- 
tÎMi*  Oa  s'esi  décidé  k  ks  £iire  enlever  et  disposer  ooorftnable* 
ttentsnr  lâ  promenade  drcnlairo  qni  joint  la  0ordogne.  M.  lo 
yréfrt  «  promis  de  faire  enionreroes  antiquités  d*nne  (litk 
en  fer ,  afin  de  les  protéger  encore  dayantage. 

(  TaùietUs  historiques  de  C Auvergne ,  publiées  par  M, 
BomUeLl 

Découvertes  de  constructions  antiques  dans  le  départe» 
meitt  du  Puy-de-Dôme.  —  Les  travani  de  défricbemcni  de 
la  ibrêt  de  Roche ,  daos  les  commanes  des  Montol-de^lat  et 

de  YillosaDges  (  Puy-de-Dôme  )  révèlent  ebaque  jour ,  snr 
divers  poi Dis,  et  à  quelque  profondeur ,  l'existence  de  pavés 
€Q  granit,  de  murs  en  compartiments,  de  débris  de  poterie 
ronge  d'onc  grande  finesse  ,  de  tuiles  à  rebords ,  et  d'une  foole 
d^antres  o^ets.  On  comprend  qu'il  a  fallu  luen  des  siècles ponr 
çiedes  arbres  d'one  grassenr  prodigiense,.  ef  qot  se  sont 
renonvelcs  plosienrs  fois  sans  dooie ,  aient  reoonverldn  detri* 
tns  de  leurs  leniHes  les  déKris  d'une  a^lomératien  .d*liabîla^ 
tioos  sur  laquelle  paraît  s'être  élevée  la  forêt  de  Roche.  JLa 
tradition  ,  si  fidf'lc  aux  souvenirs  des  grands  désastre^  est  ici 
foiit-à- fait  muette.  Elle  rapporte  seulemeot  que  St -Amable 
naquit  au  château  de  CbauYaoce  ,  au  commeoccment  du  V*. 
siècle  ;  ce  cbâteau  était  situé  dans  le  territoire  de  Villosanges. 

• 

•  Secours  accordés  pour  les  réparations  de  1  ('g  lisettfssoire 

(Piiy-de-DônicJ . —  M.  le  Ministre  de  rinlérieur  a  alloué  une 
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lîOinme  de  10,000  fr.  à  l'rglîse  d'Issoire  qui  demande  des 
réparations  et  des  iravaux  de  opiuolidatiou  ,  et  M.  leMinistM 
de  iâ  Justice  et  des  Cultes  nne  somtoe  de  1 ,5oo  fr« 

L*%lise  de  Ifadaillaea  reça  on  secoarade  r^ooo  lr«  pour  U 
eoDstroetioii  d*uD  clocber. 

Béparations  h  faire  à  r  église  de  Manglieu  (  Puy-de* 
DômeJ.  — L'église  de  Maogliea  ,  qui  a  45  mètres  5o  oenti- 
mètres  de  long ,  et  19  mètres  de  Ur^ ,  offre  trois  parties  très- 
distiocies  de  style  et  d'époque.  Le  porche,  d'arckiteclore 
romane ,  et  qui  remonte  au  XI*.  siècle ,  est  un  des  plus  com- 
plets que  possède  l'Auvergne.  Il  est  surmonté  d'une  tourcarrée 
dont  une  surélévation  appartient  au  XIV'.  siècle.  Les  murs 
sud  et  nord  des  nefs  sont  romane  jusqu'à  la  hauteur  des  feoctres: 
an  X1II*«  siècle ,  le  style  ogival  primaire  les  a  modifiés...  Le 
portail  est  Uen  conservé.  Le  chœur  est  de  construction 
moderne  j  mais  à  l'est ,  on  y  distingue  une  partie  dont  la  6onS' 
truction  est  plus  ancienne  que  celle  do  porche  même.  Des 
briques  de  o",4o  de  long  sur  o'",o4  d'épaisseur  reposent  sur 
des  modillons  de  pierre  d'une  forme  curieuse.  Un  morceau  de 
cette  construction  est  placé  horizontalement,  et  une  partie 
rampante  yient  s'ajuster  à  son  extrémité  sous  un  angle  de  Sa 
degrés.  Au«dessosde  cette  partie  de  fronton ,  00  remarque  des 
briques  asses  minces  disposées  en  arêt(»B.  A  Teotr^  du  chœur 
sont  placées  deux  colonnes  en  marbre  dont  les  fûts  sont  do 
Tordre  ionique  pur  :  les  bases  sont  également  en  marbre. 

M.  l'abbé  Croisf'l ,  membre  de  la  Société  Française,  a 
exposé,  dans  un  mémoire  dont  nous  venons  de  don nei  l'extrait, 
que  5,000  fr.  seraient  nécessaires  pour  faire  les  réparations 
que  demande  impérieusement  l'église  de  Manglieu  ,  d'après 
l'eiamen  de  M.  llallay  ^  architecte  à  Clermont,  t^tte  somma 
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a  été  demandée  à  M.  le  Ministre  de  i'Iatérieur ,  et  il  y  a  lieu 
de  penser  qu  elle  sera  accordée. 

Mort  de  M.  le  marquis  Le  Ver, —  M.  le  marquis  Le  Yer, 
qui  a&siâtâit  au  congrès  scientifique  de  Besançon ,  est  mort 
quelques  jours  après ,  à  Mn  château  de  Roquefort  (Serne- 
laférieure).  M.  \jt  Ver,  qui  «Tait  été  oolooel  dans  rarmée 
de  Coudé,  s'était,  depuis  soo  retour  de  Témigration,  livré  arec 
succès  aux  études  atehéologiques^  sa  bibliothèque  était  derenne 
une  des  plus  riches  de  France.  M.  Le  Ver  avait,  l'un  des  pre- 
miers ,  envoyé  son  adhésion  à  la  Société  française,  dont  il 
devint  inspecleur  divisionnaire  honoraire, En  i853,i  lavait 
été  élu  directeur  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie* 
Il  y  a  quelque  temps.  M*  Le  Ver  déposa  dans  la  caisse  de  cette 
Société  une  somme  de  5oo  fr.  pour  Tachât  d*uné  médaille  à 
décerner  au  meilleur  mémoire  sur  Rétablissement  et  Us  pro» 
gris  du  christianisme  dans  la  seconde  Lyonnaise* 

M.  Le  Ver  avait  publié  un  petit  nombre  de  Notices  :  l'une 
d'elles,  intitulée  :  Examen  d'un  diplôme  de  Charles-le-Chauye, 
montre  combien  ses  connaissances  en  diplomatique  étaient 
étendues.  Il  avait  fait  pratiquer  des  fouilles  à  Quentovic,  près 
de  Montreuil-sor-Mer ,  et  avait  communiqué,  à  ce  sujet ,  à  la 
Société  Française,  une  notice  qui  a  été  publiée  dans  le  Bulle- 
tin  (tome  3%  ).  M.  Le  Ver  est  mort  à  l'âge  de  8a  ans. 

Mort  de  M.  Jouhert^  inspecteur  des  monuments  de 
Maine-et-Loire. — M.  Ch.  Joubert ,  inspecteur  des  monu- 
ments de  Maiue-et-Loire  ,  est  mort ,  frappé  de  la  foudre  ,  près 
de  son  domicile  à  Beau  lieu  (Maine-et-Loire).  M.  Ch.  Joubert 
avait  rendu  des  services  à  la  Société  française  ;  il  était  jeune  et 
devait  lui  en  rendre  bien  d'autres  encore.  M.  Joubert  était, 
aimé  et  respecté  de  tous  ceni  qui  avaient  eu  des  relations  avec 
lui  j  tous  déploicul  une  perte  si  lâcheuse  et  si  imprévue. 


Diyiiizeu  by  GoOglc 


EXTRAIT 

D'^un  Rapport  sur  les  monuments  historiques  du 
d^^anemenî  de  VOrne; 

Pae  m.  Uov  de  la  SiCOTIËKE , 
Impeetew  àm  Momantnli  de  ce  dépirleneDt. 

(  M**.  Ce  Rippori  a  été  adressé  h  M.  le  Uinbtre  de  Tlolirlear 

eo  PQTembre  1840.  ) 


Ledéparlemeiit  deTOroe  Décomptait  que  trois monimieiilSy 
li  «-D  .-seua-rEan»  k  Oomfront ,  Féglise  de  Lonlay  et  le  donjon  ^ 
deChamboy,  dam  la  liste  générale  des  monnineots  liistoric|iies 

dresiée  au  ministère  de  rinlcrieuren  i84o.Cette  liste  était  évi- 
dejumeatiocomplète,  en  ce  qui  nous  couccruait.  J'ai  donccra 
devoir  y  joiadre  quelques  monuments  qui  sont,  avec  les  trois 
édiiioes  ci-dessos ,  digoesde  toate  la  favear  et  de  tout  Tiotefèt 
da  goomneiiieiit.  Je  Tais  flommaireiiient  indiquer  les  tîtiis 
des  monuments  d^  classé ,  et  présenter  aTec  qoelqqes  détails 
«en  desmonnmenls  dont  je  crois  devoir  proposer  le  classement, 

N.'D.-sous-l'Eau  ,  à  Domjront.  L'église  de  N.  D.-sous- 
TEttU  ,  à  Domlront ,  est  un  édifice  fort  curieux  du  style 
romao  primitif.  Elle  fut  bâtie  an   commeuccincnt  dn 
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XI**  siède  ,  far  Guillaamc  de  Bclesmc  ,  et  lermiuée  sans 
doole  eo  pèa  d'jQaées,  car  tMttei  s^  |iariics  portaient  le 
caeliet  d'une  même  ëpoqiie  et  druoe  même  eiécution.  Cette 
pureté ,  cette  anité  de  style  loi  donnaient  un  grand  intérêt 
dans  notre  pays  où  les  monuments  de  l'arciirtecture  romane  , 
sans  mélange  et  sans  allcralion  ,  sont  fort  rares.  Le  nom  de 
son  fondateur  qui  fut  à  la  fois  la  gloire  et  Tefiroi  du  Perche 
et  de  TAiençonnais  ^  la  date  bien  coopoe  de  sa  ibudalion ,  le 
caractère, même  de  cette  archiiectore  rode  et  sévère ,  saosloxe 
d'orneménls  ni  de  décors,  qui  sliarmontsait  si  bien  avec  les 
teintes  grises  de  notre  ciel,  avec  la  simplicité  sans  coltore,  mais 
non  pas  sans  grandeur  deTépoque  CarloTingienoe,  devaient 
la  rendre  obère  à  tous  les  amis  de  l'art.  Malheareuscment  la 
nef  vient  d'être  détruite  par  Tadministration  des  ponts  et 
cbaossées.  La  tonr  setde  et  le  cbœor  ont  été  saovés.  Une 
'  subvention  de  i,ooo  francs ,  accordée  par  votre  ministère ,  a 
permis  de  les  réparer  et  d'aAiorer  leur  conservation  an  moins 
provisoire  ;  mais  d'astres  travaux  sont  devenos  nécessaires  et 
réclament  impérieosement  une  nouvelle  allocution. 

Eglise  de  Lonlay.  Je  ne  dirai  qu'un  mot  de  l'église  de 
Lonlay-l'Abbaye  Cette  églisea  été,  ainsi  que  la  célèbre  abbaye 
dont  elle  dépendait^  Tobjet  d'un  mémoire  fort  long  et  fort 
détaillé  ^  que  fai  remis  à  Jli.  le  préfet  de  TOrne.  Le  portail 
•bâti,  en  loaS  ou  ioa6 ,  par  Guillaume  de  Bélesme ,  ofiredes 
làélails  d*arcbiteclttre  Romane  fort  cnrieox  notamment  des 
chapiteaux  historiés  de  la  manière è  la  fois  la  plus  grossière  et 
la  plus  recherchée.  La  uef  et  le  chœur,  rebâtis  dans  le  cours 
•da  XSl*»  siècle  ,  après  plusieurs  incendies  coqséculifs  , 
MMt  moina  iivtéressanti.  Quelques-uns  des  piliers  qui  sépa- 
lent  la  nel  des  bas  côtés,  ont  flécbiaoos  le  poids  de  leurs 
T06ICS ,  et  menacent  ruine.  Des  réparations  qui ,  je  èrois ,  ne 
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seraient  pas  coûteuses ,  sont  urgentes  et  pourraient  prévenir  de 
grands  désastres*  Les  sooTCoirs  hisloriques  chassés  des  roioe» 
de  Tabbaye ,  oot  cbercbé  asyle  daas  eetleégliae*  Ils  demandeot 
gilce  pour  elle.  Elle  oAre  font  rioUrlt  d*ane  rûiitct  Urale 
fntiUtë  d'ane  conslriicUon  moderne. 

'Donjon  de  Qutmhcy.  Le  donjon  de  Chamboy  est  un  des 
mieux  conserves  qui  soient  dans  la  Normandie  et  dans  tonte 
la  France  peul  ctre.  Il  n'y  manque  absolument  qoe  la  toiture 
et  les  planchers.  Les  mur;»  et  )w  oonroonement  ao^t  k  jpc« 
près  entiers. 

Ce  donjon  doit  remonter  anx  demièrei  années  dn  XU*«  on 
toul  an  plu  anx  pmnièrfi  années  d9  XIII*-  siècle»  Il  t$  cwm* 
poae  d'une  magnifique  tour ,  en  forme  de  carré  Ion; ,  |;ajrnie 
aux  quatre  angles  de  larges  contreforts  que  couronnent  des 
guérites  en  pierre.  Une  galerie  crcnclée  cisaillante  ,  portée  liur 
des  modiUons  ,  couronne  Tédifice  et  fait  le  tour  du  toit. 

Le  donjon  de  .Chamboy  appartient  à  un  particulier  et  peut 
^tre  détruit  d*ttn  moment  k  Taotre.  Peut-être  même  n'a-l-ildâ 
ta  conservation  qu'à  rembarras  qo*c^  aurait  csprouTé  k  le 
démolir.  Le  gouvernement ,  qui  se  montrera  peù  disposé  4 
accorder  des  subventions  ponr  la  coneervation  ,d*qn  monument 
qui  ne  lui  appartient  pas,  pourrait  s'en  rendre  propriétaire  à 
peu  de  frais ,  et ,  sans  doute ,  il  serait  facile  de  l'approprier  à 
quelque  destination  d'utilité  publique.  Dât-on  ^ême  le  con- 
lerver  comme  «dijet  de  curioeiié ,  comme  monument  iatéfesfnot 
an  double  point  de  vue  de  rKistoîre  et  de  Fart  ,  ce  serait 
encore  une  acquisition  utile  et  vraiment  patriotique. 

J'arrive  aui  édifices  non  classés  et  sur  lesqucb  j'ose  avec 
toute  confiance  ,  Monsieur  le  Ministre ,  appeler  votre  intérêt 
éclairé. 

Ces  édifices  sonl  réglisc  d'Auihcuil ,  le  Prieyré  ^c^iaU^- 
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Gaubarge  ,  l'église  N.-D.  d'Alençon  ,  l'église  N.-D.  de 
Mortagae  ^  ei  l'église  Saint-Germain  d'Argentan. 

EglUê  d^AttiheuU*h*éç^  d'Anlheoil,  eantoo  de  Ton- 
ronm ,  arrondissenient  de  Hortagne ,  est  qd  des  plus  cnrteiut 
monoments  da  style  Roman  secondaire  que  possède  notre  pays. 
Elle  n'a  pas  été  décrite  et  paraît  avoir  écbappé  jusqu'ici  à 
l'attentioa  de  radminislralion  et  des  savants  qui  se  sont 
oocnpés  de  U  statistique  monumentale  de  notre  déparlement» 
Je  yais  essayer  de  réparer  oet  oubli. 

Cette  ^liie ,  de  n^oeregrandear ,  a  U  forme  d'one  êroif  « 
'  Elit  se  temû&ait ,  i^a  Pnsage  »  par  trois  apsides  rondes , 
asssK  ttmUables  à  des  fours.  Celle  de  droite  a  ilé  détruite. 
Celle  de  gauche  sert  de  sacristie.  Autour  de  l'église  et  des 
apsides,  règne  un  cordon  de  niodillons,  dont  quelques-uns 
sont  sculptés  en  têtesgrimaçantes.  D'autres  modillons  eatourent 
les  fenêtres. 'Des  contreforts  plats  soutiennent  les  mnrs  de 
distancé  en  distance.  La  partie  iniérienre  de  ces  mars  parait 
construite  en  pierres  de  petit  appareil  ;  le  bant  n'est  qn'nne 
sorte  de  Uocage  oft  des  rognons  de  silex ,  pris  sur  les  collines 
voisines ,  sont  noyés  dans  le  ciment. 

Le  portail  a  beaucoup  souffert.  Une  colonne  de  chaqne  edté 
de  la  porte  soutient  l'archivolte  ,  qui  est  ornée  de  moulures  en 
formes  d'étoiies«t  d'échiquier.  A  droite  et  à  gauche  se  troa- 
Talent  deux  petites  arcades  romanes  ,  destinées  sans  dquteà 
receToir  des  statues.  On  les  a  bouchées  depuis  quelque  temps , 
el  il  aérait  conTcnable-de  les  rétablir  dons  leur  état  primitif. 

Une  fenêtre  romane  sTonvre  aO'dessos  de  la  porte.  Comme 
toutes  les  autres ,  elle  est  formée  de  claveaux  symétriques  de 
petite  dimension. 

An  sommet  du  pignon  ,  sous  le  toit ,  on  prétend  que  trois 
têtflf  de  -mort  sont  enchâssées  dans  le  mur  en  forme  de 


Digitized  by  Google 


triangle;  effrayant  M  biciim  ornenent  dont  je  D*ai  iiiill» 
part  rcDcoDtré  les  analogues  I  Je  dois  dire ,  an  reste ,  que  je  n'ai 
po  rien  yoir  de  tel  . 

Une  petite  porte  latérale,  parfaitement conionFée ,  se  tr^ofs 
du  côté  da  nord.  Le  ànlre  s'appuie  sor  de  umples  pieds  droits. 
L*archiyolle  «st  ornée  do  plusiem.  rangs  do  tom  ol  do  mM-  ' 
lares  on  damier.  La  porto  oarréo  est  snrmontéo  d*wi  linMi 
d'une  ferio  dimensioa  ot  dont  lo  decnis.  detnno  vno  sorte 
d'accolade. 

La  tour  de  l'église  d'Aathenil  est  peikélevéeel  sans  intérêt.  • 
Elle  est  coiilée  d'un  clocher  en  bois  que  la  aitualîoa  de  l'église  , 
isolée  sur  la  crête  d'une  colline  ,  fait  remarquer  de  fort  loin^ 
Quelques-unes  des  toiles  du  toit  ont  jusqu^à  8  pouoes  de  laigievrt- , 
sur  i5  do  longueur»  Ellm  doivent  remootor  fort  haut. 

L'întérioiir  de  relise  n'est  pss  moins  Intéresnnt. 

La  nef  est  ornée,  des  deux  côtés,  d'arcades  bouchées  réunie» 
deux  h  deux.  Les  colonnes  du  milieu  n'ont  qu'an  seul  chapiteau 
et  qu'une  seule  base. 

An-dessus ,  se  trouvent  dea  fenêtres  romanes  ornées  de 
eolonnes  on  retraite  .de  cbaque  côté*  Ces  ièndtrcs  sont  fort 
éloTées  a»4es8us  du  pavé  de  l'église  ;  le  }onr  tombait  ainsi , 
d'en  baut  sur  les  fidèles  agenouillés ,  et  sa  clarté  mystérieoio 
favorisait  le  recueillement  et  la  prière. 

Ces  fenêtres  ne  posent  pas  régulièrement  sur  les  arcades  ,  et  * 
les  arcades  elles-mêmes  ne  sont  ni  également  espacées,  ni 
également  e&bau6sées  au-dessos  du  sol ,  de»  deux  oàtés  do 
.  Véglise. 

A  droite ,  on  a  ouvert  une  grando  fonètre  qui  eonpo  les 
arcades  et  rompt  la  symétrie  ;  le  c&té  gaucbo ,  an  contraire  , 
est  d*nne  intégrité  parfaite. 

Les  chapiteaux  qui  décorent  les  colonnes  des  arcades  , 
forment  une  des  galeries  les  pluà  curieu^e^  et  les  plus  complètes 
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que  l'on  puisse  yoir.  Les  grossières  fantaisies  que  Timaginatioa 
to  artistes  du  XI*.  liècle  lemâit  sur  tous  les  édifices,  y  four- 
milleiit.  ki  oe  sont  des  aninumi  sans  forme  et  iaiis  ttim  |  là 
Hii  écnreoil  ;  {itiii  l<*îii  aif  elievtfl;  ici  no  dragon  fantattiqae; 
U  des  tètes  d*holnnie  et  de  iêninie  qai  ne  le  sont  pas  moins  ; 
ptiis  d(S  entrelacs ,  des  fenfllagM  et  des  flenrs  de  toote  sorte  : 
rêves d'uue  imagination  en  délire,  produits  d'un  ciseau  plus  . 
inexpérimenlé  encore  qu'inhabile  y  et  qui  ,  dans  ratteute 
d'uue  réTolution  artistique  qui  se  prépare  ,  s* ^aise  dans  nu 
dédale  dé  bùritisitéii  biïsrres  ^  de  ^litoisies  grotesqdes  et  péni- 
fcleidant  recberebées.  La  liarl»ariè ,  sons  ce  rapport ,  toncbe  à 
l'extrême  civilisation.  Elles  diercbent  cgaletticut  leurs  types 
en-dehors  de  la  nature  et  du  vrai. 

La  nef  n*esl  pas  TOÛtée  et  ne  paraît  pas  l'avoir  été.  Le  chœur 
est  voûté ,  ainsi  que  le  dessous  de  la  tour ,  qui  s'clcve  au  point 
d*interSection  des  transepts  et  de  la  nef. 

Cette  tottr  tet  supportée  par  quatre  arcades  Ugèrement 
ogivales,  dont  les  chapitaux  sont  lort  curieux,  Ilsofftéiit  même 
éis  Scènes  plus  centplèteii  que  ceux  de  la  nef.  Ici ,  dénie  petits 
personnages  dont  l'un  semble  tenir  une  pomme  ,  Adam  et 
*  Eve ,  peut-être  ;  là  ,  un  monstre  dont  la  large  gueule  dévore 
les  bras  de  deux  nlalHeoreux  accroupis  à  côté  de  lui. 

L*escalier,  pour  monter  À  la  tour.^  se  trouve  dans  TépaisSeur 
d'un  des  piliets. 

Les  bases  de  ces  piliers  sont  insignifiantes.  J*y  ai  sëuledient 
rtjniatc|ué  quelques  planches  intercalées  dans  l'épaissenr  de  la 
maçonnerie  ,  sans  doute  pour  lui  donner  plus  d'assiette  de 
niveau. 

Les  tk-ansejits  et  le  chœur  sont  percés  de  fenêtres  semblables 
k  celles  de  la  nef.  Qoelqués-unes  ont  été  remplacées  par  de 
gràtfd^s  fenêtres  Ogivales ,  qui  laissent  entrer  le  jour  k  flots  et 
détruisent  rhairoranie.  Une  de  ces  fenêtres ,  que  la  richesse 
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de  SCS  compartiments  doit  faire  attribuer  aa  XY*.  ou  peut  être 
fllènie  an  XYP.  siècle  ,  ^it  enooM  orore  ,  il  y  a  pea 
d*aDiiées ,  de  faetax  lixtàm  peints ,  que  Fignoraiice  d'«a 
deeiemitt  lui  6t  céder  i  vil  prix  ï  det  nureliaiidft  aaWiuMi* 
Ce  qui  reste' des  fenêtres  priaritives  a  beaueoap  sosiert ,  et  il 
est  bien  difficile  de  retrouTer  leurs  sculptures  soos  le  badigeon 
jaune  et  bleu  dont  on  vient  de  les  barboniller. 

Pour  en  finir  avec  Téglise  d'Authcuil,  je  dois  dire  qu'à 
Tentour  du  maitre-autd  ,  qui  occupe  le  fond  de  Tapside 
principale ,  on  voit  des  traees  de  bas>relie&  senlptés  sur  la 
araraille,  qn*il  importerait  de  nettoyer  des  épaisses  coocjMS  de 
peinture  et  de  badigeon  dont  ils  sont  empâtés.  La  porte  en  bois, 
qui  conduit  du  chœur  dans  ta  sacristie,  est  ornée  de  sculptures 
assez  délicates. 

J'ignore  la  date  précise  de  la  fondation  de  cette  église.  Elle 
doit  remonter  aux  premières  années  du  XII*.  siècle.  J*ignore 
anasi  son  histoire.  Elle  conserve  «ne  certaine  qnantité  de 
titres  remontant  an  XVK  siècle  et  des  domptes  ds  fabrlqw 
depuis  i58o ,  qui  m*ont  paru  peu  intéressants.  Quoi  qn*il  en 
soit ,  en  dépit  des  mutila  tkins.  et  des  réparations  dont  elle  a 
eu  à  souHrir,  réglise  d  Aulheuil  n'eu  c&i  pas  moins  un  des 
édifices  romans  les  plus  complets  ,  les  plus  curieux  et  les  plus 
riches  en  sculpture  monumentale  que  possède  notre  dépar- 
tement. Je  n  hésite  donc  pas  h  tous  la  recommander  «  Monsicw 
le  Ministre,  comme  digne  de  la  snrveiUance  de  Tadonnislntios 
et  des  seconrsdu  gonverncment* 

Prieuré  de  Sainte-Gauburge,  A  Textréiuiié  sud-est  du 
dépai  tement,  sur  le  lerritoire  de  la  commune  de  St.-Cyr  ,  " 
arroudissemeut  de  Moi  tague  ,  s'élevait  le  Prieuré  de  Sainte^ 
Gauburgc-de- la -Coudre.  La  situation  est  admirable.  Du 
sommet  de  la  cuUiue  snr  laquelle  il  est  assb  ,  on  domine  tout 
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le  pays  ,  et  qael  pays  !  des  plaioes  immenses  ,  coopées  de 
ruisseaux,  semées  de  bouquets  de  bois  et  termioées  par  ua 
amphithéâtre  de  colUoesdoot  les  plus  éJoigo^  se  confondeat, 
«mleeieL... 

Sainte-Ganborge  ^lait  no  prieoré  eommendataiie  de  Bëoé- 
diclins.  On  igoore  Fëpoquede  sa  fi»odatioa.  Les  Mémoires  sor 

Alençon  diseot  qu  il  fut  fondé  par  Yves  de  Bélesme  ,  évêque 
^  de  Séez.  Suivant  le  Galiia  Christiana  (i),  Guillaume,  père 
d*YYes  ,  donna  le  monastère  de  Saiôte-Gauburge  à  Bérenger , 
moine  de  Tabbaye  de  BoonoYal ,  qui  se  fit  bénir  abbé  de 
Sainla>Ga«biicge  :  mais  les  goerr^  eontionelles  ayant  roiné 
le  pays  et  rédoit  le  OMwastèrei  ooe  ei^trême  pauvreté,  eet 
abbé  Tabandonna  et  retourna  ï  Booneval.  En  io54  ,  Yves , 
fils  de  Guillaume  ,  pria  Landry  ,  abbé  de  Saint-Père ,  d'ac- 
cepter le  monastère  de  Sainte-Gauburge  ,  qui  était  sans  abbé 
et  sans  moines  ,  pour  Tunir^à  toujours  à  son  abbaye  de  Saint- 
Pèra*  L'abbé  Landry  y  envoya  six  religieux*  Au  bout  de 
qnelqaes  années ,  le  scandale  des  défilements  et  des  crimes 
de  l'on  d*enx  f  nommé  Adéodat ,  les  força  de  retooroer  k 
Chartres  ,  pendant  qu' Adéodat  s'enluyait  en  Bretagne. 

Sainte-Gauburge  devint  ensuite  une  dépendance  de  la 
grande  abbaye  de  Saiat-Denis.  A  quelle  époque?  oo  ne  sait. 
Toutefois,  la  réunion  avait  eu  lieu  avant  ia5o,  ainsi  que 
Moa  l'apprend  larchevèque  de  Rouen ,  Odon  Rigauit ,  dans 
ses  viaites  pastorales.  A  cette  époque  ,  les  bâtiments  du 
Prieuré  tmnbaient  en  rnines,  et  U  conduite  des  moines  n*était 
guère  plus  régolière  que  celle  de  leurs  prédécesseurs  (a). 
Ce  Prieuré  qui  possédait  d'assez  grands  privilèges  et  uotam-. 

(l)T.t,eolim. 

(ij  YWles  d'OdoD  Rigaull ,  publiées  par  V.  de  Caumonl;  l**.  Ut. 
p.let4S;l*.ttv.,pwft. 
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ment  celoi  de  ressortir  directement  dn  parlement  de  Paris , 
pour  les  appels  de  sa  joridiciion  ,  avait  fini  par  être  aliaa- 
dooné ,  comme  presque  tons  les  monastères.  Le  prieor  ,  ta 
1 790 ,  était  Qfl  aumônier  ordinaire  de  Monsieur ,  qui  pent^itre 

n'avait  jamais  visité  son  prieuré.  Un  seul  moine  y  demeurait* 
Une  partie  du  Prieuré  et  l'église  subsistent  encore. 
Une  tourelle  ,  qui  renfermait  Tcscalicr  ,  est  oruce  de  sculp* 

tores  4e  la  plus  grande  délicatesse.  C'est  un  des  plus  gracieux 

échantillons  de  Tarchitectnie  ci?ile  dn  XY**'  siècle  que  i*on 

puisse  Toir. 

A  cliaqne  étage  règne  un  cordon  de  fenillee  de  vigne  et  de 
raisins  d'iin  excellent  travail.  Quatre  fenêtres,  les  unes  au- 
dessus  des  autres,  éclairaient  l'escalier.  Leur  forme  était  celle 
d*un  carré  long  ,  partagé  par  une  croix.  De  chaque  côté  des 
denx  premières  fenêtres  ,  sont  sculptés  en  relief  de  petits 
personnages  da  stylcTà  la  fois  le  pins  naïf  et  le  plus  fin.  L'un 
d*enx  semble  piler  quelque  chose  dans  nn  mortier  5  nn  antre, 
(c'est  une  femme  ) ,  tient  une aum'dnière;  je  n*ai  pnme  rendre 
compte  de  l'attitude  et  des  fonctions  des  deux  autres.  Les 
fenêtres  supérieures  sont  décorées  de  monstres  et  de  guirlandes. 
La  porte  d'entrée  n'est  pas  moins,  richement  sculptée.  Âu- 
dessus  y  on  voit  la  Vierge  sous  on  dais  gothique  ,  du  travail  le 
plus  délicat.  Cest  un  véritable  bijou.  La  pierre  n'a  pas  été 
sculptée ,  'mais  ciselée ,  découpée  ,  brodée  k  jour.  Aux  côtés 
.de  la  Tierge  sont  deux  personnages ,  dont  l'un  couché  daiu 
l'attitude  de  la  frayeur  ou  du  respect  j  Tautre  semble  s'aider 
des  pieds  et  des  mai  os  pour  grimper  jusqu'à  elle.  Ces  sculptures 
sont  déjà  mutilées ,  et ,  dans  quelques  années  peut-être  ,  elles 
auront  complètement  disparu. 

Le  prieuré  est  devenu  une  ferme  ;  j'entrai  successivement 
dans  un  pressoir ,  une  étabfo  et  une  grnnge. 

Un  pressoir  :  c'était  un  joli  cloîiie  du  XI V**.  siècle  ;  je 
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crois.  Il  en  supporte  eo  antre  dont  les  arceaux  k  voûtes  pris- 
maiiqiiet  sont  d'une  époque  bien  postéiienre. 
Une  étable  ,  où  se  cacbe  un  des  plus  cbannants  tabernacles 

•  en  style  de  la  renaissance,  qui  se  puisse  imaginer.  ' 

Une  grange  ;  cette  grange  est  TaucienDe  église. 

C'est  un  joli  édifice  du  XIII*.  ou  du  commencement  du 
XI Y*,  siècle.  La  voûte  c&t  tombée  ,  par  suite  peut-être  d'un 
coup  de  foudre  qui  firappa  cette  église  peu  d'années  avant  U 
révolntiou.  Il  n*y  a  pas  de  bas  cotés.  Les  quatre  piliers  qui, 
de  cbaque  cûté,  soutenaient  la  voûte,  se  composent  de  cobnnej 
groupées  trois  par  trois.  Le  chœur  cl  la  nef  sont  éclairés  par 
de  grandes  et  l>elles  ienclres  ogivalcS,  tjui  encadrent  deux 
arcades  aigu'c>,  cnh  e  lesquelles  fleurit  une  rosace.  Les  meneaux 
longs  et  ilûtcs  de  ces  fenêtres,  les  groupes  de  colonnes  dont 
se  composent  les  piliers ,  rappellent  cette  élégance  un  pen 
grêlé,  cette  légèreté  qui  effraie  rœtl  presqu*autant  qu'elle  le 
satisfait ,  caractères  dîstiiiciifsdu  stylé  ogival  secondaire. 

La  tour  se  trouve  à  côté  de  l'église  et  le  dessous  forme  une 
sorte  de  transept.  Elle  i'.-.t  surmontée  de  frontons  triangulaires, 

La  porte  ,  élégante  dans  sa  simplicité  ,  est  ornée  d'une 
arcade  trilobée  dans  le  même  style  que  les  lenètres.- 

A  rintérienr  du  Prieuré ,  on  voit  quelques  anciennes  cbe« 
minées  gothiques ,  fort  curieuses.  Snr  l'une  est  sculpté  un 
écnsson  supporté  par  deux  sauvages  et  portant  un  bourdon  et 
li'ois coquilles  ;  sur  une  autre,  l'Annoticiation,  Une  troisième 
est  ornée  de  figures  d'animaux  ,  et  sur  le  manteau  on  déchiilie 
encore  les  restes  de  cette  inscription  peinte  en  noir  : 
TOTA  PULCHRA  ES  AMICA  MËA  ET... 

Une  quatrième  enfin,  la  plus  intéressante  de  toutes,  offre  un 
vaste  bas-relief  divisé  eii  trois  scènes.  Cest  la  tentation  d*Adam. 
D'un  côté  on  voit  Dieu  entre  Adam  et  Eve  ,  leur  bisant  ses 
défenses  :  au  milieu  ,  le  serpent  euiacé  h  i'aibre  et  cherchant 
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ài  les  séduire  ;  pii*  nne  étrange  lantaî^îe ,  Tartiste  lui  a  donné 
la  tète  et  le  sein  d^nne  femme  :  de  Tantre  côté  enfin  ,  Adam 
et  Etc  chassés  par  nn  ange  da  paradis  terrestre.  Ils  fuient  en 
jetant  on  rrçard  en  arrière  sur  leur  bonheur  perdu* 

Tous  ces  bas-reliefs  sont  d'un  travail  grossier.  Je  n'ose  leur 
assigner  de  date  uiédse  j  je  serais  cependant  assez  disposé  à 
les  croire  du  XL V*.  siècle.  Les  cheminées  .  dont  quelques-unes 
sont  décorées  de  moulures  pir^maûqoes ,  n'ofireot  pas  d'autre 
intérêt. 

Quelques-uns  des  appartements  étaient  ornés  de  peintures  & 
fresque  de  diverses  couleurs ,  rouges ,  noires ,  Lieues  ^  vio- 
lettes ,  représentant  des  lozanges  et  des  rosaces. 
'  Tels  sont  les  détails  qu'un  examen  rapide  m'a  permis  de 
relever.  Cet  examen  a  sulli  pour  me  donner  la  conviction  que 
Tancien  Prieuré  de  Sainte- Gauburge  devait  offrir  beaucoup 
d*intérlt  aux  antiquaires  et  aui  artistes.  L'église  appartient  à 
la  commune  de  Saint-Cyr  ,  qui  la  loue  k  usage  de  grange  3 
quant  au  prieure ,  il  a  été  Tendu  pendant  la  révolntion.  Il 
serait  possible  "pcul-clre  de  traiter  avec  le  propriétaire  de 
l'enlèvement  d'une  partie  des  sculptures  dont  je  viens  de 
parler ,  ou  du  moins  de  leur  conservation.  Dans  tous  les  cas , 
l'église  peut  et  doit  être  défendue  contre  l'indigne  profanation 
(lout  elle  est  i*o^et ,  contre  la  ruine  dont  Findifiérence  de  la 
commune  semble  la  menacer. 

EgISse  N,'D.  ttJlmçon,  L'Oise  N.-D.  d*Aleoçou  est , 

après  la  calbédrale  deSéez  dont  je  ne  dois  pas  vous  entretenir, 
rédifice  religieux  le  plus  important  et  le  plus  remarquable 
du  département  de  l'Orne.  Le  chœur  et  le  clocher  ,  rebâtis  - 
après  un  incendie  que  causa  le  ien  du  ciel  en  1744  »  sont , 
il  est  vrai ,  do  plus  mauvais  goût.  Rien  de  plus  pauvie^  de 
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plus  lourd  et  de  plus  mesquin  en  même  temps  que  celle  masse 
•éft  pierres  entassées  les  unes  snr  les  antres ,  et  qni  n*a  pas 
même  le  mérite  de  la  solidité.  Un  des  piliers  fléchit ,  tnefiet, 
sons  le  poids  dn  etodier  qni  récnse ,  et  doit  é?eiUef  Mte  la 

soTlîcitudc  de  radmiDistration. 

Le  reste  de  l'édiQce  appartient  an  style  ogival  tertiaire 
et  doit  remonter  h  la  fin  du  XY*.  siècle.  Partout ,  on  y 
retrouve  les  moulures  anguleuses  et  prismatiques  qui  carac- 
térisent cet  Age  dé  Tarchîtecture  gothique. 

La  nef  a  5i  mètres  de  longueur  sur  9  de  largeur  et  19  de 
hauteur.  La  ToAte  qni ,  malgré  son  extrême  légèreté  (elle  n*a 
gnèrcqne  iià  i5  cenlimèlresd' épaisseur), est bicDConservée, et 
ofirc  uae  grande  complication  d'arceaux  prismatiques ,  croisés 
en  tout  sens.  Ils  s'clancentde  «haqne  pilier  an  nombre desept, 
'dont  cinq  ?ont  rejoindre  les  areeaui  du  pilier  correspondant , 
en  décriyant  une  courbe  gracieuse,  et  les  deux  autres  s'appuienl 
,  snr  une  ligne  droite  qui  Ta  d'iwe  fenêtre  à  Tautre.  Malheu- 
reusement ces  arceaux  si  légers  s*arrêteai  sans  grâce  sur  des 
corniches  sans  consoles  cl  sur  de  maigres  filets  qui  descendent 
le  long  des  massiis  et  des  piliers  dont  ils  tiennent  la  place.  Eu 
admirant  la  variété  et  la  souplesse  des  entrelacements,  on  sent 
que  le  tronc  manque  aux  branches ,  la  casse  à  l'efiet.  Cétait 
«n  des  défauts  de  rarchitectnre  du  temps.  Sous  la  voûte 
rampent,  an  milieu  d'ornements  sculptés  ayec  délicatesse  en 
forme  de  (ilet ,  une  foule  d'animaux  dont  Tartistea  multiplié 
les  races  inconnues  au  gré  de  sa  fâDtaslii|ue  imagination  ■  hôtes 
symboliques  de  ces  forêts  de  pierre  qu  enfantait  l'art  du  moyen- 
âge  ,  Toix  inintelligente  et  matérielle  de  ces  mystérieuses  soli' 
tudes  9  dont  le  démon ,  l'homme  et  Tange  étaient  les  hôtes 
intelligents  et  passionnés  !U 

Cinq  arcades  ogivales  de  chaque  côté  soutiennent  de  petites 
galeries  fort  étroites ,  composées  chacune  de  fis  «rcadei  tiiio- 
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becs  ,  doul  les  angles  exlériciirs  'ont  ornés  de  gros  bonqnels  <lc 
feuilles  décbiquetées.Ces  arcades  s*appu4cnt sur  uoe  balusUdde 
garnie  de  quatre  feuilles  à  pointes  aiguës. 

Ao-dessas  s*oayrent  de  grandes  «l  belles  fenêtres  du  style 
gotbiqne  flamboyant ,  qui  ont  ^senré  leurs  yitraax.  J'ea 
reparlerai  bientôt. 

Les  ornements  épars  dans  la  nef  sont  tous  caract^itstiqties 
de  la  seconde  moitié  du  XV'.  siècle.  Les  feuilles  de  vigne ,  d« 
chou  ou  de  chardon,  les  piuacles  simulés  y  sont  prodigués.  Les 
armoiries  f  <|lii  se  voyaient  à  la  voûte  et  sur  les  piliers  ,  furent 
grattées  pendant  la  révolation.  Cette  exécution ,  confiée  à  des 
ouvriers  ùUeUigents  et  ptUriotee  ,  portait  la  dclibéraiioa  de 
la  commune  (i)  et  coûta  174  lims. 

Les  b&»-c6té8  n*ont  de  largeur  que  4  mitres  5  'décimètres , 
et  de  hauteur  ,  7  mètres  8  décimètres.  Les  arcades  en  sont 
trop  basses  et  les  piliers  trop  massifs.  Ces  piliers ,  au  lieu  de 
simuler  un  groupe  de  colonnes,  dessinent  une  porter  de  penta- 
gone irr^nlier ,  dont  les  côtés  sont  Incrément  arrondis,  eC 
les  angles  marqués  par  des  monlnres  prismatiques  très-pro« 
fondes. 

La  date  de  la  eonstmctioD  des  bas*côtés  est  eertaine. .  Geltn 

de  droite  fut  bâti  en  i477'  Cette  date  est  un  nouvel  argument 
en  faveur  de  l'époque  que  j'assigne  à  la  construcliou  de  la  nef. 
On  voulait  la  faire  remonter  au  AIY'.  siècle  ;  mais  ridentité 
da  style  arcbitectoniqoe  de  la  nef  et  des  bas-côtés,  iodépcn- 
^mment  des  raisons  que  )'ai  déjà  données,  repousse  cette 
•opposition.  ' 

J'ai  parlé  des  TÎtraax  qni  décorent  les  dix  fenêtres  de  la  nef  | 
la  fenêtre  qui  se  trouve  ao'desius  de  To/guc,  au  bas  do  l'église, 
est  également  garnie  de  vitraux  peints. 

(l)«0,t4iulBim 
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Tons  ces  vitraux  dateot  de  la  première  moitiés  da  XVP. 
siècle ,  c  cst-2^-dire  do  hon  temps  de  la  peinture  sur  verre. 
Quelques  historiens  prétciiJenl  qu'ils  furent  peints  de  1627  à 
:545  ,  mais  le  costume  de  certains  personnages  ,  la  forme  de 
certaines  letii-es,  le  millésime  de  i5i  1 ,  que  fai  c^n  iïre  sur 
une  des  fenêtres,  assignent  à  quelques-uns  d*eux  ^ju^ 
antérieure.  La  tradition  les  atlribne  k  un  artiDIpi  |QÎ<WI 
nation,  dont  le  peuple  montre  le  portrait  au  4^}9^9^ 
fenêtre  à  droite. 

La  fenêtre  au-dessus  de  Torgue  est  remplie  par  .4^iié|]Ë9|(l 
sujets  dont  le  principal  est  i*arbre  de  Jessé. 

Sur  la  première  fenêtre  à  droite,  on  voit  la  CicaliftAft^ 
Sommeil  d^Adam  et  là  naissaoee  de  sa  compagne.  / 

Sur  la  seconde ,  la  tentation  d'Eve ,  la  fuite  dn  9êSÈêu 
terrestre  et  la  mort  d^Abei.  ^  ^ 

Sur  la  Iroisicmc  ,  le  saciiGce  d'Abraham. 
Sur  la  quatrième  ,  la  fuite  des  Israélites  ,  le  passage  de  la 
mer  Kougect  la  submersion  de  Ta rraée  Egyptienne.  Deux  ins- 
criptions, au  bas,  nous  apprennenl:  la  première,  que ce  VÎIimI 
fut  donné  par  Félix  Bry ,  abbé  de  St.-Evroult  et  pricw  M 
IV.-D*,  en  i555;  la  seconde ,  qu*il  fut  réparé  eu  i£i4f  9^"^ 
les  soins  du  curé  et  desmai^nilliers  d'Alençon. 

La  der  nière  fenêtre  de  ce  côté  représente  Moïse  élevant  le 
serpent  d'airain. 

Les  deux  premières  fenêtres  i  droite  offrent  la  Présentation 
et  le  mariage  de  la  Vierge. 

La  troisième  mérite  une  attention  particulière.  On  y  voit 
Philippe  d'Aleoçon ,  patriarcbe  d*Aquilée ,  et  Charles  dTAlen- 
çon  .  jacobin  et  archevêque  de  Lyon  ,  (pii  présentent  le  comte 
Pierre  ,  Marie  de  ChamaïUard  ,  sa  femme ,  et  leurs  eofants , 
à  Notre-Damc-de-Pilié. 

Le  quatrième  vitrail,  d'une  compoùtion  [otl  simj^c  ^ 
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représente  la^aloUtion  angéliqne.  A  droite ,  rAononciatioB  ; 
à  gauche,  l'entrevue  de  Marie  et  d'Elisabeth. 

La  dernière  fencirc  offre  un  des  nombreux  mirack'sdu  Sau- 
veur, la  résurrection  de  Lazare,  je  crois.  Uu  des  disciples  , 
u*en  pouvant  croire  ses  yeux ,  braque ,  avec  une  avide  curio- 
sité ,  sur  rélu  de  ia  pitié  divine ,  nue  sorte  de  iiuwtle.  Ceit 
sans  doute  Tiiicrédole  Thomas. 

Uensemble  de  oes  vitraui  est  d*aoe  riiibesse  et  d*iine  bar- 
monie  remarquables.  Quelques-uns  ,  et  notamment  la  prc^en- 
.  tation  de  la  Yiergc,  le  mariage  de  la  Yicrge  ,  l'o/Irande  N.- 
D.  de-Pitié ,  la  résurrection  de  Lazare  ,  août  d'une  pureté  de 
dessin,  d'une  vivacité  de  coloris  qu^on  nesaurait  trop  admirer. 
A  tont  prendre  y  ils  composent  nne  des  collections  les  plot 
belles ,  les  pins  complètes  et  les  plos  entières  qni  soient  eo 
Normandie.  Cette  intégrité  se  trouve ,  il  est  vrai ,  menacée. 
Les  plombs  usés,  fatigués,  onl  besoin  de  rtparalioos  coûteuses 
et  difficiles.  Certains  panneaux  devraient  être  remanies.  La 
fabrique  est  hors  d'étal  de  faire  face  à  toute  ia  dépense.  Une 
subvention  dn  gouvernement  serait  nécessaire,  et  les  répara- 
tions qu'elle  permettrait  de  fiiire  devraient  être  dirigées  on 
dn  moins  surveillées  par  nn  artiste  babile. 

L'église  renferme  on  assez  joli  boi&t  d'orgues  et  un  bel  autel 
à  la  romaine.  ^ 

Une  statue  en  marbre  blanc,  rcprésenlantCatlierine  Nogaret 
de  La  Valette,  femme  de  Henri  de  Joyeuse  ,  est  reléguée  dans 
nn  coin  obscur,  derrière  on  rempart  de  cbaises  et  de  planches. 
Pendant  qnelqne  temps,  elle  a'  été  écrasée  sons  nn  taa  de 
pavés  provenant  des  réparations  dn  choeur.  Cette  statue  « 
qu'aucun  souvenir  historique  ne  rattache  k  notre  ville  ni 
même  i  notre  dcpartcmcnl  ,  nous  fut  envoyée  api  es  la  disper- 
sion du  musée  dos  Pcl ils  Augusîius.  Elle  se  trouvait,  avant  la 
révolution ,  daus  le  chœur  des  Cordeliers  de  Paris ,  où  Catbe- 
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rincdc  INogarctavail  éléinhumée  en  1587.  Le  travail,  sans 
êjUre  pariait ,  est  digoe  d'estime.  Cette  statue  figurerait  pias 
aTantageusement  dans  les  belles  galeries  du  miiséede  Versailles 
que  dans  on  coin  de  notre  %lise,  et  le  Goaveroement .  oq  la 
liste  civile  pourraient ,  je  crois ,  Téchanger  Êicilcmcnt  contre 
des  tableaux  ou  d*aotres  objets  plus  en  rapport  avec  les  besoins 
et  les  convenances  de  la  ville. 

Là  chaire ,  toute  en  pierre,  porte  sa  date,  i556 ,  et ,  si  l'on 
en  croit  une  tradition  touchante ,  elle  iut  l'ouvrage  d'un  con- 
damné qui  obtint  la  vie  pour  prix  de  ce  travail.  Des  masques 
et  des  guirlandes ,  de  petits  pibstres  dans  le  goût  de  la  renais- 
sance, les  figures  en  relief  des  quatre  évangelistes  entourées  de 
sentences  sacrées ,  décorent  ses  diff'érenlcs  faces.  Toutes  ces 
sculptures  ont  été  peintes  et  dorées,  dans  ces  derniers  temps  , 
avec  plus  de  richesse  que  de  goût. 

A  l'extérieur,  l'élise  de  Notre-Dame^  que  d'ignobles  codi-' 
tmctiona  masquant  entièrement  d*un  côté,  n*a  de  remarquable 
que  son  portail ,  mais  ce  portail  est  d'une  grande  beauté. 

Il  offre  trois  grandes  entrées  en  ogive,  que  précède  une 
façade  légère  et  hardie.  Celle  du  milieu  est  beaucoup  plus  large 
et  plus  élevée  que  les  deux  autres  qui  obliquent  à  droite  et  à 
gauche. 

Deux  tourelles  octogones  ou  clochetons ,  hérissées  d'aiguilles 
garnies  de  crochets ,  s'élèvent  au-dessus  des  massifs  de  la  nef. 
Leur  atructnre  délicate  et  l^ère  s'baEmonise  parfaitement  avec*  '  ' 
les  aiguilles  des  contreforts  et  les  balustrades  des  combles. 

Placées  à  l'angle  de  Jonction  de  rcnliéc  principale  et  des  deux 
autres,  elles  servent  de  repoussoir  aux  arcades  de  la  laçadc 
qu'elles  isolent  du  pignon  de  la  nef,  et  permettent  à  la  lumière 
de  se  jouer  au  travers  de  leurs  riches  dentelles.  Ces  clochetons, 
dont  Tarchitecture  n'est  pas  identique ,  renferment  chacun  un 
escalier. 
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Les  arcades  de  la  façade  sont  au  nombre  de  trois,  coinmc 
ks  entrées  qu  elles  couronnent.  Elles  présentent  un  triangle 
fort  aigu ,  dont  la  partie  inÇérienre  est  encadrée  dani  ooa 
fiiçade  reclaiigalaîre. 

Lee  vides  inlérieiirs  de  ces  arcades ,  et  cens  qui  eiistent 
entre  elles  et  les  parois  des  rectaoglei,  sont  remplis  par  des 
arcades  trilobées,  par  des  balustrades  dont  les  dessins  arrondis 
et  contournes  ont  quelque  rapport  avec  des  fleurs  de  lys,  et 
par  d'autres  ornements.  De  petites  arcades  triaagolaires.  héris- 
sées d*aigaillcs  et  de  crochets ,  courcMinent  le  toat.  Ces  deo« 
telles,  cesd^opnra  soot  d*aiie  admirable  l^iret^  et  de 
Teffet  le  plus  pittoresque.  P^u  d'alises ,  peut-être,  offrent 
d^aussi  brillants  modèles  de  ce  style  flamboyant  qui  rachète  , 
par  rélégaace  et  le  fini  de  ses  détaib,  ce  qui  lui  manque  en. 
grandeur  et  en  sévérité. 

Deux  galeries,  dallées  en  larges  carieanx  de  granit,  se 
partagent  le  dessus  dn  portail. 

La  grande  arcadft  dn  milien  offre  six  statuettes  de  moyenne 
dimension  ,  disposées  sur  deux  lignes.  Elles  repr^eotenl  la 
Transfiguration. 

Ces  statues,  d*un  bon  travail ,  sont  largement  drapées  ,  et 
les  figures  ne  manquent  pas  d'expression.  On  pourrait  toutefois 
leur  xeprocber  un  peu  de  rondeur  et  de  mollesse.  On  sent  que 
la  main  de  Tartiste  a  perdu  un  peu  di  sa  fermeté  en.m^ne 
temps  que  la  foi  perdait  quelque  chose  de  son  empire  ausl^ie 
et  absolu  sur  son  intelligence.  Ces  statues  sont  d*aillenrs  mal 
groupées.  La  régnbrîté  de  fespèce  d*efleadrement  dans  lequel 
il  a  f^illu  les  placer  ,  nuit  à  relïèl  et  leur  ôte  tout  mouvement, 
tout  sentiment.  L*unc  d'elles  ,  celle  de  St.-Jean  ,  tourne  assez 
ir;cvérencieuscmeutledos  à  la  rue.  Lneyieille  tradition  popu> 
laire  veut  que ,  lors  du  pillage  de  Téglise  Notre-Dame  par  les 
protestants  f  en  i563 ,  la  statue  se  soit  ainsi  retournée  tout- à- 
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coup  ,  au  moment  où  ils  portaient  sur  elle  une  maîo  sacrilège 
pottf  rabattre  :  elle  ajoute  que,  frappe»  de  crainte  à  cet  aspect» 
ils  ii*eièfeBt  pountr  plus  loia  leurs  projets  de  dévas!atioa. 
La  statue  a  toajoors ,  et  de  toute  nécessité ,  tourné  le  dos  à  1^ 
100  5  il  est  aàm  mi  prolialile  qu'elle  a^etait  pu  ^euPOM 
placée  en  i56a.  Qoel  donmiq^  1 

La  partie  inférieure  du  portail  répond  àla  partie supériem 
que  je  viens  de  déc«Mre. 

Les  trois  arcades  qui  servent  de  vestibule  à  la  nef  sont  très- 
proibndes  et  réunies  entre  elles  ao  moyen  d'arcades  intérieures. 

Un  cordon  de  scolptiircs  d*ane  eiqaise  délicatesse  règne  le 
long  des  Toossureset  des  parois  latérales  de  eliacuoedes  areadesi 
•   ce  sont  prtnctpaleiDent  de  petites  arcades  trilobées  et  des 
statuettes  représentant  divers  personnages.  : 

Ce  beau  portail ,  malgré  la  solidité  de  sa  construction  , 
malgré  les  armatures  de  £»  qui ,  de  distance  en  distance ,  con- 
tiennent ses  Ù^;èKS  arcades,  anrail  besoin  de  réparations* 
Elles  seraient  peu  oodteoies^  je  crab^et  poor  qnelqaes  milliert 
de  Crânes ,  il  senât  fi«ile  d*as80ier  la  cdbservatiott  intacte  da 
tout  ce  que  cette  église  offre  d^iatéfosantaax  babitaatsdTAlear 
çon  et  aux  étrangers.  ' 

Eglise  Notre  Dame,  à  Mortagne.  Uéglise  Notre-Dame  de 
Mortagne  a  plusd^un  rapport  avec  celle  d' Alençon.  Commencée 
on  i494 ,  elle  fut  finie  en  i535 ,  à  rexception  de  la  tour  qui 
fat  bfttie  pins  Urd. 

La  nef  a  8  mètres  lo  oentimètres  de  1ai|pMr ,  et  ay  mètre» 
65  orntimètres  de  longueur  ,  sur  i5  mètres  6o  centimètres  de 
hauteur.  Aussi  paraît-elle  beaucoup  trop  basse.  La  voûte  est 
remarquable  par  la  complication  de  ses  arceaux  à  nervures 
prismatiques ,  tout  chargés  de  nœuds ,  de  guirlandes,  de  cuis- 
d«-laa^j  demooftrcs ,  d'animaai  de  tbole  sorte. 
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Les  bas-c&lÀ  sont  étroits  et  écrasés.  Les  piliers  k  œmiics 
prismatiques  ne  sont  pas  semblables  des  deux  ébnh,  II  y  en  • 
même  7  avee  8  arcades  dn  côté  do  nord  ,  tandis  qn'an  sod  on 

ne  voit  que  6  piliers  et  7  arcades ,  la  tour  prenant  la  place 
d'une  arcade. 

Les  fenêtres  des  cbapelles ,  i  droite ,  sonl  garnies  de  vitraux 
peints  snr  lesquels  la  renaissance  a  seméà  prolosioo  ses  détails 
d'architectpre ,  ses  anionrs,  ses  rinceaux,  ses  guirlandes. 
Qoelqnes-nns  de  ces  Tilranx  sont  eicellents  deconlenr  et  de 

dessin,  nfalbearensement  ils  ont  beaucoup  soudcrt  et  pen  de 
sujets  restent  en  tiers.  J'ai  cependant  reconnu  ,  ou  cru  recon- 
naître: une  Vierge  avec  Tenfant  Jcsus  5  St.-Pierre  couvert 
d*one  grande  robe  rouge  bariolée  de  fleurs  jaunes  h  ramage  ,  > 
et  recerant  les  clefs  du  Paradis  *,  le  Cbrist  enseignant  les  petits 
enfrnts|  Samson  captif  de  Dalilab  y  Tbistoire  de  rEnfant 
prodigue ,  en  deux  tableaux ,  avec  cette  singulière  l^nde  : 

Um  kmmê  4tmx  9t»fam$  mpoU  ' 
JtÊ^tÊêi  ttjêmma  êêmumém 
£e  Ait»  f  W  luf  mppmrtêmk 
Pwurapmrêoi  vomioU 
Et  JON  pèlv  i«y  mtearàm 

r 

Qumnd  il  eut  à  son  mmmymemt 

Orêi  argent  à  i9ui€»itûUu  ■  ' 

il  ifesqut  prodigalemwi 
Som  biem  â9sp9miant foUmuni 
Jpêe  Hbauds  H  putaims» 

L'exécotioa  des  deux  scènes  est  pleine  de  naïveté ,  de 

finesfe  et  de  grftee» 

Au  bas  d*un  vitrail  donné  par  les  boncben  ,  on  lit  la  dale 
de  f 556.  Stir  d*antres  fenêtres  on  voit  les  portraits  des  dona- 

teurs  a  genoux  ,  suivant  1  usage. 
Les  fcuêires  de  Taulre  cùlé  D'oilicut  aucuu  ialcict.  Ccst 
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un  chaos  monstrueat  ,  an  atsembUge  informe  de  verres  de 

toutes  les  formes  et  de  toutes  les  couteurs*  la  plupart  usés  et 
ternis.  Je  n'ai  pu  recoauaUrc  qu'un  jugcmcni  dcruicr  de 
mauvaise  exécution . 

lift  sacristie  de  cette  .église  est  décorée  de  belles  et  riches 
boiseries,  provenant  de  raoctenne  chartreuse  du  Val- Dieu. 
Les  sculptures  sont  d'uD  fini  précieux,  mais  d*nD  goAt  mé- 
diocre. Ce  sont  des  trophées  de  lyres ,  de  fleurs.,  de  calices  , 
d'c'folcs,  de  livres,  de  chapelcis  ,  le  XVIII*.  siècle,  en  un 
T)U)t ,  daus  toute  l'élégance,  la  co(|uelteiic  de  sa  dévotiou  moa- 
d.iiue. 

Cette  sacristie  renferme  encore  un  fort  beau  Christ.  J'ignore 
si  c*est  un  tableau  original. 

Les  stalles  du  chœur  sont  d*un  bon  travail.  Le  tableau  du 
contre-rélable  de  Taotel  représentant  l'adoration  des  bergers  ,  . 

c.sl  ('^Mlemcnt  digne  d'attention. 

A  l'extérieur  ,  réglisc  de  Moriagne  se  recommande  par  le 
luxed'oroemcutation  desesconlreiorta,  par  les  sculptures  en 
pierre  et  en  bois  de  b  porte  dd  nord, sculptures  d'un  excellent 
si  y  le,  qu*il  importerait  de  nettoyer  et  de  restaurer ,  et  suiiout 
])ar  sa  belle  tour. 

Cette  tour  a  environ  5o  mètres  de  hautéur.  GrAce  son  'élé- 
*  valioii  ou  plutôt  à  la  situation  de  Moriagne  ,  elle  domine 
rhorizon  dans  un  rayon  de  plusdcdix  lieues,  du  c6té  de  l'ouest 
et  du  nord.  Ellee&t  carrée  à  sa  base  et  percée  de  deux  rangs  de 
fenêtres  ogivales  sur  chaque  face.  Des  pilastres  garnis  de  rin- 
ceaux et  des  niches  è  statues  la  décorent.  Elle  est  flanquée  de 
petites  tourelles  en  encorbellement  aux  quatre  angles,  etcoifiSee 
d*un  d6me  arrondi. 

Elle  fut  commencée  en  r54  i  tl  finie  au  comraciicciucnt  du  ^ 
siècle  suivant.  Le  i6  juillet  iSq^,  une  trentaine  de  royalistes 
renfermés  dans  celte  tour,  sous  les  ordres  dç  Faguct,  lieateoaut- 
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géuéral ,  repoasserent  àfec  un  courage  héroïque  les  attaques 
de  Tarmée  des  ligueurs ,  commandée  par  le  baron  de  Médavy. 
Dîi-huit  Tolées  de  canon  furent  inutilement  tirées  contre 

Téglise  el  contre  la  tour.  Les  ligneurs  essayèrent  cnsiiile  d'y 
nieltre  le  feu  ,  mais  sa  os  plus  de  succès.  Le  soir ,  Médavy  se 
relira  avec  une  perte  de  plus  de  60  soldats.  J'ai  cherche  en 
vain  sur  les  murs  de  la  tour  les  traces  des  boulets  de  la  ligue. 
Elles  ont  disparu.  D'élégantes  gnillochores  les  remplacent ,  et 
ne  les  valent  pas  ;  mais  les  i^orieui  souvenirs  ne  peuvent  s'effa- 
cer.* L'héroïque  défense  des  royalistes  retranchés  dans  Téglise 
de  MortAgnc  donne  à  cette  église  un  caractère  et  nn  iulérêt 
particulier.  Les  monuments  historiques  sont  rares  que  protègent 
à  la  lois  le  génie  dcTart  el  celui  des  souvenirs.  Les  plus  inté- 
ressants sont  à  coup  sur  ceux  qui  parlent  à  Timagination  des 
artistes  et  au  cœur  des  bons  citoyens.  A  ce  double  titre,  je  croîs 
Notre-Dame  de  Mortagne  digne  de  la  fiiveor  e|  de  la  sollicir 
tttde  .du  Gouvernement* 

Eglise  Saint-Germain  et  Argentan.  L'église  St. -Germain 
d'Argenlan  fut  commcnccc  en  i4io,par  Jean  IV,  comte 
d'Aleuçon  ;  mais  les  guerres  avec  les  Anglais  en  interrompirent 
bientôt  la  construction.  Après  VexpulsioD  des  Anglais  ,  on  se 
remit  k  l'ouvrage ,  et  Ton  commença  le  chœur  et  les  bas  côtés 
par  ordre  do  duc  Eené.  Son  arrestation  suspendit  encore  les 
travaux,  qui  ne  furent  repris  quVn  i54o.  On  se  remit  li  la 
tour  ,  mais  le  carré  était  à  peine  aclievc»,  que  U:  gouverneur 
militaire  s'opposa  à  ce  qu'on  Tclevàt  d.ivaiii.ige  ,  de  crainte 
qu'elle  ne  commandât  le  donjon.  Ou  continua  peu  h  peu. 
L'église  fut  achevée  en  1609  ,  et  la  tour  seulement  en  1641. 

Un  grand  nombre  d*écnssons  attachés  aux  voûtes  du  chœnr, 
de  la  nef  et  des  bas  cotés ,  prouvent  que  les  principaux  habi- 
tants s'empressèrent  de  contribuer  à  la  dépense. 
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.  Cest  titi  édifice  «Mes  régulier  et  de  proportions  eiacles  , 
'quoiqn*oD  peu  étroit.  Il  offre  \  l'intérienr  une  wfh  liants 

piliers  garnis  de  colonncttes  liées  en  faisceaux  ,  et  surmontées 
de  pinacles  ,  de  balustrades  ,  de  peQdenti&  délicatemcut 
scalplés.  Les  latéraux  fort  cleyés  ofTicot  de  belles  arcades  da 
deroier  4lyle  ogival.  Le  chœur  est  de  la  reoaissaoce  en  partie, 
en  partie  postérieur.  An-dehors ,  le  portail  élancé ,  k  double 
onfertnre ,  avec  des  frontons  triangulaires ,  est  d*nn  bon 
style.  La  tonr  qoi  snrmonle  te  cbœnr ,  ouvrage  inacbevë  ,  est 
du  temps  de  la  fonda  ion.  L'autre  tour  date  de  Louis  XIII 
ou  de  Louis  XlVj  c  est  une  masse  énorme,  Haocjuée  de  contre- 
forts, percée  de  nombreuses  ouvertures  ,  terminée  par  un 
dôme  arrondi  :  un  donjon  plutôt  qu'un  clocher.  £lle  manque 
d'élégance  et  d'architecture,  mais  elle  ne  manque  pasd'eIKît. 

Saint-Oermain  possède  quelques  vitraux  du  coDunencement 
du  XVI*.  siècle  ,  assez  médiocres. 

Dans  une  des  chapelles  est  déposé  le  cœur  de  Marguerite 
de  Lorraine  ,  duchesse  d' Alençon  ,  morte  en  odeur  de  sainteté 
le  2  novembre  i52i  ,  aux  Sainte-Claire  d*Ârgeatao.  Son 
tombeau  devintcélèbnedans  le  siècle  suivant  par  les  nombreux 
miracles  qui  s'y  opéraient,  et  le  corps  ayant  été  retrouvé  sain 
et  entier ,  en  1634 ,  ce  fut  une  grande  sensation  dans  tout  le 
monde  religiem. 

Cette  église  renferme  quelques  inscriptions  assez  curieuses. 
Yoici  le  début  de  celle  qui  se  lit  en  lettres  gothiques  sur  un 
des  piliers  du  petit  clocher  : 

Mil  quatre  cent  qufftre  vimgt  hmU 
Par  Je«H  Lemoine  bon  mmçon 
Ce  pilier  icy  fut  construit. 
Dieu  pardonne  la  malfaçon» 


On  voyait  sur  un  autre  pilier  un  âne  en  demi-rclîvf.  Celait, 
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noe  partie  des  matériaux  de  IVglise. 

La  hauteur  de  la  uefest  de  17  mètres  eovim  ;  celle  du 
graad  ekwbtr  de  55  mètres  ,  celle  du  petit  de  4o. 

A  tour  prendft  ,  f ^liift  d'Argemaa  offre  de  Tmiéflt  k 
rîotértewr  cmum  à  feilériewr.  Le  plaa  ca  e»t  iiseï  bies 
•ooçtt  et  tevcoiip  'des  détaîk  Mot  préciew»  Elle  est  Ken 
supérieure  h  beaucoup  des  églises  qui  figureut  sur  la  liste  des 
monniDCMils  historiques  dressée  au  ministère  de  riutérieur. 

Tels  soot ,  Moniieor  le  Miaislre ,  les  prtodpaiix  monaneuli 
dont  fai  rhoooeor  de  Tone  ptopeeer  le  elassesMot  as 
ncmùin  des  rnooimieiiti  bisleriques  ,  et  tor  leafaels  f.ose 
appeler  tout  votre  întët èt. 

J*anraîs  pu  grossir  cette  liste  et  toos  parler  de  plosiean 
antres  rdifices  que  j'ai  cru  devoir  inscrire  au  tableau  ci-joint. 
L* église  de  St.-Cenery-le-Gerey ,  arrondissement  d*Alençon  ;  ' 
St.-Martio  d'Argentao  ;  St.-Sautio  de  Bclesme  j  les  églises  de 
Brionzeetde  Montgarouet ,  dansTarrondissement  d*Ârgen1aoj 
relise  de  Laigle  ;  T^lise  de  St.*Geraiain-de-ClairefeBille  « 
daos  Tarrondissement  d'Argentan  ;  Tancien  cbâtean 
d'AlençoD  ^  sont  des  monmnents  intéressants  ponr  rbtsioire  de 
Part  et  du  pays.  Quelques-uns  tfei»  renferaient  certaiaes 
parties  fort  curieuses  au  point  de  vue  architectural  ,  et  dont 
)*aurai ,  sans  doute,  à  tous  entretenir  plus  tard.  Mais  ces 
monuments  n  ayant  qu'une  importance  secondaire  par  rapport 
à  cenx  que  je  viens  dft4écriie ,  et  la  plupart  d'cufre  eux  ne 
réetamant  pas  de  réparations  urgentes ,  je  n*ai  pat  vonla 
allonger  encore  oe  rapport  d^  trop  étenda. 

Avant  de  le  clore ,  qn*il  ne  soit  tontefois  peraiis ,  MiNMnear 
le  Ministre  ,  de  vous  signaler  parmi  les  mesures  les  plus  utiles 
k  la  conservation  des  monumcnti  ,  que  le  déparlement  *ail 
priaesdans  Tannée,  lacréatioud'un  musée  au chel-iieo.  L'ioi* 
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tiâtÎTe  tait  élé  priae  ptr  là  Soeiélé  pour  la  conserration  dm 
modninents  bistoriques  que  dirige  Hf •  de  Caamont ,  Ion  ds 

sa  réunion  d  Aleoçoa  ,  eu  septembre  i856.  Ce  musée  ,  dont 
quelques-uns  de  mes  aipis  et  moi  sommes  parvenus  à  obtenir 
Touverture  ,  renferme  déjà  une  fort  belle  coUectioQ  de  rOcbes 
et  de  fossiles.  Quelquesjobjels  antiqneft,  àrmes  ,  mosaïques;^ 
noDDaie* ,  oot  été  offerts  par  des  donatenrs  dont  le  wâmp*^ 
pas  ^poUé.  J*espère  qQ*ik  tnmTeroat  dei  iniital^ff  ,  at 
qu^aTBnt  peu  d'années,  eemiisfe  ne  présentera  paa  nuniia 
d'intérêt  h  ceux  qui  voudront  étudier  THistoire  de  l'art  dans 
noire  pays  .quaux  amis  des  sciences  archéologiqQet.^««Aj«^v  • 
•  • , .  •  •  •  t  *  •  •  •  «  «  •  «  t  •  •  t  •  ^  «  •  <  I  <  •  1 1  •  *  t  •  «  •  «  «  «  t,«  tt<,f«it»e 

V       ?  .  .il.» 

■  '  'i  "^f 
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RAPPORT 

Sur  les  recherches  archéologiques  dans  ledépar- 

tement  de  F  Eure  ; 

Pab  m.  Th.  chevreaux. 
(L«  ft  li  séiiiee  tenoe  à  Dleppele  ts Jaillet  1840.) 


MlSSIBVAS , 

Le  départemeot  de  TEure  possède  des  richesses  arcli^lo- 

giques  que  les  travaux  de  MM.  Rever  ,  Aug.  Le  Prérosl,  A. 
Passy  et  de  Stabcurath  oot  comuiencé  à  faire  coonaître.  » 

Je  Yais  avoir  ThooDeur  de  vous  entretenir  de  quelques 
déconvertes  biles  sons  la  directioa  de  la  oommîsiton  d*aali* 
qaitës  de  ce  département  depois  les  écrits  de  ces  savants  ardiéo» 
loguii. 

On  sait  qae  les  vestiges^des  Gaulois  sont  peo  nombreut  dans 

Tancicn  pays  des  Eburoviqaes,  et  encore  le  vaudalismeena-t  il 
détruit  plusieurs. 

On  vient  récemment  de  découvrir  entre  la  pointe  de  la  Koqne 
et  nn  lieo  voisin  dit  le  camp  aux  Anglais  ,  nne  seiiantaine 
de  hachettes  en  bronie,  que  Ton  peut  croire  Celtiques.  J*ajott« 
tarai  toutefois  que  Ton  a  trouvé  près  delà  plnsitriirs  médailles 
impériales  de  Ma iC-Aurèle }  ce  qui  peut  icudre  celle  opiuiua 

douteuse.  ' 
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Le  département  de  FEore  est,  pins  riche  ca  aotiquités 
TomaiDcs. 

■ 

Ma  i855 ,  00  reconniit  no  dnetiere  remain  à  Brîonne  :  le» 
fouilles  amenèrent  beaucoup  de  poteries:  *  les  médailles  qui 

accompagnaient  ces  vases  fuucraires  portant  l'effigie  de  Tibère, 
et  an  revers  l'autel  de  Lyon  ,  donnent  à  penser  que  ce  lien 
était  dèft  le  commencement  da  règne  des  Césan  nne  station 
importante,  et  confirment  aiosi  les  idées  de  ceni  qui  voyaient 
dans  Brionoe  U  Breviodurum  da  b  carte  de  Pentinger* 

Malgré  rimportanoe  de  cette  décoaverte,  la  commission d*an-  * 
tt(|nî:és  a  crn  deToir  remettre  à  un  autre  temps  les  rechercbes 
a  faire  en  cet  cndioit .  pour  reporter  ses  soins  et  ses  ressourcés 
sur  les  ruines  du  Vieil-Ëvreux  ^  qui  présentent  un  plus  baut 
intérêt. C'est  1?)  qu'était  situé  le  Mediolarmm  Aulercorum  de 
Tilinéraire  d' Antonio.  Les  premières  fouilles  y  forent  &ite» 
par  M.  Rêver ,  il  y  à  no  peu  pins  de  5o  ans ,  et  reprises  vers 
i85a  par  M.  de  Stabeorath.  Elles  ne  predusii^ent  pal  les 
résultats  qu  ou  pouvait  en  attendre ,  à  cause  des  refus  on  des 
prctentioiïs  élevées  des  propriétaires  des  terrains  alors  en  cul- 
ture ,  ce  qui  détermina  le  conseil  général  de  TEorc  à  voter  des 
ionds  pour  faciliter  ces  .explorations  ;  une  partie  des  terrains 
fut  achetée ,  le  droit  de  ibuiller  sur  d'autres  fut  acquis ,  et  ia 
direction  des  recherches  fot  confiée  à  l'habile  tugénieip  en 
chef  de  TEore  ^  11.  Robillard ,  anden  élève  de  M.  Rev.  r. 

Les  travani  ont  procuré  le  tracé  conplet  de  Timmense 
aquéduc  que  M.  Rêver  avait  C(»nmencé  à  faire  conuaitrc: 
prenant  les  eaux  de  Tlton  ,  près  de  Damvilie  ,  il  les  apportait 
à  l'importante  cité  de  Medioiafium  ,  dans  laquelle  Tean  se 
rendait  par  plusieurs  canani  qui  partaient  tow  d'âne  espèce 
de  chAlean  d*eau  que  Ton  reconnaît  aîsénent»  Il  y  avait  en 
outre  dans  la  ville'  quelques  puits  qne  l'on  a  déboochét  et 
rendus  à  l'usage  des  gens  du  pays,  à  leur  grande  sa ti*>iaction. 
Dans  l'un  d  eux  on  a  trouvé  un  grand  nombre  d'objets  parmi 
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lesqneb  je  citerai  ane  statvetleea  bronie  reprteataiit  on  anoor 
dont  la  Taleor  est  considéraUt  aons  le  rapport  de  Fart. 
Oo  a  ensnîte  recmiDnd'aatres  canaux  par&itemenl  conservés 

et  servant  de  cloaques  pour  l'assaioîsseni^nt  de  la  ville. 

Quant  aux  bains  déjà  décrits  par  M.  Rêver,  le  département 
en  a  iaitTacquisiiion  ;  le  déblaiement  en  estmaintenant  cutic- 
rement  achevé.  Ces  bains  «ont  d*Boe  grande  régularité,  le 
système  de  division  des  eaox  y  est  très-bien  Buirquè ,  les  cons- 
tructions sont  encore  en  bon  état  j  et. on  pent  y  voir  les  hypo- 
canstes.  Une  séparation  proihre  q^ih  étaient!  Puisage  des  deux 
sexes. 

Le  plan  vient  d'en  êire  levé,  et  sera  prochainement  publié, 
ainsi  que  celui  d'un  théâtre ,  construit  eu  petit  appareil ,  dont 
les  limites  iBont  très-apparentes ,  plusieurs  murs  intérieurs 
sont  encore  debout,  bmIs  les  voèles  et  les-  gradins  n  existent 
plus  :  on  peut  en  attribuer  la  ruine  &  Tédifitation  d'un  fort 
que  Ton  présume  avoir  été  fait  au  moyen-àge  sur  ces  ruines  si 
solides.  Celte  opinion  s'appuie  sur  une  tradition  du  pays, 
dans  lequel  cette  place  porte  encore  le  nom  de  rempart,  et 
enÛD  sur  la  découverte  de  débris  de  constructions  plus  modernes 
qne  le  reste  de  l'édifice. 

En  creusant  proibndément  dans  Fintérieur  du  tbéâtre ,  on 
a  décèuvert  deux  pièces  d*or  à  Teffigie  de  Caracalla ,  encbas* 
sées  cbacune  dans  un  Biédaillon  de  nème  métal ,  qui  avait  dA 
faiirc  partie  d'un  collier  semblable  à  celui  qui  est  à  la  biblio- 
thèque du  Roi.  Celui-ci,  le  seul  complet  que  l'on  possède  en 
France ,  e&t  à  l'effigie  de  Septime  Sévère*  On  pense  que  ces 
colliers  étaient  donnés  par  les  empereurs  aux  clievaliers 
Romains  qu'ils  voulaient  récompenser. 

Les  louilles  ont  encore  mis  k  découvert  une  entrée  de  ville , 
de  nombreuses  rues,  ainsi  qne  le  forum  ,  et  des  édifices  publics 
et  particuliers  que  l'on  s'occupe  de  déblayer  eu  ce  moment. 

Voici  quelques  inscriptions  que  l'on  voit  gravées  sur  des 
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fragments  de  marbre  et  de  bronw,  recueillies  dans  des  terrains 
Toisins  de  raqaédœ  et  des  baios  (i). 

« 

 k  CBIsrOS  BOVI  

.    ...  ^AMEDON   

....      AXTAC  BITI  EV  s    .  .  .  /.        ;  , . 

 )0      CARADITONV   ^  .  .^^j,,.' 

.  .4  lA  SEIANI^EBODDV *  .  .  .Vr^-^r^ 

  REMI      FILIA       •  •  lîH^vftT 

 DRYTAGISACICIVIS  SV.  . 


Je  passerai  légèrement  snr  la  déconverte  de  poterîes>f 
fragments  de  statues  en  pierre ,  en  marbre  et  en  brooife  , 
d^inslroments  de  musique ,  de  fibules ,  de  médailles,  de  fii^, 
de  trépieds  ,  de  couteaux  et  de  beaucoup  d'autres  débris  en 
LroDze  ,  d'uac  cbaioe ,  de  bagues  et  de  médailles  eu  or  ^  ces 


(1)  Quoique  l'inscription  suivante  ail  été  déjà  donnée  en  1832,  dans 
la  notice  archéologique  de  M.  Le  Prévost  sur  l'Eure,  je  crob  devoir  la 
reproduire  ici  pour  compléter  la  nonicnclature  des  ioscriptions  trouvées 
au  Vicil-Evreux: 

G.  DEOGISACO 
VRIGIVSAGRI 
..LADESVOPO 
SVIT. 
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objets  ne  dificrant  pas  de  eeox  qui  se  rencootreat  orcliiiaire- 

mciit  dans  les  ruiucs  romaines. 

Mai>  je  vous  signalerai  suri  eut  des  cadenas,  des  serrures  et 
des  c  leis ,  auxquels  leur  rareté  k  cette  époque  doaae  ua  grand 
intéiêL 

Je  termioerai  la  liste  deoe  qae  Ton  a  trcavé  an  YieiloEmoz 
par  la  mentioD  de  quatre  objets  en  &t  donl  la  desiiaatioo  o'est 
pas  bien  connue,  et  iqni  derFOot exercer  la  sagacité  des  anti- 
quaires. 

£n  voici  la  figure  (  V.  la  planche). 

Ayant  traversé  rcceinincni  uue  partie  de  la  France  avec  M* 
de  CaumoQt ,  pour  visiter  Tltalie ,  nous  ayons  rencontré  des 
objets  pareils  ou  à  peu  près  cbez  des  antiquaires  de  Dijon , 
Antun  et  Montbéliard. 

Quelques  personnes ,  et  notamment  M.  Rbbillard  ,  prétcn* 
dent  que  ce  sont  des  (ers  de  chevaux  j  ils  ne  pourraient  alors 
avoir  clé  que  des  fers  de  précaution  que  l'on  aurait  employés 
lorsqu'au  cheval  5e  serait  déferré  ea  route:  ils  auraient  tenu 
aux  pieds  par  leurs  rebords,  et  une  courroie  passée  dans 
les  anneaux  et  bouclée  snr  le  patnron.  Suivant  M.  Beaadot , 
le  respectable  doyen  des  antiquaires  de  la  Bourgogne,  c'étaient 
des  fers  destinés  aux  pieds  malades  des  cbevaux.  An  reste,  il 
est  évident  (j  ne  de  pareils  fers,  si  l'on  doit  les  considérer  ainsi, 
devant  tenir  peu  solidement  et  n'étant  guère  favorables  à  la 
marche  des  animaux,  ne  pouvaient  être  que  provisoires.  Dans 
.  ces  bypothèses,  ces  fers  n'auraient  pu  être  en  usage  que  dans 
la  Gaule }  on  sait  en  elfetqueles  ièrs  employés  par  les  Romains 
différaient  peu  des  nôtres:  M.  de  Caumont  et  mçi  pons  avons 
eu  Foccasion  de  le  vérifier  plusieurs  fois  en  examinant  les 
statues  érjucstresà  Rdlue  et  n  Naples. 

Mais  d'autres  objets ,  dilléraut  peu  des  premiers,  et  dont 
voici  le  dessin  ,  oat  été  trouvés  k  Autun  ,  le  long  d'une  voie 
romaiue ,  ce  qui  les  fait  regarder  par  les  antiquaires  qui  les 
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possèdent  comme  d'origine  gallo-romaioe;  ib  pensent  qu'ils 
étaient  à  T  usage  desbœufâengravés. 

Eufio  ,  M.  Duvernoy ,  de  Mootbcliaid ,  a  découvert  dans 
les  raioct  de  Maodenre  (Mtodura)  on  obietd*aoc  forme  coni* 
plètcmeot  fl^mBlableà  cens  qoe  Von  voit  à  Antoa ,  mai»  à*nne 
plus  grande  dimension.  Ce  savant  le  regarde  comme  nnélrier* 
Celle  opinion  reporterait  à  une  époque  antérieure  l'inventiou 
desétriers,  que  l'on  fixcordinaircmenl  à  la  fin  du  VI'.  sièclc(i). 

Je  vais  maintenant,  Messieurs,  vous  parler  des  travaux  qui 
ont  éU  fiiits  ponr  oonsenrer  les  monnments  do  moyia4ge  dans 
le  département  de  TEwre» 

La  pyramide  k  jour  de  relise  catliédrale  d*Evreox  a  été 
rëtahlîe  vers  i8i5  ,  snr  le  modèle  exact  de  celle  qui  avait  éxé 
construite  par  Louis  XI.  En  iSiS  ,  une  somme  iinporlantc  a 
été  consacrée  aux  réparations  des  parties  élevées  de  rédifice. 
Le  Goovernement vient  d'allouer  60,000  fr.  pour  restaurer  U 
partie  nord ,  coostmit»  dn  temps  de  Lonis  Xil ,  la  plus  riche 
et  la  pins  remarquable* 

L*^{Use  de  St.-Taorin,  i  Evreux,  a  été  b&^e  au  XI*.  siècle  ; 
il  nercste  pins  de  la  construction  primitive  qne  les  parties  que 
M.  Gally-Rnight  a  dejisinées  et  décrites  dans  son  Voyage  en 
I^ormandie.  Le  reste  de  l'église,  assemblage  des  XV*. ,  XVI'. 
et  XVII*.  siècles  ,  ne  paraissait  pas  devoir  braver  aussi  loog- 
lempales  injures  des  ans.  Qp  vient  d*acbever  les  travaux  de 
ceosolidatÎMiqoe  la  ville  d*Evraux  y  a  fait  (aire.  Lecbœur  de 
cette  éflise ,  asseï  rentier,  ountient  plusieurs  verrières  remar- 
quables, mai^  qui  avaient  été  mutilées  :  M.  Tabbé  Préaux  , 

(1)  Depuis  ce  rapport ,  M.  Th.  Chevreaux  nous  a  annoncé  que  de 
nouvelles  Irott  vailles  ImporUnles  venaientd*étre  bitfsau  Tteil-Evreux  ; 
il  die  particulièrement  un  Jupiter  et  nu  Mercure ,  de  moyenne  gran- 
deur ,  en  bronze ,  d'un  twau  travail»  et  nous  liromet ,  à  cet  égard ,  de 
nouveaux  détails.  CMe  4e  M,  de  CammontJ 
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cmté  4e  cette  paroisse ,  les  a  £iit  féforer  en  bonne  de  NÎeaee 
et  de  goût. 

L'église  St.-Aqtiilin ,  ▼oisine  da  petit  séniaaire  d^ETrenx  , 
servait  de  grange  depuis  la  révolution.  Mg*^.  révt*<|ne  l'a 
acquise  pour  la  rendre  au  culte  et  en  faire  une  chapelle  pour 
le  petit  sémiBaire.  Les  réparations  faites  sous  les  yeux  de  M« 
l'aUié de Lbhoo ,  vicaire-géiiéral  do  diocèse^  ont  été  bien 
entendnei  9  et ,  en  moyen  des  sacrifices  bits  .par  cet  ecclésias- 
tique ,  des  Terrièresd*un  asses  bel  effet,  quoiqu'elles  poissent 
laisser  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport  du  travail ,  sont 
venues  détruire  Tidée  généralement  répandue  de  la  perte  du 
secret  de  la  peinture  sur  Ycrre.  Espérons  que  l'eicmplc  donné 
par  M.  de  Laooesera  suivi  par  les  fabriques  de  paroisses  licbet, 
i|ai  embelliront  lenn  ^lises  de  iritranx  peints.  .Je  mention- 
nerai encore  les  boiseries  dn  cbœnr ,  parlattement  mises  en 
rapport  avec  le  i«ste  dn  monument. 

La  tour  de  l'église  de  Verneuil ,  édifiée  à  la  fin  du  XV*. 
siècle,  très- remarquable  par  sou  architecture,  les  statues  et 
les  ornements  qui  la  décorent ,  nécessitait  des  travanx  de  coo* 
lolidation  qne  le  département  a  fait  exécuter. 

Je  ne  dois  pas  non  pins  n%liger  de  vom  parler  de  la 
reconstruction  en  entier  de  la  nef  de  r%Use  deBonrg-Aebard* 
Cette  constrnctîon ,  dans  le  goAt  dn  style  ogival  fleuri  dn 
XV*.  siècle,  iàil  honneur  au  talent  de  M.  Grégoire,  architecte 
à  Rouen. 

D'autres  monumeots  réclament  encore  d'urgentes  répara- 
tiens  :  mais  la  liste  en  est  malheureusement  ^  si  longue 
qu'elle  devra  Ibrmerà  elleaenle  la  matière  d'un  rapport  par* 
ticntier.  - 

Je  crois  cependant,  Messieurs,  devoir  tous  parler  dès  à 

présent  de  IVglise  de  Conches ,  dont  la  ruine  est  imminente  , 

et  dont  la  flèche  ,  si  cléganic  et  si  liardic  ,  se  trouve  mainte- 
naut  hors  d'aplomb,  et  semble  iic  pouvoir  résister  que  par 
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miracle -aux  lois  de  la  pesantenr.  Fondée  ytn  laoo,  par  Roger 
deToesny,  augmentée  en  1270  ,  par  Anicie  de  Conrtenay , 

mince  en  i55o,  par  Robert  d'Artois,  et  rétablie,  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'hui,  vers  i46i  ,  par  Robert  Pelleguars  et  ses 
successeurs,  l'église  de  Conches  est  célèbre  par  sa  ilècbc ,  dont 
je  Tiens  de  voas  parlei^ ,  et  par  d'admirables  Titra ax  fabriqués 
an  XVI*.  sièele.  Ils  consistent  en  TÎngt-trois  Terrières  de  diffé- 
rentes grandeurs  :  celles  du  chœnr  reprcsenlenl  plosîeors  évé- 
nements de  la  vie  de  S**.-Foy  et  de  St.-Caprais,  patrons  de 
régi i se  .  et  les  autres  des  scènes  de  Tancien  et  du  nouveau 
Testament.  Sur  une  verrière  détruite  quelques  années  avant  la 
révolution,  on  voyait  une  légende  assez  singulière. 

St«>Bernard  se  rendait  an  lieu  de  sa  mission  :  le  Diable,  pour 
loi  jouer  niche,  Tola  Tessieu  de  sa  Toîlore.  Mais  le  grand  saint, 
ne  ^embarrassant  pas  pour  si  peu ,  saisit  le  Binble ,  qui  le 
regardait  d'un  air  goguenard,  le  tortilla  ,  puis,  le  passant 
dans  les  roues ,  le  força  lui-mcme  à  servir  d'essieu. 

Le  vénérable  docteur  Gosseaune  prenait  plaisir  k  raconter 
le  sujet  de  cette  verrière  qu*il  avait  Tue  dans  fa  jeanesse. 

Pour  empêcher  la  cbâted*un  édifice  si  remarquable  î  one 
somme  de  3o,ooo  fr. ,  à  laquelle  un  premier  dcTts  estimait  la 
dépense,  aTait  élé,  on  peut  le  dire  ,  votée  d'enthousiasme  j 
mais  un  second  devis  porte  la  somme  à  4^,000  fr. ,  j'ose 
espérer  que  la  Société  voudra  bien  user  deson  influence  auprès 
du  Gouvernement,  pour  obtenir  un  supplément  de  secours (l). 

Je  ne  (alignerai  pas,  Rkssienrs>  plus  long>terops  votre 
attention ,  et  je  terminerai  en  toqs  donnant  Tassurance  qoo 
TOUS  ne  Terrez  point  se  ralentir  le  «èle  de  la  coramissipo  des 
antiquités  du  département  de  l'Eure. 

(1)  La  Société  s*est  empressée  d'aibcaser  one. péiiâon  an MInisIre. 
tes  amisdes  arU  apprendront  avec  satisfiictton  que  le  Gouvernement 
Fa  ravorablanenl  aocueUlie. 
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CONSIDÉRATrONS 

.  Sur  V^architecture  arabe;- 

Pab  m.  girault  de  pkangey, 

lotpeclear  def  i)MQaiiieoU  de  la  HAute-Maroe. 


Les  plus  andeos  sioaaineiits  d'archiiectoce  arabe  dont 
rhiitoire  nous  ait  oooservé  le  soQTeoîr  ne  renioiileDt  pas  an* 
delà  da  septième  siècle  de  Vht  clirÀieniie.  Josqn'i  cell^ 

cpoqne,  les  nombreases  peuplades ,  acconmes  à  la  voix  de 
Maîiornet  ,  des  fronlîèies  de  la  Perse  à  celles  de  la  Syrie  et  de 
rÉgypte  ,  ae  purent  guère,  il  faut  en  convenir  ,  avoir  une 
arçhilectiire  qui  leur  lût  propre  ,  et  on  conteste  même ,  aucnii 
mooomeot  écrit  n*4tant  arrifé  însqa*!  noifs ,  resistenced*niié 
litteratùre  arabe  aniérieore  à  l'Islamisme.  Dbpersés  ^  Tivani 
soos  léùrs  tcDies  ,  èocfipës  da  soia'  it  leurs  troupeaux  et  dil 
champ  qui  nourrissait  leur  famille  ,  les  Arabes  durent  rester 
bien  long-temps  étrangers  aux  arts ,  aux  sciences  et  aux 
lettres  ,  ces  brillantes  conquêtes  de  la  civilisation  \  et  si  « 
eomme  on  n*en  pent  douter  ^  un  des  plus  beaux  privilège  de 
rarcbiteetàre  êtfl  4e  féréler  à  la  postérité  ïe  caractère ,  les 
iDOsm  et  les  covtnmes  de  cbaquc  peuple ,  lenrs  monamcots,* 

'  si  toutefois  ils  en  élevèrent  alors ,  dorent  reproduire  cette 
simplicité  de  construction  qui  caractérise  les  habitations  des 

.  peuples  nomades.  Les  monuments  de  l'Egypte  ,  masses  gigan- 
tesques \  larges  bases  et  \  grandes  snriaces ,  dont  le  caractère 
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•aillant  esl  le  grandiose  ani  à  la  Mlidité  et  a  la  rfgolarité , 
retracent  Hiiitoire  du  despotisme  dans  toute  sa  puissance  et 
rasservissement  de  nations  entières  qai  ,  connue  les  Hébreux , 

concoururent  à  rexcculiou  de  ces  immeoses  travaux.  Les 
monuments  de  la  Grèce  ,  au  contraire,  avec  Tharmonic  de 
leur  ensemble ,  la  pureté  de  leurs  ligaes  et  la  grâce  exquise 
de  leurs  ornements  et  de  leurs  sculptures  portent  Tempreinle 
do  génie  particulier  des  Hellènes  favorisé  par  d*  heureuses 
droonstaniMs  et  secondé  surtout  par  Finfluenoe  d'une  mytho- 
logie riante  et  du  climat  le  plus  fortuné.  Mais  rarehileduM 
des  Arabes ,  avant  de  revêtir  te  caractère  distinctif  de  ce 
peuple  ,  celle  poésie  d'iincntion  et  cette  merveilleuse  élégance 
de  formes  qui  lui  assurent  une  page  intéressante  dans  la  grande 
histoire  de  Tart ,  dut  rappeler  bien  long-temps  la  simplicité 
'  de  son  origine.  ^ 

Le  premier  siècle  de  Tlfrlamisme,  longue  suite  de  conquêtes 
rapides  k  travers  la  Syrie  ,  la  Perse,  TÉgypte,  T Afrique 
occidentale  et  l'Espagne  ,  fut  h  peine  signalé  parla  construc- 
tion de  quelques  édifices ,  informes  imitations  des  ouvrages 
grecs  et  romains  des  bas -temps.  Le  premier  dont  l'histoire  de 
cette  épo<{ue  fasse  mention  est  la  mosquée  élevée  par  Omar  en 
6^7 ,  sur  remplacement  du  célèbre  temple  de  Salomon ,  k 
Jérusalem ,  puis  viennent  la  mosquée  d*Amrou  «  bfttie  par  ce 
conquérant  de  TËgypte  ,  en  64  ti  -,  la  mosquée  de  Damas,  bâtie 
"par  te  khalife  Walid  en  7o5,  monuments  qui  ,  dans  leurs 
reconstructions  mulliplices  ,  leurs  réparations  exécutées  à 
diverses  époques,  n'ont  pcut-clre  aujourd'hui  conservé  que 
leurs  noms,  les  matériaux  antiques  qui  les  composaient ,  mais 
assez  vraisembhiblement  une  partie  de  leur  disposition  primi- 
tive. Quant  au  temple  £imenz  de  la  Mecque ,  son  origine 
déjà  traditionnelle  au  temps  de  Mahomet ,  te  merveilleux  de 
ses  descriptions ,  ses  restaurations  successives  qui  ,  suivant 
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Burkardt,  en  font  un  édifice  tout  moderne  (bien  que  Ton 
conservât  cependant  avec  uo  respect  particulier  les  formes  di'jib 
çpnsacrées  par  la  noatelle  religiOD  dont  il  était  lé  lànciimiit 
le  plus  révéré  ) ,  De  petmetteat  goère  de  le  eilèr  que  poti^ 
cbercher  à  édaircir  rhistoire  religiense  des  moDamefits  de  Ul 
preinière  époque  de  Tart  arabe  ;  nais  il  né  peut  eh  aticiiiie  ' 
manière  ,  ce  nous  semble  ,  être  Considéré  comme  type  d*dn 
style  particulier  d'architecture  dont  les  Arabes  auraient  pU 
recevoir  l'influence.  Il  est  assez  vraisemblable  qu'alors  les 
|>euplades  arabes  eo  contact  avec  la  Perse  et  qoelquès  pays 
toisins  empniQtèreot  k  ces  contrées  quelque  éBose  de  leor 
liiie  et  de  knnarts  ^  lear  émigration  an  Nord  reporta  Inentdt 
ces  4vânfages  prédenx  an  centre  de  Temi^ife  naissant,  ear  , 
tons  Omar  ,  on  voit  prédominer  tout-à-fait  Tinfluence  des 
sciences  et  des  arts  des  Persans  :  Tbistoire  nous  montre  ce 
kbalife  faisant  rccbercbrr  avec  soin  leurs  usages  et  leurs  pro- 
cédés, pour  établir  l'hégire  j  et  Makrisi,  dans  son  Traité 
des  Monnaies ,  etc. ,  assure  qa*il  fit  Irapper  des.dirhems  déa 
Tan  18  de  lliégire ,  en  imitation  eiacte  des  &ssanides.  Maia 
les  premières  époques  de  l'art  cbes  un  peuplé  sont  presque 
Constâmment  enveloppées  d*obscorité  et  de  merveilleux  ,  et  ce  - 
n'est  que  dans  Tâge  mûr  des  nations  qu'il  faut  cbercber  la 
pensée  et  le  style  qui  caractérisent  ses  raonuraents.  Nous  Tavcos 
déjà  dit  y  et  nous  aurons  plus  loin  l'occasion  de  motiver  notre 
opinion  en  présentant  la  desci  iption  de  la  mosquée  de  Cordoué 
appuyée  sur  nos  plans  et  dessins  ^  résultat  d*un  long  séjour  sot 
les  lieux  :  les  premiers  monuments  des  Arabes ,  non-seolement 
dans  quelques  parties  de  leor  construction  et  dans  leur  système 
général  d'ornementation  ,  mais  dans  leur  disposition  mcaïc  , 
furent  des  imitations  positives,  inconlcslablcs  ,  des  raonumeuls 
de  Byzaiicc  et  des  édifices  gréco-romains  encore  debout  dans 
les  contrées  qu'ils  menaient  de  conquérir  ;  mais  cette  imi*, 
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lalioD  ,  loDjonrs  fi-appante ,  fat  modifiée  ,  dVbord  pa'r  la 
nature  de  leur  culte ,  par  des  considération ir  de  temps  et  de 

lieux  ,  puis  surtout  par  T importance  el  la  proximité  des 
matériaux  ils  eureut  la  facilité  d^eolever  aux  édiUces 
antiques. 

Telle  se  présente  à  nos  obscnrations  la  première  période 
de  Tart  arabe ,  période  de  deus  ou  trois  siècles,  qui,  du  reste, 
reproduit  fidèlement  la  tÂtonne^nentà ,  les  efforts  et  la  marche 
enfin  de  notre  Europe  pour  se  créer  une  arc1iitectui*e. 

On  doit  vivement  regretter  que  jusqu'alors  nos  savants  et 
nos  artistes  n'aient  pu  examiner  el  dessiner,  avec  Taltention 
et  le  soin  que  méritcot  ces  monuments  ,  les  mosquées  de 
Jérusalem ,  de  Damas  ,  de  Constantinople ,  du  Kaire ,  de 
KairoBan ,  ete. ,  et  .celles  non  moins  intéressantes  de  Bagdad 
.  et  des  contrées  qu^oocupèrent  les  Arabes  après  la  conquête  de 
là  Perse  f  c*esl  seulement  alors  et  par  la* comparaison  de  ces 
édifices  entre  eux,  jointe  a  la  connaissance  des  monnracnls 
clnctiens  de  Rome  et  de  Byzance  ,  qu'il  deviendra  possible 
d'avoir  .un  jour  une  histoire  générale  à  partir  de  la  déca* 
deoce  ;  et  gfâce  au  mouvement  d' études  et  de  recherches  qui 
distingue  si  honorablement  noire  époque ,  il  est  permis  d'at- 
tendre ,  nous  Tespérons  ,  un  aus&i  important  rcsotlat. 

Quelqties  édifices  de  la  Sicile  ,  dont  nous  chercherons  k 
discuter  et  à  caractériser  la  construction  ,  généralement 
attribuée  aux  Arabes  ,  et  qui.  bien  r^uc  manquant  de  date 
pi  crise  ,  ne  piU  g  une  être  supposée  antérieure  au  dixième 
siècle  ni  posiéru  ui  e  à  la  première  moitié  du  douzième ,  époque 
de  ia  plus  haute  prospérité  de  Palerme  sous  la  domination 
musulmane,  nous  semblent  constituer  une  phase  de  Fart 
âratie  avec  plusieurs  caractères  particuliers  dificMut  surtout 
de  ceux  qui  distinguent  les  monomenla  arabes  d*Espagne.  En 
Sicile,  dans  les  pilais  de  la  Zizaet  de  la  Cuba,  le  grandiose 
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de  l'cnscrablc ,  l'appareil  si  r^ulicr  de  la  conblructioii ,  le 
système  ogival  qui  prédomioe  et  qui  retiiplace  Tare  à  pleia' 
cintre  outrepassé  dont  on  retroure  &  peine  quelques  râuinis^ 
cences  ,  rapprochent  plutôt  en  général  tes  monnments  arabes 
de  la  Sicile  des  mosquées  do  Kaire ,  de  celle  de  Touloun  sur- 
tout ,  que  do  celle  de  Cordoue. 

Â  Sévilie  ,  ou  rencontre  un  st^le  d'archiieclure  de  tran- 
silion  j  Tare  à  plein  cinti'e  outrepasse  ,  Tare  à  plusieurs  lobes 
qn*on  voit  déjà  à  Cordoue,  mais  dans  les  parties  de  la  mosquée 
qn^on  a  lien  de  croire  les  plus  récemment  construites  ; 
alternent  quelquefois  k  Sérille  avec  l'arc  ogive ,  qui  plos 
soo'yent  les  encadre  et  repose  sur  des  colonnes  et  des  chapi- 
teaux dont  le  galbe  est  encore  anti(|ue.  La  lour  delà  GiialJa 
ainsi  que  les  parties  anciennes  de  TAlcazar  en  présentent  de 
nombreux  exemples  :  rorneraentation  toute  byzantine  de 
Cordoue  est  à  peine  rappelée  dans  quelques  détails ,  et  nous  la 
voyons  remplacée  par  ces  décorations  élégantes ,  ces  inscrip^ 
lions  confiques  eotremêléés  d*ornements  et  de  fleurs ,  et  c^ 
pendentifs  formés  de  petites  arcades  multiples  et  superposées 
en  encoibcllcinenl  ,  dont  l'Alhambra  offre  le  modèle  le  plus 
parfait.  Ici  se  présente  la  grave  question  qui  domine  toutes  les 
autres  :  dans  TarcUitecture  arabe  comme  dans  notre  arclit- 
tectnre  du  moyen-âge  »  un  nonreau  style  se  présente ,  Timi-  , 
tation  antique  s'efface  peu  h  peu  ,  &  côté  de  l'arc  pesant  et 
caractéristique  de  Cordoue  s'élète  Tare  à  Dgive  plus  ou  moins 
élancé,  à  rornemenlation  byzantine  régulière  succèdent  les 
broderies  et  les  ornements  les  plus  capricieux  ,  aux  mosaïques 
en  verre  et  en  marbre  de  Cordoue,  on  pourrait  diic  de 
Byzanoe  on  de  Ravcone  ,  sont  substituées i  des  pièces  de 
laïence  aux  couleurs  éclatantes  qu'un  art  nouveau  dispose 
géométriquement  en  dessins,  merveilleux. 

Jusque  là  tout  s*enclialne  et  s'explique  :  le  fondateur  de  Ik 
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nosqvée  de  Gordoue  ,  Abdérame ,  frappé  d*ëtoQQenent  H 

d*admiratioo  à  la  vue  des  édifices  grandioses  des  Romains , 
.  qu'il  rencontre  partout  en  Espagne  ,  cherche  à  reproduire  , 
'  dans  monument  qu  il  élève  à  la  gloire  de  ses  armes  ,  les 
merreilles  qo*il  viçot  d'admirer ,  et  M>a  premier  ouvrage  m- 
letient  Mdeimiieiit  dei  circooft^pçei  piirticiilièrcs  qai  prêt 
sideot  â  sa  comslroclioa.  Plas  tard  »  ^  nopibrew^  awikas- 
•ades  des  empereurs  grecs ,  chargées  d*offrir  i  AM^reque  lef 
plus  riches  produits  de  Tiudustric  et  des  arts  de  leur  pays  , 
les  savants  et  artistes  qui  ,  de  toutes  parts,  accourcqi  au]( 
Académies  de  Cordoue  dont  la  renommée  s'étendait  partout , 
a(pU<|oeot  riptfoducti(|D  de  ces  omemeots ,  de  celte  djécoratioo 
IMMppe^  des  momiiiieiits  de  Byzaoce,  dent  le^  seaveraini* 
llkhel  U  f  Théophile ,  Constantin  VI ,  entretiennent  am 
les  l^aUléf  de  Cordone  les  pins  étroilit  liaisons. 

Ilfais  d'où  vient  tout  à  coup  cette  architecture  riche  ,  élé- 
gante ,  recherchée  surtout ,  qui  se  dégage  rapidement  des 
obstacles  que  lui  oppose  celle  qui  la  précède  ,  et  dont  Tadop* 
tion  définitive  semble  correspondre  à  peu  près  à  rétablisse- 
ment des  Africains  en  &pagne  7  ïaooub  el  mansonr  ^  qui  iai| 
çonatroire  plnsienrs  Tilles  et  enrichit  de  monuments  magnî-r 
li4)qa«1|iafoe,  fes,  Rebat,  pendant  qu'il  fiiit  élever  à Séville 
la  fiimeose  tour  de  la  Giralda  ,  apporte-t-il  d'Afrique  cet  art 
nouveau  qui ,  plus  lard  à  Grenade  ,  siège  principal  de  U 
domination  dç  dejjceodaats  ,  atteint  le  plus  haut  degré  de 
pfr%:Uoi|7 

Ce  sj|y|e  ^rahc'ïmQresque ,  on  plqs  simplement  moresque  et 
tpl  n*est  pas  celui  àfi  h  mosquée  de  Cordoue  que  j'appellerai 
seulement  arabe ,  comme  le  style  ogival  n*est  pas  le  style 

roman  ;  ce  style  moresque  ,  dis-jc  ,  est-il  particulier  à  l'Es- 
pagne ?  le  rctrouve-t-on  aussi  complclcmcnt  développé ,  aussi 
qiCfTeilleas  de  détails  danfi  les  mQfltLq»CAb  élevés  en  figypte  | 
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en  Syrie  ,  en  Perse ,  etc.  ,  el  peul-on  suivre  sa  marche,  ses 
transforma  lions  et  ses  perlectiooocmeDts  toceessifs  ? 

Telles  Mut  les  qncstioBS  principales  que  (but  oaitre  resameo 
et  la  wmpànuAu  des  vonmnento  de  TEftpegne  et  de  la  Sicile, 
queMieii»  anqaeHet  pkftéorf  airtrti  neoifentw  ratiaclber , 
tnab  doDt  la  plus  imporUnte  à  f^swidretst  celle  devi  la  teki*' 
lion  permeltrail  d'établir  que  le  style  moresque  d'Espagne  , 
s*il  est  le  même  que  celai  des  monuments  d'Egypte  ,  de  Syrie,- 
etc. ,  auquel  la  désignation  de  style  arabe  convient  parlicu- 
lièrenent  »  a  néanmoins  reflété ,  dans  ces  contrées  poétisées, 
par  le»  More»,  l'éclat  de  leur  oonuoatioo  et  le  caractère  pom- 
peoi  de  cet  lètes  et  de  ces  tmimois  qui  résnissaient  i  Grenade 
l*élite  de  la  noblesse  espagnole  et  musulioaDe.  CosTainca  de 
l'intcrêi  spécial  que  mcrîteot  tontes  les  particitarités  qvi  ont 
quelques  rapports  avec  celte  période  ,  une  des  plus  remar- 
quables de  l'art  arabe  ,  nous  nous  allacberons  spécialement  à 
rétndier  ,  reiaainant  et  la  décrivant  avec  soin ,  et  appuyant 
nos  ebsenrations  et  descriptions  sur  les  dessins ,  les  plans  et. 
le  détail  de»  nooniiients  (i)* 

(I)  L'intéressant  outrage  dont  parle  ici  M.  Girault  de  Prangey  est., 
sur  le  point  de  paraître,  {Itoie  tlu  SiéactturJ. 
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ftoM  cooiuâiPBiiçe  du  procèifferlial  des  tétnoei  ^bims  i  Be- 
sançon et  des  «(ifiShnentes  altocatîoqs  qoî  ont  été  Uiléi  cMifbr*' 

mément  a  rautorisation  qu'il  avait  donnée. 

M.  dç  Ca^mout  rend  compte  de  ia  correspondance.  Il  est 
donné  lecture  d*une  lettre  ,  par  laquelle  M.  Guillory  ,  aîné  , 
président  de  la  Société  industrielle  d*  Angers ,  offre  k  la  Société 
pour  la  c^nsenratîon  des  moiimiie^ts,  l'assurance  de  son  concours 
pour  la  tenue  de  la  session  ^nérale  qu'-elle  se  propose  de  tenir 
à  Angers  en  i8  î  i .  On  enteud  au^si  une  lettre  de  M.  le  doctcor 
Hunault  de  La  Pcltrie. 

M.  de  Caumoot  annonce  que  M.  Léonce  de  Glanyille  ,  de 
Pont-rEvèc||ue,lui  a  écrit  relativement  à  Tacquisition  qui  pour- 
rait être  laite  de  la  crypte  existant  sous  l'église  St.-Arnoold , 
près  de  Toui^.  ^*«près  rok^serTatlon  de  AL  de  GlanTÎlIe  , 
cette  crypte  serait  infiniment  plus  ancienne  que  Téglise  à  la- 
quelle elle  appartenait.  Il  paraît  qu*on  pourrait  l'acheter 
moyennant  une  somme  peu  considérable.  M.  deCaumont  a  cru 
devoir  autoriser  M.  de  GJaoviile  à  £iiire  les  démarches  néces- 
saires h  cette  acquisition  »  dans  le  cas  oà-le  prix  n'excéderait 
ps  3  ou  4oo  fr.  ' 

M,  iOlÎY^er ,  4e  Cîfenoble ,  inspecteur  des  monuments  de  la 
Drôme ,  annonce  qu'il  s'wcupe  d'un  travail  sur  la  statistique 
monumentale  de  son  département  qui  sera  bientôt  terminé  et 
envoyé  au  Conseil.  Ce  travail^  r<;<^j^mera  des  détails  précis  sur 
la  direction  des  voies  romaines. 

M,  Bourgon ,  de  Besan^n ,  jQiit  ^yoir  qi^e  se^  travaux  sur 
Mont-Benoit  touchent  &  leur  fin  et  qu  il  a  &it  faire  les  dessins 
qui  doîvem  être  joints  à  son  travail. 
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M.  kO*.dcCIiaslellux  écril  qne  la  mosaïque  dont  ii  adouné 
la  dflecriplioa  dans  le  Bulietin  de  la  Société  a  été  transportée 
h  ton  chAtean.  Cette  opération  a  parfiiitement  réussi  et  pas  un  - 
€ul>e  n*a  été  perdu.  M.  le  O*.  de  Cbastellui ,  dont  la  Société 
eoonalt  le  généreux  dévoâment  pour  la  conservation  des  édifices, 
se  propose  de  faire  de  cette  mosaïque  le  pavé  d'une  salle  qui 
sera  transformée  en  musée  d'antiquités  et  où  seront  réunis  tous 
les  objets  découverts  jusqu'ici  dans  ses  propriétés  ou  qui  pour- 
ront Vètfe  par  la  suite.  M.deChasteUox  a  employé  no  procédé 
qui  lui  a  parfaitement  réosn.  Voici  ce  procédé  s 

m  La  nuMaîque»  coupée  en  diilKrentt  morceau,'  est 
après  a^oir'élé  fbflementfizée  I  un  châssis  en  planches  au  moyen 
de  cire  et  de  plâtre.  On  dénude  entièrement  la  mosaïque  de 
tout  le  vieux  ciment  qui  ne  pourrait  plus  faire  corps  avec  le 
nouveau  qu'on  y  appliquerait,  de  manière  que  la  queue  des 
cubes  reste  à  découvert  sans  pour  cela  leur  causer  le  moindre 
ébranlement  ;  on  applique  nn  bain  de  nouTcan  ciment  dVne 
composition  particulière,  sur  lequel  on  place  nue  dalle  prépa- 
rée qui  pèse  de  tout  son  poids  sur  la  mosaïque  reuTcrsée  et  j 
adhère  fortement  :  quand  on  juge  le  ciment  assez  sec  ,  on  ren- 
verse de  nouveau  et  on  enlève  le  cadre  en  bois,  le  lit  de  plâtre 
et  la  cire.  » 

.  Les  procédé  k  employer  pour  rendre  à  la  mosaïque  son 
ancien  éclat  sont  très^minntienz.  M.  de  Chastellui ,  pour  s'en 
instruire ,  a  assisté  ans  opérations  de  M.  Cinli ,  artiste 
romain ,  qui  demeure  &  Paris ,  rue  Grande-Troanderie ,  54 , 
et  dont  le  gouvernement  a  T  habitude  de  se  servir  pour  les 
travaux  de  ce  genre. 

M.  de  Cbastellux  annonce  qu*il  compte  l'année  prochaine 
'  reprendre  les  fouilles  dans  sa  propriété  d' A  vallon  et  qu'il  en 
liera  part  à  la  Société. 

H.  Bouillet  t  inspecteur  diTiiîonnaire,éçrit  que  lea  300  ir.» 
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vou's  par  la  Sociélé  dans  la  st'ancegéncrale  lenue  à  Niort,  pour 
les  réparations     l'égiisç  de  Koyat  peuveot  lui  être  adresses , 
attends  q«e  les  réparations  sont  à  peo  près  achevces.  L'état  do. 
ht  dépense  arrêté  per  M.  Mailaj  »*éièfe  k  pks  de  600  itmi 
M.  lecwré  a  la  fijirifae  aoot  dMpMé»à  payer  le»      lir,  qw> 
les  900  fr.  de  la  Seetété  complèieroiit  eette  senarw^^o^ 

BC.  Bouillet  préseate  comme  membres  de  la  Société  française: 

MAL  Félix  LAr&AifCBS  ,  architecte  ,  à  Gaooat  (Allier). 
Gcar,  propriétaire  À  Gaaoal.  '  «f 'Hti^^i>i4iif  4 

Cet-deus  nenArcs  aont  proeiaaon  ,  ^((««^priMI^ 

».  h  préfet  de  r  AisDo  iatorme  la  Société  a  Ciéé  «bè^ 
«M»  dépaiteflKiit  «ne  ceawiisaîoo  arebéiikfpqiie.  U  demande  m 
Ik  statîttiqne- moDvmentale  de  M.  de  CaMBOot ,  qtri  a  été  aM 
nonece  dans  plgsie»rs  q^.  du  DuUetin  ,  a  été  publiée  :  il  âési<^: 
wraii  qa  tm  eieroj^ire  lui  ta  ItkX  adressé.  Ht  - 

M.  de  CattBOOt  fait  remarquer  .  an  sajei  désole  lettre^ 
f^*il  n*a  paaera  dovoir  plaeer  la  statisliffae  monmaentale  àm 
CalvsdiM  dbns  loBnlfietin ,  dépenr  è»  preoAré  dane  ce  iMé^ 
une  place  à  leqnelle  ont  dmi  de  nomWen<  méaoîreo  adressé» 
à  la  Société.  Toutefois  ,  le»  demandes  reoouvelées  depuis  oi> 
aa  TengageroiK  à  pnbHer  danslcBuUetiu  une  première  partie 
âk  son  travail ,  ceMe  qui  a  rapport  à  l'arroodisflemealde  Cacu. 

M.  Dominique  Branche ,  de  k  Haote-Loîie»  écrit  ponr  rçr 
mercier  U  Sociélé  de  Fa?oic  noi—é  iospedenr  et  annoncot 
91*1!  empInyeBa  tout  sevsile  à  remplir  lté  fimetions  qjà  Uk 
sont  ftttri%née».  ^cn»:r 

Mg'«  Parisrs  ,  évêque  de  Langres  ,  remercie  la  Société  de 
i^avoir  proclame  dans  sa  séance  du  5  septembre. 

M.  Rioult,  de  TArgcntaye,  annonce qae,  for  sa  proposition, 
lie  Conseîi  générât  dn  départomeot  des  Cotes^du-Nord  a  voté 
lies  fonds  nécessaires  pour  la  formation  d^nne  Conimission  dc 
cin^  membreachargjie  de  ipciller  à  la  coaeerfavion  des  monn- 
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mctils  Listoriqnes  de  ce  département  et  d'ca  faire  tous  les  aos 
VQb)el  d'un  rapport  au  Conseil  géoéral. 
1^.  A.  Moolié  donne  du  détails  cnrieni  sor  un  cimetière 
à  a  kilon.  de  Boudant ,  arrondiasenieot  de  Manies.  Les 
objets  décQowls  purès  des  d&ris  homaios  paraissent  se  rapj^or* 
1er  an  Y*,  siècle* 

M.  de  CauiDOot  auquel  M.  Moutié  demande  particulière^ 
meot  des  reoseignemcats ,  et  qui  a  traité  Tliistoire  des  scpul- 
liUres  dans  son  6"*  volume  du  Cours ,  est  chargé  de  formuler 
son  opinion  sur  Fige  des  objets  mentionnés  dans  ia lettre  de 
M*  Montié* 

M.  ChaiZy  d? Avignon  »  offre  an  nénoire  oonlenant  l'esph-r 
«alion  des  sculptores  d'an  sarcopliage  antique  servant  anjonr^ 
d*]toi  de  cove  baptismale  dans  l'église  de  Cadenay  (Vauclaae). 

'  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur  écrit  qu  il  adopte  le  projet  qui 
lui  a  été  soumis  par  le  ConseU  relativement  à  Temploi  des 
5oax  ir.  qu'il  avait  chargé  la  Compagnie'  de  mettre  en  usage« 
JUea  fonds  sont  donc  à  la  disposition  des  personnaa  ^  ont  élé 
désignées  pour  diriger  ks  travanz.  ' 

M.  Bénoist ,  dr  Dijon ,  annonce  i  la  Sectëté  qb*il  voyage 
dans  l'intérêt  des  arts  et  qu'il  a  déjà  recueilli  bon  nombre  de 
notes  curieuses  dont  il  ollre  de  lui  faire  part.  Il  a  rCDCOotré 
dans  les  villages  des  églises  fort  remarquables  par  lenr  an* 
ciennelé  et  leur  arcbitecture*  Il  a  cbercbé  à  bien  saisir  les 
anances  qni  diffiStencient  le  style  de  ckaqne  province  ecclé* 
siastîqne  de  France ,  persuadé  qn*il  cet,  comme  la  plopart  de 
oeox  qni  ont  beanoeop  comparé ,  que  les  grandes  et  encicnnce 
métropoles  influaient  sur  le  système  de  construction  des  églises 
diocésaines.  Le  diocèse  de  Langres  lui  a  offert  des  églises  bien 
digues  d'attention.  Il  a  retrouvé  dans  plusieurs  d'eutr'cUes  le 
genre  dn  style  de  la  catbédrate.  Les  fenêtres  si  bardies  et  si 
-mafietnensct  de  U  Mie  église  de  St**Giôme  Font  sortent  &9ffL 


Digitized  by  Google 


488  irovrtuBs  abchIologiqves. 

II  a  aussi  visite  avec  intérêt  celle  de  Courcellcs  en  Montagne 
qui  remonte  nécessairement  à  un  temps  fort  reculé.  L'appareil 
d*one  partie  de  cette  église  est  magnifique  et  ressemble  a  ce 
que  les  Romains  nous  ont  laissé  de  mieox.  Dans  les  environs 
de  Di)on  il  a  tronvé  Iwanconp  d'églises  romanes.  L'église  de 
Kuffey-Ecliirey  lui  a  présenté  de  yastes  transepts  éclairés  par 
qnalre  belles  fenêtres  en  plein-cintre  ornées  de  colonnetles  in- 
térieurement et  exlcrieuremenl.  Ces  fenêtres  sont  à  moitié  bou- 
ebécs,  probablement-  parce  qu'elles  donnaient  trop  de  joiur,  ou 
^'elles  coûtaient  trop  cker  -à  entretenir.  M*  Bénoisi  a  pris 
beancoop  de  notes  snr  relise  de  Fontaine-les-INjôns  l  lien  de 
naissance  de  saint  Bernard ,  cnriense  par  ses  piliers  barbares 
et  leurs  ebapifeani  étranges ,  par  ses  consoles  ornées  de  sculp- 
tures hardies  ,  a  têtes  de  moines  ,  de  diables  ,  etc. 

Enfin  M.  Bénoist  annonce  qu'il  n'a  pas  retrouvé  le  style  de  . 
la  cathédrale  de  Langres  dans  le  nord  do  diocèse  ^  ce  <[ui  con- 
firme ce  que  M.  de  Caomont  avait  annoncé  dans  son  Essai  snr 
le  syncbronisme  de  Tarcbiteetire.  Les  notes  dont  il  oflEre  de 
donner  commnnîcation  h  la  Société  sont  relatives  non  senle- 
meot  h  Tarcbitecture,  mais  k  la  sculpture  ,  à  la  statuaire ,  à  la 
peinture  ,  etc.  ,  etc.  M.  Ik'noist  termine  sa  lettre  en  appelant  . 
l'attention  de  la  Société  sur  l'église  de  St. -Apollinaire  (canton 
de  Dijon),  remarquable  par  ses  apsides  de  iorme  hémisphérique  • 
et  dont  la  voûte  est  eir  cul  de  ionr. 

Mg'^  Allon ,  évèqœ  de  Meaoi ,  ^it  à  U  Société.et  Ini  de- 
mande si  elle  poiirrail  concourir  pour  nne  somme  de  ipo  fr.  • 
Il  la  réparation  des  cryptes  de  Jooare  dont  il  sait  que  M.  de 
Caumont  a  fait  faire  des  dessins  pour  la  YP.  partie  de  son  Cours 
d'anliquilés.  Celui-ci  donne,  à  l'occasion  de  cette  lettre ,  de 
nouveaux  détails  sur  Jouare  dont  il  a  entretenu  plusieurs  fois 
la  Société.  C'est,  selon  lui ,  an  monament  unique ,  et  l'on  sait 
combien  sont  raies  les  monnmeats  Mérovingiens.  Le  Go^EMeii 
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délibère  «nr  la  demande  de  Mg'.  révèqne  de  Meaax  et  arrête 

qu'une  somme  de  100  fr.  sera  mise  à  sa  disposition  ;  mais  en 
nuMne  temps  on  leprira  de  la  manit  re  la  plus  pressante  d'era- 
pècher  tout  travail  qui  serait  de  nature  à  altérer  la  disposition 
de  Tcglise  et  les  tombeaux  qui  s'y  trouvent. 

M.  FoLKVBB  ,  propriétaire  ^  à  Cbelsea  ,  près  Londres .  et 
M.  RiouLT ,  de  TArgeDlaye ,  membre  du  Conseil  général  des 
C6tes-do-Nord,  sont ,  Tnn  et  Tantre,  sur  leur  demande,  pro-. 
clamés  membres  de  la  Société. 

M.  éangain  donne  un  aperçu  de  Tclat  des  recettes  et  des  dé- 
penses en  i84o. 

Le  Conseil  déhbère  ensuite,  au  sujet  du  clioix  de  la  ville 
dans  laquelle  se  tiendra  la  session  générale  de  i84t  •  Les  TÎUes 
de  Vannes ,  de  Saintes  et  de  Limoges,  avaient  été  citées  comme 
pouvant  être  choisies;  mais  le  coocoan  de  Mg'«  révêque  d'An- 
gers ;  reropressemedt  que  M.  Guillory  a  mis ,  conjointement 
•  avec  M.  Hunault ,  M.  Godard  Faultricr  et  plusieurs  antres  de 
ses  compatriotes  ,  a  préparer  tout  ce  qui  peut  assurer  le  succès 
de  la  réunion  à  Angers,paraît  au  Conseil  un  motif  pour  choisir 
celte  dernière  Tille  à  Texclusion  de  toutes  fes  autres.  En  consé- 
quence ,  il  arrête  i^,  que  la  sesuon  générale  de  i84i  s*ouvrira 
à  Angers  dans  le  courant  du  mois  de  juin  5  ^*nne  somme 
de  t,5oo£r.  pourra  être  votée  durant  la  session. 

Une  somme  de  1,000  sera  votée,  s*il  y  a  lieu  ,  ^ns  les 
séances  qui  se  tiendront  à  Lyon  les  5  ,  6  et  7  septembre  pen- 
dant la  durée  du  congrès  scientiiique. 

5oo  (r.  seront  tenus  en  réserve  pour  faire  face  aux  demandes 
entre  les  deux  sessions. 

.  Sur  la  demande  de  M.  Commarmoni,  le  Conseil  désigne 
trois  membres  qni  seront  invités  à  représenter-  la  Société  an 

congres  do  Lyon.  La  majorité  des  sulfrngcs  se  porte  sur  M.  J. 
Renoin'icr  y  de  Montpellier;  de  Saml-Mesuiin  ^dc  Diynn  ,  et 
le  O',  de  QuisleUux  ,  d'Avalion, 
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M.  Gatigain  annonce  que  les  Titrant  de  la  catli^rale  àe 
Cayeux  ont  été  continues,  que  maintenant  nue  des  fenêtres  est 
complète.  M.  l'abbé  Tliominc-Desraazures  désirerait  qo'un 
topport  fût  fait  par  la  Société  sur  ce  travail  de  peinture  sur 
iKrre.  Le  Conseil  charge  M.  Lambert  de  lui  £iiro  coanaitie 
ion  opinion  sur  le  TÎtrail  terminé. 

M.  Gangain  communique  ensuite  une  lettre  de  M.  Baiio , 
de  Bcauvais  ,  qui  est  ainsi  conçue  : 

a  Je  prends  la  liberté  de  demander  quelques  renseigne- 
ments sur  un  tympan  figure  page  208  du  G**,  volume  du  Bulle- 
tin .monumental.  Xai  déjà  remarqué  dans  plusieurs  églises  do 
notre  pays,  des  représentations  à  pea  prés  semblables f  fai 
cru  ayoir  trouyé  une  explication  assez  satisfadsante  do  sym- 
Misme  de  ce  sujet ,  mais  comme  ce  n*est  qu'en  ayant  sous 
les  yeux  une  mnssc  de  faits  qu'on  peut  marcher  sûrement 
lorsqu'on  clierclie  à  dcmcler  les  sculptures  symboliques  de 
celles  qui  sont  purement  imaginaires,  tous  me  rendriez  un 
véritable  service,  si  vous  aviez  la  complaisance  de  me  donner 
des  déuils  sur  ce  tympan  et  de  me  dire  s*il  n'est  pas  entouré 
d'archivoltes  garnies  d'oiseaux ,  on  d'autres  anîmanz» 

«  M.  de  Caumont ,  dans  une  lettre  adressée  i  M.  Potlei 
(  tome  6 ,  page  )  )  pî^^le  de  deux  poissons  sculptés  sur  les 
parois  intérieures  de  certains  bénitiers  ,  et  il  en  tire  comme 
conséquence  que  ces  bénitiers  ont  été  des  cuves  baptismales. 
J'ai  observé  aussi  de  ces  poissons  au  nombre  de  trois  à  l'exté- 
mur  de  bénitiers  romans^  mais  Je  ne  sais  quelle  idée  sym- 
Mique  se  rattache  k  ces  poissons*.  » 

M»  de  Caumont  répond  que  le  tympan  dont  parle  M.  Bazîis 
est  tiré  cf  une  porte  de  l'église  St.-Etienne  de  Beanvais ,  dont 
les  arcbivollcs  sont  ellecliveraent  oiuces  d  oiseaux  et  de  têtes. 
Il  suppose  aussi  que  le  sujet  est  symbolique  et  pourrait  re- 
l^cseatcr  là  Trinité' ,  il  désire  que  M.  pazin  veuille  bien 
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adresser  h  U  Socî^é  une  note  conoernant  son  opinion  â  cet 
égaixl  Qaant  à  rinduclion  qu'il  a  tirce  de  la  présence  <Jes 
poissons  dans  ce  qu'il  a  dit  des  bénitiers  de  Dinan  et  de 
Corseuit ,  elle  est  fondée  sur  ce.ijue  le  poisson  était  emUéflU- 
tique  du  ba pleine  dans  les  premiers  siècles,  parce  <p»e  le 
potsion  vit  dans  Tean  avec  laquelle  on  donne  le  baptême  qoî 
Dons  rend  «biétîens  :  mais  cet  emblême^e  la  qualité  de  diré* 
lîen  peut  très-liien  se  rencontrer  aussi  sur  les  vases  deslînés  .à 
contenir  Teau  bénite  ,  et  Tindoction  que  M.  de  Catrniont  a 
tirée  de  la  présence  des  poissons  dans  les  piscines  de  CorseuU 
et  de  Dinan  ne  doit  point  être  regardée  comme  absolue. 

M.  Segrestain^  membre  dn  Conseil  de  la  Société ,  k  Niort,, 
informe  la  Compagnie  des  travaux  qu'il  a  déjî  entrepris  par 
anite  desaliocaiions  qui  ont  éié  lattes  Idrs  de  la  séance  générale 
an  mois  de  juin  dernier.  Il  donne  des  renseignements  sur 
relise  de  St.4îéaéroirr  qn*il  a  ezamince  avec  beancoop  de 
soin. 

Le  Conseil,  considérant  que  diverses  allocations  n^ont  point 
été  réclamées  et  qu'il  importe  de  iaire  cesser  ces  retards  dans 
remploi  des  fonds  votés,  arrête  que  ,  oonformémeot  à  une  dé- 
libération  d^  prise  précédemment  et  dont  on  renouvelle  les 
dispositions  »  Jet  personnes  ebaigées  de  travaui  qui ,  pendant 
deui  ans ,  auraient  négligé  de  lei  entreprendre  «t  de  réclamer 
de  la  Société  les  fonds  alloués  ne  aéraient  plus  admises  à  le 
iaire  après  ce  délai. 

Le  Conseil  prononce  l'admission  de  70  membres  présentes 
par  M.  Guillory,  d*  Angers;-  leurs  noms  seront  inscrits  sur  la 
liste  générale. 

M.  de  Caumont  rend  compte  d*un  voyage  qu'il  a^ntrepiis 
en  Bourgc^ne  ,  en  Suisse  et  en  Italie*  Une  analyse  de  ce  rap- 
port, qui  a  duré  plus  de  trois  heures,  pourra  être  insérée  dans 
le  Bulletin. 

La  séance  est  levée  k  quatre  beurcs  et  demie. 
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COMPTE 


Rendu  par  le  Trésorier  de  la  Sodétë  paur  la 
comerçatim  des  Monuments  historiques ,  des 

Recettes  et  Dépenses  de  l'année  id4o. 


RECETTE.  '  •  - 

Excédant  du  compte  de  1839  » . .  1   5j779  ^1 

Cotisations  recouvrées  sur  l'annce  1859  (i)   35o  00 

ColisalioDS  de  1 840   3,970  00 

.Recouvrement  des  4 00  fr.  payés  pour  racqaiâ-  . 

tioo  de  la  loor  de  Beaugeocy  (a)  , . ...  4oo  00 

.  DÉPEiNSE.  ,       '  v 

Pnyé  au  banquier  pour  lo  recouvrement  des  bons.  l5r  ao 

Fiais  de  retour  de  bons  non  acquittés  (5).  ..•••«  1 27  aS 

A  reporter»  ajS  45  * 


(1)  II  sera  rendu  cpmpte  en  1841  des  colisaUons  qui  restent  encore 
à  recouvrer  sur  l'année  iSiO. 

(2)  Au  momenl  de  passer  le  contrat  d'arqQisjlion  de  la  tour  deBeaa- 
gency,  M.  Duchalais  chargé  de  représenter  la  Société,  a  reconnu  qvto 
l'on  ne  pouvait  obtenir  les  garanties  nécessaires,  que  la  SoéiéliMnit 
exposée  à  soutenir  des  procès  et  U  a  jugé  prndeot  de  renoiMér  k  celle 
acqiiisition.  Les  400  fr.  TOlés  sont  donc  renlfAs  en  ate.   ^  ■  -^^  ^  * 

(3)  Dans  rette  somme  de  1S7  fk>.  e.  se  ti*oiiTent  com|vrii.J0fr.:p|r 
un  bon  porté  en  receKe  l*année  précédente  el  qui  n'atdt  ^ 
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Report,  278  45 

Traitcmeut  du  concierge  et  bois  de  cliaoffage*  •  «  t  70  90 

Acbat d'une nédiiUe.   iS  5o 

Mémoire  de  rimprimear  &  Caeo  %   961  .00 

Id.  do  brocbenr  et  impresâons  di?enes.«    98  65 

Dessins  de  plans,  porto  de  lettres,  paq  nets  et  affiren- 

cliissemcnts.gravuredemédaillesetaulresdépeoscs  247  4$ 

Frais  de  copies  ••••••••••••«•••••  5ooo 

Frais  de  séances  générales.,  ••••»••  ••••  aSi  35 

Cotisation  an  congrès  de  BesaoçOD*  Sooo 

Dépense  de  la  diviflioD  da  Mans.. %k  •••••  a5  00 


Vignettes  snr  bois  pour  lecompte-rendn  desséances  * 
de  Niort ,  d  aprb  la  délibération  dit  GonaeîL  •  •     .  |55  00 

V 

JUœaitons  (1). 

Membres  chargés  de 
la  surveillance  des 
travaux, 

M.  Mavcbav.       Béparations  à  T^jlise  do  S**.- 


Catberine  de  Fierbois.  • . .  toc  00 
M.  LAiriERT.  Id.à  l'église  de  Tour(C'\Ivados)  i25  oo 
M*  Calvet.  Id.  (]c  divers  monuments  à 

Câliors  100  00 

M*  SfiGBfiSTAiir.     Pour  moulages  à  faire  exécu- 
ter dans  plusieurs  ^lises  ' 

des  Deux-Sèms..'.   100  00 

M.  CttJÎinnv.-        Pour  le  musée  d'antiquités  de 

Mamers  -,   loo  00 

MM.  MouQUBT      Réparations  à  réglisc  d'Ar- 

cl.FfiÇET.  qucs..«   20000 

A  reporter,    A,ao6  3o 


(1)  La  Société  a  obtenu  en  oufro  une  somme  de  2,0i5  fr.  de  M.  le  ' 
Ministre  de  l'Inlérieur  pour  diverses  restaurations  aux  églises  de  Sec- 
queville-en-Bessin,  Tour,  Parlhenay-le-Vicux,  St.-Généroux,  Périers, 
Langrunc ,  Dives  et  des  minimes  de  Compiêgne.  34 


t 

% 

Report,    a, 206  5o 
M.  LbCot».        TraospOfftd  antiquités  à  Dinaa       40  00 
M»  BovntBT.  •    •  pMf  r^ratioQs  k  ploneiirt 
•  •  moBiiiMotsdaiisledépane- 

ncBt  do  Pny-de-Dônit.. .  •  100  «0 
'  Mg^.  L^ËvÊQVB  dbMbavx.  lléparations  &  la  crypte  ^ 

de  l'église  de  Jouarc   100  00 

M.  SEGFxESTAtïr.  Réparations  à  l'église  d'Oiron.  100  00 
M.  BouAGOir*  .  Id.  à  l'abbayede Mont-Benoit.  25o  00 
M.  BovBGOn.       ld.àrégli5eileSt.-AiialMlede    '>^>^^  ' 

Salins  ......t.  ^  iSOrib 

M.rabbéTOTiiiitsAC.Id.&rég|MeSt.»lfai»-80i»«     >*  /  •  ' 

Ballon...  ••••     nW  eo 

3,246  5o 

Reeelle   I0i499  07 

Dépense   5,^46  5o 

fieédant  en  caisse.  •  7,35177 

Allocations  fmUsmM^  et  1840  ethoneneonaéqmÊUeii(i)** 

Membres  chargés  ilt  .  ^  '  . 

lasun-eittaittedet  ^  ^: 

travaux, 

MM.  BovTDOBS      1839.  Réparations  à  Féglise 

etGAB«iBB«                 de  Berthancourt..  •  4^  00 

A  reporter»  4oo  00 

(1)  Le  Ck)nseil  de  la  Société  a  arrêté  dans  la  séance  du  U  décembre 
que  les  sommes  qui  ne  seraient  pas  réclamées  dans  les  deui  ans  ,  à 
partir  de  rallocalion,  ne  pourraient  être  délivrées  par  le  Trésorier  sans 
no  nouvel  ordonnancement  du  Conseil. 
Il  est  4onc  recommandé  à  MM.  les  Membres  chargés  de  la  surveil- 
-  lance  des  trafw  d*en  lureiier  FeileatiaD  et  dés  qu'ils  amont  terminés, 
d'en  InfiffONr  te  Ti^Nrter  ate  qu'il  puisse  en  solder  te  asontant. 

C  Notes  du  TréêoritrJ» 


a 
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COMPTfi  EBHDV  PAE  U  TRésOHIIR.  4^^ 

R^rt.  iùo  00 

M.  BoisTEL.  Cryptes  de  St.-Vaa»t  d'Arras.  aoo  00 
MM.  Barbau»     RcsUurations  aux  stalle»  de 

elDlBBioA.          St.-Martin-des-Bois.,...%  i5o  oo 

M.  PôUT«         là.  à  réglias  de  Ouiiiipèavi.  5o  oo 

Gonare... i5o  oo 

M.  Cardi».          N.-D.  de  Poitiers   .  5o  oo 

MM.  BsAVGUR  et   ÇooserTatioa  du  tumulus  de 

Ch. ABrAinT.    .  »ongon  •  ^ 

M.  CAVTur.        SoiWM  pise  3i  la  disposilion 

4e  Ul  divinon  dn  Mans.  •  •  aoo  oo 

M.Mavciav.       W.      r-       de  Ton».*.  loo  oo 

M.  PoiMT.         Id.      —       de  Renées..  tiQ  oo 

ToTAft...  î,5io  oo 
^^^^^^^^^^^^ 

SlTVATIOll  rinAlIGlÈEB. 

Excédant  en  caisse   7,25a  77 

AUocAÛoiu  non  eacore  acquittées.  i,5io  00 


FoHDS  xo&BS.*...     5,74^  77 

Caeo  ^  le  5i  décembre  i%io. 

Le  Trésorier, 

L.  GAUGAIN. 

Nta.  Les  pièces  annexées  à  ce  rapport  ont  été  examinées  par  MM. 
Lair ,  Boiuée  et  Hardel ,  membres  du  Conseil ,  conmk  à  cet  cM. 
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TABLEAU 

Des  Départements  attribués  â  chaque  inspection 
divisionnaire ,  d'après  le  dernier  arréSi^  4h 
Qmseil  adminûiratif.   .  ■  -.^r^nùaZM 


Dnrtaoïr  ra  Gabit. 


•  é' 


Dinsiov  m  Mahs.. 


Calvados. 
Manche. 
Orne*  • 
Eure. 

Seiiie*Iii£Srieiire. 

Sarthe. 

Mayenne. 

Maine-el-Loire» 


. .  /(i  -.u  V  '  i'» 


lUe-et-Yillaine. 
Côtes-da-Nofid» 
,  Ihnam  X»  ia  BAcrAGVE,.^  Finistère. 

Morbihan. 
Loire-Inférieure. 


Dnruiov  db  PomiBs..  *  . 


Omnoir  Bt  Limogis 


Vienne. 

X>eui-Sèvrc8. 

Cliarente. 

€]iarente  InfiSrienie. 
Vendée. 

Havte-Vîenoe. 
Creuse. 

Conèzc. 
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Gironde. 

DifttEOV  DE  Bordeaux..  Oordogoe. 

Landes. 


Dnrmo»  i>e  Toulouse.  .  • 


Divmov  DB  Gabobs 


> 

.  ♦  •  .  ^ 


Haute-Garonne. 

Tarn-et-Garonne. 

Gen. 

Hanles-Pyrénées. 
Bisses-P^rénées. 

Arriège. 

Lot. 

Lot-et-Garonne. 
AveyroD. 


Division  de  Montpsluer.', 


Hérault* 
Tarn. 

Aude. 

Bouches-dtt-Khône. 
Gard. 


Divisioir  DE  Ltov..  .  •  » 


Rhône. 
Isère. 


Drôme. 

Ardèchc. 
Ain. 


Divutov  i>B  Clebhoat. 


Puy-de-DooK. 

Canul. 

Allier. 

Haute-Loire. 


4^3  DÎS^*,  ATTBlBVis  ▲  CHAQUE  IlTSKCTIOV  DIVISIOZIA 

Doubs. 
Jura, 

DiTisioff  DE  B£&ivço9.  •  ,{  HaDte-Saôiie. 

Vosges. 
Haut-Rbia. 


OlVlUOH  M  Mfttl.  4 


Moselle. 
Meuse. 
Meurilic. 
Bas-Rhin. 

Nord. 

Pas-de-Calais. 
Ardenoes. 

Somnie» 

Oise. 

Aisoc. 

Marne. 


1 


Côte-d'Or. 

Division  DB  Dijojr..  •  •  Saôoe-et-Loire. 

Yonne. 

Clier. 

Loir-et-Cher. 
,  Enre-et-Loir. 
Divinoir  de  Buiis  S  Indre-et-Loire. 

Loiret. 
Niçvre. 


Le  Conseil  s'occupera  de  compléter  cette  organisation  dans 
laquelle  il  y  aura  quelques  modiûçatio.ns  à  introduire. 
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IX9SPECTËURS  DIVISIONNAIRES. 

DtriSlONS 

• 

DB  CA£]r.  M.  Dt  Caumout,  Directeur  de  \ê  Société,  rem- 
plissant les  fonctions  d^inspecteur  division- 
naire pour  les  cinq  départements  de  la  Nor- 
mandie. 

BU  Maits.      m.  CAmmr ,  piéûdeat  de  Tlostitat  des  Pro- 

vinces  de  France  »  an  Haas. 

DB  14  Bbbta-  m.  Poubt  ,  membre  de  plwienrs  Académies,  & 
«a£.  Yitré, 

Dfi.  PoiTffius.   M*    La  Forteneile,  correspondant  de  TAca- 

démie  des  Inscriptions* 

DE  C^woBjg    M  le  Bon.  DE  CRAZAirirEs,  cont^ondant  de 

l'Académie  des  Inscriptions. 

OB  MorrriK-  II*  Mes  Rbhoittibb  ,  préndent  de  la  Sociélé 

archéologique  de  m^ranlt. 

DE  Clebmcrt.  M.  BoviLLBT  ,  membre  de  Tlnstitut  des  Pro- 
vinces. 

DE  Besaivçoit.  M.Weiss,  membre  correspondant  de  rioslilut. 

OB  Mbtz.  m*  ab  Saulcy  ,  capitaine  d'artillerie ,  corres- 
pondant de  r  Institut. 

DB  LnxB.       M.  Lb  Glat  ,  corre^ndant  de  Tlnstîtiit* 

d*Ahibbs.    '  M.RiootoT,  membre  de  rinslitat  des  Pro- 

vioces. 

DB  BftOis.  M.  DE  La  Saussaye  ,  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Beiles>Lettres. 

Il  reste  à  nommer  plusieurs  inspectenn  divisionnaires.  Le 
Conseil  s'occupera  incessamment  des  cboix  à  faire  pour  «{ne 
ces  fonctions  soient  confiées  à  des  bommcs  i\m  puissent  secon- 
der utilement  la  Société. , 
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« 

« 

Mg*.  DB  BovAiD  ,  arcBeyéqae  de  Lyon. 

M.  le  B*"*.  DE  Gavjal  ,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation. 

M«  Auguste  Le  PBévo^T ,  dépoté. 


pomoii  D|(  MUDUH  (cité  p.  376). 


ê 
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TABLEAU 

Jeê  lnêpeeteur$  de  département,  nommés  par  l 
Conseil  aux  termes  du  règlement  de  la  Sociétés 


Nord  »  »  •  t  M.  L'IirspBCTBUR  de  la  din- 

sioQ  de  Lille. 

Pas-de-Calais.*  M.  de  Givemcht. 

Somme.  •  M.  Gabjuba.  - 

Oûe.  ••»«•».«••  M.  -Graves. 

Cher.»  M.  Viàx&m 

« 

Loir-et-Cher..  M .  le  G**,  db  Yibbaye. 

Eure-et-Loir.,  M.  de  Boisvillette. 

Indre-et-Loire.  M.  FaLbé  Makc£AU« 

Nièvre. .  .  •  •  ^  •  k  •  .  M.  Grasset. 

Pay-de-Dôme.  M.  l'Inspecteur  de  la  divi- 
sion de  Ciermont. 

Gantai   M.  db  LaiiO. 

Hante-Loire* •  v        •  •  •  M.  Bravche  (Dominique). 

Lozère.   M.  Mallat. 

Calvados.  .  ,  ^  •  .  .  .  ,  M.  l  Lnspecteuk  de  la  divi- 
sion de  Caen. 

Manche.  •••••#«%  M.  Tabbé  de  La  Marrb* 

Orne  •  .  •  •  .  M.  Léon  de  La  Sicotibre. 

Enre   M.  Antoine  Passt. 

Seine-Inférienre.  M.  Dbvillb. 

Seine   M.  IcC'"'.  de  Montalewceet. 

Seioe-el-Oisc   M.  Gbille  de  Beuzeux. 
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Sârilic   M.  Vahhé  TovBVSSAc. 

lUe^et-Vilaioe  ».  M.  Iaakglois* 

Marne  «  •  •  II*  Hvot. 

Finistère   U.  Du  Mabhaua. 

Loire-Inféiieurc.  •  ....  M.  Verger.        -  ' 

Vienne  ,  .  .  »  .  M.  Cabdip?, 

Deux-SèYr«s.4   M.  Briquet. 

Charente.  M.  Castaighb. 

Ckarente-Inféricnre. .  .  -  •  •  M.  Mobbav* 

Cr«iiEe.  •  .H.  l'abbé  Tbxibb«  .  .^/^^ 

00rdogne..  •  •  .  *  >  »  ,  M.  l'abbé  AuDiBB«il«  V 

Haute- Garonne.    .  •  .  .  .  M.  Uvuiaz  de  La^HI^yjb.^  . 

Gers  •  •  .  •  M.  DE  SAmxEz..  ;  '.^TM^tf^, 

Loi.  «••.•••  é  é     •  M.Caivet.     .      .*  . 

Aode  %  M.  DE  ToiZBirAi.- 

Boucbe»-dii-Rlidiie.  •  «  .  •  1|1«X«4U0IBB  PBCmatsoVBis 

Gard.»  .  •  •  •  M.Pbi>bt*. 

JVbôoe.  «  •  &  M.  ComiAiiuoiiT. 

Hiôme.  .........  M.  Ollivier. 

DouLfi.  ••;••••«..  M.  BouRGOir.         .   :  .  :\ 

-  Jura*.  .•»»•••••  M.  Ed.  Gaebc. 

BBQte-Saône*   M.  de  Kotavbb.  ? 

Vofi^fc  M.  HOGABJ>..  . 
Hante-Marne.  .,».;•  GibavltdbPbabqit. 

Moselle..  ...  é  ...  .  M.  V.  SiMOW, 

Meuiilie   M.  Bégin. 

.     Bas-Rhin..   ........  M.  Sceweighauser. 

CàU-d*Ôr   MaILLABD  DS  CHàMBUBB. 

Il  resle  encore  à  nommer  des  inspecteurs  pour  no  assez 
grand  nombre  de  départements.  Le  Conseil  s'occupe  de  rû^ 
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XfOMMés  FAR  LE  CONSBIIi.  '  5o3 

Cluqiie  année ,  dans  le  oonrant  de  janTÎer  on  de  révrier , 

MM.  les  inspecteurs  de  département  doivent  adresser  au  Con- 
seil adininiîstialif  un  rapport  sur  l'état  des  raonumenis  liislo- 
liqnesdc  leur  département.  MM.  les  inspccleuis  «jui  auraient 
laissé  écouler  plus  die  deux  aus  saas  adresser  de  rapport  pour- 
ront être  rempUods. 
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CONSEIL  efiNËML  ADMINISTRATIF. 


I 

H.  A]inivAin.T,.oon8emteiir  de  la bibUothêque  peiUlÊ^  dslbns* 

M.  Anif AULD ,  membre  de  plusieurs  Sociélcs  savantes ,  à  lUort 

M.  le  yi".  DK  Banville,  id. ,  à  Caen. 

M.  BwQtEB, ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  i  MlATt  - 

U.  le  G**.  DB  Bbacbbvabb,.  anden  ministre  pilnnip«tp|p|ilii^ 

à  Lomgny  (Calvados).  - 
M.  Bellivët  ,  membre  de  la  SoGlélé  des  Antiquaires  de  Norman^- 

die,  à  Caen.  .  ' 

U.  BovT  La  CiEAVBtLB ,  prélst'dii  jLdt  * 
U.  Boisste ,  avocat,  à  QicA. 

BI.  BoumoRs ,  greffier  en  chef  de  la  Cour  royale  d'Amiens  » 

membre  de  plusieurs  Sociétés  savanteSi. 
BTg^  BonviBB^évêque  du  Mans. 

Bft.  Cbbtbbbaitx,  membre  de  plus! ear»  Sociétés  savanti^,  à  Evieitz» 
H.  0B  CuNCHAMPs ,  présidènt  de  la  Sodélé  dldbtoiie  naturelle  el 

d*archéologie ,  à  Avranches. 
31.  DE  St. -Mesmin  ,  correspondant  de  l'Institut ,  à  DJjon. 
U.  Tabbé  Daiobl  ,  recteur  de  l'Académie  deCaeo. 
K.  GuAVOBT ,  membre  oorrespondant  de  l'Académie  royale  ^ 

médecine ,  à  Tours  (Indre-et-Loire). 
M.  GuÉiuN ,  architecte  du  département ,  à  Tours. 
JU.  Gu¥,  arcbiiecte»  meiabre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

Normandie ,  à  Caen» 
M.  Habdbl  ,  imprimeur,  à  Caen. 
Mg". loLT,  évêque  de  Séea. 
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il.  i>B  La  Coocqdais  ,  Id.  »  président  à  la  Cour  royale  de  Cacn.  . 

U.  le  O*.    La  Fbuglatb  ,  â  M ôrlafx. 

M.  P.    LAm,  conseilter  dè  pNlëcUirey  à  Caen. 

M.  Ed.  Labibert  ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de 
Baveux. 

U.  le  Mq'*.  DE  La  Pomtb  ,  à  Vendôme. 
IL  DB-LA  aoouiiBB,  iNrésident  de  la  Sociélé  de  StaUsU^tte  •  à 
NierL 

H'  La  Gubib  y  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  SalnCes. 

M*  Léchaudé-d'Anisy  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  corres- 
pondant du  ministère  de  rinstrucUon  publique  pour  les  tca> 
vaux  historiques^  à  Caen. 

M»  Lb  SBBMrBiBB,  conseiller  à  la  Cour  royale ,  BMBDbre  de  pla- 
sieurs  Socf étés  savantes. 

M.  DE  Magneville,  membre  de  i  Institut  des  Proviuccs  de  France, 
à  Cacn. 

Ifg*.  BB  HABaoBBiB ,  évéque  de  8t.-Floiir. 
IL  llASs6,  architecte  à  Blois. 

M.  A.  DE  MiLL¥,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à  Mortaia 
(Manche), 

.  H.  NoBL  Cbampombao  »  membre  de  plusieurs  Socléiés  savantes , 
k  Tours. 
Ifg'.  Pabisis  ,  évèqne  de  Langres. 

Mg'.  Paysant  ,  cvèquc  d'Anjj'ers, 

M.  RicoBtBT ,  secrétaire  de  rinstitul  des  Provinces  de  France ,  au 
Mans. 

Mg'.  RoBUf ,  éfêqae  de  Bayeux. 
Ug*.  RoBiov,  évéque  de  Ck>ntanccs. 

M.  Skgrestain,  architecte  du  (h'parloincnl  dos  î)eux-Sèvrcs ,  id. 
M.  SfbncbB'Smitb,  membre  de  plusicui's  Académies ,  à  Gaen. 
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M.  Tadget  ,  préfet  du  Calvados,  Commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

IL  Abel  Yautib»  mtaàat  d«  comell  général  dn  Calvados,  à 
Gacn* 

Les  inspecteurs  divisionnaires  et  MM.  les  inspecteurs  de  dé- 
parlement  ont  le  droit  d'amster  anx  rënnions  da  Conseil  gé- 
néral. 

Les  membres  dn  Gonaeil  général  administratif  qoi  r&ident 
dans  le  CaWados  forment  le  conseil  permanent  d'adainifllni- 

tion  qui  se  réunit  chaque  mois  dans  la  ville  de  Caen  pour 
Teipédition  des  allâires  courantes. 

Le  Conseil  s'adjoint  plusieurs  architectes  toutes  les  iois  que 
les  discussions  nécessitent  cette  adjonction ,  et  <|a*il  j  a  des 
pkna  h  donner  pour  les  réparations  à  jEsire* 

BUREiU  DU  CONSEIL  PEMlANENT. 

Président,  M.  De  Gai  m  ont,  directeur  de  la  Société. 
Sèeréiaire,  IL  l*abbé  Lb  Petit»  curé  de  Xllly  (Calfados). 
TrétoHer,  M.  L.GAV«jkiii« 
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De$  Membréê  de  la  Société  Drançmse  fout  Im 
cùnserçaffon  des  JWmumentS  t  dam  Pordre 

de  leur  réception* 


MM« 

Db  CunioiiT,  correspondant  de  riattitnt^  fondateur  de  la 
Société  )  Caeo. 

Lai»  (Pierre-Aimé),  membre  de  plusieurs  Acadcmics,  Caen* 
De  Beaurbpaire  db  Loutagrt  (  le  O',  ) ,  ancien  miaistre 

plénipotentiaire,  Falaise. 
L'abbé  Dahibl  ,  recteur  de  fAcadémie ,  Caen. 
Db  Magvbtiilb  ,  membre  de  ploiienrs  Académiei ,  Caen* 
GvT,  arcbiteele,  Caen. 

Lamdert  ,  conservateur  de  la  bibliotbèqae  jmbliqtie,  Bayenx« 
De  La  Chouquais  ,  président  à  la  Cour  royale  ,  Caen. 
LicuAVXii  d'Amisy  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Caen. 
BstLiVET ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires ,  Caen; 
Db  CnAZAVRBs ,  membre  de  Tlnstitut ,  Montanban. 
DuMioB  DB  La  Hayb  ,  secrétaire  de  la  Société  arcbéolqgique, 
Tonlonse. 

De  La  FonTSKEiLE  de  YAUDoaé,  correspondaui  de  Tliistitut, 
Poitiers. 

Le  Glat,  correspondant  de  l'Ioatitnt,  Lille. 
Jovabitbt,  correspondant  de  l'Institnt,  Bordeanx. 
Lb  PairosT ,  membre  de  FLutitnt  et  de  la  Cbambre  des  dé- 
potés, Bernay, 
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Db  La  Sai7S$ayb  ,  correspondant  de  riostitot ,  Blois. 
Detiius  ,  correspondant  de  Flnstitot ,  Konen. 

Pelet  ,  iDcrabre  de  la  Société  royale  des  Antiqoaires  ,  Nîmes. 
ScmvEiGH^usfiR  ,  raemLre  de  T Institut,  Strasbourg. 
Cauvik  ,  président  de  V Institut  des  Provinces  de  France,  au 
Mans.- 

DbGivbvcht  ,  membre  de  riostitnt  des  Pro1[^^pe^|j«^j|^ 
Db  Vauquelut  (le  B«».)}  niembre  de  plosienh  Sodél|S||||;|i^ 

AiUy  ,  près  Falaise.  ^  . 

Bba"Udot  ,  membre  de  rAcadémic  ,  Dijon. 
De  MiLiY  ,  me"tabre  de  F  Association  normande  ,  Bayeux. 
V'^  DB  GuiTOv ,  membre  de  la  Société,  deSj4sMi|p^âih 

Avrancbes.  .Vtifti,^^^- 
Dv  GuAT ,  membre  de  plnsienrs  AcadéÉûes,  )Le.)|i^)^^jl|f 
BsY~,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  fiance ,  Paris* 
O*.  DE  YiBRAVE ,  membre  de  plusieurs  Académia|^;|f|{]|is««| 
De  Bouville  ,  id.  ,  id.  »  -  - 

Hermamd  (Aiexandie))  membre  de  la  Société  des  Aj^i2f]|yu|^ 

St.-Omer.  ...  ...1,1  y^^.^r^ 

E.  DE  Neuville,  id. ,  id.  Ymsxàà 
Romain  de  Givencby  ,  id. ,  id.  .  .       j    |  ^ 

BouiLiET ,  membre  de  Tlnstitut  des  ProTÎmsB»,df  .^r^iifg^ 

CIcrmonl-Ferrand.  . 
T)e  .Tobal  ,  id.  ,  EIois.  .  .  jQ. 

CoiincT,  maréchal- dc-camp  ,  Auriilac.  ^  !  ^  .  jj^j^^^jd 

Mg^  Paysant,  évêque  d'Angers. 

Mjbbitb-Loiigcuamp,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savautes, 
Gaen. 

Requiit  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Avignon. 

De  Gaujal  (le  B"".) ,  membre  de  l'Inslilut ,  Paris. 
DeTournal  ,  jncmbic  de  plusieurs  Académies  ,  Narbonne. 
De  Saintes.,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique,  Aucb. 
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MoRELLBT,  professeur  de  ihéiorique  ,  Nevers. 

Castaigkb  ,  conservateur  de  la  biblioUièqoe  publique ,  As- 
||oulèine. 

MoBBAu  9  coosemteor  de  la  bibliothèque  publique ,  Saioles. 
%|Q02T ,  membre  de  la  Société  éé$  Aotiquaires  de  f  Ouest , 
Niort. 

Ardant,  membre  de  plusieurs  Sociclcs  savantes,  Limoges* 
L*abbé  De  La  Mabs,  vicaire- général ,  Coutanccs. 

Gbille  ds  BluzBiiH ,  membre  de  la  Société  def  Aotiquaim 

de  France,  Paris. 
C**.  DB  Bbawmt  ,  membre  de  la  Société  des  Anliquaiies  de 

Normandie ,  Plaio-Marais  (MancbeV 
L*abbé  Gautibb  ,  aomÔnîer  du  Collège  ,  Lisieux. 
Bb]<?ouvier  ,  président  de  rAc.idcniie  ,  Montpellier. 
L'abbé  AuDiERNE,  vicaire  général ,  Périgucux. 
SrfiFicEB  Smith,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  Caep* 
Cheveravx,  secrétaire  de  la  Société  d*agiicultnre ,  Evieai. 
Dit  Fouhbviiab  ,  eooseiller  à  la  Cour  royale ,  €aea. 
Db  La  Rvb  ,  juge  de  paii ,  k  Breteuil  (Eoie). 
O*.  sb.Calonnb  ,  Gonservatenr  de  Cbambord  ,  Blois. 
Cabdii»,  membre  de  plusiem  s  Académies ,  Poitiers. 
Graves  .  secrétaiic  général  de  la  prcfecluie  ,  id. ,  Ueauvais* 
Du  Mabballa  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Quiroper. 
BorLBAV ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Tours. 
Bojtby-Pblievx  ,  docteur  eu  médeciue ,  id. ,  Beaisgency. 
L*abbé  Bvbot,  professeur  de  tbcdogie ,  id. ,  Coûta oces, 
DvBOVBG-i»*lsiGftY  ,  membre  de  plosicurs  Acadéuûcs,  Vn  c. 
V**.  DE  Banville,  id.,  Caeu. 
LeBast  ard  du  Meneur  ,  id.  ,  Lescouat  (Finistère). 
Emile  Souvei^tre  ,  id. ,  Brest. 
GvYSSSB ,  id. ,  id. 

C**.  DB  La  FBV0i.AT« ,  id. ,  Morlaic. 
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De  LAftcHAirTBL ,  membre  de  pluienn  Académies,  Quimper. 

Charles  DuRSUS  ,  id.  ,  Caen.  ^. 
Charles  DB  Vauquelik  ,  id« ,  id. 
Gavgaui  9  id. ,  id. 

DiBoBBioon-,  membiede  rAssociatîoii  nonittiidf  j 


Andemer*  .  ' 

Db  Gou6it  .  membre  de  rinslitnt ,  Colmar.  ,■ ,  a  X 

VBRGNAVD-RoMAGaisY ,  membre  de  plonetis  A0||4É9^% 

Orléans.  ,  .-^ixti'Ji 

Lafokt  de  Cujala  ,  id. ,  Agen.  .v,}|  ^ 

De  La  Grawge  (  le  M'».  ) ,  id. , 'député ,  Paris»  *.i  - 

Richard  y  id. ,  RemiremooU                 *  .  .  i  ?  ;ti^:  ^ 

JoTAV,  avocat,  id. ,  Gaen.  ;  .\^VI 

Mg'.  BovTUB ,  évêqae  dn  Hiaps.  if^^i 


L*abbéLoTTUi,  cbaûoioe,  membre  de  riostitntdet  PSioviiiGeSy 

au  Mans. 

L'abbé  Chevereau  ,  professeur  de  théologie  au  Mans.  > 
Cbablbmagsb  )  membre  de  plusieurs  Sociétés  manlea^  Cb^ 
.  teanroQz.  .  j  <  l 

Dab  hb  La  Yavtbbib  ,  id. ,  Caeo.  .  y 

Le  Tbuibb  ,  inspecteur  des  écoles  primaires  >  id.  ^  ; 
Massxov  ,  juge  d*iostructioD  ,  La  Rochelle.  > 
Raoul  DE  BARRAcé ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa?autes 
Angers. 

HmiAuiT  DB  La  Pbitbib  ,  id. ,  id. 

Edouard  db  Coemms ,  id.  »  Moutrénil-inr-Mer. 

GovBTf  ,id. ,  Caen. 

Davdigv<  de  Rbitbav,  id. ,  Maos. 

De  Bellefillb  ,  id. ,  id. 
L*abhé  Tovbmesag  ,  id.  |  id. 
MAssi ,  id. ,  Blois. 

MoQimi-TABDOB  f  pioffssenr  i  k  Faculté,  Todouse. 
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AagQ&te  G&Aisé,  ■icmbre  de  pliuieart  Académies»  La  Charité- 
sur-Loire. 

0*«i»  B&niGBB,  neulire  dt  plusieurs  Ajcadémies,  GonUiMes. 
La  Gbbzb-Fossat  ,  id. ,  Moissac* 

H.  Bbecy  ,  id. ,  Agen. 

De  St.-Agnan  ,  préfet ,  Lille. 

JjE  Baillif  ,  clianoioe  honoraire  ,  Mans. 

ÂNJUBAVLTy  cooservateur  de  la  hihiiothèque id. 

Da  Lajtglb,  membjre de  plusieurA académies,  Vitré. 

Da  Teoismabqvbt  ,  conseiller  k  ia  Cour  royale ,  Douai. 

Taffiv  ,  cooseiller  municipal ,  id. 

Ludolphe  DB  MoRTnNçoN ,  propriétaire,  CheTÎUy  (Loiret). 

Le  Cil".  DE  ToucHET  ,  propriélaire  ,  Caea. 

Passt  (Antoine)  ,  aneien  préfet  ,  Paris. 

RivAULT ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Mans. 

Le  M".  M  La  Pobtb  ,  id. ,  Vendôme. 

Louis  Pajiis  archiviste ,  id.  ;  Reims. 

Piif  AVLT ,  architecte Blois. 

Targbt,  préfet  du  Calvados  ,  comnundenr  de  la  légion 

d'honneur ,  Caen. 
De  Saulcy,  capitaine  d'artillerie,  corresp*.  de  1  lo&litut, 
M*"*.  DE  RfiisET,  propriélaire,  Rouen. 
Cbavvi]i-Lai.aiibb  ,  id. ,  Pisieni  (  Sarthe  )• 
A.  DvcuALLAis,  id.,  Beaugency. 
0otirAiD ,  architecte  du  départeBMut  de  la  Manche. 
Lhvillier  DE  HoFF  ,  capîtaîoe  d*état-major ,  Blois. 
L'abbé  Mawceau  ,  chanoine  de  la  métropole,  Tours. 
Mg'.  rÉvKQUE  DE  Bayeux  ,  Baveux. 
M"*.  la.Mq*'.  OS  Salveate,  Rioa. 
Dbsfobtes  ,. cooservateur  du  musée  ,  Mans. 
BicBBLBT ,  membre  de  plusieurj  Académies ,  id. 
Btissoir ,  nataraliste ,  Mans* 
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HtiTAteBKB ,  enpérieor  da  sominaire ,  id. 
HorDRBEF.T ,  membre  de  la  Société  académique,  id« 
L'abbé  Bbuct  ,  profeeaear  én  èémifuiiife ,  vd, 
Dboubt  ,  membre  de  plosievrt  Kzaàéttàn ,  id* 
Frédéric  Nasse,  id.  )  Lisîeax.  >  -v 

BeAUTAfs  dbSt.'PavL)  id. ,  Sl.'4tiièhel*de^viigDe  (Sarlhe). 
Adolphe  EsPAVL4RT  ,  id.  ,  Mans.  ^     '  .  . 

Ollivibb,  juge  ,  id, ,  Mans. 

Ijasabo, membre  de  pliuteuirs  Aodéniiei,  MBtbieii(CiUM4ae)k 
TaoMWB-DBSMAsinkBS  i  cbtnoioe ,  Bayem*      .  .t-  ti^^^T/^U 
Dbsjobbbt  ,  membre  dè  la  Société  aeadémiqiw  f  If  tl|«^^'H  i^. 
M AVTovTHkT  ,  directèA^dn  séminaire  y  id.    '  :^>:îJ«iAê 
CLOciitAu .  id,  ,  id.  ^  >  y 

GoBTL  ,  directeur  des  études  au  séiniimire  ,  id.      '  /^<'>'*> 
Landel  ,  ancien  conseiller  de  pi-éfeoture  ,  id.       '  •  '  ' 
Db  La  R ve ,  a rcli  i  t eci e  d u  dcpa r temeat ,  id.     '  '  "      •  *T 
GmL&ois ,  curé  du  Pré,  id.  .  >  V  j^fojfc 

CBOitiir,  cnrédeSt.-Victeur  (Sartbe).  . 
L*abbé  Boutet  ,  principal  do  Collège,  Manj.  ?  p^aîT* 

Le  O*.  DE  Mailly,  ancien  pair  de  Fiance,  Requeil  (Saiibe). 
Le  Chat  ,  raerabie  de  plusieurs  Académies ,  Maos.      '  ' 
Foulard  ,  id.  ,  id. 

Ephrem  Houbl,  directeur  du  barasde  LangOiiay  (M<»ibil|«t)d: 
Mg'.  TETéque  de  Séez ,  Séez.  >  ^ 

Db  PkpBRBT  (  Amédée  ) ,  membre  de  T  Associa  Itoo  Normande  , 
Rouen. 

Dbspinose  ,  id. .  rliei bourg. 

Dklauivay  ,  »upcrieur  du  séminaiie  de  Fontainebleau.  • 
DbCliscbamps  ,  président  de  T  Académie^  ATrancbes* 
Db  la  Sicotièbb,  avocat ,  i  Aktiçon. 
Dbsiiob,  memlrt^e  dé  plusieurs  Acadéinies ,  id» 
Le  général  C*«.  Covtaad  ,  id. ,  AiHs. 
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YiRDiBR ,  professeur  de  mathéfliatiqaMaa  Afaiii* 

Fassb,  maire ,  dépoté  ,  ià* 

Le  Gm  dbLa  Pommbeaib  ,  propriétaire  ^  iiL 

Le  C**.  DB  SoLBEAc ,  id. ,  id. 

C**.  DB  TittT ,  id. ,  id. 

EToc-DtMAZY  ,  secrétaire  de  l'Académie ,  id. 

O'.Db  CHAT£AVFOBT,iDembre  deplusiearsSociétéssaTantatiîd*. 

BÉRABDaioé,  propriétaire,  à  Pontlieue  (Sarthe). 

MoBBAVi  sopérieor  de  la  BMÎaoa  de  Su-Joieplà  »  id« 

Di  MAiMBOti,  prêtre^  proftsteur  1^  la  laaîioo  de  Su- Joiepli,  id. 

BouBMAmT,  id. ,  id. ,  id. 

DoREAV ,  secrétaire  de  Mg'.  TEvêque  d«  Maos  ,  id. 

BoYER  ,  ancico  professeur  ,  id. 

Lambron  ,  vicaire-géoéral ,  id. 

O*,  DB  CHAouRcse ,  Plaoé  (Sarihe). 

F'".  £toc  La  Touçab  ,  membre  de  F  Académie  f  Maiie. 

Datio,  architecte,  id. 

C**.  Héracle  DBPoLioirAc,propriétaire|OQtrelaiie(Calvadoi)« 

O*.  DB  CotsuB ,  id. ,  RlontTariu  (jSeine4aférieure). 

Le  Boucher  du  Viomy,  membre  de  TAsiociation  Normande, 

Cou  tances. 

L*abbé  Desponts  ,  caré  de  St. -Nicolas ,  id. 
DuFREsne  ,  iogéoienr  des  pools  et  chaussées,  Gherboiuf. 
Hamv-Dbsmaisovb,  bâtonnier  de  Tordre  des  aTOcats,Coalaoces» 
Lb  C**.  DB  TwBOOT ,  pair  de  France ,  Lantheail  (Calvados). 
L*abbé  DupRé ,  membre  de  la  Sociélé  des  Antiquaires , 

Avranches. 
L'abbé  de  Dreux-Brezé  ,  Paris. 
L*abbé  Gbbauit  ,  curé  d'Ëvroo  (Mayenne). 
DbBbbvabd,  propriétaire,  Mans. 
BovBsiBE ,  proenicvr  daikî ,  id. 
Gotrar ,  labetilttt  dti  preeuMr  du  roi ,  id. 
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SrMoir ,  secrétaire  de  T Académie ,  MeU. 
MicBB&AVT ,  membre  de  l'Académie ,  id. 
Bâsm ,  id. ,  id. 

KoBKiG ,  idi. ,  id.  '  '  ' 

B*".  d'Huart  ,  id. ,  id. 

DzGOUTiN  (Alp]ionse),  substitut  du  procureur  du  roi,  Briey. 
I>e  JuBÉcovRT ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Bacarat 

(Meuribe). 
Cholbt  ,  membre  de  TAcadémie ,  Nancy. 
I/abbé  Gbavssiek  ,  fopérieor  do  petit  séminaire ,  Metz. 
Ltf  Massok  ,  ingénieur  en  cbef  des  ponts  et  cbaossées ,  id. 
HoGARD  ,  membre  de  l'Académie  ^  Epinal. 
Le  M".  DE  Yilibseuve-Trars,  membre  de  riostitut,  Nancy. 
LvcT  ,  receveur  général^  Metz. 
CvBKBiBRDB  OvMASTj  président  de  l'Académie ,  Nancy. 
Mq"«  DE  YiEAtr AT ,  propriétaire ,  Val  (Sartbe). 
Paul  D8  YiEirirAY.,  id. ,  id. 
Gabriel  de  Yieafay  ,  id. ,  id. 
Henri  de  Viennay,  id.  ,  idi 
Le  Guicueux  ,  id. ,  Frcsnay. 
Gaixiskjib  ,  curé  de  St'.-CcroUe  (Sarllie). 
Dblawbt  ,  curé  de  Notre  -Dame ,  Aleoçoo. 
Louis  CsAVTAssAioin ,  maire  de  Mirefleurs  (Pny-de-Dftme). 
Emile  Tuibatjit  ,  membre  de  facadémie ,  Clermont-Ferrand. 
L'abbé  Croiset,  curé  de  Nécbcrs  (Puy-de-Dôme). 
TuÉvENOT ,  secrétaire  de  l'Académie  (Clermonl- Ferra nd). 
M  ALLA  Y  ,  architecte  .  id. 
L'abbé  Fret  ,  curé  de  Champs  (Orne). 
L'abbé  Laffbtat  ,  professeur  au  séminaire  de  ViUiert-le-See 

(Calvados). 

Tatlhaïvd  ,  président  li  la  Cour  royale  de  Riom. 

Jgly  -  D£^uAY£s  ,  lieutenant  de  gendarmerie  ,  à  Gannat 
(Allier). 
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Jvixm ,  architecte  du  départemeot  du  Clier ,  Boorgn* 
, L'abbé  Bouvibr,  profesaeor  an  sémiiiaîre  da  Mans. 

Follet,  conservateur  de  la  bibliotbèqae  publique,  Vitré. 
Camille  de  Lamotte,  propriétaire,  Clerraout-Ferrand. 
Chauveau,  secrétaire  de  TAcadciDie,  Tours. 
ManAAB-BouBNTcnow,  chei  de  bataiiloa  du  génie,  Macs. 
DiwvAT,  membre  de  pliuieufa  Sociétés  savaDtes,  id. 
DtmovLnm,  maire  de  St*.<Siizaniie  (Mayeqoe). 
MoBORBT,  médecin ,  Mans. 
O*,  DB  BloifTAiEMBBRT,  pair  de  France  ,  Paris. 
Durand,  architecte  de  la  ville  de  Reims,  Reims. 

Larg^,  inspecteur  de  TAcadcmie,  Clermoat. 
F*.  Vii.LBftSjarebitecte,  à  Angers. 

J)b  Sauev  ,  membre  de  T  Association  Normande ,  Picrrepont 

(CalTadm). 
Caltbt,  snbstitat,  Cabors, 

BoissBT,  avocat,  Caen. 

Paul  o'AiGiJfAUX,  propriétaire,  Ile  Marie  (Manche). 
L'abbé  du  Féras,  vicaire -généra  1,  Tours. 
De  Boisvuuttb, ingénieur  des  ponts  ctchaussées,Cbâtcaudun. 
Moël  Champoisbav,  membre  de  la  Société  académique  de  Tours. 
Db  Bbavrbgam»,  président  de  la  Cour  royale,  Angers.  _ 
TvRGOT^  reoevenr  des  contributions ,  id. 
L'abbé  Mavpoint^  vicaire  de  Notre-Dame,  id. 
Victor Payie,  imprimeur,  id. 
A.  p£SCHERABD ,  arcbltecte,  Loches. 
BovcHBAAT,  doctear^médecin,  membre  de Académie,  Blois. 
RaymondPoRviir,  eonserrateor  des  arcbiresd'Iodre-et-Loiie. 
BovBGovovovx,  supérieur  du  grand  séminaire.  Tours. 
Flahly,  curé  de  St.-Picrre-des-Corps,  Tourf. 
GiRAUDET,  docteur  en  racdccine,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes,  couronné  par  1  Académie  des  Inscriptions,  id. 
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Cevty  ,  supérîeor  én  petit  ténîiiaire ,  Toars. 

C"* .  DE  Tbobrillant,  meiuLre  de  plusieurs  Sociétés  sa yaoles^  id. 
L'aLbé  Mauduit,  professeur  au  pelil  séminaire,  id.  '  '  ♦ 
L'abbé  BovcH£R ,  id.,  id.  .iu  ' 

L'abbé  BovKASsé,  id.,  id.  ;     ;  ■ 

I/abbé  Gbvbst,  id.,  id.  t^^ritsv 
AloDio  Pi  Air ,  membre  de  plnsienn  SadMê  mPNÈàt0  /^i^ 

Aignan  (Loîr^-Cber).  j  .'  P^trî 

Chaelot,  membre  de  plusieurs  Sociétés  saraotes,  id. 
Jagv  ,  propriétaire,  Tours.  "  >i  .*0 

Desjobbrt,  id.  '   '  •*  ^^^*  ^ 

L'abbé  Mavfrais,  id.  .  "J  ^«^-^  ' 

L'abbé  Dobiov, id.  -      ^ :^ * : ^ 

L'abbé  GuiitABD,id.  '  v»j^*liva 
L'abbé  Charvoz,  curé,  Mont-Louis. 

BoisLÈVE,  maire  de  Langeais  (Indre-et-Loire).  .T-t».> 
Henri  GouiN,  propiiétaire,  Tours.  . 
Alfred  Laubbvt,  id.  ''■ 

RoseCABTIBB,  id.  -       •♦iiJ^i  J 

Mabousboh,  id.  '  ^  i*'^ 

ralbéSAiMoir,id.  >^ 

Le  Ml..  DB  Ceb<,  id.  -  '  ' ^'  • 

De  Ceré,  fils,  id.  .  r-^ix^TiT 

Cartier-Gaillard  ,  Amboise.  ' 

L'abbé  Yivcbht,  secrétaire  de  Mg'*  l'ArcbeTèqno,  Tours* 

L'abbé  Fovgbbovx  ,  id. 

Adam  ,  propriétaire,  h  Toart. 

Jalei  Bacot  de  Romabs  ,  id. 

L*abbé  Sachet,  curé  de  St.*Sa(urDio,  id. 

Le  C".  DE  La  Selle,  Sauiiiur. 

L'abbé  Yibliscases,  directeur  au  grand  séminaire,  Toura* 
L'ABOB,  QWBibre  de  plnsicors  Sociétés  sayaoles ,  Sauaivr. 
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BfAi&iAi]»  DB  CBAinitBB,  présîdcot  dB  k  omflMfiioû  d'Asti- 
^ailé$  de  la  C6lB-d*0r,  id. 

BovBDOir,  chef  de  bataillon  en  retraite,  Cacn, 
O'.  DE  CuAsTt-Liux,  iiiciDbie  de  plusieurs  Académies,  Paris. 
De  GuiLLEBMY,  id.,  id. 
Le  Repaît,  id.,  Puni-Audemer. 
Lb  Normand,  matli-e  de  pension,  id. 
Le  B**".  DB  Talbyrat,  membre  de  plutiefU'S  SociélÀ4Bvanl«i, 
Brionde. 

Garnies  ,  membre  de  T Académie,  Amiens. 

De  Lalo  ,  procureur  du  roi.  Mauriac  (Caulal), 

GoNOD,  conservateur  de  U  bibliothèque  publique,  Gei mont. 

BoTTur,  membii  de  pluûeurt  Sociétés  aa^aotfs.  Paria. 

Matbibu^  proiesseor  aa  Collège  royal^  ClefflMkol. 

Weiss,  membre  de  rioslitat,  Besançon. 

CoMMARMoivT ,  coDservateor  de  la  liiMtotlièi|iie  dn  palais  des 

arts ,  Lyon. 

GiRAULT  dePrahgey,  membre  de  plusieurs  Socieuis  savantes  , 
Langres. 

PiSTOLBT  DB  Saiiit-Fbrobvx  ,  Kcmbrc  dé  pleiieiifa  fMÏci^ 

savantes,  id. 
Dard£k,  architecte  de  la  ville,  Lyon. 
Didibb-Pbtit,  vîce-présidetttde  la  Société  da  amiadcf  Arti,  id.. 

Perrin,  irajjrimenr,  id. 
Bouet,  curé  de  St.-Just,  id. 
EysauDi  propriétaire ,  id. 

Mbrjoulbt,  directeur  da  grand  séminaire,  Baydope* 

Bibbt,  architecte,  Angers. 

Mg^  DB  BoNALD,  archevêque  de  Lyon. 

Ph/BT,  président  du  tribunal  civil.  Bayent. 

L'abbé  MoiVANcÉ,  vicaire,  La  Ferlé- Bernard  (Sar|iic). 

Pallv  ,  juge  au  Tribunal  civil,  au  Mans. 
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O*.  AnécUe  de  Pastobbt,  membre  de  rinstirut,  Paris* 

HvoT,  membre  de  plusieurs  Académies,  VenatUes* 

Y**.  DE  CvssT,  St.-Mandé  (Seine). 

O*.  d'Auray  ,  St.-Pois  (Maocbe). 

O*.  DB  Gbammont,  Paris. 

O*.  DB  Fa&BiÈBE,  propriétaire,  hyoa^^ 

Carbaud,  n^gociaot,  id.  '  4 

RâMBAVD  DU  FOI^BITBL,  id.  >  ' 

BouBoov,prole88eiird*liistoire&lafacBltédeslettrei^|Mi|M« 
EdooardCLBBc,  ceoietller  la  Coar  royale,  id«    •  u~ '^iv^.' 
Ch.  DB  RoTAiriBB,  ancien  officier  d*artillerie,  Yesool.  vi  ^'^i 
James,  receveur  des  finances,  Lyon.  .  ^v"- 

De  Lafbbbxèbb,  jeune,  JLa  Mulotière  (Rhône)..  »  >i;ii 

Db  Bussov  ,  BToaé ,  Lyon  •  >  i 

jACQVBMOirT,  propriétaire.  Fontaine  (Rhône)* 
RiGHABD  dbNavct,  docleiiren  médecine,  Lyon.  >'3 
JovssBT  DBS  Bbbbibs,  juge  d'instruction,  Mans. 
Yembnil,  négociant,  Lyon. 
David,  avoué,  Havre  dc-Giâce. 

L'abbé  Cochbt,  membre  de  plusieurs  Académies,  Dieppe.  .  . 

LoBBDis,  BToeat,  Ambcrt  (Poy-dc'Dômc). 

Habdbl  ,  imprimeur,  Caen. 

Lb  PBTrr ,  curé  de  Tilty  (Calvados). 

DBBViirBAV,  peintre,  Angers. 

CoHENDET,  propriétaire,  Mans. 

Le  Serburiek  ,  conseillera  la  Cour  royale  d'Amiens. 
KiGOLLOT,  docteur  en  médecine,  président  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  Picardie. 
Le  BkBGUBB,  membre  de  TAcadémie  d'Amiens. 
Lbdibv,  père,  trérarier  de  la  Société  des  Anli(piaires  de 

Picardie. 

Le  M'*.  DB  CLBBMOBT-ToififEBRB,  Amicos. 
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LiPmnrcB  (Aiig**.) ,  çonienrateor  dn  matée  de  li  Soeiéié  det 
Antiquaires  id. 

Mallet,  admioistratear  du  même  musée. 

Hardouih  (Henri)  ,  avoué  à  la  Coifr  royale ,  membre  de  U 

Société  des  Aoiiqnaires,  Amieos. 
Cesumbt,  architecte,  admiaistrateiir  da  moiée  de  U  SMÎéié,  id* 
Bazot,  notaire,  membre  de  la  Sociétédei  Antiquaires^  Amienié 
TmERmfOH  BB  CsinuT  \  membre  dn  Conseil  général  de  la 

Somme. 

A.  BouTHORS  ,  greffier  en  clief  de  la  Cour  royale  d' Amiens , 

membre  de  la  Société  des  Antiquaires. 
DuROTER  (F'*".),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  maire  da 

la  Ttlle  d*AmieM»  . 
A.  DB  Grattibr,  ilibslitiit  da  procoreor  géoéfil,  Amiens. 
GoARD  DB  St.-Gowbrd  ,  Ticaire  de  relise  St.-Germaiit 

d*Amiens. 

Le  O*.  DE  Betz,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  Amiens. 
Ch.  DuFouR',  avocat ,  administrateur  da  musée  de  la  Société 

des  Antiquaires ,  id. 
KiYBRT ,  eapitaine  da  génie ,  membre  de  la  même  Société,  id. 
Jaittibr  ,  notaire ,  id. 
TniBTTB  d'Acbbux  (F''^.),  id. 
HocDé ,  inspecteur  des  écoles  primaires  ,  id. 
DuTHOiT,  sculpteur,  membre  du  comité  historique  des  arts,  id. 
Salho»,  avoué,  id. 

LATBRjnBR,  secrétaire  de  la  mairie,  id. 
GvIrabd  ,  conseiller  k  la  Cour  royale ,  Amiens. 
DovcBBT  (Lonis),  membre  de  la  Société  des  Aoliqnaircs,  id. 
Mavsion,  inspecteur  des  écoles  primaires,  Beaovais. 

Le  V".  Blin  de  Bourdon,  dcpulc  de  la  Somme,  Amiens. 
Le  C".  DE  ScHULENBURG ,  mcmbrc  de  la  Sociclc  des  Auti- 
.  quaireSf  aù  château  de  Tiliolay,  près  Koycs  (Somme). 
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Cb.  DB  Lbscàbpoub*,  id.,  Pari$. 
De  Caybol;  id  ,  andcn  député,  à  Compiégo*  (Oise). 
VoiLLEMiEB,  id.,  docteur  en  médecine  ,  Senlis  (Oise). 
Labovrt,  id. ,  ancien  procureur  do  roi,  Doulleos  (Somme). 

Decrouy,  id.,  ancien  notaire,  Corapiégne. 

De  Malbzieîjx  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

Picardie,  Scnlia. 
Lb  SBBîiuiiiBB,'id.,  employé  au  ministère  des  finances. 
Dk  La  Foifs ,  B  ».  DB  Mbugoq  ,  an  cbâtean  de  Cuiry ,  près 

Rosoy  su  1 -Terre  (Ai>ne). 
lioVLLET,  premier  président  de  la  Cour  royale  d* Amiens. 
Maetih,  recteur  de  l'Académie  universitaire,  id. 
Qubbablb,  président  du  tribunal  civil,  id. 

Damât  ,  proeareur  do  roi,  id. 

directeur  de  l'école  secondaire  de  médecioe,id. 

Decaïeu,  conseiller  h  la  Cour  royale,  id. 

Mallet  ,  prcsidcnl  de  la  Chambre  du  commerce,  id. 

MACHàBT  fils,  ingénieur  des  ponts  cl  chaussécs,  id. 

KovTiBB,  docleur  en  cbirurgic,  id. 

KovssBi.  (Louis),  avocat,  id. 

Cmbtov,  avocat,  id. 

Daveluy  (Isidore),  négociant,  id. 

De  Mabgveril,  cvcque  de  St.-Flour. 

Le  M'*.  DE  MoNTÉcoT,  propriétaire,  Vcrgonccy. 

Le  O*.  DB  PiRCH,  id.,  Avrauchcs^  . 

Le  C**.  DB  Mabgigny,  id.,  id. 

BBII.B-ETOILB  DU  MoTTBT,  id.,  Aviancbes. 

BovDEiiT,  receveur  particulier,  id. 

De  St-Gei^main,  président  de  la  Société  d'agricultore,  id. 

Cabké  ,  curé  de  Sl.-Hilairc  du-Hareouet  (Mancbc).  . 

V.  DB  BoBVOULOin,  propriétaire,  Mortain. 

Lacobkb,  membre  de  plusieurs  Sociétés  safanlcs ,  Avrancbcs. 
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Ualibé  ScBUW^  iprçkmeui  de  rhéioriqne.  Vite. 
,  PiBL,  arcbitMlf ,  Rome. 

AiLBuiiiD,  atocat,  Riom  (Paj-de-Ddna). 

Le  C".  DB  Veriti,  membre  de  plusieurs  Acadcwics,  Lyoo. 
Le  Ch".  RovGHURD,  id. 

Da  LârcBiBR  Duoiasseiwt,  avocat,  Lezou  (Puy-de-Dôme). 
Db  CouTAffciir,  secrélaif^féiieral  da  déparlemeat  du  Nord. 
L'abbé  ArtiiBr  Maetw,  nambie  de  fHvmm  Sodélh  aaTantes» 
Paris. 

De.<jARDiir8,  secrétaire  de  la  Société  d'agriesltore,  id. 

Le  C'^  DE  Rbn»evilie,  picsidcnt  du  comice  agricole,  Amiens. 

L'abbé  DE  Valbogeb,  supérieur  du  séminaire  de  Soramcrvieux. 

Baziv,  membre  de  plu&ienri  Sociétés  saTaaleSy  Bcauvais. 

Traxlbb,  aiehitecte,  Array* 

Gady,  juge  boaoraire,  Versaillea* 

Db  Brbda  (Erveki) ,  membre  dç  plvsieurt  Sociétés  aannlcs , 

Seolis. 

L*abbé  Barravd  ,  professeur  d'archéologie  au  graod  séiui- 
oaire  de  BeaHYais. 

Gaieai», 'conseiller  à  la  Cour  royale^  Lyon. 

Db  Lbobmb,  dirctl— r  do  misée d  aatiquilés  de  Yieiioe  (Isère). 

Bbhoist,  arcbitecle,  Lyon, 

Db  Caix,  propriétaire,  Qœsoay  (CalTadoa). 

Ahatole  dk  Baitebleiiy  ,  membre  de  plosimn  Soeiél&  sa- 
vantes, Monlbrison  (Haule-Loire). 

Lamdboji  db  LiGAiM,capitaiae  de  cavalerie,  Tours  ([udrc-cl- . 
Loire. 

Lavbasci,  principal  du  Collège,  Laval  (Mayenne)* 

L'abbé  Voisui,  vicaire  de  St.-Nieolaa,  Blois. 

L'abbé  Lb  Maxah,  professeur  d^arcbéologte  au  séminaire  de 

Nantes. 

De  La  Fosse  ,  propriétaire  ,  Bazogc«Ia-Peyrouse  (  lile-et- 
Vilaine]* 
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Sas  um  ms  wamsê  db  la  société  nuurçAigB 

Dl  La  ViLi.EGTi.LE,  secrétaire  da  Comité  historique  des  cbartef| 
'  prètle  Bioistèiede  riostraction  publique.  Paru* 
L*abbé  Avbbat  ,  membre  de  la  Société  des  Aotiqnaim  de 

rOnest,  Poitiers. 
L'abbé  Mabtbi,  directeur  da  collège  de  Goinconrt  (Oise). 
M"*,  la  B"*.  deCaillaud,  propriétaire,  Le  Mans. 
L'abbé  Texier,  curé  d'Auriat  (Crease). 
LeO".  FÉLIX  DE  M^BODB,  ancien  miDistrê^Brnielies* 
Ifg'.     La  Gboix,  éyèqae  de  fiayoone* 
ht  Y**.  Ludorie  d*Ôwi?iiiU|  aiembied»  plmiem  Académiesi 

Paris* 

L*abbé  Corblet,  membre  de  plnsiears  Académies,  Beauvais. 

Mg'.  RoDiou,  évêque  de  Coulances. 

B"".  E.  DE  F OMT&TTE,  propriétaire,  Caea« 

B*"".  Artbar  db  Cautighy,  id. 

Léonce  db  GiAimw,  à  Gkoville,  près  Poot-rEvêf  ne* 

B**'.  Hognes  db  Ckaviibv,  k  Falaise. 

Léonce  db  Foubtilib,  id. 

L'abbé  BuDBiiir,  yicaire  de  Toors,  près  Bayeux. 

E.  Paty,  professeur  à  Blois. 

AcHABp  DE  yAcoGBES,  propriétaire,  Bayenx. 

Abcl  Yavtibr,  propriétaire,  Caen. 

Castbi,  agen(-Yoyer-cbe(,  Bayevx. 

La  Cubib,  secrétaire  de  la  Société  académique  de  Saintes. 

Db  Fobmigby.  propriétaire,  Caen.  ^ 

L*abbé  Mtbbcav,  membrede  plesiears  Sociétés  sayantes,  Paria* 

Richard  (Fleury),  peintre  et  archéologue,  Lyon. 
M"*.  l»i  Mq**.  DE  Chai'oisiîay,  Lyon. 
O**.  De  MoYBiAT  ,  membre  de  pluaicars  Académies ,  Mantoa 
(Ain). 

Ybeboy  db  St.  Geobobs,  préfet  des  Deu-Sèvres.  . 
VwMWtf  fluire  de  Miof  t. 
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Abvav&dbt,  président  du  tribanal  eifil,  dépatéi  à  Miort. 
Di  La  Rov&dBBy  prétideol  de  la  Soàêlé  de  alttiitk|ae,  id. 
M AmTm-BBAmLiBtr,  fils,  vice-président^  id. 

Martin-Beauliku,  père,  propriétaire,  id*'  * 
GuÉRiNEAU,  père,  avocat,  id. 
L'abbé  BaiABO,  iàé 

Db  Laffobes  ,  ingéaieiir  en  chef  du  d^artement  des  Oeai- 
Sèmsi  id. 

VicToaur  db  La  RovttiBE,  propriétaivei  Id. 
De  Coliabd  des  Hommes,  id.,  id* 
Beaugibb,  id.,  id. 
Le  Y**.  obvLastic  St.-^aj.,  id; ,  id.. 
LouiBAV ,  id.,  id. 

Auooviir,  prolSesiear  de  dénia,  id.,  id.  ' 
BaHJAM»  Dblatavlt,  )oge  an  tribanel  dnl^  id. 
Dbscbamps,  proftsieiir  an  collège,  id. 
BABRoiii,  principal  da  collège,  id. 

Genêt,  pharmacien,  id.  ■  . 

Eug.  Frappier,  propriétaire,  id. 

Tobmet  ,  docteur  en  médecine ,  id*. 

Pabbt,  ingénieur  civil,  id. 

A.  AaitAVLD,  avoué,  id. 

A.  Lbubajtd,  propriétaire^  id.- 

Cb.  Laposse,  id.,  id» 

Ferd.  David,  aocieo  députe,  id. 

,  Ch.  Abu auld  ,  correspondant  du  minislère  de  rinitruciion 

publique,  id. 
RoBiJi ,  iatprimeur-lithogrBphej  ià^ 
Dbiiu  Tbzibb,  fabricant,  idi 
Favbe,  iiuprioMur,  id. 
CHAvoMirET,  architecte,  Bourbon- Vendée. 
Le  M*.  OB  St.-Yicto£|  propriétaire,  id.. 
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Lary,  ancien  pr<»viieiir,  id. 
H«v»v  LâvWB»  propHéltire ,  id. 
Db  Maatight,  id.  ^  id. 
DscBmiES ,  id. ,  id.  .  . 

DupABc,  id.,  id.  *     »         <  > 

MoRiif,  avoué,  id.  .  .  „l 

Ton  DUT,  aQcieo  notaire,  id.  .  -y^.t^à^si 

Maufiou^  ancien  notaire,  id.  >  ^^«^  * 

LâssBBov,  mëcaiiiaeii^  id*  ;  ^m^Tot^ 

Cvimukv,  fik,  aTocat ,  id« 
Btftif  ABDou,  inspecteur  des  écoles  primaires;  id. 
Le  V^'.  DE  Bremowt,  propriétaire,  id.  > 
Plaste,  artisle  vétérinaire ,  id« 
Avril  de  La  YBBGNéB,  propriétaire,  id« 
V^*.  Cb.  D^AlAAittiT»  id.,  id. 
SoxLi»,  professeur  au  colfi%e,  id. 
Boux,  chef  de  bureau  i  la  préfecimy  id. 
Prb&sac,  juge  au  tribunal,  id. 
LEBLors,  capitaine  en  retraite,  id. 
Dbmono,  iiumôaier  des  Dames  de  la  Foi,  id. 
L'abbé  Louis,  curé  de  St«.*Marie-dtt-Mont  (Manclu) 
Le  O*.  Picot  DB  VAViiOGi,  au  château  de  Vauiugé  ,  oo 

de  Fercé  (Sarthe).  >.  {  .  A 

Chatbl,  professeur  de  sixième  au  collège 5t.« Yinflent,  Seo lis. 
DuvAL,  pioicsîeur  cii  médecine,  Rennes. 
Lan6U)is,  architecie,  id.  '    ^  ' 

Db  Kerdrël,  ancien  élève  de  T école  des  chartes,  id.. 
Lbsbbaupiv,  avocat,  id. 

Habdodib,  membre  du  conseil  général  dllU-et- Vilaine,  id. 
Babussbav  >  pmideDt  de  la  Société  dos  acieiMes  cf  belles- 

letties,  id.  -  ' 

L'abbé  de  St.- M  ARC,  vieaire-gcacial,  id. 
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Lb  Comte  DB  Tressait,  propriétaire,  Vitré.  ' 

Im  CoRTt,  Biiîte  de  Oinati. 

Lb  SiABT  DvDnEBRSinjL,  Rennes. 

Detilliers,  contrôleur  des  coatribations ,  Rouen. 

O*.  DE  Kebgariou,  propriétaire,  Rennes. 

VàTTAR D,  couservateur  adjoÏDtdc  la  bibliothèque publi^tie, id. 

L'abbé  Du  Bouaghiiv,  chaDoim  bonoraire,  id. 

MiiTBTiAMt,  ioftpriinenr,  Rennes. 

BoBT  La  Cbafbllb,  préfet  da  Lot. 

Châbb  La  Salle,  propriétaire,  Niort. 

Abdouik,  id  ,  Parlheoay. 

Laumokier,  id.,  id. 

TARDIVB^  rectenr  de  r Académie  de  Poitiers. 

Db  Bbay^  pasteur  prolestant,  Niort. 

I^mét,  profespeor,  Niort. 

Cruvbllier  ,  propiiélaire,  Celles. 

Lesnon,  membre  de  l'Institut,  Rocbefort. 

MoNTELiL,  propriétaire,  Niort. 

Bbaouibb,  professeur,  St.-Maixcnt. 

GiHBSTET,  maître  de  pension,  Niort.^ 

LARRiGinr,  préftt  de  la  Cbarente,  Angonlèine. 

Gabbav  db  Baisait,  conseiller  k  la  Cour  royale  de  Poijlters. 

Hawkb,  membre  de  plusieurs  Académies,  Angers. 

GeORGBT,  curé  d'Airvault. 

S  A  z  é,  docteo  r  médec  i  n ,  à  La  Molhe-Sl  .-Heraie  (Oeus-Sèvre:»). 
PovG^ET,  notaire,  Niort. 
HiRAmTj  id. 

Màinvi,  isféiiifor  des  ponts  et  cbanssées,  id. 
Tbubb,  menbrs  do  conseil  génér«il,  Philbowc  (Deni-Sèrres). 
SbgbBstatit,  arebttectedu  département  des  Deux  Sèvres). 
Caroteau,  notaire,  Cli.mipdniicr  (Deux  Sèvres). 
•  Bbociiun,  conseillera  la  Cour  royale  de  Poitiers. 
Gallasp,  propciélaii'c,  Moocoulant  (Deux  Séries). 
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Garraït  db  Balzav,  iogeoieur  des  mines,  St.-MaixcDt. 
O*.  DB  Nbttarcovrt  ,  colonel  en  retraite ,  Laores  (  Deux- 
Sèvres). 

FiLiBAi^,  caré  de  Notre-Dame  dè.Niort. 

Aude,  avocat,  Bourbon-Vendée. 
BizARD.  propriétaire,  Niort. 

Branche  (Doiniiii(|ue),  Menibiedc  plusieurs  Sociétés  sayaotes, 

Le  Puy  (Haate*Loire), 
Tailmaboat,  id.,  arcbitecte,.  Montloçoii« 
MovQurr,  sous-préfet,  Dieppe. 
Db  Manvovbt  ii*Hbctot,  à  Aubry-en-Esmes  (Orne)* 
DouDîiMEicT,  curé  de  Si. -Jacques. 
PARMEiyTiER,  curé  de  St.-Rémy. 

De  La  Plane  (Edouard),  propriétaire,  Sisleron  (Basses-Alpes). 

MouTiK  jeune,  aacicu  chirurgien  major  de  la  Charité  de  Lyon» 

Etoc*Dbiiazi  (jlii|  Le  Mans. 

Mg'.  pARitns,  évèqne  de  Laogres. 

LofiAtn ,  supérieur  dn  grand  séminaire  de  Langres. 

De  Courçon,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Quimper. 

Baille  (Victor),  architecte,  Besançon. 

Ds  Maghomcgubt,  député  du  département  du  Doubs. 

pRjkTBERifoif  ,  docteur  en  médecine  ,  préttdent  de  la  Société 
d'agricaltnre  et  d  arcbéoiogie  du  département  de  la  Haute- 
Saône. 

GviLLomY  atné,  adjoint  an  maire  dr  la  ville  d'Angers.  • 

Henry,  recteur  de  l'Académie  d'Angers. 
J.SojiiN,  professeur  de  rhétorique  au  collège  royal  d'Angers. 
V.  CodaeD'Faultbibb,  auteur  de  l'Anjou  et  ses  monuments. 
Db  Cosohen  db  Svzanab,  inspecteur  dei* Académie  d*Ai^n. 
LscftBBC  GuiLLORY ,  trésorier  de  la  Société  d'agriculture  , 

sciences  et  arts  d'Angers. 
A.  rnESLON,  avocat,  Augcrs. 

L A cu£$£  (Grégoire),  directeur  de  récoic  de  médecin^  d'Angers. 
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Caldbbok,  ingcnietir,  Saamor. 

Baillov  de  La  Brosse^  propriétaire,  Saumur. 

F.  Berger  Louitieb  ,  Qiembre  du  eoiueil  générai  de  Maine- 
et-Loire. 

Joly-Lbtermb  ,  architecte,  Angers/ 
RooBBy  chef  de  diviûon  li  la  prélectare,  Angei». 
GIbabd,  rédacteur  eo  clief  du  journal  de  Maine-ct-Loiie. 
X.Cosiieb,  imprimenr-libraire*  ' 

•  A.  Lachèse,  id. 

Le  duc  de  Brissac,  pair  deFrauce^  Brissac* 
Ad?I££B,  officier  d'artillerie  en  retraite,  Angers.  * 
^  Descars,  principal  da  collège  de  Châleangontier  (Mayenne)* 

G.  BoBDiuoH,  membre  des  conseils- municipal  et  d'arrondis- 
sement d'Angers.  • 

J.  J.  Lbboy  ,  professeur  de  dessin  au  collège  de  Châteaugontier* 

A.  Babdet,  avoue  à  la  Cour  royale  d'Angers. 

J.  Renou^  médecin,  Angers. 

Le  M'*.  DE  Pb^aulx,  maire  de  Pouancé. 

Datid,  d*Angers,  membre  de  rinaiiiut,  statuaire  &  Paris. 

Camille  Guiubbt,  avocat,  Angers» 

E.  Mou,  architecte  ,  Paris. 

GovBY  aîné,  inspecteur  divisionnaire  honoraire  au  corps  royal 
des  ponts  et  chaussées,  Angers. 

Le  M'*«  deSbuoknbs  ,  'vice-président  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  d' A  ngers . 

RoBBBGB,  inspecteur  de  l'Académie,  Angers. 

SebiubAugeb,  président  du  comice  agricole  de  Saumur* 

Mbppray,  chef  de  bataillon  retraité. 

SoRirr  (Eugène),  pioprii  t;iirc. 

BovTTON-LÉvKQUE,  uiairedcs  Ponls-de-Cé. 

CuAPuis,  médecin,  Saumur. 

A.  Lbboy,  horlicolteur. 

Th.  LvnVf  ayocat.  Paris. 
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F.  GaÛitibb,  membre  de  b  Société  induHrieUe ,  Angen. 

Mobeau-Maugars,  tiégociant-maoofocttirîer,  ÂDgen* 

De  La  Brosse  FtAviGNY,  ancien  o%icr de  càwlerie,  Chaïé- 

snr-Argos  (Maine-el-Loire). 
LbComtb  de  Gibot,  maire  de  BouzilLé. 
GviTTOir,  avocat  à  )a  Coar  rojaie,  Angers. 
PikouvT^  notaire,  îd. 
Bblubb,  avocat  à  la  Coar  royale,  AogerSt 
M isTATB* ,  notaire  à  Angers.  • 
BouLLET-LAcnoiXf  docteur  en  philosophie,  i  CWlean-Gon- 

thier. 

Elie  BmmiTi  caissier  dn  jonroal  de  Maine-et-Loire. 
Yio&âS»  avocat   la  Cour  royale,  à  Angers. 
Lanomis,  fonrrenr,  membre  de  la  Société  indostrielle,  id. 
Màiiui'OirvAAmD ,  propriétaire,  à  la  Kocbe-anx-lloînes* 
GouL&T,  doctenr-nédedB,  h  Sanmor. 
De  Len s,  professeur  de  philosophie  au  collège  royal  d'Angers. 
J.-B.  Royer,  nolaire  à  Angers. 
Mabs-Laaivièbb,  propriétaire,  à  Angers. 
Le  Mbrgibb  LAHpjrvBBATE,  propriétaire^  i  Angers. 
A.  llBifiâRB,  commerçant,  k  Angers. 
Angnsle  Movné,  membre  de  ^Insienes  SeeiétéB  lavanlei,  & 
Rambonillet. 

Salmoit  ,  membre  do  conseil  général  de  U  Sarthe,  à  Sablé 

«(Sarthe). 
Xavier  db  Quibirllb  ,  k  Monthrison. 
DBsiiiYfs^ membre  de  U  Société  des  Antiquaire^  &  Gaen.  ^ 

*  « 

Il  faut  ajonler  k  cette  liste  MM.  les  fonctionnaires  qui  font 
de  droit  partie  de  la  Société  ^  conformément  h  Fart.  6  des 

statuts.  Savoir  :  les  Minisires  d'Etal,  l'Inspecteur  général  des 
monuments  historiques  ,  MM.  les  Recteurs  d'Académie ,  les 
'  Piciets  ,  les  Ëvèqnes  de  France ,  etc. ,  etc. 
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Membres  élrangers  nommés  en  vertu  de  la 
délibération  du  19  mai  i83g. 

MM* 

GpissEL,  évêque  de  Spire.  ' 
'  Wetteb  ,  membre  de  plusieura  Académies,  Maycnce. 
KiJLL ,  id.,  id.  \ 

De  Noël,  id.)  Cologne  

GAUT'RmBT,  id*y  Londres,  ê 
BniTToir,  id.,  id. 
WnBwnL,  id.,Cavliridf;e. 

RicRMAW,  id.,  Liver{K)oI.  ^ 

Le  duc  De  Sera  di  Falco,  id.,  Palerme. 

De  Lassaulx,  architecte  du  gouvernement,  Coblcntz. 

Le  C\ï"»  LoPEz,  conserTftIsur  du  musée  d*antiqiiiics  de  Parme. 

Le  G**.  DB  Sajt-Qvivtivo  y  membre  de  plmieiiffs  Sociélés 

savantes,  Taris. 
L'abbé  GakemA|  secrétaire  de  TAcadémie  de  Torin. 
DuDv,  pasteur  protestant,  Genève. 
Yates,  membre  de  plusieurs  Sociclcs  savantes,  Londres. 
Le  Mq'*.  db  NoBTaÀMrroir,  présideal  de  la  Société  royale  de 

Londres* 

L*abbé  db  Yobu,  chaaoioe ,  rnn  des  conservateurs  du  mns^ 
de  Naples. 

Le  Ch*'.  ATBumo,  conserfateiir  en  ebef  du  muséede  Naples. 

Parker,  membre  de  plusieurs  Sociétés  saYauteSj  Oxford. 
WiLLis ,  id. ,  id. 
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